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I  e  but  de  ce  guide  est  d'offrir  aux  voyageurs  les  renseignements 
nécessaires  pour  bien  voir,  sans  perte  de  temps  et  sans  trop  de  frais, 
les  principales  curiosités  de  Paris.  On  les  a  donc  décrites  en  indi* 
quant  le  meilleur  chemin  pour  les  trouver ,  suivant  Tordre  dans 
lequel  elles  se  présentent  et  donnant  des  détails  suffisants  pour  le 
touriste  ordinaire. 

Les  choses  les  plus  importantes  y  étant  particulièrement  dési- 
gnées à  l'attention  par  des  astérisques  (•)  et  celles  d'un  intérêt  secon- 
daire mentionnées  en  petits  caractères,  les  visiteurs  pressés  y  trou- 
veront encore  des  moyens  faciles  d'abréger  leurs  courses. 

Cette  édition  a  été  soigneusement  revue  sur  place ,  comme  les 
précédentes ,  par  M.  A.  Delafontaine ,  de  Paris ,  rédacteur  français 
de  nos  guides  depuis  1872. 

Un  ouvrage  de  ce  genre ,  si  difficile  à  coordonner  et  si  minu- 
tieux, laisse  toujours  à  désirer,  et  l'infaillibilité  est  impossible 
quand  il  s'agit  d'une  multitude  de  choses  sujettes  à  de  continuels 
et  rapides  changements.  Nous  continuons  donc  de  prier  MM.  les 
voyageurs  de  vouloir  bien  nous  signaler  les  défauts,  les  erreurs  et  les 
omissions  qu'ils  constateraient  dans  ce  livre  :  chaque  nouvelle  édition 
prouve  avec  quel  soin  il  est  tenu  compte  de  telles  rectifications. 

Les  cartes  et  les  plans  auxquels  ce  manuel  doit  une  partie  de 
ses  succès ,  ont  été  revus  avec  soin  et  mis  à  jour,  et  le  nombre  en  a 
été  augmenté.  Pour  en  faciliter  l'emploi  au  visiteur ,  les  princi- 
paux plans  de  Paris  ont  été  réunis ,  à  la  fin  du  volume ,  en  un  aj}- 
pendice  qu'on  peut  détacher. 

Les  hôtels,  les  restaurants,  les  renseignements  pratiques  en  gé- 
néral, sont  aussi  de  notre  part  l'objet  d'une  attention  toute  spéciale, 
parce  que  les  agréments  d'un  voyage  en  dépendent  beaucoup.  On 
sait  que  nos  recommandations  ne  f^achlterU  à  aucun  prix,  pas  même 
sous  forme  d'annonce  ;  il  ne  peut  par  conséquent  y  avoir  de  doute 
sur  notre  impartialité.  Nous  avons  aussi  marqué  d'un  astérisque 
les  maisons  que  nous  avons  cru  particulièrement  recommandables, 
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soit  après  y  avoir  été ,  soit  apiès  avoir  pris  connaissance  des  nom- 
breuses notes  qui  nous  ont  été  communiquées  par  des  voyageurs 
de  différentes  nationalités.  Mais  nous  prétendons  encore  moins 
sous  ce  rapport  que  sous  d'autres  à  Tinfaillibilité ,  car  ce  sont 
surtout  là  des  choses  sujettes  à  varier  souvent  et  rapidement.  La 
manière  dont  on  est  reçu  dans  un  hôtel  ou  traité  dans  un  restau- 
rant dépend  encore  sans  cela  d'une  foule  de  circonstances  qu'il  est 
généralement  impossible  de  prévoir.  Du  reste  on  doit  toujours  s'at- 
tendre en  route ,  même  avec  le  meilleur  guide ,  à  de  l'imprévu,  à 
quelques  ennuis ,  et  on  aurait  tort  de  perdre  pour  cela  sa  bonne 
humeur,  sans  laquelle  on  ne  saurait  jouir  d'un  voyage. 

K.  B. 
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Abréyiations. 

Les  abréviations  employées  dans  ee  livre  sont  faciles  à  comprendre; 
voici  celles  qui  se  .rencontrent  le  plus  fréquemment: 


H.,  hôt.,  hôtel, 
ch.,  chambre, 
boug.,  bougie, 
serv.,  service, 
déj.,  déjeuner, 
dîn.,  dîner, 
fr.,  jfranc. 
c,  centime. 


E.,  est. 
N.,  nord. 
O.,  ouest. 
S.,  sud. 
dr.,  droite, 
g.,  gauche, 
h.,  heure, 
hab.,  habitants. 


kil.,  kilomètres. 

m.,  mètre  ou  mort  en  . . 

min.^  minutes. 

p.,  page. 

pi.,  plan. 

s.,  siècle. 

V.,  voir. 

voit.,  voiture. 


L'astérisque  (*)  a  pour  but  de  désigner  les  choses  particulièrement 
dignes  d'attention  et  les  hôtels ,  restaurants ,  etc.,  relativement  recom- 
mandables. 
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A.  Saison,  rnoxmaie  et  frais  de  voyage.  • 
Saison.  —  Paris  se  visite  en  tout  temps ,  mais  moins  en  hiver 
que  dans  les  autres  saisons.  Il  n'est  toutefois  .pas  non  plus  très 
agréable  au  cœur  de  l'été.  La  longueur  des  jours  est  sans  doute 
alors  favorable  à  la  visite  des  curiosités  qui  appellent  d'un  bout  de 
la  ville  à  l'autre ,  mais  la  chaleur  y  est  souvent  accablante.  En 
outre ,  la  ville  n'a  plus  alors  tout  à  fait  son  caractère  habituel  ;  les 
Parisiens  qui  peuvent  s'absenter  sont  pour  la  plupart  k  la  cam- 
pagne, aux  eaux ,  aux  bains  de  mer  ou  en  voyage.  On  y  est  aussi 
alors  privé  de  bien  des  distractions  des  autres  saisons  ;  les  théâtres, 
par  ex.,  sont  presque  tous  fermés,  et  il  y  fait  du  reste  bien  trop  chaud. 
L'hiver  est  sans  doute  rarement  très  froid  à  Paris ,  mais  les  jours 
sont  trop  courts.  Restent  donc  le  printemps  et  l'automne,  et,  si  on 
le  peut,  il  y  a  encore  lieu  de  donner  la  préférence  au  printemps, 
par  la  raison  déjà  que  Paris  ne  reprend  son  animation  qu'assez  tard 
en  automne ,  et  que  c'est  la  saison  des  pluies,  préludes  de  l'hiver. 

Frais  de  yoyage.  —  Le  chapitre  des  renseignements  généraux 
donnera  une  idée  des  frais  que  l'on  peut  faire  à  Paris.  En  temps 
ordinaire,  10  fr.  environ  peuvent  suffire  pour  couvrir  la  dépense 
journalière;  mais  il  est  très  facile  de  dépenser  50  fr.  et  même  beau- 
coup plus  par  jour.  Pour  les  étrangers  surtout,  et  vu  les  mille  occa- 
sions qui  se  présentent  de  faire  des  dépenses,  Paris  peut  être  une  des 
villes  les  plus  chères  de  l'Europe.  Il  sera  bon  d'emporter,  outre  son 
budget  largement  calculé ,  quelques  centaines  de  francs  de  plus. 
Les  frais  s'accroissent  encore  à  mesure  qu'on  approche  du  moment 
de  repartir,  lorsqu'il  faut  songer  aux  cadeaux  qu'on  doit  rapporter. 

Il  est  bon  d'avoir  toujours  de  la  petite  monnaie^  les  gens  à  pourboires 
n'ayant  jamais  de  quoi  rendre ,  les  employés  des  musées  souvent  aussi 
quand  on  achète^des  catalogues. 

B,  Chemins  de  fer,  passeport,  douane  et  octroi. 

Chemins  de  fer.  —  L'organisation  des  chemins  de  fer  est  à  peu 
près  la  même  en  France  que  dans  les  autres  pays.  '^On  devra  surtout 
noter  que  les  trains  vont  toujours  à  gauche  et  que  par  conséquent 
on  monte  et  on  descend  à  g.  ;  que  lorsqu'une  gare  a  un  côté  du  dé- 
part et  un  côté  de  l'arrivée ,  le  premier  est  à  g.  pour  celui  qui  part, 
comme  le  second  pour  celui  qui  arrive.  Les  compagnies  du  Nordj 
de  VEst,  de  VOuest,  d'Orléans  et  de  Paria-Lyon- Méditerranée  et 
même  le  réseau  de  VEtat,  ont  leurs  têtes  de  ligne  à  Paris.    Pour 
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leurs  gares,  y.  p.  17.  Descriptions  des  lignes  en  dehors  de  la  ban- 
lieue de  Paris,  v.  nos  guides  le  Nord  et  le  Centre  de  la  France, 

Les  prix  des  places  sont  assez  élevés.  On  paie  12  c.  20  par  kil. 
pour  la  l'®  classe ,  9  c.  20  pour  la  2®  et  6  c.  75  pour  la  3®.  Il  y  a 
sur  les  billets  au-dessufi  de  10  fr.  un  impôt  de  10  c. ,  comptés  dans 
les  prix  perçus  pour  ces  billets.  Les  trains  rapides  et  les  express 
n'ont  pas  de  tarifs  plus  élevés  que  les  trains  omnibus,  mais  les 
premiers  n'ont  qu'une  classe  et  les  seconds  deux,  assez  souvent 
aussi  seulement  une.  De  plus  ces  trains  ne  prennent  pas  toujours 
les  voyageurs  qui  n'ont  qu'un  petit  parcours  à  effectuer.  Les  coupés 
de  l*®  cl.  sont  confortables,  ceux  de  2®  cl.  souvent  assez  médiocres. 
Il  y  a  8  places  dans  les  premiers  et  10  dans  les  autres.  L'hiver,  les 
trois  classes  sont  chauffées,  sauf  pour  les  petits  parcours  (moins  de 
2  h.)  sur  les  réseaux  du  Nord,  de  l'Est  et  de  l'Ouest.  Il  y  a  des 
compartiments  spéciaux  pour  les  dames  et  d'autres  pour  les  fu- 
meurs. On  fume  bien  aussi  ailleurs,  mais  ce  n'est  que  toléré,  et, 
dans  tous  les  cas ,  il  faut  que  les  autres  voyageurs  y  consentent. 

Pour  les  bagages,  on  a  droit  au  transport  gratuit  de  30  kilogr. 
à  l'intérieur  de  la  France  et  seulement  25  si  l'on  se  rend  à  l'étranger, 
mais  on  paie  10  c.  pour  l'enregistrement.  Les  excédants  se  paient 
25  c.  pour  1  à  5  kilogr.  jusqu'à  1 10  kilom.  exclusivement ,  5  à 
10  kilogr.  jusqu'à  55  kilom.,  10  à  20  kilogr.  jusqu'à  28  kilom.,  20 
à  30  kilogr.  jusqu'à  19  kilom.  et  30  à  40  kilogr.  jusqu'à  14  kilom. 
exclusivement,  puis  5  c.  par  20,  10,  5,  4,  3  et  2  kilom.,  selon  l'ex- 
cédant, comme  ci-dessus.  A  partir  de  40  kilogr.,  4  c.  par  10  kilogr. 
jusqu'à  6  kilom.,  avec  minimum  de  40  c.  ;  puis  0  c.  4  par  kilomètre. 

La  vitesse  des  trains  est  de  60  à  65  kil.  à  l'heure  pour  les  rapides, 
de  45  à  55  pour  les  express  et  de  30  à  40  pour  les  trains  omnibus. 

Il  n'y  a  de  buffets  qu'aux  stations  principales ,  et  l'on  n'a  pas 
toujours  le  temps  de  s'y  restaurer  ou  de  s'y  rafraîchir  tranquille- 
ment. Pour  cette  raison ,  et  aussi  parce  qu'ils  sont  habituellement 
chers  et  souvent  médiocres,  on  fera  bien  de  se  munir  de  provisions 
ou  du  moins  de  s'arranger  de  façon  à  ne  pas  être  obligé  d'y  prendre 
ses  principaux  repas.  En  tout  cas,  il  n'est  pas  inutile  de  s'assurer, 
avant  un  long  trajet ,  si  le  train  s'arrêtera  suffisamment  pour  per- 
mettre de  déjeuner  ou  de  dîner  en  route. 

Il  y  a  des  leagons-lits  sur  presque  toutes  les  grandes  lignes.  La  Comp. 
Internat,  des  Wagons-Lits  a  une  agence  à  Paris,  place  de  1  Opéra,  3.  Cette 
compagnie  a  aussi  des  wagons-restaur.  sur  les  lignes  de  Paris  à  Bruxelles, 
Lille,  le  Havre,  Marseille,  etc.  Prix  ordinaires:  déj.,  4  fr.  ^  dîn.,  6  fr., 
vin  non  compris. 

On  trouvera  à  peu  près  tous  les  renseignements  dont  on  aura 
besoin  dans  V Indicateur  des  chemins  de  fer,  qui  paraît  tous  les  sa- 
medis et  se  vend  partout  75  c.  Il  est  assez  encombrant,  mais  meil- 
leur et  relativement  moins  cher  que  les  Livrets  Ckaix,  5  livrets  spé- 
ciaux, qui  ne  paraissent  que  tous  les  mois  et  se  vendent  séparément 
40  c.  On  détachera  de  l'Indicateur  les  feuilles  dont  on  aura  besoin, 
et  on  laissera  le  reste  dans  sa  valise  ou  sa  malle. 
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Toutes  les  gares  sont  à  l'heure  de  Paris ,  avec  5  miu.  de  retard 
à  l'intérieur. 

Les  compagnies  délivrent  à  peu  près  partout  des  tilleU  d'aller  et  re- 
tour^ avec  15  et  250/o  de  réduction,  pour  1,  2  et  3  jours,  selon  le  chemin 
de  fer  et  la  distance.    Us  sont  valables  indistinctement  pour  Sjourslors- 

2u'on  les  prend  le  samedi  ou  la  ^veille  d'une  fête  reconnue,  et  même  pour 
jours  si  un  dimanche  et  une  fête  se  suivent.  On  devra  se  renseigner 
d'avance^  Tlndicateur  ne  donne  pas  les  détails  ni  les  prix,  mais  ils  se 
trouvent  dans  les  Livrets.  Sont  considérés  comme  jours  de  fête:  le 
1®' janvier,  le  lundi  de  P&ques,  l'Ascension^  le  lundi  de  la  Pentecôte, 
le  l4  juillet  (fête  nationale),  l'Assomption  (15  août),  la  Toussaint  (1^'  nov.) 
et  Noël.  —  Pour  les  hilleU  circulaires^  voir  aussi  l'Indicateur. 

Il  y  a  souvent  dans  les  gares  un  bureau  de  consigne,  où  les  voya- 
geurs peuvent  déposer  leurs  bagages.  Ils  reçoivent  un  bulletin  spé- 
cial et  paient  5  c.  par  jour  pour  chaque  colis,  sans  toutefois  que  la 
somme  due  puisse  être  inférieure  à  10  c.  Là  où  il  n'y  a  pas  de  con- 
signe, les  employés  gardent  les  effets  moyennant  un  pourboire.  On 
peut  aussi  les  laisser  en  gare  à  l'arrivée  ;  dans  ce  cas,  on  conserve 
le  bulletin  qu'on  a  reçu  au  départ. 

Passeport.  —  On  n'en  demande  plus,  même  aux  frontières  à 
rentrée  en  France,  mais  comme  la  prudence  conseille  d'être  por- 
teur d'une  pièce  de  légitimation,  on  fera  bien  de  s'en  procurer  un  et 
de  l'avoir  toujours  sur  soi. 

Douane  et  octroi.  —  La  visite  douanière  des  bagages  a  lieu  en 
principe  aux  gares  frontières,  et  l'on  doit  y  assister.  Ceux  qui  sont 
enregistrés  pour  Paris  n'y  sont  toutefois  soumis  qu'à  l'arrivée  dans 
cette  ville.  Elle  est  assez  rigoureuse ,  mais  les  employés  sont  fort 
polis.  Leur  attention  porte  particulièrement  sur  le  tabac  ;  les  droits 
sont  de  36  fr.  par  kilogr.  sur  les  cigares  et  les  cigarettes,  25  fr.  sur 
les  tabacs  du  Levant  et  15  fr.  sur  les  autres.  Les  cigares  sont  tout 
aussi  bons  à  Paris  qu'ailleurs,  mais  seulement  un  peu  plus  chers. 

La  visite  de  V octroi ,  à  l'entrée  d'une  ville ,  a  surtout  pour  but 
de  faire  payer  les  taxes  sur  les  denrées  alimentaires.  Le  mieux  est 
de  déclarer  d'avance  tous  les  objets  passibles  de  droits  ;  la  visite 
est  alors  rapidement  terminée. 

C.  Aperçus  historiques. 
L  Histoire  de  France. 
Bois  de  la  1'^  race.  Mérovingiens.  —  L'histoire  de  France 
proprement  dite  commence  vers  la  fin  du  v®  s.,  avec  Clovis  I®' 
(481-511),  fils  de  Childeric,  roi  des  Francs  Bipuaires  de  Tournai, 
qui  expulsa  les  Romains  du  nord  de  la  Gaule,  embrassa  le  Christia- 
nisme et  réunit  tous  les  Francs  sous  sa  domination.  La  dynastie 
des  Mérovingiens,  ainsi  nommée  de  Merovee,  père  de  Childéric,  dé- 
généra toutefois  bien  vite.  L'Etat  franc  fut  partagé  plusieurs  fois 
et  il  en  résulta  de  longues  guerres  civiles ,  puis  une  rivalité  achar- 
née entre  la  France  de  l'Est  ou  Austrasie  et  la  France  de  l'Ouest 
ou  Neustrie.  La  maison  des  Pépin,  chefs  des  leudes  d' Austrasie 
et  maires  de  ce  royaume ,  puis  de  celui  de  Neustrie  et  de  la  Bour- 
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gogne ,  en  profita  pour  s'emparer  du  pouvoir  suprême ,  après  avoir 
sauvé  le  pays  à  Poitiers  en  732,  par  la  défaite  des  Sarrasins. 

Bois  de  la  2*  race.  CarloYingieni.  —  Pépin  le  Bref  (752-768) 
fut  la  souche  de  la  2*^  dynastie.  Gharlbmagnb  (768-814) ,  son  fils, 
fonda  par  ses  victoires  sur  les  Arabes ,  les  Lombards ,  les  Saxons, 
les  Avares,  etc.,  et  par  son  habile  administration ,  un  vaste  empire 
qui  n'eut  malheureusement  guère  plus  de  durée  que  celui  de  Clo- 
vis.  Après  la  mort  de  son  fils,  Louis  I*"^,  le  Débonnaire  (814-840), 
le  traité  de  Verdun  (843)  consacra  le  partage  entre  :  Charles  II, 
le  Chauve  (840-877),  qui  eut  la  France;  L&uia  le  Germanique,  qui 
fut  roi  de  Germanie,  et  Lothaire^  à  qui  échurent  l'Italie,  la  Bour- 
gogne et  la  Lotharingie  ou  Lorraine.  A  Charles  le  Chauve ,  inca- 
pable de  défendre  le  pays  contre  les  incursions  des  Normands,  suc- 
cédèrent Louis  II,  le  Bègue  (877-879),  Louis  III  et  Cabloman 
(879-882) ,  puis  Carloman  seul  (882-884) ,  princes  non  moins  dé- 
pourvus d'énergie ,  sous  lesquels  la  France  fut  à  son  tour  morcelée 
par  la  féodalité.  Charles  III,  le  Oros^  fils  de  Louis  le  Germanique 
et  empereur  d'Allemagne ,  appelé  en  884  à  prendre  la  succession 
de  Carloman,  laissa  le  soin  de  défendre  Paris  à  Eudes,  duc  de 
France  et  comte  de  Paris ,  en  faveur  duquel  il  fut  déposé  en  887. 
Charles  III,  le  Simple  (898-923),  fils  de  Louis  le  Bègue,  succéda 
à  Eudes  et  laissa  se  fonder  le  duché  de  Normandie.  Les  seigneurs 
le  renversèrent  pour  lui  substituter  Robert  (922-923),  frère  d'Eudes, 
puis  Raoul  (923-936),  gendre  de  Robert.  Trois  Carlovingiens  arri- 
vèrent encore  ensuite  au  pouvoir,  Louis  IV,  d'Outremer  (936-954J, 
fils  de  Charles  le  Simple;  Lothairb  (954-986)  et  Louis  V,  le 
Fainéant  (986-987);  mais  ils  furent  moins  puissants  que  les  ducs 
de  France,  Hugues  le  Orand^  fils  de  Robert,  et  Hugues  Capet. 

Bolf  de  la  3*  race.  Capétiens.  —  Hugues  Capet  fonde  défini- 
tivement en  987  la  3*  dynastie,  celle  des  Capétiens,  qui  fournit  à 
la  France  pendant  huit  siècles  une  suite  ininterrompue  de  sou- 
verains ,  avec  lesquels  elle  va  devenir  grande  et  indépendante.  — 
Sous  Robert  II,  le  Pieux  (996-1031),  Henri  I^  (1031-1060)  et 
Philippe  I®'  (1060-1108),  la  France  souffre  de  guerres  féodales  et 
de  guerres  contre  les  ducs  de  Normandie.  L'un  de  ces  derniers, 
Guillaume,  fait  en  1066  la  conquête  de  l'Angleterre.  En  1096  a 
lieu  la  f^  croUade.  —  Louis  IV,  le  Gros  (1108-1137)  favorise 
rétablissement  des  communes  pour  affaiblir  la  puissance  de  la 
noblesse,  et  il  a  pour  ministre  le  célèbre  Suger,  abbé  de  St-Denis. 
—  Louis  VII,  le  Jeune  (1137-1180),  a  le  tort  de  quitter  son  royaume 
pour  prendre  part  à  la  2^  croisade  (1147)  et  commet  de  plus  la 
grande  faute  de  répudier  Eléonore  de  Guyenne,  qui  se  remarie  avec 
Henri  Flantagenet,  plus  tard  roi  d'Angleterre  sous  le  nom  d^ 
Henri  II,  et  qui  lui  apporte  de  grandes  possessions  en  France.  — 
Philippe  II,  Auguste  (1180-1223),  entreprend  la  5*  croisade  avec 
Richard  Cœur-de-Lion  (1189),  attaque  à  son  retour  les  possessions 
anglaises  en  France,  occupe  la  Normandie,  le  Maine,  l'Anjou,  1» 
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Touraine  et  le  Poitou,  et  bat  à  Bouvines,  en  Flandre,  les  armées 
réunies  de  l'Angleterre,  de  la  Flandre  et  de  l'Allemagne  (1214). 
—  Lotos  VIIÏ  ,  le  Lion  (1223-1226) ,  fait  de  nouvelles  conquêtes 
dans  le  Midi.  —  Sous  Lotjis  IX  ou  St  Louis  (1226-1270),  la 
7*  et  la  5*  croisades ,  l'une  en  Egypte ,  la  seeonde  contre  Tunis.  — 
Phiuppe  III,  U  Hardi  (1270-1285),  acquiert  la  Provence  par  héri- 
tage. —  Philippe  IV,  le  Bel  (1285-1314),  continue  la  lutte  contre 
l'Angleterre.  Défaite  de  Courtrai  (1302).  Victoire  de  Mons-en- 
PueUe  (1304)  et  conquête  de  la  Flandre.  Embarras  financiers,  exac- 
tions, altération  des  monnaies,  différends  avec  Boniface  VIIT, 
suppression  de  l'ordre  des  templiers  et  translation  du  St- Siège  à 
Avignon,  Pouvoir  publie  substitué  aux  pouvoirs  féodal  et  ecclé- 
siastique. EtatS'Oeneraux  assemblés  pour  la  première  fois.  —  Puis 
Lotos  X,  le  Hutin  (1314-1316)  ou  Querelleur.  —  Philippe  V,  le 
Long  (1316-1322)  et  Chaules  IV,  le  Bel  (1322-1328),  sont  des  ad- 
ministrateurs habiles ,  mais  plus  faibles  devant  la  noblesse.  Avec 
Charles  IV  finit  la  branche  des  Capétiens  directs. 

Xaiton  de  Valois.  —  Philippe  VI  (1328-1350).  Victoire  de  Cassel 
sur  les  Flamands  (1328).  Commenc.  de  la  guerre  de  Cent- Ans,  contre 
l'Angleterre  (1337-1453),  par  suite  des  rivalités  et  des  prétentions 
résultant  du  second  mariage  d'Eléonore  de  Guyenne  (v.  ci-dessus). 
Défaite  de  Crécy  (1346).   Edouard  III  d'Anglet.  maître  de  Calais. 

Jean  II,  le  Bon  (1350-1364),  est  battu  et  fait  prisonnier  par  les 
Anglais  à  Poitiers  (1337).  Traité  de  BrÛigny  (1360),  consacrant  la 
perte  des  pays  au  S.  de  la  Loire. 

Chables  V,  le  Sage  (1364-1380).  Bataille  de  Cocherel  (1364). 
Les  Anglais  sont  à  peu  près  expulsés  du  royaume  par  B,  du  Ouesclin. 

Chables  VI  (1380-1422)  devient  fou  en  1392.  Victoire  de  Bos- 
hecque  sur  les  Flamands  commandés  par  Artevelde  (1382).  Guerre 
des  Armagnacs  et  des  Bourguignons.  Les  Français  sont  battus  à 
uizincourty  par  les  Anglais  sous  les  ordres  de  Henri  V  (1415),  qui 
occupe  Paris  en  1421. 

Chables VII  (1422-1461).  Jeanne  d'Arc  fait  lever  aux  Anglais 
lé  siège  d'Orléans  (1429).  Couronnement  du  roi  à  Reims ,  Jeanne 
brûlée  par  les  Anglais  (1431).  Ces  derniers  ne  conservent  plus 
guère  en  France  que  la  ville  de  Calais. 

Louis  XI  (1461  - 1483)  dissipe  la  ligue  du  bien  public ,  qu'il  a 
provoquée  par  des  réformes  trop  hâtives  et  trop  radicales.  Il  se 
montre  ensuite  plus  habile  et  tous  les  moyens  lui  sont  bons  pour 
porter  le  coup  mortel  à  la  féodalité.  Acquisitions:  Bourgogne, 
Franche-Comté ,  Artois  et  Provence.  Il  fait  beaucoup  pour  l'unité 
administrative  et  surtout  l'unité  territoriale ,  dès  lors  assez  consti- 
tuée pour  que  les  rois  puissent  songer  à  des  conquêtes  au  dehors. 

Chables  Vm  (1483-1498)  épouse  Anne  de  Bretagne,  dont  le 
duché  est  acquis  à  la  France.  Conquête  passagère  de  Naples ,  sur 
laquelle  il  a  des  droits  héréditaires  (1495). 
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Louis  XII,  le  Père  du  peuple  (1498-1515),  de  la  première  branche 
des  Valois,  conquieit  le  Milanais,  sui  lequel  il  a  des  droits  du  chef 
de  son  aïeule ,  s'empare  de  Naples  avec  l'aide  des  Espagnols ,  se 
brouille  avec  ses  alliés  i  l'occasion  du  partage  de  cette  conquête 
et  est  battu  par  eux  sur  les  bords  du  OaHgliano  (1503).  Bayard 
prend  part  à  cette  action.  Louis  XII  provoque  la  ligne  de  Cam- 
brai, ayant  pour  but  l'expulsion  des  Vénitiens  du  continent  italien. 
Ceux-ci  sont  battus  à  Agnadel  (1509),  mais  ils  parviennent  à  rom- 
pre la  ligue,  forment  la  Ligue  Sainte  pour  chasser  les  Français 
d'Italie,  et  les  battent  à  Ravenne  (1512). 

François  1®'  (1515-1547) ,  de  la  seconde  branche  des  Valois, 
rentre  en  possession  du  duché  de  Milan  par  la  victoire  de  Marignan 
(1515).  Quatre  guerres  centre  Charles-Quint,  à  propos  de  la  Bour- 
gogne et  du  Milanais.  Défaite  de  Pavie,  où  le  roi  est  fait  prisonnier 
(1525).  François  I®*"  fait  beaucoup  pour  encourager  les  arts  et  em- 
bellir Paris.    Monarchie  de  plus  en  plus  absolue. 

HenbiII  (1547-1559)  est  marié  avec  Catherine  de  Médicis,  Metz, 
Toul  et  Verdun  incorporés  à  la  France  (1556).  Les  Aiiglals  totale- 
ment expulsés  de  France  (Calais). 

F&ANçois  II  (1559-1560)  est  marié  à  Marie  Stuart. 

Chables  IX  (1560-1574)  succède  à  son  frère.  Régence  de 
Catherine  de  Médicis.  Commencement  des  guerres  de  religion.  Louis 
de  Condé,  Antoine  de  Navarre  et  l'amiral  Coligny  à  la  tête  des 
huguenots ,  François  de  Guise  et  Charles  de  Lorraine  commandent 
l'armée  catholique.   La  St- Barthélémy,  le  24  août  1572. 

Henbi  III  (1574-1589),  frère  des  deux  précédents ,  s'enfuit  de 
Paris  révolté,  sur  le  conseil  de  Catherine  de  Médicis  (m.  1588). 
Il  périt  assassiné  par  le  dominicain  Jacques  Clément. 

XaiioB  de  Bourbon.  —  Henbi  IV  (1589-1610)  défait  d'abord  la 
ligue  catholique  à  Arques  (1589) ,  puis  à  Ivry  (1590)  ;  se  convertit 
au  catholicisme  (1593)  et  prend  Paris  (1594).  Il  met  ensuite  fin 
aux  guerres  de  religion  par  Védit  de  Nantes  (1598),  répudie  la 
même  année  sa  première  femme ,  Marguerite  de  Valois ,  et  épouse 
Marie  de  Médicis  (16(X)).  Il  est  assassiné  en  1610  par  Ravaillac, 
Ministère  de  Sully.   Embellissements  considérables  dans  Paris. 

Louis  XIII  (1610-1643)  est  un  roi  faible,  sous  la  régence  et  la 
dépendance  de  sa  mère,  Marie  de  Médicis,  et  des  favoris  Concini  et 
deLuynes,  jusqu'en  1624.  Le  cardinal  de  Richelieu  (m.  1642)  dirige 
ensuite  les  affaires  de  l'Etat.  Victoire  navale  de  Ré  (1627) ,  sur  la 
flotte  anglaise  envoyée  au  secours  des  huguenots ,  et  prise  de  la 
Rochelle  (1628).  La  France  prend  part  à  la  guerre  de  Trente-Ans 
contre  l'Autriche.   Continuation  des  embellissements  de  Paris. 

Louis  XIV  (1643-1715)  monte  sur  le  trône  à  cinq  ans,  sous  la 
régence  de  sa  mère,  ATined'At^fricAe.  Ministres:  3fa«ariii  (m.  1661), 
Louvois  (m.  1691),  Colbert  (m.  1683).  Généraux:  Turenne  (m. 
1675),  Condé  {m.  1686),  Luxembourg  (m.  1695).  —  Guerre  de  la 
Fronde  contre  la  Cour  et  Mazarin.  Défaite  des  Espagnols  à  Rocrpi 
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en  1643,  par  Condé  (duc  d'Ënghien).  —  Turenne  bat  les  Bavarois 
à  Fribourg  et  à  NœrdHngen  (1644).  Victoire  de  Coridé  sur  les 
Espagnols,  à  Lens  (1648).  Paix  de  Westphalie  (1648) ,  reconnais- 
sant à  la  France  la  conquête  de  V  Alsace,  moins  Strasbourg  et  Mont-< 
béliard.  —  Répression  de  la  Fronde.  Paix  des  Pyrénées  avec 
l'Espagne  (1659).  Mariage  de  Louis  XIV  avec  Marie-Thérèse  (1660). 

—  Mort  de  Mazarin  (1661);  le  roi  gouverne  lui-même.  Après  la 
mort  de  son  beau -père,  Philippe  IV  d'Espagne,  il  fait  valoir  ses 
droits  sur  les  Pays-Bas.  Turenne  prend  une  partie  des  Flandres  et 
le  Hainaut  (1667)  :  Charleroi,  Tournai,  Douai,  Lille,  Condé  occupe 
la  Franche-Comté,  Paix  à^ Aix-la-Chapelle  (1668),  par  suite  de  la 
Triple  Alliance.  —  Invasion  des  Pays-Bas.  Passage  du  Rhin  (1672). 
Occupation  des  provinces  d*Utrecht  et  de  Gueldre.  Victoires  de 
Turenne  sur  les  Impériaux  à  Sinsheim,  Ensisheim,  Mulhoiise  (1674) 
et  Tiirkheim  (1675).  Mort  de  Turenne  à  l'affaire  de  Sashach  (4675). 

—  L'amiral  Duquesne  défait  la  flotte  hollandaise  près  de  Syracuse 
(1676).  —  Victoire  du  maréchal  de  Luxembourg  à  Montcassel,  sur 
Guillaume  d'Orange  (1677).  Paix  de  Nimègue  (1687).  —  Occu- 
pation de  Strasbourg,  de  l/axernbourg ,  etc.  (1681).  Révocation  de 
l'édit  de  Nantes  (1685).  Dévastation  du  Falatinat  (1688).  Victoires 
du  maréchal  de  Luxembourg  à  Fleuras,  sur  les  Impériaux  (1690),  à 
Steinkerque  (1692)  et  à  Neerwinde  (1693),  sur  Guillaume  d'Orange; 
de  Catinat  à  la  MarsaUle ,  sur  le  duc  de  Savoie  (1693).  Défaite 
de  l'amiral  Tourville  par  les  Anglais,  à  la  Hogue  (1692).  Paix  de 
Ryswik  (1697).  --  Guerre  de  la  Succession  d'Espagne  (1701-1714). 
Victoire  du  général  de  Vendôme  à  Vittoria  (1702)  et  du  maréchal  de 
Tallard  à  Spire  (1702).  Prise  de  Landau  (1702).  Victoire  de  Hoch- 
stedt  (1703)  et  défaite  au  même  endroit  (1704).  Défaites  du  maré- 
chal Villars  par  le  prince  Eugène  à  Turin  (1706),  de  Vendôme  à 
Oudenarde  (1708)  et  de  Villars  à  Malplaquet  (1709).  Victoires  de 
Vendôme  à  Villaviciosa  (1710),  de  Villars  à  Denain,  sur  les  Im- 
périaux (1712).  Paix  d'Ufrcc^i*  (1713)  et  de  JB(M#a€Ï«  (1714).  Beau 
siècle  de  la  littérature  française,  illustrée  par  Corneille,  Racine,  Mo- 
lière, la  Fontaine,  Boileau,  Bossuet,  Féhelon,  Descartes,  Pascal,  la 
Bruyère,  Mme  de  Sévigné,  etc.  —  Paris  sous  ce  règne,  v.  p.  xxiv. 

Louis  XV  (1715-1774).  Régence  du  duc  d'Orléans  jusqu'en 
1723.  Mariage  avec  Marie  Leczinéka  de  Pologne  (1725).  Le  roi  n'a 
aucun  souci  des  affaires  publiques  et  mène  une  vie  toute  d'égoïsme 
et  de  débauche  scandaleuse.  La  France  est  surtout  gouvernée,  après 
le  régent,  par  le  duc  de  Bourbon  (1723-1726),  le  cardinal  Fleury 
(1726-1743),  les  créatures  de  la  Pompadour  {il^b-il^%,  mat- 
tresse  du  roi,  le  duc  de  Choiseul  (1758-1762)  et  les  créatures  de 
la  Dubarry,  autre  maîtresse  du  roi.  —  Guerre  de  la  Succession 
d'Autriche  (1741-1748);  défaite  de  Dettingen  (1743);  victoires  de 
Fontenoy,  sur  les  Hollandais,  les  Autrichiens  et  les  Anglais  (1745); 
de  Rocoux,  sur  les  Autrichiens  commandés  par  Charles  de  Lorraine 
(1746),  et  de  Lawfeld,  près  de  Maestricht,  sur  les  alliés  (1747)  ;  prise 

Bœdeker.    Paris.    lOe  édit.  ^ 
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de  Maestrieht  et  paix  d'Aix-la-Chapelle  (1748).  — -  Guerre  maritime 
contre  les  Anglais.  —  Guerre  de  Sept- Ans  (1756-1763)  ;  le  maréchal 
d'Estrées  remporte  d'abord  la  victoire  de  Hastenheck  sur  le  duc  de 
Cumberland  (1757)  ;  mais  le  prince  de  Soubise  est  battu  la  même 
année  k  Roêbach,  par  Frédéric  le  Grand,  puis  à  Créfeld,  par  le  duc 
Ferdinand  de  Brunswick  (1758).  Défaite  de  Minden  (1759).  Vic- 
toire du  maréchal  de  Broglie  à  Bergen ,  sur  le  duc  de  Brunswick 
(1760).  Paix  de  Paris  (1763) ,  qui  fait  perdre  à  la  France  ses  pos- 
sessions de  l'Amérique  du  Nord.  —  Acquisition  de  la  Lorraine 
(1766)  et  de  la  Carae  (1768).  —  Ruine  morale  de  la  royauté  et 
ruine  financière  imminente.  —  Voltaire,  Rousseau,  Diderot,  écri- 
vains les  plus  influents;  littérature  révolutionnaire. 

Louis  XVI  (1774-1793),  marié  à  Marie- Antoinette  d'Autriche 
(1770).  Guerre  de  l'indépendance  dans  l'Amérique  du  Nord  contre 
l'Angleterre  (1778-1783).  Epuisement  des  finances;  de  Vergennes, 
Turgot,  Necker,  de  Calonne,  de  Brienne  et  Necker,  pour  la  seconde 
fois ,  ministres  des  finances.  —  1789.  Ouverture  des  Etats-Qene- 
raux  k  Versailles,  5  mai.  Leur  transformation  en  Assemblée  Con- 
stituante, 17  juin.  Serment  du  Jeu  de  Paume,  20  juin.  Création 
de  la  garde  nationale,  13  juillet.  Prise  de  la  Bastille,  14  juillet. 
Les  femmes  de  la  Halle  à  Versailles,  5  oct.  Confiscation  des  biens 
du  clergé,  2  nov.  —  1790.  Fête  de  la  Fédération  au  Champ-de- 
Mars,  14  juillet.  —  1791.  Emigration.  Fuite  du  roi,  arrêté  à  Va- 
rennes,  22  juin.  Serment  à  la  Constitution,  14  sept.  Assemblée  Lé- 
gislative. —  1792.  Guerre  déclarée  k  l'Autriche,  20  avril.  Prise 
des  Tuileries,  10  août  Arrestation  du  roi,  11  août.  Massacres  de 
septembre.  Canonnade  de  Valm,y  contre  les  Prussiens,  20  sept. 
Ouverture  de  la  Convention  et  abolition  de  la  royauté,  21  sept. 

1»  république,  proclamée  le  25  sept.  1792.  Entrée  de  Custine  à 
Mayence,  21  oct.  Victoire  de  Jemmapes  sur  les  Autrichiens,  6  nov. 
Conquête  de  la  Belgique.  —  1793.  Exécution  du  roi,  21  janv. 
Calendrier  républicain ,  22  sept,  i  Terreur.  Exécution  de  la  reine, 
16  oct.  Culte  de  la  Raison,  10  nov.  Perte  de  la  Belgique.  —  1794. 
Victoire  de  Jourdan  à  Fleurus,  16  juin.  La  Belgique  reconquise. 
Chute  et  exécution  de  Robespierre  (9  thermidor),  27  juillet.  — 1795. 
Conquête  de  la  Hollande  par  Pichegru.  Traité  de  Bâle  avec  la 
Prusse,  5  avril,  et  avec  l'Espagne,  22  juin.  Le  général  Bonaparte  mi- 
traille les  royalistes  insurgés  (13  vendémiaire),  4  oct.  Création  du 
DiHECToiBE,  27  oct.  —  1796.  Victoires  de  Bonaparte  en  Italie,  à 
Montenotte,  12  avril,  et  k  Millesimo,  13-15  avril;  au  pont  de  Lodi, 

t  Nouveaux  mois  (1793-1805)  :  vendémiaire^  du  22  sept,  au  21  oct.  ;  bru' 
niatV«,  du  22  oct.  au  20  nov.  \  frimaire ^  du  21  nov.  au%  déc.  j  nivôse^  du 
21  déc.  au  19  janv.  ;  pluviôse^  du  20  janv.  au  18  févr.  ^  *«««»«,  du  19  févr. 
au  20  mars;  germinal  y  du  21  mars  au  19  avril  ;^oWal,  du  20  avril  au 
19  mai;  prairial^  du  20 mai  au  18 juin;  meuidor,  du  19  juin  au  18 juillet; 
thermidor^  du  19  juillet  au  17  août  ; /rwcWdor,  du  18  août  au  16  sept.  Cha- 
que mois  a  30  jours  et  est  divisé  en  3  décades  au  lieu  de  semaines.  A  la 
fin  de  Tanue'e,  Il  y  a  b  jours  complémentaires  ^  du  17  au  21  septembre. 
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10  mai.  Entrée  à  Milan,  15  mal.  Siège  de  Mantoue.  Batailles  de 
CmHglione,  5  août;  de  BassanOy  10  sept;  d'Arcole,  13-15  nov.  — 
1797.  Victoire  de  Rivoli,  14  janv.;  pjise  de  Mantoue,  2  fëvr.  Les 
Autrichiens  sont  repoussés  jusque  dans  le  Tyrol.  Paix  de  Campo- 
Formio,  17  oct.  —  1798.  Expédition  d'Egypte.  Victoire  des  Pyra- 
mides, 21  juillet;  désastre  naval  d'Aboukir,  1®*"  août.  —  1799.  Ex- 
pédition en  Syrie.  Siège  d'Acre.  Victoire  d'Aftowfcir,  25  juillet. 
Armées  françaises  repoussées  en  Allemagne,  en  Suisse  et  en  Italie. 
Retour  de  Bonaparte  en  France.  Chute  du  Directoire  (18  brumaire), 
9  nov.  Etablissement  du  Consulat;  Bonaparte  Premier -Consul, 
24  déc.  —  1800.  Passage  du  St-Bernard,  13-16  mai;  victoires  sur 
les  Autrichiens  à  Ptaisance,  7  juin  ;  à  Montehello,  9  juin;  à  Marengo, 
14  juin.  Victoire  deMoreau  à  ffohenlinden,  3 déc.  Attentat  contre  la 
vie  de  Napoléon  à  Paris,  23  déc.  —  1801.  Paix  de  LunevilU  avec 
l'Allemagne,  9  févr.  Concordat,  15  juillet.  —  1802.  Paix  d'Amiens 
avec  l'Angleterre,  27  mars.  Bonaparte  consul  à  vie,  2  août: 

1«  empire.  ~  1804.  Napoléon  1*',  Bonaparte  (1804-1814), 
proclamé  empereur  par  le  Sénat,  18  mal,  et  couronné  à  Notre-Dame 
par  Pie  VII,  2  déc.  —  1805.  Nouvelle  guerre  avec  l'Autriche.  Capi- 
tulation d'Ulm,  17  oct.  Défaite  de  Trafalga/r,  21  oct.  Bataille 
d'AusterlUz,  2  déc.  Paix  de  Preibourg,  26  déc.  —  1806.  Création 
de  la  Confédération  du  Rhin,  12  juillet.  Guerre  contre  la  Prusse. 
Batailles  d'/eria  et  d'Auerstœdt,  14  oct.  Entrée  à  Berlin,  27  oct. 
Blocus  continental.  —  1807.  Guerre  contre  la  Russie  et  la  Prusse. 
Bataille  d'Eylau,  S  févr.  ;  bataille  de  Friedland,  14  juin  ;  paix  de 
TiUitt,  7- 8  juillet.  Occupation  de  TMborme,  30  nov.  —  1808. 
Code  Napoléon.  Guerre  d'Espagne.  —  1809.  Prise  de  Saragosse, 
21  févr.  Nouvelle  guerre  contre  l'Autriche.  Bataille  d'Ecîemuhl, 
19-23  avril.  Entrée  à  Vienne,  13  mai.  Batailles  d'Aspern  ou  d'JBw- 
ling,  21-22  mai  ;  de  Wagram,  5-6  juillet.  Paix  de  Vienne,  14  oct. 
Abolition  du  pouvoir  temporel  du  pape.  —  1810.  Mariage  avec  Mart« 
Louise,  fllle  de  François  II  d'Autriche,  11  mars.  Napoléon  au  faite 
de  sa  puissance.  —  1812.  Défaite  de  Salamanque,  21  juillet.  Nou 
velle  guerre  contre  la  Russie.  Bataille  de  Smolensk,  16-17  août; 
bataille  de  la  Moakova,  7  sept.  Entrée  à  Moscou,  15  sept.;  retraite 
de  Moscou,  19  oct.  Passage  de  la  BeWsina,  26-27  nov.  —  1813. 
Batailles  de  Lutzen,  2  mai;  Bautzen,  20  mai;  Wurschen,  21  mai; 
OroM&ccrcn,  23 août;  Drc«(ie, 26-27 août;  Kcttzbach,^^ août;  Culm, 
30  août;  Dennewitz,  6  sept.;  Leipzig,  16-18  oct.;  Hanau,  30  oct 
—  1814.  Batailles  de  Brienne,  29  janv.;  la  Rothière,  1®*' févr.; 
Montmirail,  11  févr.;  Laon,  9-10  mars;  Arcia- sur- Aube,  20-21 
mars;  Paris,  30  mars.  Les  alliés  à  Paris,  31  mars.  Abdication  de 
Napoléon,  11  avriL  Son  arrivée  à  l'île  d'Elbe,  4  mai.  —  Embellis- 
sements de  Paris  sous  le  1®'  empire,  v.  p.  xxv. 

Bestauratioii.  -  1814.  Louis  XVIII  (1814-1824),  roi,  6  avril. 
1  ®  paix  de  Paris,  30  mai.  --  1815.  Retour  de  Napoléon,  1®'  mars. 
Bataille  de  Xii^ny,  16  juin}  bateille  de  Waterloo,  iS ^nin.  2®  entrée 

b* 
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des  alliés  à  Paris,  7  juillet.  2®  paix  de  Pans,  20  nov.  —  1820. 
Assassinat  du  duc  de  Berry,  13févr.  —  1821.  Mort  de  Napoléon  à 
Ste- Hélène,  5  mai.  —  1823.  Expédition  en  Espagne,  en  faveur 
de  l'absolutisme  de  Ferdinand  VU. 

1824.  Chaelbs  X,  roi  (1824-1830).  —  1830.^  Prise  d'Alger, 
5  juillet.  Ordonnances  de  St-Clond,  25  juillet.  Révolution  de  Juil^ 
let .  du  27  au  29 ,  et  chute  des  Bourbons. 

Xaiion  d»Orléaiu.  —  LouiS- Philippe  (1830-1848),  élu  par  les 
Chambres  roi  des  Français,  7  août  1830.  — -  1832.   Prise  à' Anvers* 

—  1840.  Translation  des  cendres  de  Napoléon  1".  ■-  1842.  Mort 
du  duc  d'Orléans.  —  Guerres  continuelles  en  Afrique^ 

2«  république.  —  1848.  Révolution  de  février,  23  et  24.  Jour- 
nées  de  juin,  du  23  au  26.  —  Louis  Napoléon,  flls  de  l'ancien  roi  de 
Hollande,  neveu  de  Napoléon  I^',  président  de  la  république,  lOdéc. 

—  1851.   Dissolution  de  l'Assemblée,  coup  d'Etat  du  2  déc. 

2»  empire.  —  1852.  Napoléon  UI  (1852-1870),  élu  empereur 
par  un  flébiseite,  2  déc.  Commencement  des  grands  travaux  de 
transformation  dans  Paris  (v.  p.  xxvii).  —  1854.  Guerre  avec  la 
Russie.  Campagne  de  Crimée,  —  1855.  Prise  de  Sébastopol,  8  sept. 

—  1856.  Paix  de  Pa/ris,  30  mars.  —  1859.  Guerre  avec  l'Autriche. 
Victoire  de  Magenta,  4  juin  ;  de  Solférino,  24  juin.  Paix  de  VUla- 
franca,  11  juillet.  —  1860.  Annexion  de  Niceeitdt  là  Savoie.  Ex- 
péditions de  Chine  et  de  Syrie.  —  1862.   Expédition  du  Mexique, 

—  1866.  Les  succès  de  la  Prusse  sont  un  échec  à  la  politique  de 
Napoléon.  —  1867.  Affaire  du  Luxembourg.  Grande  exposition 
universelle.  —  1870.  Guerre  avec  la  Prusse.  Déclaration  le  19  juillet. 
Batailles  de  Wissembourg,  4  août;  de  Wœrth,  6;  de  Spicheren,  6; 
de  Borny,  Rexonville  et  Qravelotte,  14,  16  et  18;  de  Beaumont, 
30  août;  de  Sedan,  1^'  sept.   Napoléon  prisonnier. 

8«  république.  —  Proclamation  le  4  sept.  Capitulations  de 
Strasbourg,  27  sept.  ;  de  Metz,  27  oct.  Batailles  près  d'Orléans,  du 
2  au  4  déc.  —  1871.  Bataille.de  «SN^wcn^w,  19janv.  Capitulation 
de  Paris,  28  janv.  Gouvernement  à  Versailles.  La  Commune;  se- 
cond siège  de  Paris  (v.  p.  xxvni).  Paix  de  Francfort,  10  mai.  Perte 
de  V Alsace  et  d'une  partie  de  la  Lorraine.  Indemnité  de  5  mil- 
liards à  l'Allemagne.  Thiers,  chef  du  pouvoir  exécutif  depuis  le 
17  févr.,  nommé  président  de  la  république  le  31  août.  —  1873. 
Mort  de  Napoléon  III ,  9  janv.  Démission  de  Thiers,  remplacé  par 
le  maréchal  de  Mac-Mahon,  14  mai.  Evacuation  définitive  du  ter- 
ritoire par  les  troupes  allemandes,  16  sept.  Prorogation  de  la  pré- 
sidence de  Mac-Mahon  pour  sept  ans,  20  nov.  — - 1875.  Constitution 
définitive  de  la  république ,  25  févr.  —  1877.  Ministère  réaction- 
naire du  16  mai  (Broglie-Fourtou).  —  1878.  Brillante  exposition 
universelle.  —  1879.  Démission  de  Mac-Mahon  et  Jules  Orévy 
président  de  la  république,  30  janv.  Retour  des  Chambres  à  Paris. 

—  1881.    Expédition  de  TuniHe.  —  1882-1885.    Expéditions  du 
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Tonkin  et  de  Madagascar.  —  1885.  Paix  avec  la  Chine,  9  juin,  et 
paix  avec  Madagascar,  17  décembre.  —  1887.  Démission  deM.Grévy 
et  M.  Catnot,  président  de  la  république,  2  et  3  décembre. 

n.  Hktoire  4e  Paria. 

C'est  dane  la  Cité  (p.  211)  que  Paris  prit  naissance.  Ciésar  est 
le  premier  qui  en  fasse  mention,  l'an  53  av.  J.-C,  où  il  y  con- 
voqua une  assemblée  des  Gaulois.  Ce  n'était  alors  qu'une  chétive 
bourgade  des  Pariiii,  nommée  Lutetia  ou  Lutèce ,  c'est-à-dire ,  en 
langue  celte,  «habitation  au  milieu  des  eaux». 

Pendant  longtemps,  la  ville,  qui  a  aujourd'hui  7801  hectares  de 
superficie ,  tint  dans  cette  île  qui  n'en  avait  que  15.  Mais  elle  ac- 
quit peu  à  peu  assez  d'importance  pour  devenir  à  diverses  reprises 
le  séjour  de  plusieurs  empereurs  romains:  Constance  Chlobe 
(250?-306),  qui  construisit  le  palais  des  Thermes;  Constantin  le 
Grand,  Constantin  II  et  Constance  II,  ses  fils  ;  Julien  Apostat,  qui 
aimait  beaucoup  sa  «chère  Lutèce»,  et  enfin  Valentinien  et  Oratien. 

Le  christianisme  y  avait  été  Implanté  vers  250  par  St  Denis  ; 
on  y  convoqua  en  360  un  concile  à  propos  duquel  elle  est  désignée 
sous  le  nom  de  Parisea  eivitas,  d'où  est  dérivé  celui  de  Paris,  Près 
d'un  siècle  plus  tard ,  en  451 ,  la  ville  fut  préservée  de  l'invasion 
des  Huns  par  8te  Geneviève,  ensuite  sa  patronne.  Clovis,  roi 
des  Francs ,  ayant  vaincu  les  Romains  en  la  personne  de  Syagrius 
(486) ,  Paris  devint  en  508  la  capitale  de  son  royaume. 

Cependant,  loin  de  s'accroître ,  la  ville  resta  plutôt  stationnaire 
sous  les  Mérovingiens  et  surtout  sous  les  Carlovingiens ,  qui  n'y 
demeurèrent  pas  habituellement.  On  sait  du  reste  peu  de  chose 
sur  la  topogrftphie  de  Paris  à  cette  époque,  et  il  n'y  reste  plus  guère 
des  édifices  d'alors  que  l'église  St-Oermain-deë-Prés. 

La  seconde  moitié  du  ix®  s.  et  le  x®  s.  furent  des  temps  de  ca- 
lamités :  invasions  répétées  des  Normands ,  incendies ,  inondations 
et  famine,  tout  semblait  vouloir  augmenter  les  terreurs  de  l'ap- 
proche de  l'an  1000.  Abandonnés  par  leurs  souverains ,  les  Pari- 
siens avaient  organisé  la  défense  de  leur  ville  sous  la  conduite  de 
leurs  comtes ,  dont  Torigine  remontait  à  Charlemagne.  L'un  d'eux, 
Eudes,  résista  victorieusement  aux  Normands,  et  l'un  de  ses  neveux* 
Hugues  Capbt,  proclamé  roi  en  987,  fonda  la  troisième  dynastie, 
dite  des  Capétiens.  On  vit  dès  lors  renaître  le  commerce  à  Paris, 
et  la  prospérité  y  recommença  sous  Louis  VI,  dit  le  Gros  (1108- 
1137).  Son  école  devint  bientôt  célèbre,  grâce  à  Pierre  Lombard  et 
surtout  à  Abe'lard.  La  tour  St" Jacques  est  à  peu  près  le  seul  reste 
des  édifices  élevés  sous  le  règne  de  Louis  le  Gros  ;  mais  on  lui 
attribue  aussi  la  construction  du  Grand  et  du  Petit  Châtelet^  châ- 
teaux forts  aux  extrémités  des  deux  ponts  qui  reliaient  la  Cité  aux 
deux  rives  de  la  Seine,  et  la  construction  de  la  deuxième  enceinte 
de  la  ville,  destinée  à  remplacer  celle  des  Romains.  Cette  nou- 
velle enceinte  n'a  pas  dépassé  en  amont  la  place  derrière  l'hôtel  de 
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ville  actuel  et  en  aval  la  rue  du  Louvre,  mais  elle  fut  ensuite 
agrandie  à  l'Ë.  et  reportée  jusque  derrière  St-Oervais. 

C'est  du  règne  de  Louis  VU  (1137-1180)  que  datent  rétablis- 
sement des  templiers  à  Paris  et  la  fondation  de  Notre-Dame, 

Avec  Philippe -AuouBTB  (Philippe  II-,  1180-1223)  commença 
réellement  pour  Paris  une  nouvelle  ère.  Ce  prince  établit  des 
aqueducs ,  des  fontaines ,  des  ports ,  des  halles ,  etc. ,  fit  paver  les 
rues  principales,  régularisa  la  police,  continua  Notre-Dame,  con- 
struisit le  vieux  château  du  Louvre  et  éleva  la  troisième  enceinte 
fortifiée ,  qui  touchait  à  la  Seine  à  la  hauteur  de  l'église  St-Paul 
en  amont  et  au-dessus  du  pont  des  Arts  en  aval ,  et  qui  passait  au 
N.  derrière  St-Eustache  et  au  S.  derrière  le  Panthéon.  Les  écoles 
de  Paris  furent  dès  lors  désignées  sous  le  nom  d^univerêité  et  la 
corporation  des  «cmarchands  de  l'eau»  définitivement  constituée 
sous  la  dénomination  de  hanse  parisienne. 

Paris  s'accrût  de  nouveau  sous  Louis  IX  ou  St  Louis  (1226- 
1270).  La  Ste-ChapeUe,  qu'il  construisit  dans  la  Cité  à  côté  du 
palais  royal ,  aujourd'hui  le  palais  de  justice ,  est  encore  le  plus 
beau  des  monuments  de  la  ville.  Le  chapelain  du  roi,  Robert  Sor- 
bon,  fonda  la  Sorbonne,  et  le  prévôt  des  marchands,  Etienne  Boileau, 
réorganisa  avec  beaucoup  d'habileté  la  justice ,  la  police  et  l'admi- 
nistration municipale.   Paris  avait  alors  environ  120000  hab. 

Philippe  IV,  le  Bel  (1285-1314),  provoqua  la  première  insur- 
rection à  Paris  par  des  impôts  excessifs  et  l'altération  des  mon- 
naies, en  1306.  Cette  émeute  réprimée,  il  songea  à  se  défaire  des 
templiers ,  et  leur  grand-maître ,  Jacques  Molay,  fut  brûlé  vif  en 
1314,  dans  un  îlot  qui  forme  aujourd'hui  le  terre-plein  du  Pont- 
Neuf.  Ce  fut  cependant  Philippe  le  Bel  qui  organisa  le  parlement 
de  Paris,  qui  convoqua  les  premiers  Etais-Qénéraux ,  etc. 

Sous  Philippe  VI  (1328-1350),  Paris  eut  particulièrement  à 
souffrir  de  la  guerre  de  Cent- Ans.  Il  conserva  néanmoins  une  atti- 
tude énergique  sous  ce  prince  et  surtout  durant  la  captivité  de 
son  successeur,  Jean  II,  le  Bon  (1350-1364),  après  le  désastre  de 
Poitiers  (1356).  Le  prévôt  Etienne  Marcel  se  mit  à  la  tête  du 
peuple  et  éleva  la  quatrième  enceinte  fortifiée  sur  la  rive  droite, 
s'étendant  à  peu  près  de  l'extrémité  du  canal  St-Martin  au  pont  du 
Carrousel,  en  suivant  la  direction  des  Grands  boulevards  jusqu'à  la 
porte  St-Denis,  puis  en  allant  passer  dans  le  jardin  du  Palais-Boyal. 

Chables  V  (1364-1380)  renforça  plus  tard  l'enceinte  en  con- 
struisant la  Bastille  et  éleva  non  loin  de  là,  le  grand  et  magnifique 
hôtel  St-Paul,  qui  n'existe  plus.  Ce  roi  agrandit  de  plus  le  château 
du  Louvre,  rassembla  une  bibliothèque  qui  a  formé  le  noyau  de  la 
Bibliothèque  Nationale  ,  et  commença  les  égouts. 

Le  règne  de  Chables  VI  (1380-1422)  fut  des  plus  funestes 
pour  Paris.  Un  impôt  sur  les  comestibles  amena  d'abord  la  révolte 
des  Maillotins ,  à  la  suite  de  laquelle  furent  supprimées  les  fran- 
chises municipales.    Puis  ce  furent  des  exactions  et  de  folles  dé- 
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penses,  pour  lesquelles  la  ville  fut  mise  à  contribution;  le  roi 
tomba  en  démence,  la  France  fut  décMrée  par  les  factions  des 
Armagnacs  et  des  Bourguignons ,  ces  derniers  trouvant  des  parti- 
sans à  Paris  dans  les  bouchers ,  nommés  les  Cahockiens,  Ensuite 
les  Anglais  furent  maîtres  de  la  ville  pendant  dix-huit  ans,  y  résis- 
tant même  à  l'armée  que  Jeanne  d'Are  avait  amenée  d'Orléans. 

Chaules  VII  (1422-1461)  ne  rentra  dans  sa  capitale  qu'en 
1436,  et  cette  année  ne  vit  pas  encore  finir  les  maux  de  Paris: 
la  peste  y  fit  50000  victimes  dans  l'espace  de  six  mois  (1437- 
1438),  et  après  ce  fut  le  tour  de  la  famine.  Qu'on  se  figure,  s'il 
est  possible,  l'état  de  la  ville  à  cette  époque,  en  considérant  encore 
que  non  seulement  les  Cabochiens  y  avaient  égorgé  10000  per- 
sonnes, mais  que  des  maladies  contagieuses  l'avaient  aussi  ravagée 
précédemment,  ainsi  qu'une  famine  atroce  en  1421 1 

Le  règne  de  Louis  XI  (1461-1483)  fut  heureusement  un  règne 
réparateur,  de  même  que  ceux  de  Chablbs  YIII  (1483-1498)  et  de 
Louis  XII  (1498-1515).  C'est  sous  Louis  XI  que  fut  établie  à  Paris 
la  première  imprimerie ,  et  un  beau  monument  qui  subsiste  encore 
de  ce  temps  est  le  joli  hôtel  de  Cluny. 

La  renaissance  a  jeté  un  vif  éclat  sur  le  règne  de  François  I®' 
(1515-1547)  ;  mais  son  administration  fut  loin  d'être  paternelle  et 
libérale,  car  il  finit  par  persécuter  les  protestants  et  supprimer 
l'imprimerie ,  qui  ne  fut  rétablie  qu'avec  la  censure.  Cependant 
il  s'occupa  de  l'embellissement  et  de  l'assainissement  de  Paris,  qui 
comptait  alors  au  moins  3(X)  000  hab.  Ce  fut  lui  qui  commença  le 
Louvre  actuel,  V hôtel  de  ville  et  St-Eustache,  Henbi  II  (1547- 
1559)  et  François  II  (1559-1560)  continuèrent  les  persécutions 
contre  les  protestants ,  et  sous  Charles  IX  (1560-1574)  Paris  fut 
ensanglanté  par  les  guerres  de  religion ,  dont  le  fait  le  plus  odieux 
fut  le  massacre  de  la  St-BarthÛemy  (1572) ,  inspiré  par  la  reine 
mère,  Catherine  de  Medicis.  Un  retour  à  la  tolérance  sous  Henri  III 
(1574-1589)  fit  naître  la  Ligue  (1585).  Le  roi,  accusé  de  compli- 
cité avec  les  huguenots ,  se  vit  opposer  le  duc  de  Ouise,  fut  forcé 
de  quitter  Paris ,  où  éclata  un  soulèvement  terrible ,  lorsqu'il  eut 
fait  assassiner  son  rival,  dut  mettre  le  siège  devant  sa  propre  capi- 
tale et  tomba  sous  le  poignard  de  Jacques  Clément  (1589). 

Henri  IV  (1589-1610),  qui  était  protestant,  avait  encore  moins 
de  chance  d'être  agréé  par  les  Parisiens  fanatisés  ;  ils  tinrent  bon 
contre  lui ,  malgré  une  horrible  famine  qui  en  enleva  30  000.  Mais 
la  division  s'étant  mise  dans  la  Ligue,  dont  une  partie  s'était  tour- 
née vers  Philippe  II  d'Espagne  ,  Henri  gagna  les  modérés ,  abjura 
le  calvinisme  et  entra  dans  la  ville  en  1594.  Ce  prince  s'appliqua 
dès  lors  à  réparer  les  maux  des  guerres  civiles,  continua  le  Louvre^ 
les  TuUerieSy  qui  avaient  été  fondées  par  Catherine  de  Médicis,  et  le 
Pmt-Neuf,  commencé  sous  Henri  III ,  acheva  Vhôtel  de  ville,  créa 
la  place  Royale,  aujourd'hui  place  des  Vosges ,  etc.  L'essor  intel- 
lectuel de  la  capitale ,  le  commerce  et  l'industrie  prirent  sous  ce 
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roi  une  nouvelle  Ylgueur;  mais  les  esprits  étaient  encore  trop 
exaltés  pour  qu'il  f  ât  accepté  par  tous ,  et  il  tomba  aussi  sous  la 
couteau  d'un  assassin,  Fr,  Bavaillae  (1610). 

Durant  le  rigne  de  Louis  XIII  (1610-1643) ,  Paris  ne  prit  part 
à  aucun  événement  important ,  mais  il  se  développa  et  s'embellit 
d'autant  plus.  La  cinquième  enceinit  fut  élevée  sous  ce  roi.  Elle  no 
comprit  aussi  que  la  rive  dr.,  comme  la  quatrième,  et  en  différa  peu 
comme  étendue  à  !'£.  A  l'O.,  au  contraire,  elle  continuait  de  suivre 
les  Grands  boulevards  actuels  à  partir  de  la  porte  St-Denis ,  et  ello 
aboutissait  à  la  Seine  derrière  le  jardin  des  Tuileries.  Six  çttoêf 
nouveaux  furent  ajoutés  alors  à  ceux  qui  existaient  déji  ;  on  fonda 
V  Imprimerie  Royale^  le  Jardin  des  Plantes  et  V Académie  Française  ; 
on  termina  St-Fktstache,  moins  le  portail  ;  on  construisit  le  palais 
du  Luxembourg,  le  Pcdais-Royal ,  St-Boch,  le  Val^de-Orâee ,  etc. 

Sous  Louis  XIY  (1643-1715) ,  Paris  souffrit  d'abord  pendant 
cinq  ans  (1648-1653)  de  la  guerre  civile  de  la  Fronde,  provoquée 
par  des  édits  fiscaux  de  Mazarin ,  que  le  parlement  de  Paris  refusa 
d'enregistrer.  Mais  la  royauté  en  triompha  et  n'en  devint  que  plus 
absolue.  La  capitale  vit  encore  ses  institutions  municipales  sacri- 
fiées et  fut  abandonnée  par  la  cour.  Cependant  elle  continua  de 
prendre  de  grands  développements  et  de  s'embellir.  Les  rues,  dont 
la  malpropreté  avait  souvent  engendré  la  peste,  furent  désormais 
régulièrement  nettoyées.  Elles  cessèrent  aussi  d'être  des  coupe- 
gorge  ,  parce  qu'on  les  éclaira  et  que  la  police  en  fUt  mieux  faite. 
Alors  aussi  les  visiteurs  y  vinrent  de  toutes  parts ,  la  noblesse  y 
construisit  des  hôtels  ;  Paris  donna  même  le  ton  à  l'étranger ,  qui 
rechercha  les  produits  de  son  industrie ,  et  ce  fut ,  comme  nous 
l'avons  dit,  le  beau  temps  de  la  littérature  française.  La  population 
atteignit  alors  à  peu  près  le  chiffre  de  560000  âmes.  Sous  Louis  XIY 
furent  surtout  fondés  les  Invalides,  diverses  bibliothèques  et  aca- 
démies, V Observatoire,  les  Qobelins,  la  Comédie- Française,  V Opéra, 
etc.  Les  anciennes  fortifications  furent  démolies  et  les  bouUvards 
transformés  en  promenades,  avec  quatre  arcs  de  triomphe ,  dont  il 
reste  les  portes  St-Denis  et  St- Martin;  on  commença  sur  la  rive 
gauche  des  promenades  du  même  genre  ;  on  construisit  la  colonnade 
du  Louvre  et  le  pont  Royal;  on  créa  de  nouveaux  ports  et  de  nou- 
veaux (]pAais,  les  places  Vendôme,  des  Victoires  et  du  Carrousel;  on 
traça  le  jardin  des  Tuileries,  on  planta  les  Champs-Elysées ,  etc. 

Sous  Louis  XV  (1715-1774) ,  Paris  souffrit  de  la  profonde  dé- 
moralisation de  la  cour ,  de  la  banqueroute  de  Law ,  des  querelles 
entre  jansénistes  et  molinistes,  des  agitations  des  convulsionnaires, 
etc.  ;  mais  de  beaux  édifices  embellirent  encore  la  capitale  :  Ecole- 
Militaire,  Garde- Meuble  (place  de  la  Concorde),  Panthéon,  St-Sul- 
pice,  Palais- Bourbon  (Chambre  des  députés),  collège  Mazarin  (In- 
stitut), Ecole  de  Médecine,  etc.  De  ce  règne  aussi  date  la  place  de 
la  Concorde  (place  Louis  XV),  transformée  plus  tard. 

Louis  XVI  (1774-1793)  ne  put  échapper  à  la  crise  terrible  qui 
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se  préparait.  Louis XY  avait  dit  au  milieu  des  ses  débauches  :  «après 
nous  le  déluge»  ;  ce  déluge  s'appela  la  Révolution.  Le  rôle  de  la 
capitale  devient  alors  de  plus  en  plus  considérable  en  France  :  prise 
de  la  Bastille  (1789),  Paris  organise  en  commune,  le  roi  ramené'  de 
Versailles,,  V Assemblée  Nationale  venant  à  Paris  {1790),  fête  de  la 
Fédération,  fuite  du  roi  jusqu'à  Varennes  (1791),  prise  des  Tuile- 
ries (1792) ,  Louis  X  VI  au  Temple ,  son  procès  et  son  exécution 
(1793),  culte  catholique  remplacé  par  le  culte  de  la  Raison,  etc. 

La  RÉPUBLIQUE  (1792-1804)  est  d'abord  le  gouvernement  de  la 
France  par  la  Commune  de  Paris  ,  qui  devient  à  son  tour  un  pou- 
voir tyrannique ,  qui  dirige  même  la  représentation  nationale  ou  la 
Convention  (1792-1795)  et  qui  ne  recule  pas ,  pour  se  maintenir, 
devant  les  massacres  et  le  système  de  la  Terreur,  Cependant  la 
Commune  tombe  victime  de  ses  propres  excès,  avec  Robespierre,  le 
9  thermidor  an  ii  ou  27  juillet  1794.  L'administration  est  alors 
divisée  par  la  création  de  douze  arrondissements,  et  les  plus  mauvais 
jours  de  la  Révolution  sont  passés.  La  Convention,  menacée  encore 
une  fois  sérieusement,  est  délivrée  par  JBowayar^e  le  13  vendémiaire 
an  IV  (4oct.  1795)  et  remplacée  par  le  Directoire  (1795-1799),  sous 
lequel  Paris  reste  assez  calme.  On  termine  en  1797  la  sixième  en- 
ceinte ,  un  mur  d'octroi  commencé  sous  Louis  XVI ,  là  où  sont  les 
anciens  boulevards  extérieurs ,  et  en  1798  a  lieu  la  première  ex- 
position de  l'industrie.  Le  Consulat  (1799-1804),  substitué  au 
Directoire  par  le  coup  d'Etat  du  18  brumaire  an  viii  (9  nov.  1799), 
rend  enfin  à  Paris  la  paix  et  la  prospérité  ;  le  culte  catholique  est 
rétabli  et  la  municipalité  réorganisée  de  façon  à  lui  ôter  le  plus 
possible  de  son  influence,  dont  elle  n'a  que  trop  abusé. 

Le  régime  républicain  n'avait  cependant  pas  été  sans  faire  de 
nombreuses  et  salutaires  réformes,  et  il  avait  doté  Paris  et  la 
France  de  grandes  institutions  :  Ecoles  Normale  et  Polytechnique, 
musées  du  Louvre,  d* artillerie  et  des  monuments  français,  Con- 
servatoire des  Arts  et  Métiers,  Archives  nationales,  Institut,  Bu- 
reau des  longitudes ,  hibliothèques ,  etc.  La  ville  elle-même  subit 
alors  peu  de  changements ,  mais  les  transformations  considérables 
qui  devaient  avoir  lieu  plus  tard  furent  préparées  par  la  suppres- 
sion des  innombrables  couvents  établis  au  cœur  de  la  ville. 

Napoléon  I^'  (1804-1814)  voulut  faire  de  Paris  la  véritable 
capitale  de  l'Europe  ;  il  lui  rendit  du  moins  la  splendeur  par  ses 
fêtes  et  contribua  beaucoup  à  son  embellissement.  Il  éleva  Varc  de 
triomphe  du  Carrousel  et  la  colonne  Vendôme,  continua  le  Louvre, 
construisit  la  façade  du  Corps- Législatif ,  commença  Varc  de  tri- 
omphe de  l'Etoile,  la  Bourse,  les  ponts  d^Austerlitz,  des  Arts,  d'Iéna 
et  de  la  Cité,  acheva  de  débarrasser  les  autres  ponts  des  maisons 
qui  les  encombraient ,  créa  26  fontaines  publiques ,  perçai  60  rues, 
etc.  Aussi,  quoique  las  des  guerres  de  l'empire ,  Paris  opposa  une 
vigoureuse  résistance  aux  alliés  avant  de  se  rendre,  en  1814. 

Louis  XVm  (1814-1824)  et  son  gouvernement  réactionnaire  mé- 
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contentèrent  bientôt  les  Parisiens  ;  aussi  Napoléon  fut  bien  accueilli 
à  son  retour  de  Tîle  d'Ëlbe.  La  ville  n'en  eut  que  plus  à  souffrir  de 
la  seconde  invasion,  et  ses  musées  furent  dépouillés  des  trésors 
rapportés  depuis  dix-neuf  ans  par  les  troupes  victorieuses.  L'exé- 
cution du  général  Labédoyère  et  du  maréchal  Ney  montrèrent  dès 
1815  ce  qu'on  devait  attendre  des  Bourbons.  Aussi  le  duc  de  Berry 
fut-il  assassiné  en  1820  «pour  en  éteindre  la  race»  ,  et  il  y  eut  la 
même  année  des  troubles  au  sujet  de  la  loi  électorale. 

Chaules  X  (1824-1830)  fut  encore  plus  antipathique  à  Paris, 
à  toute  la  nation,  que  son  frère.  L'opposition  libérale  fit  surtout 
en  1825  une  grande  manifestation  aux  funérailles  du  gênerai  Foy, 
l'un  de  ses  chefs.  Les  mécontentements  allaient  toujours  grandis- 
sant, lorsque  la  violation  de  la  Charte  par  les  ordonnances  de  Juillet 
amena  la  révolution  de  1830  et  l'exil  de  Charles  X. 

Malgré  les  entraves  que  la  réaction  mit  au  progrès ,  Paris  s'em- 
bellit encore  sous  la  Restauration.  On  n'y  ouvrit  pas  moins  de 
5.5  rues  et  places  nouvelles  ;  on  y  bâtit  la  chapelle  expiatoire^  Notre- 
Dame-de-Lorette,  St-  Vincent-de-Paul,  les  ponts  des  Invalides,  de 
V  Archevêché  et  d'Arcole;  on  creusa  le  canal  St-^Martin  et  le  canaZ 
St-Denis;  V e'clairage  au  gaz,  les  omnibus  et  les  trottoirs  furent  des 
innovations  importantes  de  cette  époque. 

Sous  Louis-Philippb  (1830-1848)  s'accomplirent  aussi  de  grands 
travaux;  on  acheva  la  Madeleine,  commencée  dès  le  règne  de 
Louis  XV,  et  l'arc  de  triomphe  de  l'Etoile;  alors  furent  érigés 
Vobe'lisque  et  la  colonne  de  Juillet;  on  construisit  les  ;>on^8  Louis- 
Philippe  et  du  Carrousel,  les  fontaines  Louvois,  Cuvier,  St-Sul- 
pice,  Qaillon  et  Molière;  on  ouvrit  le  musée  de  Cluny  et  des  Ther- 
mes; on  construisit  des  chemins  de  fer  et  les  fortifications  actuelles 
de  Paris,  la  septième  enceinte  de  la  ville,  et  des/or^9  détachés,  aux- 
quels on  en  a  ajouté  d'autres  depuis  1870. 

Cependant  l'agitation  régnait  toujours  à  Paris.  £n  1831  eut 
lieu  à  St-Germain-l'Auxerrois  une  manifestation  légitimiste  suivie 
d'une  émeute.  Le  choléra  de  1832,  qui  enleva  jusqu'à  1100  per- 
sonnes en  une  journée,  amena  une  trêve  forcée.  Le  gouvernement 
ménagea  une  diversion  en  1840  en  ramenant  les  cendres  de  Na- 
poléon I®'  aux  Invalides.  Mais  il  se  compromit  définitivement  en 
s'opposant  au  mouvement  en  faveur  de  la  réforme  électorale  et  en 
empêchant  les  banquets  réformistes.  Nouvelle  révolution  en  février 
1848  et  insurrection  en  juin,  provoquée  par  les  clubs  et  la  sup- 
pression des  ateliers  nationaux.  Louis  Napoléon  élu  président  de 
la  république  le  10  déc.  1848;  coup  d'Ëtat  qui  dissout  l'Assemblée 
le  2  déc.  1851  ;  rétablissement  de  Vempire  le  2  déc.  1852. 

NAPoiiioN  IIÏ  (1852-1870)  maintint  le  calme  dans  Paris  en  le 
privant  de  ses  libertés ,  et  y  ramena  la  prospérité  par  des  travaux 
qui  l'ont  à  peu  près  complètement  transformé ,  qui  en  ont  fait  le 
Paris  nouveau  d'aujourd'hui ,  dans  lequel  il  y  a  sans  doute  beau- 
coup à  blâmer,  mais  encore  plus  à  admirer.    La  transformation 
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s'opéra  ayec  une  rapidité  prodigieuse  ;  on  y  dépensa  sans  contrôle 
des  sommes  énormes ,  ce  qui  a  endetté  la  ville  pour  des  siècles.  Il 
serait  difficile  d'énumérer  tous  ces  travaux  ;  il  suffira  de  mention- 
ner les  plus  importants  :  la  plupart  des  nouveaux  boulevards  et  des 
nouvelles  avenues,  au  nombre  de  22;  des  rues  comme  les  rues  la 
Fayette,  du  Quatre-Septenibre,  de  Turhigo,  des  Ecoles,  de  Rennes, 
et  une  grande  partie  de  la  rue  de  Rivoli  ;  la  plupart  des  squares, 
une  partie  du  Nouveau  Louvre;  les  églises  Ste-Clotilde  (achevée), 
St-Augustin,  de  la  Trinité,  St^Amhroise,  etc.  ;  les  théâtres  Lyrique 
(Opéra-Com.),  du  Châtelet,  duVaudeviUe,  de  la  Qaîtéetde  l'Opéra; 
le  tribunal  de  comnherce,  le  nouvel  Hôtel-Dieu,  de  vastes  casernes^ 
les  Halles  Centrales  et  beaucoup  d'autres;  le  marchent  les  abattoirs 
de  la  Villette  ;  là  fontaine  St-Michel,  le  pont  au  Change,  les  ponts  de 
Solférino,  de  VAlma,  du  Point-du-Jour,  etc.  ;  les  splendides  quar^ 
tiers  des  Champs-Elysées  ;  les  bois  de  Boulogne  et  de  Vincennes 
transformés;  les  aqueducs  de  la  Dhuis  et  de  la  Vanne;  le  chemin  de 
fer  de  ceinture,  tout  un  immense  réseau  à^égouts,  etc.,  etc. 

Il  importe  encore  de  mentionner  des  événements  comme  les 
deux  expositions  universelles  de  1855  et  de  1867. 

En  1860,  la  ville  s'était  agrandie  d'environ  400  hectares  par 
l'annexion  des  communes  comprises  entre  la  nouvelle  enceinte 
continue  et  les  anciens  boulevards  extérieurs.  Sa  population ,  qui 
était  de  1053262  hab.  en  18Ô1 ,  atteignait  en  1861  le  chiffre  de 
1 667841,  dont  près  de  300000  provenant  des  communes  annexées. 
C'est  depuis  le  second  empire  que  Paris  est  administré  par  un 
préfet,  ayant  sous  sa  dépendance  20  maires,  placés  à  la  tête  d'autant 
d'arrondissements. 

Les  événements  qui  ont  amené  la  fin  de  l'empire  et  ceux  qui 
ont  suivi  sont  bien  connus.  Paris  y  a  naturellement  contribué  pour 
sa  grande  part,  comme  il  en  a  subi  particulièrement  les  consé- 
quences, dans  la  guerre  de  1870-71. 

La  BÉPUBLiauE  est  proclamée  le  4  sept.  1870 ,  après  la  capitu- 
lation de  Sedan ,  et  le  siège  de  Paris  par  les  Allemands  commence 
le  17;  un  mouvement  insurrectionnel  provoqué  par  le  manque 
d'énergie  des  chefs  militaires  y  a  lieu  le  31  oct.,  une  première 
sortie  générale  sans  résultat  s'effectue  du  29  nov.  au  2  déc.  du 
côté  de  Champigny;  le  bombardement  commence  le  5  janvier;  une 
seconde  sortie  se  fait  le  19  dans  la  direction  de  Buzenval,  sans  plus 
d'avantage  pour  les  assiégés.  Paris  est  épuisé  par  un  siège  de  133 
jours  et  un  hiver  très  rigoureux ,  accompagnés  de  toutes  sortes  de 
privations  ;  il  se  résigne ,  aux  approches  de  la  famine,  à  une  capi- 
tulation inévitable,  signée  le  28  du  même  mois,  en  même  temps 
qu'un  armistice  de  trois  semaines.  Cet  armistice  est  prolongé  de 
huit  jours  lorsque  l'Assemblée  Nationale,  réunie  à  Bordeaux,  a 
ratifié  les  préliminaires  de  paix.  La  prolongation  n'a  toutefois  été 
accordée  qu'à  la  condition  qu'une  partie  de  Paris  serait  occupée 
par  les  Allemands,  ce  qui  a  lieu  du  1"  au  3  mars.     Cela  amène  un 
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surcroît  d'irritation  dans  la  population  parisienne,  déjà  profonde- 
ment  démoralisée  par  la  longueur  et  les  souffrances  du  siège  et 
travaillée  par  des  dissensions  Intestines.  Les  factieux  trouvent  un 
nouvel  argument  pour  ameuter  la  populace  dans  la  conduite  du 
gouvernement,  qui  s'établit  à  Versailles ,  au  lieu  de  rentrer  dans 
la  capitale  ;  ils  lui  font  craindre  une  nouvelle  restauration ,  et  elle 
se  met  eu  révolte  le  IS  mars,  en  s'opposant  à  l'enlèvement  des  ca- 
nons de  la  garde  nationale. 

Alors  s'organise  une  nouvelle  Commune  (26  mars)  et  commence 
une  guerre  civile  sans  exemple,  avec  un  second  siège  de  Paris^  plus 
désastreux  que  le  premier,  du  2  avril  au  21  mai.  A  ce  siège  suc- 
cède encore  une  lutte  acharnée  de  huit  jours ,  dans  les  rues  de  la 
ville,  se  terminant  par  l'extermination  d'une  grande  partie  des 
insurgés.  La  rage  des  vaincus  s'assouvit  par  la  destruction  plus 
ou  moins  complète  et  volontaire  de  238  maisons  et  édifices  publics. 
Parmi  ces  derniers ,  il  faut  surtout  mentionner  :  les  Tuileries,  le 
ministère  des  finances,  le  Palais-RoycU,  la  bibliothèque  du  Louvre, 
Vhôtel  de  ville,  le  palais  de  la  Légion  d'honneur,  le  palais  du  quai 
d'Orsay,  la  préfecture  de  police,  le  palais  de  justice,  les  the'âtres 
Lyrique,  du  Châtdet  et  de  la  Porte-St- Martin.  La  colonne  Ven- 
dôme avait  de  plus  été  déjà  renversée  par  les  insurgés. 

Cependant,  sous  Thiers  (1870-1873),  Paris  se  remet  encore  ra- 
pidement de  ces  terribles  épreuves,  justifiant  de  nouveau  sa  vieille 
devise:  «fluctuât  nec  mergitur».  La  plupart  des  édifices  incendiés 
se  relèvent  de  leurs  ruines  ;  mais  un  régime  équivoque  est  inauguré 
par  le  renversement  de  Thiers ,  en  vue  d'empêcher  l'établissement 
définitif  de  la  république.  Son  projet  se  réalise  néanmoins  sous 
son  successeur,  le  màréchsl de  Mac- Mahon  (1873-1879).  Les  grands 
travaux  reprennent  à  l'occasion  de  Vexposition  universelle  de  1878, 
les  plus  considérables  étant  l'achèvement  de  VOptra^  l'ouverture  de 
V avenue  de  V Opéra  ^  la  continuation  du  boulevard  St-Oermain,  la 
construction  du  palais  du  Trocadéro  et  la  reconstruction  de  Vhôtel 
de  ville.  Le  retour  des  chambres  dans  la  capitale,  en  1879,  est 
une  nouvelle  preuve  de  l'apaisement  des  esprits ,  et  c'est  aussi  le 
retour  des  beaux  jours  pour  Paris.  Vexposition  universelle  de  1889^ 
la  plus  brillante  qu'il  y  ait  encore  eu,  en  est  la  preuve  éclatante. 

La  population  de  Paris  était  au  dernier  recensement,  en  1886, 
de  2344550  habitants. 


PARIS 


I.    Arrivée  et  logement. 
1.  Arrivée  à  Paris. 

Les  voyageurs  qui  sortent  des  gares  avec  des  colis  à  la  main 
doivent  en  déclarer  la  nature  aux  employés  de  Voctroi  qui  se  tien- 
nent aux  portes.  Les  objets  sujets  aux  droits  sont  surtout  les  comes- 
tibles et  les  boissons.  Les  inspecteurs  vous  remettent,  quand  il  y 
a  lieu,  un  bulletin  avec  lequel  on  va  payer  aux  guichets  voisins. 

Ceux  qui  ont  des  bagages  à  réclamer  passent  dans  une  salle  d'at- 
tente, à  côté  de  la  saXle  des  bagages,  dans  laquelle  sont  déchargés 
les  autres  colis.  Comme  cette  opération  demande  toujours  quelque 
temps  (env.  10  min.),  on  en  profitera  pour  aller  retenir  une  voiture, 
de  préférence  une  voiture  de  place  ou  de  remise  (v.  p.  14),  en 
demandant  au  cocher  son  «numéro».  Les  bagages  se  réclament  en 
présentant  le  bulletin.  On  les  fait  alors  visiter  par  les  employés  de 
la  douane  et  de  l'octroi,  qui  se  présentent  déjà  d'eux-mêmes,  et  qui 
peuvent  se  contenter  de  votre  déclaration  (v.  p.  xni).  Ensuite  on  les 
fait  emporter  par  un  facteur  (20  à  30  c.) ,  pour  les  charger  sur  la 
voiture,  dont  on  lui  indique  le  numéro,  et  on  dit  au  cocher  le  nom 
de  l'hôtel  où  il  doit  vous  mener.  Pour  les  prix,  v.  le  «numéro»  ou 
la  dernière  page  de  l'appendice,  à  la  fin  de  ce  volume. 

Les  omnibus  ordinaires  ne  sont  pas  pratiques  pour  ceux  qui  ne 
connaissent  pas  encore  Paris,  et  du  reste  ces  voitures  ne  prennent  pas 
de  bagages.  Même  remarque  au  sujet  des  omnibus  réguliers  des 
lignes  de  Lyon  et  d'Orléans ,  qui  prennent  sans  doute  des  bagages, 
mais  qui  suivent  des  itinéraires  déterminés,  en  dehors  des  quartiers 
préférés  parles  étrangers.  —  Mais  il  y  a  des  omnibus  de  la  Compagnie 
générale  des  voitures,  des  voitures  spéciales  (v.  ci-dessous)  et  des 
omnibus  de  famille  des  chemins  de  fer ,  commodes  pour  les  voya- 
geurs auxquels  ne  suffirait  pas  une  voiture  ordinaire.  On  trouve 
ordinairement  de  ces  derniers  omnibus  à  l'arrivée,  mais  il  est  plus 
sur  de  les  commander  d'avance,  en  s'adressant  au  chef  du  bureau  des 
omnibus,  à  la  gare,  et  en  indiquant  l'heure  de  l'arrivée.  Ces  voitures 
diffèrent  beaucoup  de  dimension  selon  les  gares ,  et  les  prix  varient 
en  conséquence;  elles  sont  ordinairement  à  7  et  à  12  places,  mais 
il  y  en  a  aussi  à  4  et  à  22.  Consulter  l'Indicateur  des  chemins  de 
fer,  aux  renseignements  généraux  concernant  la  ligne  qu'on  a  prise. 

Voitures  ipiciale»  de  la  gare  du  Nord,  semblables  aux  Toitures  de  re- 
mise, mais  placées  avant  elles  à  Tarrivée,  derrière  les  omnibus  (v.  les 
écriteaux)  :  course,  bagages  compris,  à  4pl.,  2  fr.  50  le  jour  (6  ou  7  h.  du  m. 
à  min.)i  3fr.  la  nuit;  commandées  à  1  arrivée  des  trains  ou  à  domicile, 
4  fr.  —  Les  voitures  spéciales  de  V Ouest  ont  le  même  tarif  que  les  voitures 
ordinaires  à  4  places  (v.  à  la  fin  de  Tappendiee). 
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En  arrivant  de  nuit  (apiès  minuit),  si  l'en  n*a  pas  d'hôtel  et  ne 
veut  pas  aller  dans  l'une  d^  grandes  maisons  mentionnées  p.  3,  le 
mieux  est  de  se  loger  provisoirement  près  du  chemin  de  fer,  en 
laissant  à  la  gare  le  gros  de  son  bagage,  dont  on  garde  le  bulletin. 
Voir  p.  7  la  liste  des  principaux  près  hôtels  des  gares. 

2.  H6telB. 

(Litte  alphabétique^  voir  à  la  table.) 

Ceux  qui  viennent  ici  pour  leur  plaisir  et  qui  ne  sont  pas  obligés 
de  compter,  préfèrent  ordinairement  les  hôtels  des  boulevards  et 
des  principales  rues  des  quartiers  de  l'Opéra,  du  Louvre  et  de  la 
Bourse.  Les  hommes  seuls  sont  aussi  bien  logés,  et  à  meilleur 
compte,  dans  les  quartiers  voisins,  dans  les  rues  latérales  moins 
fréquentées  et  moins  élégantes  et  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine. 
On  trouvera  donc  ci  -  dessous  les  principaux  hôtels  des  quartiers 
fréquentés  par  les  étrangers,  mentionnés  autant  que  possible  dans 
Tordre  que  leur  assigne  leur  situation. 

Les  prix  indiqués  ci-après  préciseront  enfin  la  classe  à  laquelle 
appartient  une  maison.  Ces  prix  sont  ceux  que  nous  ont  donnés 
les  hôteliers  eux-mêmes,  en  réponse  à  une  circulaire  que  nous  leur 
avons  envoyée.  Quand  nous  n'en  indiquons  pas ,  c'est  que  nous 
n'avons  pas  eu  de  réponse,  pour  des  raisons  dont  nous  laissons  juge 
le  voyageur,  qui  sait  que  nos  renseignements  sont  gratuits  et  dans 
son  intérêt.  Nou«  ne  pouvons  du  reste  garantir  autrement  ces  prix. 

Nous  ajouterons  donc  toujours  qu'on  s'épargne  souvent  des 
surprises  désagréables  en  se  renseignant  dès  l'arrivée,  même  quand 
on  ne  doit  rester  qu'une  nuit  dans  un  hôtel.  La  chambre  qui 
vous  est  d'abord  offerte  est  rarement  la  meilleure  ou  la  moins  chère. 
Il  est  bon  aussi  de  demander  sa  note  tous  les  3  ou  4  jours,  pour 
éviter  les  «erreurs»,  et  à  la  fin  de  se  la  faire  donner  la  veille,  si  l'on 
veut  partir  de  bon  matin. 

On  a  à  Paris  toute  liberté  pour  les  repas,  la  table  d'hôte  n'étant 
pas  obligatoire.  En  tout  cas,  il  est  bon  de  ne  pas  s'engager  â  prendre 
ses  repas  à  l'hôtel  avant  de  savoir  si  on  pourra  le  faire,  tu  la 
longueur  des  courses  dans  la  ville. 

On  fait  bien  de  garder  dans  sa  malle  son  argent  et  ses  valeurs,  car 
les  meubles  n'offrent  pas  une  sûreté  suffisante.  Si  l'on  a  de  grosses 
sommes ,  il  est  bon  de  les  confier ,  contre  un  reçu ,  à  l'hôtelier  ou 
mieux  encore  à  une  maison  de  banque  (p.  26)  ou  à  un  ami.  La 
nuit,  on  fermera  à  la  clef  ou  au  verrou  la  porte  de  sa  chambre,  après 
avoir  mis  dehors  les  chaussures  à  nettoyer. 

A  noter  encore^  relativement  aux  prix  ci-dessous,  qu'à  moins  dUndi- 
cation  contraire,  ceux  des  repas  s'entendent  vin  compris,  que  les  repas 
sont'^ordinairement  plus  ehers  à  part  et  dans  la  chambre  que  dans  la  salle 
à  manger,  que  l'éclairage  et  le  service  sont  quelquefois  comptés  avec  la 
chambre  et  que  le  service  peut  être  laissé  à  la  volonté  du  voyageur. 

Le  pourboire  renchérit  la  vie  à  Paris  comme  ailleurs  et  même  davan- 
tage. On  n'en  donne  toutefois  dans  les  hôtels^  quand  le  service  est  compté, 
que  pour  des  services  particuliers,  au  garçon  et  à  l'homme  de  peine. 
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HôteU  de  la  rive  droite. 

Il  faut  d'abord  mentionner  à  part  les  «  grands  hôtels  »  propre- 
ment dits:  V*hôtel  Continental,  rue  de  Castiglione,  3,  et  rue  de 
Rivoli,  en  face  du  jardin  des  Tuileries  (pi.  R.  18  ;  pi.  spécial  //;  f)  ; 
\%  Or  and 'Hôtel  f  boulevard  des  Capucines,  à  c6t^  de  l'Opéra  (pi. 
R.  18;  J/j;  V*hôtél  Terminus^  à  la  gare  St-Lazare  (pi.  B.  18),  un  peu 
moins  bien  situé  pour  un  séjour,  mais  peut-être  le  plus  confortable 
de  tous;  le  *Orand-Hôtel  du  Louvre,  rue  de  Rivoli,  172",  près  du 
Palais -Royal  (pi.  R.20;  //),  cependant  moins  grand  depuis  qu'il 
n'est  plus  réuni  aux  magasins  du  Louvre ,  et  Vhôtel  Moderne,  place 
de  la  République  (pi.  R.  27  ;  ///),  en  dehors  des  quartiers  des  étrangers, 
mais  un  peu  moins  cher  comme  logement.  Ces  hôtels  ont  cha- 
cun de  300  à  700  pièces,  depuis  les  plus  petites  chambres  jusqu'aux 
plus  beaux  salons,  coûtant  de  4  à  25,  35  et  même  40  tt.  On  se 
présente  au  bureau,  on  se  fait  indiquer  les  chambres,  avec  leurs  prix, 
et  on  choisit  celle  qui  convient.  On  est  ensuite  complètement  libre, 
et  ce  qu'on  y  prend  se  paie  immédiatement,  comme  au  restaurant  et 
au  café.  Tout  y  est  bon ,  et  l'on  est  toujours  sûr  d'y  trouver  de  la 
place,  mais  les  prix  n'y  sont  pas  à  la  portée  de  tous,  bien  qu'ils 
ne  soient  guère  plus  élevés  que  dans  beaucoup  d'autres  hôtels  de 
premier  ordre.  La  bougie  s'y  paie  1  ft.  (éclairage  électrique  à  50  c. 
au  Terminus),  le  service  1  fr.  ou  1  fr.  50,  le  1®'  déjeuner  1  fr.  à  2  fr. 
50,  le  second  déjeuner  5  fr.,  le  dîner  6  (Louvre),  7  et  8  fr.  (Grand- 
Hôtel)  à  table  d'hôte.   Il  y  a  naturellement  des  ascenseurs. 

Rue  de  Rivoli,  outre  le  Qr.~H.  du  Louvre,  des  maisons  fré- 
quentées surtout  par  les  Anglais  :  H.  du  Jardin  des  Tuileries,  n^  206  ; 
Meurice,  228;  Windsor,  226;  BHghton,  218;  Wagram,  208; 
Rivoli  202.  Prix  :  ch.,  de  2  (Rivoli)  et  4  (Wagrâm)  à  7,  10,  12  et 
20 fr.  (Tuileries);  boug.,  1  fr.;  serv.,  1  fr.  et  1  fr.  50;  1**'  déj.,  1  à 
2  fr.  ;  2® déj.,  dep.  3  fr.  ;  dîn.,  6  et  7  fr.  (Brighton),  vin  non  compris. 

Rue  de  Rivoli,  83,  non  loin  du  Louvre,  *H.  Ste- Marie:  ch., 
2  à  8  fr. ;  1®'  déj.,  1  fr.  25;  2*  déj.,  3  fr.;  dîn.,  3  et  4  fr. 

Rue  du  Louvre,  40,  H.  Central  de  la  Bourse  de  Commerce: 
ch.,  4 à  10 fr., serv. compris;  1^'déj.,  lfr.50;2®déj.,4fr.;  dîn.,  6fr. 

Rue  St-Honobiê  (pi.  R.  18;  //),  aussi  des  maisons  iVéquentées 
parles  Anglais:  H.  de  Lille  et  d'Albion,  223 (ch.,  4  à  12fr.;  serv.. 
1  fr.  ;  1"  déj.,  1  fr.  75  ;  2*^  déj.,  4  fr.  ;  dîn.,  5  fr. ,  sans  vin)  ;  Qr.-H. 
St- James,  2ii  (ch.,  3  à  12 fr.;  boug.,  75c.;  serv.,  1  fr.;  1®'  déj., 
1  fr.  50;  2®  déj.  et  dîn.  comme  ci -dessus);  H.  Choiseul,  241;  de 
France  et  de  Bath,  239. 

Rue  St-Roch,  H.  de  Paris  et  d'Osborne,  4  (ch.,  3  à  11  fr.  ;  1®'  déj., 
1  fr.  50  ;  2®  déj. ,  2  fr.  50;  dîn. ,  3  fr. ,  sans  vin)  ;  H.  St- Romain,  5 

■h  Voir,  pour  les  renvois  à  nos  plans  de  Paris  et  pour  la  manière  de 
s^en  servir,  les  remarques  en  tête  de  Tappendiee,  à  la  an  du  volume. 

En  principe,  les  rues  sont  classées  en  rues  perpendiculaires  et  en  rues 
parallèles  à  la  Seine.  Dans  les  premières,  les  numéros  partent  de  Vextré- 
mité  la  plus  rapprochée  du  fleuve:  dans  les  secondes,  ils  commencent 
à  Test,  les  nombres  pairs  étant  à  droite  et  les  impairs  à  gauche. 

1* 
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et  7  (ch.,  3  à  10  fr.;  boug.,  50  c.  ;  serv..  50  c.).  —  Rue  d*Alger,  4,  H. 
delà  Tamise:  ch.,  2fr.  50  à  8fr.;  boug.,  75c.;  serv.,  Ifr.;  l^'déj., 
1  fr.  50;  2«  déj.,  3  fr.  50;  dtn.,  5  fr.,  sans  vin. 

Place  Yendôms  (pi.  R.  18;  //;,  les  hôt.  BHêtol,  du  Rhin  et 
Vendôme,  maisons  distinguées,  qui  ont  leur  clientèle  spéciale. 

Dans  les  deux  rues  qui  aboutissent  à  cette  place,  d'autres  grands 
hôtels  beaucoup  fréquentes  par  les  Anglais.  Rue  de  Gastiglione, 
outre  l'hôt.  Continental  (p.  3)  :  H.  de  Londres ,  5  (ch.  dep.  4  fr.  ; 
serv.  Ifr.;  1®'  déj..  2fr.;  2®  déj.,  4fr.,  sans  vin);  B,  Anglo-Fran- 
çais, 6  (ch.  dep.  3  fr.;  i^  déj.,  dep.  Ifr.  50;  2®  déj.,  3fr.;  dîn., 
5fr. ,  sans  vin);  H,  Castiglione,  12  (ch.  dep.  4fr.;  serv.,  Ifr.;  1*' 
déj.,  1  fr.  50  et  2fr.  ;  dîn.,  6fr.,  sans  vin)  ;  H,  Balmoral,  4;  Domi- 
nid,  7;  de  Liverpool,  11.  —  Rue  de  la  Paix:  *H,  Mirabeau,  8, 
maison  de  famille  ayant  peu  de  chambres  à  louer  (5  à  15  fr.);  H, 
de  Westminster j  11  et  13;  de  Hollande,  18  et  20;  des  Iles  Britan- 
niques, 22. 

Avenue  de  l'Opéra  (pi.  R.  18,  21  ;  //):  *H  Bellevue,  39  (ch., 

4  à  12 fr.  ;  boug.,  1  fr.  ;  serv.,  1  fr.  ;  1®'  déj.,  1  fr.  50;  T  déj.,  4  fr.  ; 
dîn.,  6  fr.,  sans  vin);  H.des  Deiix-Mondes,  22. 

Rue  de  l'Echelle,  11  et  7,  H,  Binda  et  Qr.-H,  Normandy,  deux 
maisons  anglaises  :  ch.  dep.  4  et  5fr.  ;  1®'  déj.,  1  fr.  50  et  2fr.;  dîn., 
6  fr.  —  Rue  Ste-Anne,  llbis,  hôt.  Thérèse:  ch.,  4  à  7 fr.  ;  boug.,  50  c.  ; 
serv.,  50  c.  ;  1*'  déj.,  1  fr.  25;  2*  déj.,  3  fr.  50;  dîn.,  4  fr. 

Rue  Daunou:  Or.-H  de  V Amirauté,  5  (ch. ,  5  à  12  fr.;  boug., 
75c.;  serv.,  Ifr.;  i^'  déj.,  Ifr.  50  et  2fr.;  2®  déj.,  6fr.;  dîn.,  7fr.); 
H,  Chatham,  17  et  19,  maison  anglaise  un  peu  plus  chère;  H,  de 
Choiseul  et  d'Egypte,  1  ;  de  Rastadt,  4;  de  V Empire,  7;  d'Orient, 

6  et  8.  —  Rue  des  Capucines,  5,  H.  de  Calais  :  ch.  dep.  3  fr.  ;  boug., 
75  c.  ;  serv.,  75  c.  ;  1®^  déj.,  1  fr.  50;  2**  d^j.,  3  fr.;  dîn.,  4fr.,  sans  vin. 
—  Rue  Louis -le -Grand,  2,  H.  Louis-le-Orand,  (meublé).  —  Rue 
d'Antin:  H.  d'Antin,  18  (ch.,  3  à  10 fr.;  boug.,  60  c.;  serv.,  50c.; 
1®'  déj.,  Ifr.  25;  2®  déj.,  3fr.  50;  dîn.,  4  fr.  10);  H.  des  Etats- 
Unis,  16.  Maisons  meublées  au  16,  au  20  et  au  22.  —Rue  de Port- 
Mahon,  9,  Qr,-H.  de  Port-Mahon  (ch.,  2  à  7  fr.  ;  boug.,  75  c.,  etc., 
comme  ci-dessus). 

Boulevard  des  Capucines  (pi.  R.  18;  //),  37,  Or.-H.  des  Capu- 
cines.   Maisons  meublées  au  25  et  au  29. 

Près  de  la  Madeleine  (pi.  R.  18  ;  //).   Cité  du  Retire  :  H.  Perey, 

5  (ch.,  3  à  8fr.  ;  serv.,  50c.  ;  1®^  déj.,  1  fr.  50;  2«déj.,  3fr.;  dîn.,  4fr., 
sans  vin)  ;  H.  et  Pens.  Tête ,  9 ,  un  peu  plus  cher.  —  Rue  Boissy- 
d'Anglas,  15,  H.  VouUlemont.  —  Boul.  Malesherbes,  26 ,  H.  Maies- 
herbes:  ch.,  5  à  8  fr.;  boug.,  50c.;  serv.,  1  fr.;  1®'  déj.,  1  fr.  50  et 
2fr.;  2®  déj.,  5  fr.;  dîn.,  7  fr.  —  Rue  de  l'Arcade:  H.  Bedford,  17 
et  19,  maison  anglaise  (ch.,  3  à  20  fr.  ;  boug.,  1  fr.  ;  serv.,  1  fir.  50; 
1"  déj.  ;  1  fr.  50  ;  2*^  déj.,  4fr.,  dîn.,  6  fr.,  sans  vin)  ;  H.  de  V Arcade, 

7  (ch.,  2  à5  fr.  boug.,  50  c;  serv.,  25c.;  1«'  déj.,  Ifr.;  2®  déj.,  2fr. 
50:  dîn.,  3  fr.);  H.  Newton,  13.  —  Passage  de  la  Madeleine,  à  g. 
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au  fond  de  la  place:  H.  Peiff^r ,  6:  ch. ,  3  fr.  50  à  6fr.;  boug., 
50  c.  ;  serv.,  50  c.  ;  1^'  déj.,  1  fr.  50;  2«  déj.,  3  fr.  ;  dtn.,  4  fr.  -  Rue 
de  Sèze,  16,  H,  de  Sèze:  ch. ,  3  à  8  fr.  ;  boug. ,  50  c.  ;  serv.  à  vol.  ; 
1®'  déj.,  1  fr.  50;  2®  déj.,  3  fr.  50;  dîn.,  4  fr.  50. 

Au  S.  du  boul.  de  la  Madeleine.  Rue  Richepanse  :  H.-Pens.  Bapp, 
15,  recommandé  (pens.  dep.  10  fr.);  H,  du  Danube  y  11;  Riche- 
panée,  14.  —  Rue  Duphot:  H,  Burgundy,  8,  maison  anglaise  (ch., 
2  à  10  fr.  ;  boug.,  50  c.  ;  1^'  déj.,  1  fr.  50  ;  2®  déj.,  3  fr.  ;  dtn.,  4  fr.)  ; 
H.  de  V Amirauté  (meublé),  20. 

Au  N.  du  même  boulevard,  en  se  rapprochant  de  l'Opéra.  Rue 
de  Caumartin:  H,  de  St-Peterabourg,  33  et  35  (ch.,  4  à  12  fr.  ;  2*^ 
déj.,  3  fr.  ;  dîn.,  4fr.,  sans  vin);  Or.-H.  de  la  OrandeBretagne,  14. 

Pbâs  de  l'Opeba  :  Orand-Hôtd,  v.  p.  3  ;  hôtels  de  l'avenue  de 
l'Opéra,  des  boulevards  et  des  rues  du  voisinage,  v.  ci -dessus  et 
ei-dessous.  —  Rue  Scribe,  15,  Qr.-H,  de  VAthenee. 

Boul.  des  Italiens  (pi.  R.  21  ;  II):  *H.  de  Bade ,  32 ,  et  rue 
du  Helder ,  6  (ch. ,  4  à  10  fr.  ;  boug. ,  1  fr.  ;  serv. ,  1  fr.  ;  1®'  déj., 
1  fr.  50  ;  dîn. ,  6  fr.)  ;  *H.  de  Russie,  2 ,  et  rue  Drouot ,  1  (ch. ,  6  à 
16  fr.  ;  i^  déj.,  1  fr.  50;  2®  déj.,  4  fr.  ;  dîn.,  5  fr.). 

Au  N.  du  boul.  des  Italiens.  Rue  du  Helder  :  H.  du  Helder ,  9 
(ch. ,  5  à  7  fr.  ;  serv. ,  1  fr.  ;  1«'  déj.,  2  fr.  ;  2®  déj.,  4  îi.  ;  dîn.,  6  fr., 
sans  vin)  ;  •JET.  du  Brésil  et  d'Orient,  16  (ch. ,  4  à  8  fr.  ;  1**"^  déj., 
1  fr.  25  ;  2®  déj.,  3  fr.  ;  dîn.,  3  fr.  50)  ;  H  du  Tibre,  8 ;  du  ^%  10  ; 
Richmond,  11.  ~  Rue  Taitbout:  H.  d'Espagne  et  de  Hongrie,  4  et 
6;  Taitbout,  12.  —  Rue  Laffltte:  *H.  Laffitte,  38  (ch. ,  3  à  7  fr.; 
l*'  déj.,  1  fr.  25  ;  2®  déj.,  3  fr.,  avec  café  ;  dîn.,  3  fr.  50)  ;  H,  de  France, 
33  (ch.,  3  à  6  fr.);  H,  Byron,  20;  H  des  Pays-Bas,  32;  Maison 
meublée  au  16.  —  Rue  le  Peletier;  Or. -H.  de  l'Europe,  5;  Maisons 
meublées  au  13  et  au  27.  —  Rue  Rossini  ;  H.  Rossini,  16  (ch. ,  3  à 
10  fr.  ;  repas,  3,  4  et  6  fr.)  ;  Or.-H  Victoria,  22.  —  Rue  la  Fayette, 
5,  près  de  l'Opéra,  Or.-H,  Suisse:  ch.,  3  à  6 fr.  ;  boug.,  50  c.  ;  serv., 
50  c.  ;  1«'  déj.,  1  fr.  50;  2®  déj. ,  3  fr.  ;  dîn. ,  4  fr.  -  Cité  d'Antin, 
à  côté,  10,  H.  Victoria:  ch.,  2  à  10  fr.;  boug.  et  serv.,  75  c;  1®' 
déj.,  1  fr.  50;  2®  déj.,  3  fr.  50;  dîn.,  4  fr.  50. 

Au  S.  du  boul.  des  Italiens.  Rue  de  la  Michodière,  9,  H,  de 
Oand  et  de  Germanie:  ch.,  2  à  6  fr.  ;  boug.,  50  c.  ;  1®'  déj.,  1  fr.  25  ; 
-2®  déj.,  2  fr.  50;  dtn.,  3  fr.  50.  —  Rue  de  Choiseul,  23,  hôt.  du  Ca- 
nada :  ch.,  2  fr.  50  à  9  fr.  ;  i^'  déj.,  1  fr.  25  ;  2®  déj.,  2  fr.  50;  dîn., 
4  fr.  —  Rue  Monsigny  ;  Qr.-H  de  la  Neva,  9  (ch.,  3  à  8  fr.  ;  2®  déj., 
3fr.;  dtn.,  4fr.);  H,  Monsigny,  1.  —  Rue  Marivaux,  5,  H,  Favart: 
«h.,  3  à  7  fr.  ;  boug.,  75  et  60  c.  ;  serv.,  50  c.  ;  1®^  déj.,  1  fr.  25.  — 
Rue  de  Grammont:  Or.-H.  du  Perigord,  2;  H.  de  Manchester ,  1. 

Au  S.  du  boul.  des  Italiens  et  du  boul.  Montmartre.  Rue  de  Ri- 
chelieu: H.  de  Malte,  63  (ch. .  2  fr.  50  à  5  fr.  ;  boug. ,  50  c.  ;  serv., 
50  et  75  c.  ;  1"  déj.,  1  fr.  50 ;  2*  déj.,  4  fr.  ;  dîn.,  5  fr.)  ;  H.  de  Valais, 
69;Gf«-.-fr.  d* Orléans,  17.  —  Square  Louvois ,  *Or.-H.  Louvois: 
«h.,  3  à  6  fr.  ;  1«'  déj.,  1  fr.  50  :  2^  déj.,  4  fr.  ;  dîn.,  4  fr.  50.  -  Rue 
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Vi vienne:  H.  Frascati,  39-43,  près  des  boulevards  (ch.,  3  à  12  fr.  ; 
boug. ,  75  c.  ;  serv. ,  50  c.  ;  !«'  déj. ,  1  fr.  50  ;  T  dëj. ,  3  fr.  50  ;  dtn., 
4  fr.  50);  H,  Vivienne,  40.  —  Place  de  la  Bourse,  13,  H,  ŒaUe,  de 
1®'  ordre.  —  Rue  Notre -Dame- des -Victoires:  Qr.-H.  de  Nice,  36; 
Gr,-H.  de  la  Bourse  et  des  Ambassadeurs ,  17;  H,  National,  11 
(cb. ,  2  fr.  50  à  12  flr.  ;  boug. ,  50  c.  ;  serv.  à  vol.  ;  l**  dëj. ,  1  fr.  et 
1  fr.  25;  2®  dëj.,  3  fr.  ;  dîn.,  3  ft.  50),  etc.  —  Rue  Paul-Leloiig,  27, 
H.  des  Colonies  :  cb. ,  2  fr.  50  à  5  fr.  ;  boug. ,  75  c.  ;  serv, ,  50  c.  j 
1®'  déj.,  1  fr.;  2«  dëj.,  3  fr.  ;  dîn.,  4  fr.  -  Rue  Croix  -  des  -  Petits- 
Cbamps,  près  du  Palais-Royal  :  H.  de  V  Univers  et  du  Portugal,  10, 
recommande  (cb.,  2  fr.  50  à  5  flr.  :  boug.,  60  c.  ;  serv..  50  c.  ;  l*'  dëj., 
1  fr.  et  1  fr.  25;  T  déj.,  3  fr.;  dtn.,  3  fr.  50);  Qr.-H,  de  la  Manne 
française,  48;  H,  du  Levant,  27;  du  Olobe,  4.  —  Rue  Radzlvill,  31, 
et  rue  de  Valois,  46,  Or.- H.  de  Hollande.  —  Rue  Montmartre:  H, 
de  France  et  de  Champagne,  132  (cb.,  2  flr.  50  à  5  fr.  ;  boug.,  1  fr.  ; 
serv.,  1  flr.  ;  l®"*  dëj.,  1  fr.  50  ;  dîn.,  4  fr.  50) ;  Or.-H.  d'Angleterre,  56. 

BouLEVABD  MoNTMABTBE  (pi.  R.  21  ;  ///)  ;  Or.-H.  Dore  et  des 
Panoramas,  3;  Or.-H.  de  la  Terrasse- Jouffroy  ^  10. 

BouLEYABD  PoissoNNiÈBE  (pi.  R.  21;  ///)  :  H.  Brcbant,  32; 
Beau-Séjour,  30;  Rougemont,  16. 

Au  N.  de  ces  deux  boul. ,  cite  Bergère ,  divers  petits  bôtels.  — - 
Rue  du  Faub.-Montmartre ,  38,  *Gr.-H.  de  Paris:  ch.,  2  fr.  50  à 
8  fr.  ;  boug.,  50  c.  ;  serv^  50  c.  ;  1^'  déj.,  1  fr.  50;  2®  dëj.,  3  flr.  ;  dtn., 

4  fr.  —  Rue  Bergère,  34,  Or.-H.  Bergère:  cb.,  3  à  5  fr.  ;  boug.,  75  c.  ; 
serv.,  1  fr.  ;  1«'  dëj.,  1  fr.  50  ;  2®  dëj..  4  fr.  ;  dîn.,  5  f r.  -  Rue  Ricber  : 
H.  Brésilien,  3  (cb.,  2  à  6  fir.;  1^'  dëj. ,  50  c.  à  1  fr.  50;  2«  dëj., 
3  fr.;  dîn.,  4  fr.);  Or.-H.  Richer,  60.  -  Rue  de  Trëvise:  *H.  de 
Cologne,  10  et  12  (ch. ,  3  à  6  fr.;  boug.,  50  c.  ;  1^  déj.,  1  fr.  25  ; 
2®  déj.,  3  fr.  50;  dîn.,  4  fr.);  H.  de  Belgique  et  de  Hollande,  7; 
de  Trévise,  18;  de  la  Havane,  44.  —  Rue  du  Conservatoire:  H.  de 
Bavière,  17,  et  rue  Ricber,  11  ;  H.  de  Lyon,  7. 

Au  N.  du  boul.  Bonne-Nouvelle  (pi.  R.  24;  ///),  rue  de  l'Echi- 
quier, 36,  *H.  du  Pavillon,  au  coin  de  la  rue  d'Hauteville ,  maison 
allemande  :  cb.,  2  à  5  fr.  ;  boug.,  60  c.  ;  serv.,  75  c.  ;  1®'  déj.,  1  fr.  50  ; 
T  dëj.,  3  fr.  ;  dîn.,  3  fr.  50.  -  Passage  Violet,  H.  Violet. 

Les  hôtels  au  S.  du  boul.  Bonne-Nouvelle  et  au  delà  sont  un  peu  loin 
du  quartier  des  étrangers,  mais  plus  dans  le  quartier  des  affaires:  H,  de 
Rouen  f  rue  St-Denis,  155,  près  de  la  rue  de  Turblgo;  Or.-H.  Européen^ 
rue  de  Turbigo,  67  (ch.,  2  fr.  50  à  6  fr.î  boug.,  50  c.^  1er  déj.,  1  fr.;  2» 
déj.,  3  fr.;  dîn.,  3  fr.  50).  —  H6t.  Moderne,  v.  p.  S. 

Près  de  Thôtel  de  ville,  H.  Britannique^  avenue  Victoria,  30,  maison 
anglaise:  ch.,  1  fr.  50  à  6  fr.;  boug.,  50 c;  serv.,  60  c.;  i«'  déj.,  1  fr.  25^ 
dîn.,  3  fr.  sans  vin. 

Aux  Chahps-Eltsébs  :  H.  Jieyerbeer,  au  rond-point,  rue  Montaigne,  2  *, 
H.  d^Albey  avenue  des  Champs-Elysées,  101,  et  avenue  de  TAlma,  1^  (eh., 

5  à  20  fr.  ;  boug.,  i  fr.;  serv.,  1  fr.;  1er  d^.,  2  fr.;  2e  déj.,  à  part,  5  fr.^ 
dîn.,  7  fr.,  vin  non  compris). 

Hôtels  de  la  rive  gauohr. 
Ces  bôtels  sont  moins  bien  situés  pour  les  étrangers  qui  ne 
veulent  rester  à  Paris  que  quelque  temps.  Il  faut  mentionner  d'abord, 
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comme  le  plus  rapproche  du  centre,  Vhôt.  Voltaire,  quai  Voltiire,  19, 
près  du  pont  des  Sts-Pères  :  ch.,  3  à  6  fr.  ;  boug.,  50  c.  ;  serv.,  75  c.  ; 
i^  déj.,  75  c.  à  1  fr.  50.  —  Rue  de  Lille,  45,  H,  des  Ambassadeurs: 
ch.,  2  à  8  fr.;  boug.,  50  c;  serv.,  50  c;  1«'  déj.,  i  fr.  25;  2®  déj., 
3  fr.  50;  dîn.,  4  fr.  —  Rue  Bonaparte,  3,  B,  de  Londres.  —  Rue 
des  Sts-Pères,  65,  H,  des  Sts-Pères  (ch.,  3  à  5  fr.;  boug.,  50  c; 
serv.,  50  c.  :  l®'  déj.,  1  fr.  25;  T  déj.,  3  fr.  50;  dîn.,  4  fr.);  rue  de 
Grenelle,  16  et  18,  H.  du  Bon  Lafontaine,  deux  maisons  fréquen- 
tées surtout  par  le  clergé.  —  Rue  Jacob,  29,  au  coin  de  la  rue  Bona- 
parte, H.  d'Islyi  ch.,  1  fr.  50  à  5  fr.,  25  à  125  fr.  par  mois;  boug., 
30  à  50  c;  !«'  déj.,  1  fr.;  2*  déj.,  2  fr.  50;  dîn.,  3  fr.  et  3  fr.  50. 
—  Rue  de  Tournon ,  33,  près  du  palais  du  Luxembourg,  IT.  Foyot. 
Dans  le  quabtieb  latin,  boul.  St-Michel  (pi.  R.  19;  V)  :  Or,- H. 
d'Harcourt,  3  (ch.,  2  fr.  50  à  6fr.;  boug.,  50  c;  serv.,  50  c,;  1*' 
déj.,  1  fr.  et  1  fr.  25);  de  Suez,  31  (ch.,  2  à  5  fr.,  30  à  100  fr.  par 
mois;  boug.,  30  c;  serv.,  25  c;  1"  déj.,  1  fr.;  2®  déj.,  1  fr.  50; 
dîn.,  2  fr.);  du  Musée  de  Cluny,  18,  et  des  maisons  meublées  aux 
num.  21,  41  et  43.  —  Rue  Racine.  2,  B,  des  Etrangers:  ch.,  2  fr.  50 
à  4  fr.,  30  à  80 fr.  par  mois;  1*'  déj.,  1  fr.;  2«  déj.,  2  fr.;  dîn., 
2  fr.  50.  —  Rue  de  l'Ecole -de -Médecine,  4,  *B,  St -Pierre:  ch., 

1  fr.  50  à  3  fr.  50,  20  à  60  fr.  par  mois  ;  boug.,  50  c.  ;  i^  déj.,  75  c.  ; 
2®  déj.  ou  dîn.  2  fr.    Rue  du  Sommerard,  22,  B,  du  Midi:  ch., 

2  fr.  50  à  3  fr.  50,  30  à  60  fr.  par  mois  ;  1®'  déj. ,  75  c.  -  Rue  des 
Carmes,  5  et  7,  B.  des  Carmes:  ch.,  2  à  5  fr.,  25  à  60  fr.  par  mois  ; 
boug.,  40  c;  serv.,  50  c;  1®^  déj.,  60  c.  à  1  fr.;  2«  déj.,  1  fr.  75; 
dîn.,  2fr.  —  Rue  Corneille,  5,  à  côté  de  l'Odéon,  B,  Corneille:  ch., 
2  fr.  50  à  5  fr.  ;  1*^'  déj.,  60  et  80  c. ;  2«  déj.,  1  fr.  50;  dîn.,  2  fr. 

Hôt«li  près  des  gares. 

Gabe  du  Nobd  (pi.  B.  23-24)  :  Or,-B,  du  Chemin  de  fer  du 
Nord,  B.  CaUleux,  en  face  de  la  sortie;  B,  Belge  et  B.  de  la  Gare 
du  Nord,  rue  St-Quentin,  35  bis  et  31. 

Gabe  de  l'Est  (pl.B.  24)  :  rue  de  Metz  (côté  de  l'arrivée),  Qr.-B, 
St-Laurent  et  de  Mulhouse,  n®  4;  H.  de  Bâle,  6  (ch.,  3  à  6  fr.  ;  boug., 
50c.;  serv.  à  voL;  i^  déj.,  1  fr.  25);  —  boulevard  de  Strasbourg  r 
*B,  de  l'Europe,  74  (ch.  2  fr.  50  à  7  fr.  ;  boug.,  50  c,  1®'  déj.,  1  fr. 
et  1  fr.  25;  2®  déj.,  2fr.  50;  dîn.,  3  fr.);  Qr,-B,  de  Strasbourg,  78; 
B.  de  Paris,  72;  -—  rue  de  Strasbourg,  B.  Français,  13;  B.  du 
Chemin  de  fer,  11. 

Gabe  St-Lakare  {Ouest,  rive  droite;  pl.B.  18):  B.  Terminus 
(v.  p.  3);  B.  de  Londres  et  de  New-York,  rue  du  Havre,  13  et  15,  en 
face  de  la  gare  (ch.,  4  à  6  fr.  ;  1"  déj.,  1  fr.  50;  déj.  à  l'anglaise, 
3fr.;  dîn-,  4fr.);  Or. -  B.  Anglo- Américain,  rue  St-Lazare,  113; 
Of.-B.  de  Rome,  rue  de  Rome,  15. 

Gabe  Montpabnassb  {Ouest,  rive  gauche;  pi.  G.  16):  Qr.-B. 
de  France  et  de  Bretagne,  rue  du  Départ,  i',B.de  la  Marine  et  des 
Colonies,  boulevard  Montparnasse,  59. 
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Gabb  db  Lyon  (pi.  G.  28):  Or. -H.  et  restaur.  du  Chemin  de  fer 
de  Lyon,  boulevard  Diderot ,  19  et  21;  H.  de  V  Univers ,  rue  de 
Châlon,  46,  du  eôté  du  départ. 

Gabe  liOvLkiMB  (pi.  G. 25):  H.  du  Chemin  de  fer,  boulevard 
de  l'Hôpital,  8,  en  face  du  côté  de  Farrivée. 

ApPAaTBMBMTS  MBVBLés.  On  trouTe  facilement  dans  les  prinelpanx 
quartiers  des  chambres  et  des  appartements  meublés.  Ils  sont  indiqués 
par  des  affiches  jaunes  aux  portes ,  tandis  que  les  affiches  blanches  dé- 
signent les  appartements  non  meublés.  U  faut  compter,  en  hiver,  250  à 
600  fr.  par  mois  pour  un  petit  appartement  et  80  à  190  fr.  pour  une 
chambre  dans  les  quartiers  en  Question;  Tété,  ils  sont  beaucoup  moins  ehers. 
Au  quartier  latin,  on  trouve  déjà  des  chambres  dans  les  prix  de  90  à  50  fr. 

n.  Eestaurants,  caféSi  bnusseriesi  etc. 

1.  Restaurants. 

Il  y  a  les  restaurants  à  la  carte,  les  restaurants  à  prix  fixe  et  les 
établissements  de  bouillon.  On  trouvera  ci-après  les  noms  de  quel- 
ques-uns des  meilleurs,  dans  les  endroits  les  plus  fréquentés.  L'au- 
teur ne  prétend  pas  naturellement  dire  que  tous  soient  irréprochables, 
non  plus  que  les  hôtels,  ni  qu*il  n'y  en  ait  pas  de  fort  recomman- 
dables  en  dehors  de  ceux-là;  son  intention  est  seulement  d'aider 
les  étrangers  à  s'orienter  les  premiers  jours  ;  ensuite  chacun  trouvera 
ce  qui  lui  convient. 

Le  second  déjeuner  a  ordinairement  lieu  entre  1 1  h.  et  1  h. ,  et 
on  ne  trouve  guère  à  dîner  avant  6  h.  ni  après  8  h.  Le  mieux  est 
de  ne  pas  trop  attendre ,  pour  éviter  la  foule  et  avoir  plus  de  cboix 
dans  les  mets.  Même  dans  un  restaurant  à  prix  fixe ,  il  n'est  pas 
toujours  inutile  de  dire  à  quel  prix  on  veut  le  déjeuner  ou  le  dîner. 
On  paie  au  garçon  ou  au  comptoir,  et  Ton  ajoute,  dans  les  grands 
restaurants,  25  à  30  c.  de  pourboire;  dans  les  petits,  10  à  20  c, 
d'ordinaire  5  c.  par  franc  de  dépense.  A  trois ,  on  n'a  cependant 
besoin  tout  au  plus  que  de  doubler  le  pourboire  pour  un.  Dans  les 
restaurants  à  la  carte ,  on  demandera  Yaddition  par  écrit  et  on  la 
vérifiera ,  surtout  si  elle  est  mal  écrite,  ce  qui  n'est  pas  rare. 

On  peut  aussi  d'ordinaire  dîner  dans  les  hôtels  sans  y  demeurer, 
en  particulier  aux  grands  hôtels  mentionnés  p.  3. 

Eeatanranta  à  la  carte. 

Les  restaurants  à  la  carte  de  premier  ordre  sont  chers,  et  il  n'est 
}>as  rare  qu'il  faille  payer  pour  un  seul  plat  le  même  prix  que  pour 
la  table  d'hôte  des  premiers  hôtels  de  province.  Une  dépense  de  10 
à  15  fr.  pour  un  dîner,  sans  le  vin,  y  est  chose  fort  commune. 

Ces  restaurants  servent  de  fortes  portions  ;  on  fera  donc  bien  de 
n^y  aller  qu'à  trois  ou  au  moins  à  deux,  et  l'on  demandera  de 
chaque  chose  une  portion  pour  deux  personnes  ou  deux  portions 
pour  trois  ;  on  aura  de  cette  manière  un  menu  plus  varié.  Les  prix 
des  plats  varient  entre  1  fr.  50  et  3  fr.  ;  celui  du  vin  ordinaire  entre 
1  fr.  50  et  2  fr.    La  carte  offre  toujours  une  grande  variété  de  mets, 
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et  Ton  est  sûr  d'être  bien  servi  dans  les  grandes  maisons  ;  dans  les 
petites,  on  se  fera  donner  la  carte  du  jour,  k  laquelle  seule  on  peut 
se  fier.  Si  tous  demandez  au  garçon  ce  qu*ll  y  a ,  il  vous  nomme 
d*abord  les  plats  les  plus  chers.  Les  hors "d' couvre  (beurre,  radis, 
saucisson,  etc.) ,  qu'on  vous  sert  souvent  sans  que  vous  les  ayez  de- 
mandes, sont  portes  en  compte  si  vous  y  avez  touché,  et  grossissent 
singulièrement  l'addition. 

Lea  restaurants  à  la  carte  de  1®'  ordre,  surtout  aux  Grands  boule- 
vards, ont  des  cabineti  particuliers^  ayant  leur  entre'e  et  leur  service  pro- 
pres, ouverts  même  la  nuit  et  destinés  aux  parties  fines.  Il  est  bon  de 
«avoir  qu'ils  ont  aussi  leurs  prix  particuliers,  et  que  les  louis  y  fondent 
quelquefois  comme  le  beurre  dans  la  poêle.  Du  reste  les  cartes  de  ces 
restaurants  ne  portent  pas  de  prix,  et  Taddition  s'y  fait  souvent,  dit-on, 
d'après  la  mine  des  gens.  Mous  avons  eu  connaissance  de  Taddition 
d'un  souper  de  trois  personnes,  dans  un  restaurant  en  vogue;  elle  s'est 
élevée  à  176  fr.  U  y  avait  pour  53  f r.  de  vins ,  12  fr.  d'écrevisses ,  6  fr. 
de  fromage,  30  fr.  de  raisin  et  fruits,  35  fr.  de  cigares,  etc. 

Palais-Royal.—-  GalerieMontpensier  (ouest),  9-12,  cafeCorazxa, 
restaur.  de  i^  ordre.  —  Gai.  Beaujolais,  au  N.,  près  du  théâtre  du  Pa- 
lais-Royal, 79-82,  Grand  -  Vefour,  des  mieux  connus  de  Paris,  mais 
dont  la  renommée  se  paie.  —  Gai.  de  Valois,  à  l'autre  bout  de  l'aile 
du  N.,  106-109,  Petit  V/four,  de  1«' ordre.  —  Gai.  d'Orléans,  30-40, 
208-213  du  côté  du  jardin,  café  d' Orléans.  —  Rue  de  Valois,  8,  à  la 
sortie  de  la  gai.  d'Orléans,  Au  Bœuf  à  la  Mode,  bon  et  pas  trop  cher. 

BooLEVARDS  (uuméros  pairs  au  N.,  impairs  au  S.).  —  Les  restaur* 
suivants  sont  de  1*^  ordre  et  bons,  mais  c'est  surtout  à  ceux  desboul. 
des  Capucines  et  des  Italiens  que  s'appliquent  les  remarques  ci- 
dessus  relativement  aux  prix.  —  Place  de  la  Madeleine:  2,  Durand; 
3,  Larue;  9,  iifade^eme-Tavern  (Lucas),  maisons  sérieuses.  —  Boul. 
des  Capucines:  12,  café  de  la  Paix  et  Grand- Hôtel;  4,  café  Améri- 
cain; 3,  restaur.  Julien,  —  Boul.  des  Italiens:  20,  Maison  Dorée; 
16,  café  Riche;  13,  café  Anglais  (plus  sérieux);  29,  café  du  Helder, 
quatre  malsons  renommées;  38,  restaur.  de  la  Chaussée-d' Antin 
(Paillard).  —  Passage  des  Princes,  24-30,  près  de  la  rue  de  Riche- 
lieu, Noêl-Peters,  sérieux  (carte-chiffrée).  —  Boul.  Poissonnière: 
27,  Splendide  Taverne ,  aussi  café-brasserie  (curieux  local  ;  menus 
chiffrés);  26,  Désiré  Beaurain  (César);  16,  restaur.  Mougemont 
(nouv.  propr.);  9,  restaur.  de  France;  2,  restaur.  Poissonnière  ou 
Notta,  pas  trop  chers,  comme  les  suivants,  de  vieille  réputation. 

—  Boul.  Bonne-Nouvelle, 1 36,  à  côté  du  théâtre  du  Gymnase,  Mar- 
guery,  avec  terrasse  vitrée,  fréquenté  par  les  négociants.  —  Boul. 
St-Denis ,  iS-iA,  Maire. — Boul.  St-Martin  ou  plutôt  rue  de  Bondy,  50, 
Lecomte,  —  Boul.  du  Temple,  29-31,  Bonvalet,  aussi  a  prix  fixe.  — 
BouL  Beaumarchais,  3,  à  la  place  de  la  Bastille ,  Aux  quatre  sergents. 

En  VISONS  OES  BOVLBVABOS.  —  Avouue  de  l'Opéra  :  32,  Bignon 
(Café  Foy),  tout  de  1®'  ordre;  41,  Café  de  Paris.  —  Derrière  l'Opéra, 
rueHalévy,  12,  et  Chaussée-d'Antin,  9,  Sylvain  (Tavernier).  —  Près 
du  boul.  des  Italiens,  rue  du  Helder,  7,  Au  Lion-d'Or,  de  1®'  ordre. 

—  Près  du  boul.  des  Capucines, rue Daunou,  22,  Vian,  plus  modeste; 
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rue  St- Augustin,  30,  à  la  place  Gaillon,  re»taur.  GoiZfon  (Grossetête). 
—  Au  S.  du  boul.  Montmartre ,  rue  de  Richelieu,  100,  Lemardelay 
(noces,  etc.).  —  Place  de  la  Bourse,  13,  Ckampeaux  (Catelaln),  avec 
jardin,  de  1®'  ordre.  —  Bue  St- Honoré,  261,  et  rue  Cambon,  16, 
Voiêin,  renommé  pour  sa  cave. 

Champs-Elysées.  —  A  l'entrée,  à  g.,  Ledoyen  tout  de  i^  ordre  ; 
à  dr.,  restaur,  des  Ambassadeurs  (en  été),  l'un  et  Tautre  avec  ter- 
rasse. Plus  loin:  Cafe-Rest.  du  Rond-Point ,  à  dr.  au  rond-point; 
Gr.  -  Café  du  Cirque,  à  côté  (prix  affichés). 

Bois  DE  BooLooNB.  —  Il  u^y  a  que  de  grands  restaurants.  Au 
commencement  de  l'avenue  du  Bois-de-Boulogne,  10,  Ory  (prix  mo- 
dérés). A  l'entrée  du  bois ,  à  l'extrémité  de  Ta  venue ,  \w  pavUlons 
chinois,  café-restaur.  original  (p.  144).  —  A  l'entrée  du  côté  de  la 
porte  Maillot,  avenue  de  Neuilly,  25,  OUleL  —  Près  du  Jardin  d'ac- 
climatation, où  il  y  a  aussi  un  café-restaur.,  Pavillon  d'Amunon- 
viUe,  de  1*' ordre,  recommandé.  —  A  côté  de  la  cascade  du  bois, 
café-restaur,  de  la  Cascade  (p.  145).  —  Porte  de  Madrid  (p.  145), 
restaur.  de  Madrid,  dépendance  du  Grand- Véfour  (v.  p.  9). 

Bois  DE  ViNCENNES,  restaur.  de  la  Porte  -Jaune  (p.  209). 

Rive  oaxjchb.  —  Quai  d'Orsay,  1,  café  d'Orsay.  —  Rue  de  Lille, 
33,  Blot,  recommandable.  —  Rue  des  Sts-Pères,  20,  au  coin  de  la  rue 
de  rUniversité,  Caron,  modeste.  —  Rue  Mazet,  la  1'*  à  dr.  de  la  rue 
Dauphine,  en  venant  du  Pont-Neuf,  n°  3,  Magny,  bon.  Près  du  pont, 
quai  des  Grands-Augustins,  51,  Lapérouse,  bon.  —  Au  quartier  latin, 
Foyot,  rue  de  Tournon,  33,  à  côté  du  Luxembourg,  bon  ;  rest.  Mignon, 
boul.  St- Germain,  110,  en  face  l'Ecole  de  Médecine;  café-rest. 
Soufflet,  boul.  St-Michel,  25.  —  Quai  de  la  Tournelle,  15,  et  boul. 
St-Germain,  6,  rest.  de  la  Tour-d* Argent, 

Aux  OABES.  —  Gabe  du  Nobd  :  buffet,  à  dr.  du  côté  de  la  façade  ; 
Lequen,  boul.  de  Denain,  9;  Barbotte,  rue  deDunkerque  et  rue  de 
Compiègne,  recommandé  ;  —  bouillon  Duval  au  coin  du  boul.  Ma- 
genta et  de  la  rue  la  Fayette.  —  Gare  de  l'Est:  restaur.  Schœffer, 
à  l'hôt.  Français,  rue  de  Strasbourg,  13,  bon.  —  Gabe  St-Lazabb  : 
buffet,  du  côté  de  la  cour  du  Havre;  restaur.  du  Terminus;  restaur. 
Moderne,  rue  du  Havre,  1 1  (2  fr.  et  2  fr.  50).  —  Gabe  Montpabnabbe  : 
café-restaur.  dans  le  bas  de  la  gare,  en  face  et  dans  la  rue  de  Rennes 
(p.  12).  —  Gabe  de  Lyon:  buffet. 

Reatauranti  à  prix  fixe. 
Les  mets  y  sont  habituellement  bons  et  les  portions  suffisantes, 
mais  le  choix  est  moins  grand  que  dans  les  restaur.  à  la  carte.  C'est 
précisément  pour  cela ,  parce  qu'ils  ont  moins  de  pertes ,  que  ces 
restaurants  peuvent  donner  leurs  déjeuners  et  leurs  dîners  à  un  bon 
marché  qu'on  ne  retrouve  pas  ailleurs:  1  à  5  fr.,  selon  la  qualité  et 
le  nombre  des  plats.  H  est  vrai  qu'on  ne  fait  pas  toujours  un  repas 
aussi  copieux  dans  ces  restaurants  qu'à  table  d'hôte,  mais  on  peut 
s'y  faire  servir  un  peu  plus  à  son  goût,  et  surtout  Ton  n'est  pas 
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astreint  de  la  même  façon  par  l'heure ,  ce  qui  est  très  important  à 
Paris,  à  cause  des  distances. 

Palais-Royal.  —  Galerie  Montpensier  (ouest),  la  plus  agréable- 
ment située  en  été,  parce  qu'elle  n'est  pas  exposée  au  soleil,  en  com- 
mençant du  côté  du  Louvre:  23,  *restaur.  de  Paris  (L.  Catelain;  déj.^ 
2 fr.  ;  dîn.,  2fr.  50) ;  40 et  41,  Bouvier-Vidrequin  (1  fr.  15  et  1  fr.  26, 
1  fr-  60  et  2  fr.)  ;  65 ,  Aux  Cinq  Arcades  (2  fr.  et  2  fr.  50).  —  GaL 
Beaujolais  (N.)  :  88,  *Tis!tot  (1  fr.  75  et  2  fr.  25).  -  Gai.  de  Valois  (est), 
en  redescendant:  145,  Tavernier  aîné  (2  fr.  et  2  fr.  50)  ;  160,  res- 
taur,  Henri  IV{i  fr.  50  et  1  fr.  75)  ;  173,  *  Dîner  National  (Catelain 
aîné  ;  3  fr.,  3  fr.  50  et  5  fr.  ;  on  paie  en  entrant). 

Passage  Vivienne,  derrière  le  Palais  -  Royal,  n**  18,  restaur,  des 
Galeries  (1  fr.  15  et  1  fr.  25-1  fr.  60).  —  Rue  Croix -des -Petits- 
Champs,  5,  près  du  Louvre,  Or.-Restaur.  de  l'Univers  (1  fr.  15, 
1  fr.  50  ou  2  fr.  et  1  fr.  25,  1  fr.  60  ou  2  fr.). 

Tables  d'hôte.  —  *ExcofJier  (Philippe),  rue  et  galerie  de  Valois 
(Palais -Royal),  43  et  105  (déj.,  1  fr.  60;  dîn.,  2fr.  10);  Qr,- Table 
d^hôte  Vivienne,  rue  Vivienne,  2  bis  (mêmes  prix);  Or.- Table 
d'hâte  du  Mail,  rue  du  Mail,  6  (mêmes  prix),  etc. 

BouLEVABDS.  —  Boul.  Montmartre,  12  (passage),  *Dîner  de  Paris, 
de  vieille  réputation  (3  et  3  fr.  50;  aussi  à  la  carte).  A  côté ,  passage 
Jouffroy:  10,  restaux,  de  la  Terrasse-Jouffroy  (3  et5fr.);  16,  Dîner 
du  Rocher  (2  fr.  50  et  3  fr.).  Passage  des  Panoramas,  24,  restaur. 
du  Commerce  (1  fr.  60  et  1  fr.  75).  —  Boul.  des  Italiens,  14,  et  rue  le 
Peletîer,  2,  Dîner  Européen  (3  et  5  fr.).  —  Même  boul.,  27,  Dîner 
Français  (table  d'hôte  Excoffler;  3  fr.  50  et  4  fç.  50).  —  Rue  de 
Richelieu,  104,  restaur.  Richelieu  (Lecœur),  avec  jardins  d'hiver  et 
d'été  (2  fr.  et  2  fr.  50).  —  Boul.  Poissonnière,  24,  Bruneaux  (3  et 
4fr.).  —  Boul.  St-Martin:  55,  Or.-Restaur.  de  la  PorteSt- Martin 
(Ifr.  15-1  fr.  60  et  lfr.25-2fr.);  47,  restaur.  des  Nations  (déj.  et 
dîn.,  1  fr.  75  et  2  ft.  75);  15,  Maison-Boulon  (déj.  et  dîn.,  1  fr.  75 
et  2  fr.  50).  —  Boul.  du  Temple,  29-31,  Bonvalet  (2fr.  50  et  3  fr.  ; 
aussi  à  la  carte).  —  Boul.  Beaumarchais,  1,  à  la  Bastille,  Or.  taverne 
Oruber  (2  fr.  75  et  3  fr.,  café  compris). 

Tables  d'hôte.  —  Boul.  des  Italiens,  27,  Excofjier,  au  Dîner 
Français  (v.  ci-dessus).  Pass.  des  Panoramas,  galerie  Montmartre, 
6,  table  d'hôte  BouUlod  (2  et  3  fr.).  Boul.  Montmartre,  2,  au  l^^ 
Blond  (Moine;  1  fr.  50  et  2  fr.). 

ËNYiBONS  DBS  BOULEVAiiDS.  —  Près  de  la  Madeleine:  rue  Royale, 
14,  au  coin  de  la  rue  St-Honoré ,  Darras  (3  et  5  fr.).  -—  Rue  Mont- 
martre, 158,  près  des  boulevards,  ZHner  Français  (déj.,  1  fr.  60; 
dîn. ,  1  fr.  60  et  2  fr.).  Rue  de  la  Bourse  ,3  y  Au  Rosbif  (1  fr.  40). 
—  Rue  Geoffry-Marie ,  5,  Veuve  Levi,  restaur.  Israélite  (2  fr.  50 
et  3  fr.  50). 

Près  de  la  tour  St- Jacques,  boul.  de  Sébastopol,  3,  et  rue  St- 
Denis,  4,  restaur.  du  Commerce  (1  fi.  15,  1  fr.  40  et  1  fr.  25,  1  fr. 
60  ou  2  fr.). 
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RivB  OAUOHE.  —  Place  de  l'Odéon,  2,  en  face  du  thëâtre,  ^Hupet 
(déj.,  1  fr.  50;  dîn.,  1  fr.  75  et  2  fr.  10).  —  Boul.  St-Germain,  262, 
en  face  le  ministère  de  la  guerre,  restattr.  de  la  Légion  d'Honneur 
<2fr.  50  et  3fr.).  --  Au  square  Ste-Clotilde,  restaur,  Ste-ClotUde 
<d^j.,  lfr.60;  dîn.,  1  fr.  75).  —  Rue  de  Rennes:  53,  près  du  boul. 
St-Germain,  cafe-rest.  de  V Océan  (2fr.50  et  3  fr.);  161,  non  loin 
de  la  gare  Montparnasse,  restaur,  Léon  (1  ft-.  30  ou  1  fr.  50  et  2  fr. 
ou  2  fr.  50). 

Etablissements  de  beniUon. 

Les  établissements  de  bouillon ,  fondés  en  1855  par  le  boucher 
Duval,  qui  a  trouvé  des  imitateurs,  sont  des  restaurants  à  la  carte  à 
bon  marché  et  convenables,  avec  une  organisation  particulière.  La 
nourriture  y  est  bonne,  mais  les  portions  ne  sont  pas  fortes  et  un  re- 
pas y  revient  ordinairement  plus  cher  que  dans  bien  des  restaurants 
â  prix  fixe,  soit  à  2  fr.-2  fr.  50  et  davantage.  Le  service  y  est  fait 
par  des  bonnes,  et  les  dames  peuvent  y  aller  seules.  En  entrant,  ou 
reçoit  une  carte  donnant  les  prix  ordinaires  et  où  s'inscrit  au  fur  et  à 
mesure  ce  qu'on  a  commandé.  En  partant,  on  laisse  un  pourb.  sur  la 
table  et  l'on  se  présente  à  la  caisse,  près  de  la  sortie,  avec  la  carte 
qu'on  a  reçue.  Lorsqu'elle  est  acquittée,  on  la  remet  au  contrôleur,  à 
la  porte.  —  Le  plus  grand  de  ces  restaurants  est  rue  Montesquieu,  6, 
à  l'E.  du  Palais-Royal.  Succursales  :  rue  de  Rivoli,  194  (Tuileries) 
«t  47;  avenue  de  l'Opéra,  31  ;  boul.  de  la  Madeleine,  27  ;  boul.  Mont- 
martre, 21  ;  boul.  Poissonnière,  11;  place  de  la  République,  17;  rue 
des  Filles-St-Thomas,  7,  et  rue  du  4  Septembre,  1,  près  de  la  Bourse  ; 
rue  de  Turbigo,  45,  (rue  St-Martin)  et  3  (Halles)  ;  boul.  de  Sébasto- 
pol,  141  (boul.  St-Denis)  ;  boul.  St-Denis ,  26  ;  boul.  de  Magenta , 
101  (gare  du  Nord)  ;  rue  du  Pont-Neuf,  10  (rue  de  Rivoli)  ;  bouL  St- 
Michel;  26,  etc.  —  Boul.  St-Michel,  34,  le  bouillon  Boulant. 

Grands  Bouillons  Parisiens:  boulevards  des  Italiens,  9;  des 
Capucines,  35;  Poissonnière,  32  et  6;  St-Martin  2;  rue  St-Lazare, 
100-102,  etc. 

2.  Cafés.  Brasseries.  Glaciers.  P&tissiers. 
Cafés.  —  Les  cafés  de  Paris  se  comptent  par  milliers ,  mais  il 
suffira  de  nommer  ici  les  principaux  cafés  des  boulevards  et  quel- 
ques autres  des  mieux  situés.  Ils  ferment  pour  la  plupart  vers  1  h. 
du  matin.  Ou  y  trouve  un  grand  choix  de  journaux  français,  mais 
peu  de  feuilles  étrangères.  Le  café  y  est  généralement  bon.  La  demi- 
tasse  coûte  de  30  à  60  c,  plus  10  c.  de  pourboire.  Le  cognac  apporté 
dans  un  carafon  gradué  se  paie  en  proportion  de  ce  que  l'on  a  pris, 
10  c.  et  au  delà  ;  la  fine  Champagne  («petit  verre»),  souvent  autant  et 
plus  que  le  café.  Si  l'on  veut  se  rafraîchir,  on  demande  un  mazagran, 
c'est-à-dire  du  café  dans  un  verre  et  une  carafe  d'eau  ;  le  café  se  prend 
même  maintenant  d'habitude  dans  des  verres.  —  Il  est  possible  de 
se  faire  servir  le  second  déjeuner  dans  la  plupart  des  cafés,  à  raison 
de  2  à  3  fr.,  et  un  souper  composé  de  viande  froide. 
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Les  eafës  des  Boulevards,  parmi  lesquels  le  Orand-Gafé  du  boul.  des 
Capucines  fait  toutefois  exception,  n^ont  généralement  pas  de  Mlards^ 
mais  on  en  trouve  dans  un  grand  nombre  d'autres  cafés. 

Lorsqu'il  fait  beau,  les  larges  trottoirs  d'asphalte  des  boulevards 
sont  en  grande  partie  occupés ,  devant  les  cafés ,  par  des  tables  et 
des  chaises.  L'étranger  ne  saurait  choisir  un  plus  agréable  passe- 
temps  que  de  s'établir  ainsi  le  soir  à  la  porte  d'un  café ,  pour  voir 
défiler  la  foule  des  promeneurs.  Cependant  on  ne  peut  guère  re- 
commander aux  familles  les  cafés  du  côté  N.  du  boul.  Montmartre 
(surtout  au  passage  JoufFroy)  et  du  boul.  des  Italiens ,  parce  que  la 
société  y  est  trop  mêlée  ;  ceux  du  côté  S.  sont  mieux  fréquentés.  -^ 
Si  Ton  a  quelque  lettre  à  écrire,  on  peut  très  bien  le  faire  au  café; 
les  garçons  donnent  papier,  plumes,  encre  et  enveloppes  dès  qu'on 
le  demande  (pourboire).  —  Caf /«^chantants,  v.  p.  2i. 

BooLSTASDS.  —  Place  de  la  Madeleine,  2,  caf/ Durand,  aussi 
un  restaurant,  comme  beaucoup  de  ceux  qui  suivent.  —  Boul.  des 
Capucines:  au  N.,  Orand-Caf/,  14;  C,  de  la  Paix,  12;  C  Am/H- 
rain,  4;  au  S.,  C  du  Congrès,  43;  Jvlien,  3;  C.  glacier  Napoli- 
tain, 1.  —  Boul.  des  Italiens:  au  N.,  C.  Riche,  16;  au  S.,  C.  du 
Helder,  29;  C.  Cardinal,  1  et  3.  —  Boul.  Montmartre:  au  N.,  C. 
Masarin,  16  (journaux  étrangers)  ;  C.  de  Madrid,  8  (bon  déj.) ,  etc.  ; 
au  S.,  C.  Veron,  13;  des  Variâtes,  9;  de  Suède,  6;  de  la  Porte- 
Montmartre,  1  (journaux  étrangers).  —  Boul.  Poissonnière:  au  S., 
Splendide  Taverne,  27  (curieux  local);  au  N.,  C.  Bréhant,  32;  C.  du 
Pont-de-Fer,  14.  —  Boul.  Bonne-Nouvelle:  au  N.,  C.  de  la  Ter- 
rasse, 30  ;  au  S.,  39,  le  D/jeuner  de  Richelieu  (spécialité  de  choco- 
lat). —  Boul.  St-Denis,  9,  et  boul.  de  Sébastopol,  114,  C.  de  France. 

Ayenits  de  l'Opéra:  C.  de  Paris  (restaur.),  41  ;  C.  St-Roch,  31. 

Palais-Rotal.  —  Galerie  d'Orléans  (côté  S.),  C.  d'Orléans.  — 
Rue  St-Honoré,  161,  vis-à-vis  du  Palais -Royal,  café'  de  la  Ré- 
gence, rendez-vous  des  joueurs  d'échecs,  célèbre  dans  toute  l'Europe. 

Rite  gauche.  —  Café  d'Orsay,  en  face  du  Pont -Royal.  — 
Café  Voltaire,  place  de  TOdéon,  1.  —  Les  nombreux  cafés  du  boul. 
St-Michel,  parmi  lesquels  on  remarque  le  C.  Vachette,  27  ;  le  C.  Souf- 
flet, 25,  aux  coins  de  la  rue  des  Ecoles;  le  C.  du  Musée  de  Cluny, 
20,  au  coin  du  boul.  St-Germain,  etc.,  sont  surtout  fréquentés  par 
les  étudiants  et  les  «étudiantes». 

Brasseries.  —  Presque  tous  les  cafés  débitent  de  la  bière,  mais  il 
y  a  des  établissements  spéciaux  plus  recommandables  pour  les  ama- 
teurs. Les  brasseries  ont  souvent  deux  sortes  de  bière,  de  la  blonde 
et  de  la  brune,  et  ils  la  servent  dans  des  verres  d'un  quart  et  un 
demi  litre,  au  lieu  du  bock  des  cafés,  qui  n'est  pas  le  sixième  d'un 
litre,  qui  n'est  guère  parfois  qu'un  verre  à  vin.  Les  prix  sont  de  30 
ou  36  c.  (brune)  pour  le  quart  et  50  ou  60  c.  pour  le  demi-litre, 

Boul.  des  Italiens,  14,  Pousset;  beau  local;  bière  de  Munich.  — 
Boul.  Montmartre,  18,  Zimmer;  mêmes  remarques.  Rue  du  Faub.- 
Montmartre,  61,  au  coin  de  la  rue  de  Châteaudun,  taverne  Mont- 
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martre;  belles  salles.  Rue  Montmartre,  149,  près  du  boulevard,  ta- 
verne du  Coq-d'Or,  aussi  un  beau  local.  —  Boul.  Poissonnière:  27, 
Splendide  Taverne,  curieux  local.  Même  boul.,  13.  et  boul.  St- 
Denis,  lôbis,  Oruber  et  &'  (bière  de  Strasbourg).  —  Boul.  Bonne- 
Nouvelle:  26,  A,  Dreher;  31,  Ducastaing  (bière  de  Munich);  35, 
Muller  (bière  de  Munich)  ;  23,  taverne  des  Qauloiê,  —  BouL  de 
Sëbastopol:  137,  près  du  bouL  St-Denis,  taverne  Flamande,  beau 
local  (bière  du  Spatenbrœu)  ;  135,  Toumier  (bière  de  Gulmbach)  ; 
17,  près  de  la  rue  de  Rivoli,  Eden-Brcuserie  (concert).  —  Boul. 
Beaumarchais,  1,  Qrvher  (restaur.  ;  p.  11).  —  Bue  St-Denis,  1,  place 
du  Châtelet,  Or.-Brass.-Dreher.  —  Rue  de  Rivoli,  130  (rue  du  Pont- 
Neuf),  Cabaret  du  LianSouge ,  beau  local;  124,  brasserie  de  la 
Palette-d'Or,  idem.  —  Rue  Royale,  près  de  la  Madeleine,  Weher, 
brasserie  anglaise.  —  Boul.  Bichard-Lenoir,  3,  place  de  la  Bastille, 
Or.-Brass.  Rhénane-^  etc. 

Olaoiers.  —  On  peut  avoir  des  glaces  dans  presque  tous  les  cafés, 
les  meilleures  chez  Tortoni,  boul.  des  Italiens,  22  (1  fr.  50)  ;  puis 
chez  Imoda,  rue  Royale,  3  ;  chez  Bouz^,  même  rue,  25,  près  de  la 
Madeleine;  au  café' -glacier  Napolitain,  boul.  des  Capucines,  1 
(1  fr.  25),  etc.  —  Le  sorbet  est  une  boisson  à  demi  glacée,  composée 
avec  des  liqueurs  ou  des  jus  de  fruits  sucrés.  —  Sur  la  rive  gauche, 
A  la  Dame-Blanche,  boul.  St-Germain,  196. 

P&tiasierB.  —  Les  plus  célèbres  sont:  Guerre,  au  coin  des  rues 
de  Rivoli  et  de  Gastiglione  ;  Julien  frères,  rue  de  la  Bourse,  3  ;  Fa- 
vart  (Jourlet),  boul.  des  Italiens,  9  ;  Julien  Jeune  (Jourlet),  avenue 
de  l'Opéra,  14;  Frascati,  bouL  Montmartre,  21  ;  C^tftotM*  (Privé), 
rue  St- Honoré,  163,  place  du  Théâtre- Français;  Laudrée,  rue 
Royale,  16. 

III.   Moyens  de  transport. 

1.   Voitures  de  place  et  de  remise. 
Les  voitures  de  place  et  de  remise  ou  fiacres ,  au  nombre  d'env. 

15  000,  sont  pour  la  plupart  à  2  et  à  4  places  (trop  petites  à  l'in- 
térieur), ou  à  3  et  à  5  en  comptant  celle  qui  est  à  côté  du  cocher  ou 
le  strapontin  des  voitures  découvertes,  qu'on  ne  peut  toutefois  oc- 
cuper que  du  consentement  du  cocher  (!).  Il  en  existe  cependant  un 
certain  nombre  à  6  places,  des  espèces  d'omnibus  de  famille.  Les 
Landaus,  un  peu  plus  chers  d'après  le  nouveau  tarif,  sont  des  voi- 
tures à  4  places  qui  se  découvrent  à  volonté.  Les  voitures  ordi- 
naires à  4  places  et  les  voitures  à  6  places  sont  les  seules  qui  aient 
au-dessus  une  «galerie»  pour  les  bagages.  Les  cochers  des  autres 
ne  refusent  cependant  pas  d'habitude  de  placer  une  malle  à  côté 
d'eux.  Toutes  ces  voitures  stationnent  sur  la  voie  publique ,  dans 
les  cours  des  gares,  etc. 

Avant  de  monter  dans  une  voiture ,  ayez  soin  d'en  demander  le 
numéro  au  cocher ,  qui  doit  vous  remettre  un  bulletin  portant  ce 
numéro  et  indiquant  le  tarif  maximum,  qu'il  lui  est  interdit  de  dé- 
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passer.  Il  est  utile  de  garder  le  numéro  pour  les  réclamations,  qui 
se'  font  aux  agents  de  police  ou  mieux  encore  aux  bureaux  qui  sont 
aux  stations. 

Tarifs,  règlement,  etc.,  v.  à  la  fin  de  Tappendice.  —  L'ancien 
tarif  devait  être  supprimé  à  dater  du  1^  avril  1891  et  remplacé 
par  le  nouveau  tarif  horo-kUométrique,  mais  les  compteurs  n'étant 
pas  prêts,  l'application  de  ce  tarif  sera  probablement  différée 
jusqu'en  1892. 

Si  ron  veut  voir  Paris  le  plus  rapidement  et  le  plus  agréablement 
possible,  ou  si  Ton  a  besoin  d'une  voiture  plus  eonvenable,  par  ex.  pour 
des  visites,  on  loue  une  voiture  de  grande  remise  à  la  demi- journée  ou  à 
la  journée,  à  la  semaine,  ete.  (40  fr.  et  plus  par  jour).  S'adresser  pour 
cela  et  pour  plus  de  renseignements  aux  bureaux  de  la  Compagnie  géné- 
rale des  voitures  :  plaee  du  Théâtre  -  Français,  1  \  boulev.  Montmartre,  17  ; 
boul.  des  Capucines,  22,  et  rue  du  Havre,  9. 

2.  Omnibus  et  tramways.   Bateauz-omnibos. 

Les  moyens  de  transport  à  bon  marché ,  omnibus ,  tramways  et 
bateaux  à  vapeur,  sont  si  bien  organisés  à  Paris  et  si  avantageux, 
qu'on  ne  saurait  trop  recommander  de  prendre  particulièrement 
connaissance  de  leur  organisation  et  de  leurs  parcours.  Le  plan 
spécial  et  les  tableaux  dans  l'appendice ,  à  la  fin  de  ce  volume, 
aideront  beaucoup  à  s'orienter. 

Omnibus  et  tramways.  —  Ces  voitures  parcourent  la  ville  dans 
toutes  les  directions  de  7  h.  ou  7  h.  '/j  du  matin  jusqu'à  minuit  20, 
et  il  en  passe  à  bien  des  endroits  toutes  les  5  min.  Certains  tramways 
desservent  de  plus  la  banlieue,  comme  on  peut  le  voir  par  le  tableau 
spécial  de  l'appendice. 

Les  omnibus  ordinaires,  qui  appartiennent  tous  à  une  même 
compagnie,  se  divisent  en  34  lignes ,  désignées  par  les  lettres  de 
l'alphabet.  Ils  sont  de  deux  sortes:  les  anciens,  qui  doivent  dispa- 
raître, à  2  chevaux  et  à  26  places,  dont  l'impériale  n'est  accessible 
qu'aux  hommes  ;  les  nouveaux ,  à  2  ou  à  3  chevaux  et  à  30  ou  40 
places ,  plus  commodes ,  avec  un  escalier  qui  en  rend  l'impériale 
accessible  aux  dames.  Outre  celles  de  l'intérieur  et  de  l'impériale, 
les  nouveaux  omnibus  ont  derrière  quelques  places  de  plate-forme, 
d'où  l'on  peut  passer  à  l'intérieur  dès  qu'il  y  a  une  place  libre.  — 
On  remarquera  encore  quelques  omnibus  de  forme  différente,  en 
particulier  avec  impériale  couverte  ;  ce  sont  ceux  qui  desservent  les 
gares,  les  champs  de  courses,  etc. 

Les  tramways  se  divisent  jusqu'à  présent  en  :  tramways  de  la 
Compagnie  des  Omnibus,  tramways  Nord  et  tramways  Sud.  Ils 
forment  ensemble  40  lignes ,  désignées  aussi  par  des  lettres,  précé- 
dées de  r,  ou  par  les  noms  de  leurs  stations  extrêmes.  Sauf  en 
partie  sur  la  ligne  D,  où  il  y  en  à  vapeur,  les  voitures  des  tramways 
de  la  Compagnie  des  Omnibus  sont  d'énormes  omnibus,  avec  roues 
spéciales  pour  marcher  sur  rails.  Elles  ont  jusqu'à  50  places.  Celles 
des  lignes  du  N.  et  du  S.  ressemblent  plus  ou  moins  à  des  wagons. 
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comme  dans  les  autres  villes  qui  ont  des  tramways,  mais  la  plupart 
ont  aussi  des  impériales,  et  il  y  en  a  à  vapeur. 

Les  omnibus  et  les  tramways  ont  dans  le  haut,  de  chaque  côté, 
des  écriteaux  avec  les  noms  des  stations  extrêmes ,  et,  par  derrière, 
un  autre  écriteau  désignant  celle  où  la  voiture  se  rend.  Les  prin- 
cipaux points  de  ritinëralre  sont  en  outre  indiqués  tout  autour  de 
la  voiture,  qui  porte  aussi  à  différents  endroits  la  lettre  ou  les  lettres 
de  la  ligne,  quand  elle  en  a.  Enfin  les  voitures  se  distinguent  encore 
par  la  couleur  de  leurs  caisses  et  les  feux  de  leurs  lanternes. 

Toutes  ces  voitures  se  prennent  au  passage ,  s'il  y  a  de  la  place 
(on  peut  alors  les  faire  arrêter),  ou  bien  aux  bureaux,  qui  sont  assez 
rapprochés  les  uns  des  autres.  Un  écriteau  avec  le  mot  c<miplet 
indique  que  toutes  les  places  de  l'intérieur  sont  occupées ,  mais  il 
n'y  a  pas  d'écriteau  de  ce  genre  pour  l'impériale .  qui  toutefois  est 
encore  plus  tôt  prise  quand  il  fait  beau.  Il  n'est  pas  rare  qu'il  faille 
attendre  longtemps  pour  avoir  de  la  place  à  certaines  heures  ou 
en  temps  de  pluie  et  les  dimanches  et  jours  de  fête.  Pour  être  sûr 
d'avoir  cependant  alors  une  place,  il  faut  aller  à  un  bureau  tête  de 
ligne,  en  choisissant,  s'il  est  possible,  une  ligne  directe,  car  on  ne  peut 
pas  davantage  compter  sur  la  correspondance  (v.  ci-dessous).  S'il  y 
a  des  personnes  qui  attendent  à  un  bureau ,  demander  un  numéro 
(rien  à  payer),  en  désignant  l'endroit  où  l'on  veut  aller;  on  est 
alors  sûr  de  passer  à  son  tour.  En  montant,  comme  en  descendant, 
on  se  tiendra  aux  barres  de  fer  qui  sont  adaptées  à  l'entrée  et  au 
plafond  ou  sur  les  côtés.  Les  places  se  paient  seulement  lorsqu'on 
est  monté ,  sur  la  demande  du  conducteur.  Les  prix  sont  unifor- 
mément ,  dans  Paris ,  de  30  c.  pour  l'intérieur  et  la  plate  -  forme  et 
15  c.  pour  l'impériale  ou  30  c.  avec  correspondance.  Avec  les  tram- 
ways sortant  de  Paris ,  on  paie  un  supplément  qui  varie  suivant  la 
distance:  10,  20,  30  c.  et  plus  pour  l'intérieur,  et  la  moitié  pour 
l'impériale  ou  la  plate-forme  des  tramways  sans  impériale. 

Le  plan  spécial  de  notre  appendice  et  les  tableaux  qui  s'y  trou- 
vent annexés  indiqueront  vite  à  l'étranger  la  ligne  ou  les  lignes  con- 
duisant au  lieu  où  il  voudra  se  rendre.  Si  celle  qu'on  est  à  portée 
de  prendre  va  dans  une  autre  direction,  il  faut  descendre  au  bureau 
où  elle  croise  la  ligne  directe,  pour  y  changer  de  voiture  :  c'est  alors 
un  trajet  par  correspondance.  Le  système  des  correspondances  est 
un  des  grands  avantages  des  omnibus  et  tramways  de  Paris,  car  il 
permet  de  changer  au  besoin  de  ligne ,  pour  se  rendre  dans  n'im- 
porte quelle  direction,  voire  même  aux  localités  environnantes, 
comme  St-Cloud,  Sèvres,  Vincennes,  St- Denis,  Versailles,  etc. 
Le  plan  peut  déjà  aider  à  connaître  les  lignes  en  correspondance , 
puisqu'il  permet  de  constater  si  elles  se  croisent,  mais  le  plus  sûr 
est  de  consulter  les  tableaux  de  notre  appendice.  Correspondances 
et  bureaux  sont ,  du  reste ,  affichés  dans  les  voitures ,  et  l'on  peut 
toujours  se  renseigner  à  ce  sujet  auprès  des  conducteurs.  En  prin- 
cipe, si  on  en  a  besoin,  on  doit  demander  «une  correspondance»  en 
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payant  sa  place.  Il  faut  aussi  avoir  soin  de  descendre  au  bureau  où 
a  lieu  la  correspondance,  que  le  conducteur  annonce  à  haute  voix  pour 
tout  le  monde.  Entrer  alors  immédiatement  au  bureau  et  demander 
encore  un  numéro  j  comme  ei- dessus.  Si  Ton  ne  se  présente  pas 
ensuite  à  Tappel  du  numéro,  au  passage  de  l'omnibus,  on  perd  son 
droit  à  rasage  de  la  correspondance ,  mais  on  a  le  droit  d'attendre 
qu'il  y  ait  de  la  place  à  l'intérieur  ou  à  l'impériale.  Le  billet  de 
correspondance  qu'on  a  reçu  dans  l'autre  voiture  se  remet  en  paie- 
ment au  conducteur,  avant  le  départ. 

Pour  descendre  en  route  ailleurs  qu'à  un  bureau ,  on  peut  de- 
man<>er  au  conducteur  de  vous  prévenir  ;  on  a  toujours  le  droit  de 
faire  arrêter  la  voiture.  De  l'impériale  des  anciens  omnibus ,  où 
ne  montent  pas  les  dames,  on  descend  à  reculons  et  en  commençant 
du  pied  droit.  Il  faut  une  certaine  habitude  pour  descendre  d'un 
omnibus  en  marche  sans  tomber  ;  le  plus  sûr ,  en  mettant  pied  à 
terre,  est  de  ne  pas  quitter  immédiatement  la  barre ,  mais  de  suivre 
un  instant  la  voiture  en  s'y  tenant. 

Bateaux  -  omnibus.  ~  Un  autre  moyen  de  locomotion  fort  pra- 
tique, très  peu  dispendieux  et  agréable,  ce  sont  les  bateaux-omnibus 
circulant  sur  la  Seine ,  qui  appartiennent  à  une  même  compagnie, 
dite  des  Bateaux-Parisiens,  Leur  service  est  divisé  en  trois  sections  : 
Charenton-Auteuil,  par  la  rive  gauche  dans  Paris;  Pont-d'Autter- 
litZ'Auteuil,  par  la  rive  droite,  et  Pont-Royal-Suremes ,  aussi  par 
la  rive  droite.  Les  bateaux  de  Charenton  se  reconnaissent  surtout 
à  leurs  bancs  placés  en  travers  sur  le  pont,  ceux  de  Suresnes  à  leurs 
dimensions  plus  considérables.  Il  importe  de  noter  que  si  l'on  prend 
un  de  ces  derniers  pour  aller  à  un  endroit  dans  l'intérieur  de  la  ville, 
on  paie  comme  pour  la  banlieue. 

Les  places  se  paient  sur  les  bateaux  mêmes.  Les  prix  ont  déjà 
varié  plusieurs  fois.  Prix  actuels  (févr.  1891)  :  Charenton- Au sterlitz, 
10  c.  dans  la  sem.  et  15  c.  les  dim.  et  fêtes  ;  Charenton-Auteuil,  20  et 
25  c.  ;  Austerlitz-Auteuil,  lOet  20  c.  ;  Pont-Roy al-Suresnes,  20  et  40  c. 

Ni)ia.  Le  serviee  des  bateaux  est  interrompu  quand  le  niveau  des 
eaux  atteint  4  m.  20  et  qu'on  annonce  une  nouvelle  crue,  en  eas  de 
brouillard  intense  ou  lorsque  la  Seine  eharrie  des  glaçons. 

S.  Chemins  de  fer. 

Paris  compte  six  chemins  de  fer,  qui  ont  ensemble  neuf  gares. 
Pour  l'organisation  et  le  service  en  général,  v.  l'introduction.  Pour 
les  localités  desservies ,  consulter  V  Indicateur  des  chemins  de  fer 
ou  les  Livrets  Chaix  mentionnés  au  même  endroit.  —  Hôtels  et 
restaurants  près  des  gares,  v.  p.  7  et  10.  —  Bureaux  dans  Paris,  p.  38. 

I.  Chemin  de  fer  du  Iford.  —  Gabs  du  Nobd  ,  place  Roubaix 
(pi.  B.  24  ;  v.p.  189),  pour  tout  le  réseau  du  Nord  et  pour  les  direc- 
tions de  V Angleterre,  la  Belgique,  V Allemagne  'par  Liège,  etc.  Les 
guichets  des  trains  de  banlieue ,  sauf  pour  les  stations  de  là  ligne  de 
Chantilly  au  delà  de  St-Denis,  sont  sur  le  devant,  les  autres  dans  la 
galerie  de  gauche.  —  Buffet  à  dr.  dans  la  première  galerie. 
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II.  Chemins  de  fer  de  TSit.  —  1^  Gabe  de  l'Est  ou  db  St&as- 
BOUBO  j  place  de  Strasbourg  (pi.  B.  24  ;  p.  189) ,  pour  le  réeeau  de 
l'Est,  sauf  la  ligne  de  Vincennes,  et  pour  l'A^^ema^ne  et  la  Suisse 
par  Metz,  Strasbourg  et  Belfort,  La  ligne  de  Belfort  a  sa  propre 
gare  de  départ,  à  g.,  derrière  le  bâtiment  principal.  —  2°  Gabb  de 
ViNOBNNBS ,  place  de  la  Bastille  (pi.  R.  25  ;  V),  pour  la  ligne  de 
Vincennes.  Omnibus ,  place  de  la  Bourse  et  boul.  des  Capucines, 
près  du  Grand-Hôtel  :  30  c.  à  Tintérieur  et  20  c.  à  Timpériale. 

III.  Chemins  de  fer  de  TOnest.  —  1°  Gabe  St-Lazabb  (t.  p.  186), 
entre  les  rues  St-Lazare ,  d'Amsterdam  et  de  Rome  (pi.  B.  18) ,  le 
côté  g.  pour  la  ligne  de  petite  ceinture  et  les  lignes  de  banlieue, 
menant  à  St-Cloud,  Versailles  (rive  dr.),  St'Oetmain,  ArgenteùU, 
Ermontj  le  côté  dr.  pour  les  lignes  de  Normandie  (buffet).  Omni- 
bus, place  de  la  République,  Pointe  St-£ustache  et  Bourse  de  Com- 
merce (Halles).  —-  2^  Gabb  Montpabnasse,  boul.  Montparnasse,  44 
(pi.  G.  16;  p.  274),  pour  la  ligne  de  Versailles  rive  gauche,  les  lignes 
de  Bretagne  et  les  chemins  de  fer  de  VEtat^  y  compris  la  ligne  de 
Bordeaux  par  Saumur.  Les  guichets  de  la  ligne  de  Versailles  et 
de  la  Ceinture  sont  dans  le  bas ,  à  g. ,  et  ceux  des  grandes  lignes 
dans  le  haut,  où  l'on  arrive  par  l'escalier  ou  la  rampe  du  dehors. 

3^  Gabb  dd  Ghamp-de-Uabs  (plus  tard  probablement  de  TEsplanade 
des  Invalides),  pour  un  embranchement  du  ehemin  de  fer  de  ceinture 
et  la  nouvelle  ligne  le  long  de  la  Seine  (Moulineaux) ,  par  Sèvres,  St- 
Cloud  et  Suresnes ,  jusqu^à  Puteaux  (p.  278) ,  où  elle  se  raccorde  avec  la 
ligne  de  Versailles. 

IV.  Chemin  de  fer  d'Orléans.  —  1^  Gabe  d'Obléans,  quai 
d'Austerlitz  (pi.  G.  25),  pour  le  roseau  d'Orléans,  sauf  la  ligne  sui- 
vante; pour  Bordeaux  par  Tours,  les  Pyrénées,  V Espagne,  etc.  — 
2^  Gabe  de  Sceaux  ,  boul.  d'Enfer  (pi.  G.  20),  plus  tard  probable- 
ment au  jardin  du  Luxembourg  (p.  248),  pour  les  lignes  de  Sceaux 
et  à'Orsay-Limours.  Omnibus  pour  cette  gare,  place  de  la  Boui'se: 
30  c.  le  jour,  50  c.  après  minuit. 

V.  Chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée.  —  Gabe 
DE  Lyon,  boul.  Diderot,  20  (pi.  G.  25-28),  pour  tout  le  réseau  de 
Lyon  ou  du  P.  -  Z».  Af . ,  la  Suisse  par  Pontarlier,  Mâcon  et  Ln/on, 
la  Savoie,  V Italie  par  le  Mont-Cenis,  les  bords  de  la  Méditerranée 
et  Vltalie  par  Nice,  etc.  —  Buffet. 

VI.  Chemin  de  fer  de  ceinture.  —  Cette  ligne  qui  fait  le  tour  de 
Paris  à  l'intérieur  des  fortifications ,  a  pour  point  de  départ  et  d'ar- 
rivée la  gare  St-Lazare  (v.  ci-dessus).  Voir  pour  les  détails  le  tableau 
de  l'appendice.  Il  y  a  naturellement  des  trains  dans  les  deux  sens 
et  ils  sont  très  nombreux.  Le  trajet  entier  dure  2  h.  5  min.  Cette 
ligne  peut  être  utile  pour  se  rendre  dans  les  quartiers  excentriques, 
au  bois  de  Boulogne  et  à  d'autres  endroits  hors  des  fortifications, 
ainsi  que  pour  la  correspondance  avec  les  lignes  de  banlieue.  La 
vue  n'y  est  bien  dégagée  que  dans  la  partie  S.-O.,  d'Auteuil  à  Vau- 
girard,  et  à  la  traversée  de  la  Seine  en  amont.  Il  n'y  a  que  2  clas- 
ses, mais  les  prix  sont  peu  élevés;  on  paie,  par  ex.,  pour  toutes  les 
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stat.  jusqu'à  l'avenue  du  bois  de  Boulogne ,  40  et  30  c.  ;  pour  l'ave- 
nue du  Trocadéro,  Passy  et  Auteuil,  45  et  30  c.  ;  au  delà  de  19  kil., 
SÔ  et  55  c.  unifonnément.  Les  wagons  ont  des  impériales,  mais  on 
fera  bien  de  n'y  pas  monter  par  un  temps  frais  ;  on  tâchera  du  moins 
d'y  avoir  une  place  abritée,  contre  la  paroi  d'avant.  Eviter  d'y 
changer  de  place  pendant  la  marche  des  trains ,  car  il  y  a  assez  sou- 
vent des  accidraits,  aux  tunnels. 

Le  eJiemin  de  fer  de  grande  ceinture  y  qui  passe  loin  de  Paris  et  sur 
lequel  il  y  a  peu  de  trains,  est  d'un  intérêt  tout  à  fait  secondaire  pour 
les  étrangers  visitant  Paris.  Ils  n'auront  guère  à  s'en  servir  que  du  côté 
de  St-Germain-en-Laye  (p.  396)  et  dans  la  vallée  de  la  Bièvre  (p.  331). 

La  construction  d'un  chemin  de  fer  métropolitain  est  toujours  en  projet. 

rv.  Divertissemaits. 

1.  Thé&tres.   Cirques.  Spectaoles  divers»  Panoramas. 

Thé&tres.  —  Paris  compte  env.  20  grands  théâtres  proprement 
dits,  et  l'étranger  devra  connaître  au  moins  les  principaux  d'entre  eux, 
car  ce  sont  aussi  des  curiosités.  Les  représentations  commencent 
entre  7  h.  V2  ®*  8  h.  Va  et  durent  généralement  jusqu'à  minuit.  Les 
heures  d'ouverture  variant  souvent,  on  fera  bien  de  consulter  tou- 
jours les  journaux  ou  les  affiches.  Il  y  a  des  co^lonnes  spéciales 
pour  les  affiches  de  théâtres,  concerts,  bals,  etc.  Presque  tous  les 
théâtres  donnent  en  hiver,  les  dimanches  et  fêtes,  des  représenta- 
tions extraordinaires  de  jours  dites  matinées,  qui  ont  lieu  de  fait 
l'après-midi.  Par  contre,  beaucoup  des  principaux  théâtres  sont 
fermés  en  été. 

On  trouve  les  pièces  qui  se  jouent  à  Paris  à  la  Kbrairie  Tresse  (Barba)^ 
Théâtre-Français,  8-ii;  à  la  librairie  OUendorff,  rue  de  Richelieu  28  bis; 
au  Magasin  théâtral ,  boul.  St-Martin,  12;  à  la  Librairie  Nouvelle  (Lévy), 
boul.  des  Italiens,  16,  etc.  Les  «programmes  détaillés*,  que  des  crieura 
vous  offrent  à  la  porte  et  dans  la  salle,  ne  contiennent  que  les  program- 
mes des  différents  théâtres,  des  articles  de  peu  de  valeur  et  des  annonces. 

Les  meilleures  places  sont  d'abord  les  fauteuils  d'orchestre,  puis 
les  stalles  d'orchestre,  le  parterre,  pour  les  petites  bourses,  et,  notam- 
ment avec  des  dames ,  les  fauteuils  de  balcon,  ceux  des  premières 
ou  des  galeries,  les  premières  et  les  deuxièmes  loges  de  face.  Les 
plus  mauvaises  sont  celles  à^V amphithéâtre,  sauf  peu  d'exceptions, 
en  particulier  à  l'amphithéâtre  de  l'Opéra  derrière  les  fauteuils  d'or- 
chestre. Les  dames  ne  vont  pas  au  parterre ,  et  dans  beaucoup  de 
théâtres  elles  ne  sont  pas  admises  à  l'orchestre:  nous  le  disons  s'il 
y  a  lieu.  Les  fauteuils  y  sont  fort  étroits  et  il  est  difficile  d'en 
sortir  dans  les  entr'actes.  La  disposition  des  places  n'est  pas  la 
même  dans  toutes  les  salles  ;  mais  on  devra  en  général  se  défier  des 
places  de  côté  et  des  deux  dernières  galeries,  surtout  à  l'Opéra. 

Dans  les  théâtres  les  plus  fréquentés,  les  meilleures  places  sont 
ordinairement  prises  avant  le  soir  et  quelquefois  plusieurs  jours  à 
l'avance.  Pour  être  sûr  d'en  avoir ,  il  faut  en  prendre  au  bureau 
de  location  du  théâtre,  ouvert  d'habitude  de  10  ou  il  h.  du  m.  à  6  h. 
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du  s.  ;  ou  bien  il  faut  arriver  longtemps  avant  la  représentation ,  et 
faire  queue,  au  premier  ou  au  second  bureau,  selon  la  place  que 
l'on  désire.  Il  y  a  à  côté  du  guichet  de  la  location  un  modèle  de 
la  salle,  i  l'aide  duquel  on  peut  choisir  parmi  les  billets  dis- 
ponibles. Les  billets  pris  d'avance  coûtent  50  c.  à  2  fr.  de  plus  que 
le  soir  au  bureau.  Il  y  a  bien  des  agencée  des  théâtres  qui  font  com- 
merce de  billets ,  mais  elles  demandent  souvent  5  fr.  et  davantage 
en  sus  du  prix  d'un  billet.  Les  avant-icènes  et  les  logée,  de  4,  5  ou 
6  places,  ne  se  louent  guère  d'avance  qu'en  entier  ;  le  soir,  au  bureau, 
on  peut  ordinairement  en  avoir  des  billets  séparés.  Se  défier  des 
billets  offerts  par  des  marchands  aux  portes  et  sur  la  voie  publique. 
Nous  indiquerons  les  prix  ordinaires  des  meilleures  places,  mais  en 
faisant  observer  qu'iU  sont  susceptibles  de  varier  beaucoup. 

Un  billet  pris  le  soir  ne  donne  pas  droit  à  une  plaee  déterminée 
dans  le  rang  pour  lequel  il  est  valable.  L'ouvreuse  vous  indique  une  plaee 
non  louée  \  si  Ton  suppose  qu'elle  y  met  de  la  mauvaise  volonté,  on  a  tou- 
jours le  droit  de  se  faire  montrer  la  feuille  de  location  et  de  ehoisir  parmi 
celles  qui  ne  sont  pas  louées. 

Une  particularité  désagréable  de  la  plupart  des  théâtres  de  Paria, 
c'est  la  troupe  de  elaqueurs  payés,  la  claque.  Ces  hommes,  placés  au 
milieu  d'autres  spectateurs,  souvent  cependant  à  un  rang  assez  élevé,  ne 
font  que  trop  bien  leur  métier.  Il  serait  imprudent  et  dans  tous  les 
cas  inutile  de  vouloir  leur  imposer  silence.  —  La  claque  est  affermée  à 
l'Opéra  moyennant  une  redevance  annuelle  de  34000  fr.  Le  chef  a  droit 
à  50  places  de  parterre ,  10  amphithéâtres  des  4^^,  quelques  2^  et  quel- 
ques 3^3  loges,  le  tout  aux  prix  du  bureau. 

Un  impôt  forcé  auquel  le  publie  se  résigne  est  celui  du  peiit  banc^ 
lorsque  vous  allez  au  théâtre  avec  une  dame  :  pourboire  de  10  à  50  c.  à 
la  fin  de  la  représentation.  Le  teatiaire  y  est  aussi  bien  oi^anisé  au  profit 
des  ouvreuses,  qui  vous  demandent  souvent  de  reprendre  vos  effets  au  der- 
nier entr'acte  :  autre  pourboire  de  26  à  50  e. 

L'Opéra  (pi.  B.  etB.  18;  //),  dont  nous  reparlerons  plus  loin 
comme  édifice  (p.  66) ,  occupe  naturellement  le  premier  rang  pour 
les  œuvres  musicales,  comme  le  Théâtre -Français  pour  la  tragédie 
Bt  la  comédie.  La  mise  en  scène  et  le  ballet  y  sont  splendides.  Re- 
présentations les  lundi ,  mercr.  et  vendr. ,  en  hiver  aussi  le  samedi. 
Toilette  de  soirée  aux  premières  places. 

Prix  au  bureau  :  1'^^  loges  de  face,  19  fr.  ;  fauteuils  d'amphithéâtre  et 
ires  loges  de  côté,  17:  faut,  d'orchestre,  2®^  loges  de  face  et  baignoires,  I65 
268  loges  de  côté,  12;  Ses  loges  de  face,  10;  stalles  de  parterre,  9;  3«8 
loges  de  côté,  7;  4®^  de  face  et  faut,  d'amphith.  des  4^^,  6  fr.,  etc. 

Le  Thé&tre- Français  ou  la  Com/die- Française  (pi.  R.  21  ;  II), 
place  du  Théâtre-Français,  près  du  Palais-Royal,  est  toujours  le  re- 
présentant du  genre  classique  :  nulle  autre  scène  ne  l'égale  pour  la 
tragédie  ni  pour  la  comédie.  L'orchestre  est  réservé  aux  hommes. 
Pour  l'édifice  lui-même.  v.  p.  51. 

Au  bureau:  avant -scènes  des  l^^e*  loges,  10  fr.;  loges  du  rez-de-ch., 
ires,  avant-sc.  des  2e«  et  baimoires,  8;  fauteuils  de  balcon,  10  et  8;  faut. 
d'orch.,  7;  loges  de  face  de  2®  rang,  6;  loges  découv.  de  2®  rang,  5;  loges 
de  face  de  3*  rang,  3.50;  loges  découv.  de  3*  rang,  3;  parterre,  2.50;  3® 
galerie  et  faut,  de  la  4*,  2  fr.,  etc. 

L'Opéra-Comiqne,  place  Boïeldieu,  a  été  détruit  le  25  mai  1887 
par  un  terrible  incendie,  qui  a  fait  de  nombreuses  victimes,  et  il  est 
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remplacé  proyisoirement  par  l'un  de  ceux  de  la  place  du  Châtelet 
<pl.  R.  23  ;  V).  Destiné  d*abord  aux  petits  opéras  avec  dialogues,  il 
a  maintenant  des  préférences  pour  le  genre  pompeux  du  Grand- 
Opéra  et  le  drame  lyrique. 

Au  bureau:  avant-seenes  du  rez-de-eh.  et  de  baleon,  10  fr.;  loges  et 
faut,  de  balcon,  baignoires,  et  faut,  de  baleon,  8;  aTant-se.  et  loges  de 
la  l'égal.,  6  et  6;  faut,  de  la  2egal.,  4:  stalles  de  parterre  et  ar.'se.  de 
la  2e  gai.,  S-,  stalles  de  la  2«  gai.,  3  fr.  SO,  etc. 

L'Odéon  (pi.  R.  19;  IV),  place  de  ce  nom,  près  du  Luxembourg, 
est  le  second  théâtre  classique  de  Paris.  Les  dames  y  sont  admises 
à  toutes  les  places ,  excepté  au  parterre. 

Au  bureau  :  avant-seènes  des  l'^^  et  du  rez-de-eh.,  12  fr.  \  baignoires  d'a- 
▼ant-sc,  10',  l'es  loges  de  face,  S-,  fauteuils  d'oreh.,  6^  faut,  de  la  l^e  fal.,  6 
et  6;  stalles  de  la2e  gai.,  3.60;  2^»  loges  de  face.  S-,  parterre,  2  fr.  50,  etc. 

Le  Gymnase  (pi.  R.  24  ;  ///),  boul.  Bonne-Nouvelle,  38,  est  un  des 
meilleurs  théâtres  de  Paris,  donnant  surtout  des  comédies  de  genre. 

Au  bureau:  ayant-seènes  du  rez-de-eh.  et  des  l'e«,  12  fr.;  faut,  de 
balcon,  9  et  8;  loges  de  baleon,  8;  avant-sc,  loges  et  faut,  de  foyer,  6  et 
ô;  loges  de  2»  galerie,  8  fr.  et  2  fr.  50,  etc. 

Le  Vaudeville  (pi.  R.  18-21  ;  Jl),  au  coin  de  la  Chaussée-d'Antin 
et  du  boulevard  des  Capucines,  est  une  jolie  salle,  bien  aménagée. 
On  y  joue  des  drames  et  des  comédies. 

Au  bureau:  avant-scènes  du  rez-de-ch.  et  des  1'®*,  10  fr.;  1'®*,  faut,  de 
balcon  1er  ,uig,  8;  2®  rang  et  faut,  d^oreh.,  7;  avant-sc.  et  faut,  de  foyer, 
5;  loges  du  foyer,  4;  Se*,  3  fr.,  etc. 

Les  Yariétéa  (pi.  R.  21  ;  ///),  boul.  Montmartre,  excellent  dans  le 
vaudeville,  la  pièce  d'à -propos  bouffonne  et  grivoise,  les  opérettes 
et  les  revues,  genre  essentiellement  parisien. 

Au  bureau:  avant-scènes  du  rez-de-ch.  et  des  l'es^  10  fr.;  l'es  loges, 
8;  faut.  d*orchestre  et  de  balcon,  7;  loges  de  foyer  de  face,  5;  des  loges, 
4  fr.  50,  loges  de  côté,  4;  2»  galerie,  3,  etc. 

Le  théâtre  du  Palaii-Soyal  (pL  R.  21  ;  II),  petit  théâtre  au  coin 
N.-O.  du  Palais-Royal  et  rue  Montpensier ,  donne  des  vaudevilles 
et  des  farces  d'une  moralité  souvent  peu  rigoureuse  ;  mais  on  y  rit 
et  s'y  amuse  beaucoup.  Les  dames  ne  sont  pas  admises  à  l'orchestre. 

Au  bureau  :  avant-scènes,  8  fr.  ;  fes  loges,  faut,  de  l'e  galerie  et  d'or- 
chestre, 7;  faut,  de  balcon  des  2e«  et2e«  de  face,  6;  avant-sc.  des  2es  et 
stalles  d'oreh.,  4;  stalles  des  S®*,  2  fr.  50,  etc. 

Le  théâtre  de  la  Porte-St-Martin  (pi.  R.  24;  III) ,  sur  le  boule- 
vard St-Martin ,  donne  des  drames  et  des  pièces  à  grand  spectacle. 

Au  bureau:  avant-«e.  du  rez-de-ch.  et  des  1"»,  16  fr.;  l'es  de  face,  10; 
faut,  de  balcon,  12  et  10;  faut,  d'oreh.,  9;  avant-sc.  des  2es,  2es  de  face 
et  faut,  des  2e8, 6;  stalles  d*orch.,  5;  2e8  de  côté  et  avant-sc.  des  Ses,  3,  etc. 

La  Benaissanee  (pi.  R.  24;  III),  à  côté  du  théâtre  précédent, 
joue  des  comédies  de  genre  très  moderne. 

Au  bureau  :  avant-sc.  du  rez-de-chaussée  et  du  1er  balcon,  12  fr.  ;  loges 
de  balcon  de  face  et  faut,  de  balcon  1er  rang.  7;  autres  rangs,  5;  faut, 
d'orchestre  6;  stalles  d'orch.,  faut,  et  loges  de  tace  de  la  l'e  gai.,  1er  rang, 
4;  autres  rangs,  3  fr.,  etc. 

Le  théâtre  de  la  Gaité  (pi.  R.  24;  ///),  au  square  des  Arts-et- 
Métiers,  a  déjà  maintes  fois  changé  de  destination;  il  donne  main- 
tenant surtout  des  pièces  à  spectacle  et  des  opérettes. 

Au  bureau:  avant-sc.  du  rez-de-ch.  et  de  Inégal.,  10 fr.;  loges  et  faut. 
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dé  l'égal.,  8  et  7;  faut,  d'orch.,  7;  avant-se.,  logea  et  faut,  de 2® gai.,  5; 
stalles  d'orcb.,  4;  stalles  de  S^gal.,  3;  stalles  de  3«gal.,  2.d0et3fr.,  etc. 

Le  théâtre  du  Chàtelet  (pi.  R.  24;  F) ,  sur  la  place  du  Châtelet, 
est  une  vaste  scène  spéciale  pour  les  féeries  avec  ballets.  Le  pla- 
fond lumineux  se  démonte  en  été  pour  donner  de  l'air  à  la  salle. 

Au  bureau:  loges,  7fr. ;  faut,  de  balcon  l^i'rang,  8^  autres  faut,  de 
balcon  et  faut,  d'oreh. ,  7*,  stalles  d'oreh.  et  de  1'^  gai.,  6;  pourtour,  4; 
1er  amphith.,  3;  parterre,  Q.60;  Qfi  amphithé&tre,  2  fr.,  etc. 

Les  Boidfoi-Pariskni  (pi.  R.  21;  II)  sont  une  petite  salle  du 
passage  Ghoiseul  et  de  la  rue  Monsigny,  antrefois  plus  importante. 

Au  bureau  :  avant-scènes  du  rez-de-ch.,  10  fr.;  loges  de  balcon.  8;  faut, 
d'orch.  et  de  balcon,  7\  avant-sc,  loges  et  faut,  de  la  l^^gal.,  5  et  4  fr.,  etc. 

Le  thé&tre  des  Konyeaiitéi  (pi.  R.  21),  boul.  des  Italiens,  28, 
est  une  salle  où  se  donnent  des  comédies-vaudevilles.  Les  dames 
ne  sont  pas  admises  à  Torchestre. 

Au  bureau:  avant-se.  du  rez-de-ch.  et  des  l^es^  13  f,,  jj0.  j[rea  loges,  8; 
faut,  de  balcon  et  d'orcb.,  8  et  7;  stalles  d'prefa.,  2®^  et  faut,  de  gai.,  5 
et  4  fr.,  etc. 

L'Âmbign-Comique  (pi.  R.  24  ;  ///),  boul.  St-Martin,  2,  joue  des 
drames ,  des  mélodrames  et  des  pièces  patriotiques. 

Au  bureau  :  i^^  avant-sc,  8  fr.  :  l'^^  loges  et  faut,  de  baleon  i^''  rang,  8  ; 
autres  rangs,  6  et  4;  faut,  d'orch.,  7,  6  et  5;  faut,  de  foyer,  4  fr.  et  3  fr.  etc. 

Les  Folies-BramatiqaeB  (pi.  R.  27  ;  III),  boulevard  St-Martin  ou 
plutôt  rue  de  Bondy,  40,  près  de  la  place  de  la  République,  sont  un 
bon  théâtre  secondaire,  représentant  des  opérettes,  etc. 

Au  bureau:  avant-se.  du  rez-de-eh.  et  loges  de  baleon  de  face,  8  fr.  ; 
avant-sc.  du  tbéfttre,  7.60^  avant-sc.  des  1'^^,  loges  de  face,  faut,  d'oreb. 
et  faut,  de  la  1'®  gai.  i"  rang,  6;  autres  faut,  de  la  l'®  gai.,  5^  stalles 
d'orch.,  2.50^  stalles  de  balcon  et  avant-se.  des  2®',  2  fr.,  etc. 

Autres  théâtres  méritant  encore  particulièrement  d'être  men- 
tionnés: théâtre  de  Cluny,  boulevard  St- Germain,  71,  près  du 
musée  de  Cluny,  le  gymnase-dramatique  de  la  rive  gauche  (prix,  6  fr. 
à  1  fr.  25);  Château-d' Eau  ^  maintenant  Théâtre- Historique ,  rue 
de  Malte,  50,  près  de  la  place  de  la  République;  th.  Beaumarchais, 
boul.  Beaumarchais,  souvent  fermé;  Déjazet^  boul.  du  Temple,  47; 
Menus- Plaisirs,  boul.  de  Strasbourg,  14,  etc. 

h'Eden-Théâtre  (pl.R.  18;  //;  p.  69),  qui  a  plusieurs  fois  changé 
de  genre ,  vient  de  rouvrir  (févr.  1891)  avec  des  ballets  et  des  spec- 
tacles divers  ;  promenoir,  2  fr.  ;  places  réservées,  3  à  6  fr. 

Le  théâtre  Robert-Houdin,  boul.  des  Italiens,  8,  est  spécial  pour 
les  scènes  de  physique,  de  prestidigitation,  etc.   Prix  :  de  5  à  2  fr. 

Cirques.  —  Hippod&ome  (pi.  R.12;  i),  vaste  locnl  entre  l'avenue 
de  l'Aima  et  l'avenue  Marceau  (v.  p.  149).  Représentations  en  été, 
l'après-midi  (jeudis  et  dim.)  et  le  soir.   Prix  :  de  5  fr.  à  1  fr. 

CiBQUE  d'Été  (pi.  R.  15;  II),  aux  Champs-Elysées,  près  du 
rond-point,  à  dr.  en  montant.  Représentations  d'avril  à  oct.  Prix  ;  4, 
3  et  1  fr.  ;  loges,  5  fr.  au  lieu  de  4  les  mercr.  et  samedi. 

CiBQDB  i>'HivEB  (pi.  R.  27;  ///),  boul.  des  Filles-du-Calvaire. 
Représentations  du  1*'  nov.  au  30  avriL  Prix:  2fr.,  1  fr.  et  50  c. 
•      Nouveau  CntarE,  rue  St-Honoré,  251  (pLR.  18;  II),  avec  une 
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piste  qui  se  convertit  Instantanément  en  piscine  pouT  des  spectacles 
nautiques.  Le  sol  y  est  formé^par  un  plancher  à  claire-voie  recouvert 
d'un  tapis  brosse  ;  à  un  moment  donné,  ce  tapis  s'enlève,  le  plancher 
s'abaisse  et  l-eau  jaillit  de  toute  part.   Prix  :  5 ,  3  et  2  fr. 

CiBavE  Fernando  (pi.  B.  20),  boul.  Rochecbouart,  63.  3  fr.  à  50  c. 

Gran  Plaza  de  Toros  ,  pour  les  courses  de  taureaux ,  en  été, 
rue  Pergolèse ,  3^  et  boul.  Lannes  (pi.  B.  9) ,  près  du  bois  de  Bou- 
logne.    Prix  :  20  à  3  fr.  Billets  aussi  place  de  l'Opéra,  6. 

Spectacle!  dÎTCrf .  --  Les  Folies- Btrgète,  rue  Richer,  32  (pi.  B. 
21  ;  III)y  sont  un  local  très  fréquenté ,  moitié  théâtre ,  moitié  café- 
chantant.  On  y  fume  et  l'on  s'y  promène  dans  le  pourtour.  La  so- 
ciété y  est  des  plus  mêlées.  Entrée,  2  fr.  ;  fauteuils,  3  fr.  ;  loges,  4  et 
5  ft.  —  Le  C€i8i/no  de  Paris,  rue  Blanche,  15,  et  rue  de  Clichy,  16 
(pi.  B.  .18),  est  une  nouveau  et  grand  local  dans  le  même  genre. 
Installation  somptueuse;  deux  orchestres-,  feu  d'artifice  électrique. 
Entrée,  2  fr.  ;  place  réservées,  3  à  8  fr.  —  Le  Moulin-Rouge ,  place 
Blanche  (pi.  B.  17) ,  en  face  de  la  rue  Fontaine ,  donne  aussi  des 
spectacles  divers,  plus  des  bals.  Entrée,  2fr.,  3  fr.  aux  fêtes  de  nuit. 

A  cette  catégorie  de  divertissements  se  rattachent,  jusqu'à  un 
certain  point,  les  cafés-concerts  mentionnés  p.  24  et  encore  les  Mon- 
tagnes Russes^  boul.  des  Capucines ,  28  (de  2  h.  à  min.  ;  1  fr.)  ;  les 
salles  de  patinage,  etc.,  fréquentées  par  une  société  très  mêlée. 

Panoramas.  —  Panorama  des  Champs-Eltsées  (pLR.  15  ;  //),  au 
delà  du  palais  de  l'Industrie  (p.  140).  Siège  de  Farts,  par  Philippo- 
teaux.  Entrée  :  2  fr.  la  semaine ,  1  fr.  le  dimanche.  Mêmes  prix 
pour  les  3  suivants.  —  Panorama  Mabigny  (pi.  R.  15  ;  //),  presque 
en  face  du  précédent  (p.  141).  Panorama  de  Jérusalem  antique,  par 
01.  Pichat,  et  diorama  de  Paris  à  travers  les  âges.  —  Panorama  Na- 
tional, rue  de  Berfi,  5  (pi.  R.  12  ;  7),  Bataille  de  Ckampigny,  par 
Détaille  et  de  Neuville.  —  Panorama  de  l'Histoi&e  du  Siècle, 
par  Stevens  et  Gervex,  au  jardin  des  Tuileries  (p.  138),  etc. 

Autres  curiosités  dans  ce  genre:  la  Bastille^  reconstitue'e  près  du 
Champ-de-Mars  (p.  270)  \  la  tour  du  Temple^  près  du  Trocadéro  (p.  154). 

Le  MUSÉE  Grévin,  dirigé  par  le  célèbre  dessinateur  de  ce  nom, 
boul.  Montmartre,  8,  à  côté  du  passage  Joufflroy,  est  encore  une 
curiosité  de  Paris ,  une  galerie  de  figures  représentant  des  person- 
nages célèbres ,  des  scènes  de  toute  sorte ,  dont  beaucoup  d'actua- 
lités, le  tout  dans  un  local  parfaitement  aménagé.  Entrée:  2  fr.  la 
sem.,.  1  fr.  le  dim.,  moitié  pour  les  enfants.  / 

2.  Concerts.  Bals  publics.  Sports.  ^ 

CoAoerts.  —  Les  célèbres  concerts  du  Conservatoire  de  Musique, 
rue  du  Faubourg-Poissonnière,  15,  ont  lieu  le  dimanche,  de  janvier 
à  avril.  On  n'y  exécute  que  des  chefs-d'ceuvre  de  musique  classique. 
Il  y  a  en  outre  au  Conservatoire  trois  concerts  spirituels,  la  semaine 
sainte  et  la  semaine  de  Pâques.  L'exécution  des  morceaux  est  par- 
faite.   Chef  d'orchestre,  Oarcin.  —  Presque  toutes  les  places  étant 
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prises  par  des  abonnes,  ces  concerts  ne  sont  que  difficilement  accès- 
sibies  aux  étrangers.  Si  Ton  veut  tenter  d'y  trouver  une  place, 
s'adresser  d'avance  rue  du  Conservatoire,  2,  de  1  h.  à  3  h.  Prix  :  bal- 
con et  1*^^^  loges,  15  fr.;  stalles  d'orchestre,  12;  loges  du  rez-de- 
chaussée,  10;  2®^  loges,  9  ;  3^  loges  et  amphithéâtre,  5  et  4  fr. 

Pour  la  nuuique  religi«uae  dans  les  églisea,  TOir  aux  articles  concer- 
nant St-Eu8tac7ie  (p.  158).  la  Madeleine  (p.  69),  St-Roch  (p.  74),  la  Trinité 
(p.  185),  Notre-Dame  (p.  215)  et  St-Sutpice  (p.  243). 

Les  concerts  Lamoureux  occupent  maintenant  un  des  premiers 
rangs.  Musique  classique,  œuvres  nouvelles  et  morceaux  de  Wagner. 
Ces  concerts  ont  lieu  le  dimanche,  en  hiver,  au  cirque  d'Eté  (p.  23). 
Prix,  de  8  fr.  à  2  fr. 

Les  concerts  du  Châtelet  ou  Colonne  sont  dans  le  même  genre, 
avec  préférence  pour  Berlioz.  Ils  ont  lieu  au  théâtre  du  Châtelet 
(p.  22),  aussi  le  dimanche  en  hiver.   Prix,  de  7  fr.  à  1  fr.  20. 

Il  se  donne  en  outre  des  C0n€ert  de  tnutique  de  chambre  dans  certaines 
salles  spéciales:  Erard,  rue  du  Mail,  13',  Pleyel,  rue  Eochechouart,  22,  etc. 
Les  affiches  et  les  journaux  donnent  les  détails  à  ce  sujet  ^  places,  de  20  à  5  fr. 

Il  y  a  encore ,  en  été ,  les  concerts  du  jardin  d' acclimatation 
(p.  146),  et  les  musiques  militaires,  dans  les  jardins  des  Tuileries,  du 
Palais-Royal  et  du  Luxembourg  et  un  bon  nombre  de  parcs  et  de 
squares,  généralement  le  dlm.,  puis  le  jeudi  et  encore  les  mardi  et 
jeudi  (Tuileries)  ou  les  mercr.  et  vendr.  (Palais-Royal).  Ces  musi- 
ques jouent  d'ordinaire  de  4  à  5  h.  au  commencement  (mi-mai)  et  à 
la  fin  de  la  saison  et  de  5  à  6  h.  du  15  juin  au  31  août.  La  prin- 
cipale est  celle  de  la  Garde  Républicaine.  Les  journaux  en  donnent 
les  programmes. 

Les  cafés-chantants  et  les  spectacles-concerts  ont  des  orchestres 
inférieurs.  Les  plus  fréquentés,  en  été,  sont  aux  Champs-Elysées  : 
le  café  des  Ambassadeurs ,  le  premier  à  dr.  ;  VAlcazar  d'Eté,  le 
second  ;  le  café  de  VHorloge,ï%,,  couvert  en  cas  de  pluie.— En  hiver  : 
V Eldorado,  boul.  de  Sébastopol,  près  du  boul.  St-Denis;  la  Scala, 
en  face  (salle  à  ciel  ouvert  en  été)  ;  V Eden- Concert ^  boul.  de  Sébasto- 
pol, 17,  près  de  la  rue  de  Rivoli;  le  Grand  Concert  Parisien,  rue 
du  Faubourg-St-Denis,  37,  etc.  L'entrée  libre  n'est  qu'une  ruse 
pour  attirer  le  public ,  car  on  est  obligé  de  prendre  au  moins  une 
consommation,  qui  coûte,  selon  la  place,  de  1  à3fr.,  et  qui  est 
généralement  médiocre. 

Le  Jardin  de  Paris  (pi.  R.  15;  /7),  aux  Champs-Elysées,  derrière  le 
palais  de  Tlndustrie,  tient  à  la  fois  du  concert  et  du  bal  public.  Il  n'est 
ouvert  que  Tété,  et  tout  le  monde  ne  saurait  y  aller.    Entrée:  1  fr. 

Bals  publics.  —  Durant  le  carnaval  ont  lieu  des  bals  masqués 
publics,  dont  les  plus  curieux  sont  les  bals  de  V Opéra,  une  parti- 
cularité parisienne  et  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  excentrique.  Il  y  en 
a  4,  3  du  mois  de  janvier  au  mardi -gras  et  1  à  la  ml -carême.  Us 
commencent  à  minuit  et  durent  jusqu'au  jour.  Entrée:  un  cavalier, 
20  fr.;  une  dame,  10  fr.  Les  hommes  doivent  être  déguisés  ou  en 
costume  de  bal,  les  dames  n'y  vont  que  masquées.  Pour  des  étran- 
gers en  compagnie  de  dames ,  le  mieux  est  de  prendre  une  loge.  — 
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Grands  bals  masqaés  aussi  au  Casino  de  Paris  (p.  2^)  durant  le 
carnaval  :  cavalier,  10  fr.  ;  dame,  5  fr. 

Les  bals  publics  ordinaires  sont  aussi  des  particularitës  de  Paris. 
11  est  bien  entendu  que  tout  le  monde  n'y  peut  aller.  Le  princi- 
pal maintenant,  sur  la  rive  dr.,  est  V Elysée ^  Montmartre,  boul. 
Kochechouart,  80.  Joli  jardin  en  été.  Bals,  dim.,  mardi,  jeudi  et 
samedi.  Entrée,  1  et  2  fr.  selon  le  jour  (v.  les  afflcbes).  —  Le  bal 
Btdlier,  sur  la  rive  g.,  carrefour  de  l'Observatoire,  9  (pi.  G.  19), 
est  fameux  comme  bal  d'étudiants.  Bals  les  dim.,  jeudi  («grande 
fête»)  et  samedi.  Mêmes  prix.  —  Viennent  ensuite:  le  MotUin- 
Rotige,  et  le  Jardin  de  Paris  (v.  p.  23);  Tivoli,  rue  de  la  Douane, 
12-16,  non  loin  de  la  place  de  la  République;  la  Salle  Wagram, 
avenue  de  ce  nom,  près  de  l'arc  de  triomphe,  etc. 

Sporti.  —  Les  courses  de  chevaux^  de  plus  en  plus  fréquentes  et 
très  suivies  par  le  monde,  ont  lieu  depuis  le  mois  de  février  jusqu'en 
novembre  :  à  Auteuil  (p.  144),  à  Longchamp  (p.  145) ,  à  Chantilly 
(p.  341),  à  Vincennes  (p.  208),  à  la  Marche  (p.  306),  au  Vésinet 
(p.  305),  à  Enghien  (p.  318),  à  Maisons-Laffitte  (p.  335),  à  St-Ger- 
main  (Achères,  p.  336),  au  parc  de  St-Ouen  (p.  198),  etc.  Les  jour- 
naux donnent  les  détails  d'avance. 

Le  canotage  est  l'un  des  divertissements  favoris  de  la  jeunesse 
parisienne  en  été  ;  elle  s'y  livre  surtout  sur  la  Seine  dans  les  loca- 
lités environnantes,  telles  que  Asnières  (p.  277),  Argenteuil  (p.  319), 
Bougival  (p.  308) ,  et  sur  la  Marne,  à  Joinville-le-Pont  (p.  208),  à 
Nogent  (p.  209).  Il  se  donne  quelquefois  des  régates  dans  ces  endroits 
et  à  Paris,  entre  Grenelle  et  Auteuil,  Billancourt  et  Suresnes,  etc. 

Le  patinage  attire  d'autant  plus  de  monde  sur  les  lacs  du  bois 
de  Boulogne ,  que  la  saison  de  la  glace  est  plus  courte  à  Paris.  Il 
existe  un  cercle  du  patinage,  qui  a  son  bassin  réservé  (p.  146). 

V.  Adresses  utiles  et  nécessaires.'*' 

1.  Ambassades,  légations  et  eousnlats.  Ministères.  Banques  et 
caisses  de  crédit. 
Ambassades  et  légations.  —  Allemagne,  rue  de  Lille,  78  (amb. 
et  cons.).  —  Angleterre,  rue  du  Faubourg-St-Honoré ,  39  (amb.  et 
cons.).  —  Autriche  -  Hongrie ,  rue  de  Varenne ,  57.  Consulat ,  rue 
Laffitte,21  (Rothschild).  —  Bamère,  rue  Washington,  23.  —  Belgique, 
rue  Bizet,  6  (avenue  Marceau).  —  Espagne,  boul.  de  Courcelles,  34  ; 
bureaux  et  consulat  rue  Bizet,  6.  —  Etats-Unis  d'Amérique,  rue 
Galilée,  59.  Consulat,  avenue  de  l'Opéra,  36.  —  Italie,  rue  de  Pen- 
thièvre,  11.  Consulat,  rueVézelay,  4.  —  Pays-Bas,  rue  la  Pérousé, 

*  Pour  plus  de  renseignements,  eonsulter  le  Bottin,  ouvrage  composé 
de  deux  énormes  volumes ,  comprenant,  Tun  les  principales  adresses  de 
Paris,  Tautre  celles  du  reste  de  la  France  et  un  grand  nombre  de  1  étranger. 
On  le  trouve  dans  les  cafés  et  les  hôlels  et  à  certains  étalages  de  libraires, 
où  Ton  paie  10  ou  15  c.  pour  le  consulter. 
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21  (légation  et  cons.)*  ^  Rttsiie,  rue  de  Grenelle,  79  (amb.'et  cous.). 

—  Saint-Siège,  rue  de  Varenne,  58.  —  Suiêit,  rue  Gambon,  4.  — 
Ces  adresses  changent  quelquefois.  Les  bureaux  sont  généralement 
ouverts  entre  1  h.  et  3  h.  (v.  le  Bottin). 

Miniitèrei.  —  Affaires  étrangères,  rue  de  l'Université,  130  (pi. 
R.  14;  II),  —  Agriculture,  rue  de  Varenne,  78  (pl.R.14;  IV).  — 
Commerce,  industrie,  postes  et  télégraphes,  rue  de  Varenne,  80 
(pl.R.  14;  /y),  et  rue  de  Grenelle,  99-105.  —  Finances,  au  Louvre, 
rue  de  Rivoli  (pi.  R.  20;  II),  —  Guerre,  boul.  St-Germain,  231 
(pi.  R.  17;  //,  IV),  —  Instruction  publique  et  Beaux-Arts,  rue  de 
Grenelle,  110  (pl.R.  17;  IV),  —  Intérieur,  place  Beauvau,  rue  Gam- 
bacércs,  7-13  (pi.  R.  15;  //)  ;  rue  de  Grenelle,  103,  et  rue  de  l'Univer- 
sité, 176.  —  Justice  et  cultes,  place  Vendôme,  11  et  13  (pi.  R.  18;  //). 
Bureaux  sur  le  derrière ,  rue  Gambon ,  36.  —  Marine  et  colonies, 
rue  Royale,  2  (pLR.  18;  II),  —  Travaux  publics,  rue  de  Grenelle 
246  et  248  (pLR.  17;  IF). 

Les  bureaux  sont  ouverts  à  des  jours  et  à  des  heures  très  variables. 

Banques.  —  Banque  de  France,  rues  de  la  Vrillière  et  Croix- 
des-Petits  -  Ghamps  (pi.  R.  21  ;  II)  ;  Caisse  des  Dépôts  et  Consigna- 
tions, rue  de  Lille,  56  (pi.  R.  17  ;  II,  IV)  ;  Caisse  d* Epargne,  rue  Coq- 
Héron  ,  9  (pi.  R.  21  ;  III)  ;  Crédit  Foncier,  rue  des  Capucines,  17  et 
19  (pl.R.  18;  /7);   Crédit  Lyonnais,  bouL  des  Italiens,  15-21,  et 

22  agences  ;  Société  Générale,  rue  de  Provence,  54  et  56,  et  32  agen- 
ces ;  Société  de  Dépôts  et  de  Comptes  Courants,  place  de  l'Opéra,  2; 
Cr^dif  3fo&iWcr,placeVendôme,  15;  Comptoir  National  d'Escompte, 
rue  Bergère,  17  (pl.B.21;  ///);  Rothschild,  rue  Laffltte,  21-25. 

Ohangeun.  —  Il  y  a  partout  des  boutiques  de  changeurs,  qui  se  char- 
|ent  en  même  temps  des  affaires  de  Bourse ,  mais  l'étranger  ne  saurait 
être  trop  prudent  dans  le  choix  d'une  maison  pour  les  affaires  de  ee 
genre.  Le  Crédit  Lyonnais  (v.  ci-dessus)  a  dans  son  hôtel,  au  coin  de  la 
rue  de  Grammont,  un  bureau  de  change  pour  l'argent  et  les  coupons 
étrangers.  Cette  maison,  une  des  premières  de  Paris  et  commodément 
située  pour  les  voyageurs,  se  charge  des  affaires  de  Bourse  au  même  taux 
que  les  agents  de  change  et  paie  beaucoup  de  coupons  sans  commission 
(v.  les  affiches  dans  ses  bureaux),  les  autres  à  peu  de  frais,  etc. 

Timbre.  —  Les  valeurs  et  effets  de  commerce,  de  même  que  les  quit- 
tances supérieures  à  10  fr.,  doivent  être  munis  d«  timbres  français.  On 
s'en  procure  aux  bureaux  de  poste,  chez  beaucoup  de  débitants  de  tabac 
et  au  besoin  chez  les  banquiers  et  les  personnes  auxquelles  on  a  affaire. 

2.  Temples.  Synagogues.   Cercles  et  clubs. 

Temples.  —  Calvinistes.  --  VOratovre,  rue  St- Honoré,  147 
(serv.  à  midi).  —  Ste -Marie,  rue  St- Antoine,  216,  non  loin  de  la 
Bastille  (midi).  —  Eglise  de  Pentemont,  rue  de  Qrenelle,  106  (midi). 

—  Eglise  du  St- Esprit,  rue  Roquépine,  5  (10  b.).  —  Temple  de 
Passy,  rue  des  Sablons,  65  (10  h.).  —  Temple  des  BatignolUs,  boul. 
des  Batignolles ,  46  (10  b.).  ~  Temple  de  V  Etoile,  avenue  de  la 
Grande  -  Armée ,  54  (10  b.  et  4  h.).  -—  Temple  de  Neuilly,  rue  du 
Marcbé,  17  (10  h.  V2)-  ~  Divers  autres  temples  et  chapelles. 
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LoTHÉBiSNS.  —  Templedeë  Billette»,  rue  des  Archives,  18,  anc. 
ru«i  des  Biïlettes  (en  franc,  à  midi,  en  allem.  à  2  h.).  —  La  Re'demp- 
Uon,  rue  Chauchat,  16  (en  allem.  à  10  h.,  en  fianç.  à  midi).  Autres 
temples  et  oratoires  dans  les  quartiers  excentriques. 

AcN'oi/Ais.  —  Eglise  anglicane ,  rue  d'Aguesseau,  5  (bel  édifice  ; 
serv.  le  dim.  à  10  h>  Va»  3  b.  V2  «*  S  h.).  —  Congregational  Chapei, 
rue  Royale,  23  (11  h,  V4  «t  7  h.  V2).  "  ChapeUe  Victoria  ;  rue  des 
Bassins ,  7  (avenue  dlëna  ;  10  h.  V2).  —  Eglise  du  Christ,  boUL 
Blneau,49,  etboul.  Eugène,  33  (Neuilly).  -—  Eglise  Wesleyenne,tVLe 
Roiquépine,  4  (11  h.  Vi  «t  7 h.  V2).  —  Eglise  écossaise,  rue  Bayard,  17 
(11  h.  et  3  h.). 

Ahébioains.  —  Chapelle  Américaine,  rue  de  Berri,  21  (11  h.). 
—  Eglise  épiscopali^  américaine,  rue  Bayard ,  17  (9  et  4  h.).  — 
Eglise  Américaine,  avenue  de  TAima,  19  (8  h.  V2,  11  h.  et  4  k.). 

Temple  suédois,  boul.  Ornano,  19  (l^k.  ^/^  1«  1"^  dim.  du  mois, 
3  b.  Vi  1«*  autres  dim.). 

LiBSES.  —  Eglise  Taitbout,  rue  de  Provence,  42  (10  h.).  —  Eglise 
du  Nord,  rue  des  Petits-Hôtel»,  17  (10  b.).  —  Chapelle  St-Honoré, 
rue  Royale,  23  (10 h.  et  3b.).  —  Temple  du  Luxembourg,  rue 
Madame,  68  (10  b.  V2  «t  8  h.). 

EoLiSfis  OBSCQUEB.  —  Eglise  russe,  v.  p.  188.  Services:  dim., 
mercr.  et  vendr.,  à  11  b.  du  mat.;  samedi,  à  8b.  du  soir.  —  Cha- 
pelle de  Vambassade  de  Russie,  rue  de  Grenelle,  79. 

Synagogues  :  rue  Notre-DamO'^de-Kazaretb ,  15  ;  rue  de  la  Vie-" 
toire,  44  (bel  édifice);  rue  Buffault,  28  (rite  portugais);  rue  des 
Tournelles,  21,  non  loin  de  la  place  des  Vosges. 

Cerolei  et  clubfl.  —  Bien  que  les  cercles  et  le&  clubs  ne  soient 
pas  publics,  les  lecteurs  ne  seront  pas  fâchés  d'avoir  les  adresses  des 
principaux  d'entre  eux:  Jockey -Club,  rue  Scribe,  Ibis;  cercle  Na- 
tional Militaire,  avenue  et  place  de  l'Opéra  ;  cercle  National,  avenue 
de  l'Opéra,  ô;  Union  Artistique,  dite  cercle  des  Mirlitons,  rue 
Boissy-d'Anglas,  5  ;  Nouveau  Cercle,  place  de  la  Concorde,  4  ;  cercle 
de  l'Union,  boul.  de  la  Madeleine,  11  ;  cercle  artistique  littéraire, 
rue  Volney,  7;  cercles  des  Beaux-Arts,  avenue  de  l'Opéra,  31  ;  Spor- 
tmg-Club,  même  place,  6,  etboul.  des  Capucines,  8;  cercle  de  la 
Presse,  même  boul.,  6;  Yacht-Club ,  îd..  Ibis;  cercle  des  Chemins 
de  fer,  rue  de  la  Mîcbodière,  22;  cercle  Central,  rue  Vi vienne,  36  ; 
Or  and- Cercle,  boul.  Montmartre,  16;  cercle  du  Commerce  et  de 
f  Industrie,  boul.  Poissonnière,  14bi8;  cercle  Agricole,  boul.  St- 
Germain)  284^  cercle  de  la  Librairie,  id.,  117;  cercle  commercial 
du  Louvre,  place  du  Louvre,  3;  club  Alpin,  rue  du  Bac,  30.  On 
joue  beaucoup^dans  la  plupart  des  cercles  et  clubs. 

3.  Médeeins.  Maisons  de  santé.   Dentistes. 
Médecins.  —  En  cas  de  maladie,  on  se  fera  indiquer  par  le  proprié- 
taire de  l'hôtel  le  meilleur  docteur  du  quartier.    Voici  les  adresses 
de  quelques-uns  des  plus  célèbres,  parmi  ceux  qui  donnent  des 
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consultations  :  Dr  Pean  y  chirurgien  d«8  hôpitaux ,  boul.  Males- 
herbes,  24  (lundi,  mercr.  et  vendx.  à  3 h.);  Dr  Landauty ,  rue 
Chauveau^Lagarde,  4  (mardi,  jeudi  et  sam.,  de  Ih.  àôh.);  Dr 
Balzer,  de  l'hôp.  Ricoid,  rue  CastelLane,  15  (lundi,  mercr.  et  vendr., 
de  2  h.  à  4  h.)  ;  Dr  Benault,  de  Thôp.  de  Lourdne,  rue  de  la  Ghaus- 
sée-d'Antin,  58  bis  (mardi,  jeudi  et  sam.,  de  4  h.  à  6 h.)  ;  Dr  Piogey, 
rue  St-Creorges,  24  (de  1  h.  à  3  h.)  ;  Dr  Landolt,  oculiste,  rue  Vol- 
ney,  4  (de  4  h.  à  6,  excepté  le  sam.)  ;  Dr  Landrieux,  rue  Ricber,  26 
(mardi,  jeudi  et  sam.,  de  2  h.  à  4  h.)  ;  Dr  Ckarcot,  professeur  d'ana- 
tomie  pathologique,  boul.  St-Germain,  217  (lundi,  mercr.  et  vendr., 
de  2  h.  à  6  h.)  ;  Dr  Magitot,  rue  des  Sts-Pères,  8  (de  midi  à  3  h.)  ; 
Dr  Javal,  oculiste,  rue  de  Orenelle,  58  (mardi ,  jeudi  et  sam.,  de 
9  h.  à  11  h.).   Les  consultations  ordinaires  se  paient  de  3  à  10  fr. 

Les  ambulancti  urbaines,  dont  le  siège  est  à  l'hôpital  St-Louis 
(téléphone),  font  maintenant  très  bien  et  rapidement  la  service  du 
transport  des  personnes  tombant  malades  ou  blessées  sur  la  voie 
publique. 

Maisons  de  santé.  —  Si  une  maladie  se  prolonge,  se  faire  trans- 
porter à  l'excellente  maison  municipale  de  santé  (Dubois),  rue  du 
Faubourg-St-Denis,  200,  où  l'on  paie  de  5  à  12  fr.  par  jour,  tout 
compris.  Il  existe  plusieurs  autres  maisons  de  santé  bien  dirigées, 
telles  que  la  maison  des  Hospitaliers  de  St-Jean-de-Dieu,  rue  Oudi- 
not,  19;  Rétablissement  hydrotherapique  d'Auteuil,  rue  Boileau, 
12,  et  rue  de  Miroménil ,  63  ;  la  maison  Itivtt ,  pour  dames ,  à  St- 
Mandé,  Grande-Rue,  106. 

Les  hôpitaux  sont  mentionnés  p.  218.  —  V Institut  Pasteur, 
pour  le  traitement  de  la  rage,  se  trouve  rue  Dutot,  25  (pi.  G.  13). 

Dentistes.  —  Ad.  Dugit,  rue  du  29  Juillet,  6;  Adler ,  avenue 
de  l'Opéra,  16;  Rogers,  rue  St-Honoré,  270,  près  de  St-Roch; 
Duchesne  fils,  rue  la  Fayette,  45;  Wilkie,  rue  Halévy,  14;  Pr^terre^ 
boul.  des  Italiens,  29  ;  G,  Levadour^  boul.  Montmartre,  11;  Warde, 
rue  du  Faubourg-Montmartre,  47. 

4.  Coiffeurs.  Bains.  Cabinets  inodores. 
Coiffeurs.  —  On  trouve  des  coiffeurs  dans  toutes  les  rues ,  sou- 
vent à  l'entresol.  Prix  ordinaires:  taiUe  des  cheveux,  30  à  50  c.  ; 
barbe,  20  à  30  c.  Refuser,  si  Ton  ne  veut  payer  ordinairement  beau- 
coup plus  cher,  les  offres  de  friction  et  autres  services  supplémen- 
taires, de  même  que  les  pommades,  cosmétiques,  etc.,  qu'on  trouve 
à  meilleur  compte  chez  les  parfumeurs.  Coiffeurs  pour  hommes  : 
boul.  Montmartre,  21  et  1 1  ;  boul.  des  Italiens ,  12,  23  et  29  ;  rue 
du  Helder,  3,  etc.  ;  boul.  des  Capucines,  au  Grand-Hôtel,  etc.  ;  boul. 
St-Germain,  180;  boul.  St-Michel,  36.  —  Coiffeurs  en  renom  pour 
dames:  Auguste  (Petit),  rue  de  la  Paix,  7;  Lecomte,  môme  rue,  13  ; 
Clémentel,  rue  de  Castiglione,  8. 

Bains.  —  Bains  chauds  (ordiii.  50  c.  à  1  fr.,  linge  non  compris)  :  de 
la  Samaritaine,  sur  la  Seine,  en  aval  du  Pont-Neuf ,  du  côté  de  la 
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rive  dr.  ;  des  Tuileries,  près  du  Pont -Royal,  du  même  côté;  de 
Diane,  rue  Volney,  5;  Vivienne,  rue  Vivienne,  15;  Ste-Anne,  m© 
Ste-Anne,  63,  et  passage  Choiseul ,  58;  delà  Madeleine,  rue  du 
Faub.-St-Honorë,  30,  ©t  Boissy-d' Angles,  35  (80  c.  à  3  fir.);  de  Jou- 
vence, boul.  Poissonnière,  30,  et  Faub.  -  Montmartre ,  4;  de  la 
Chaussée'd*AnHn,TVi^ ànmêm^nom,  46;  Ventadimr,  rue  desPetits- 
Cbatnps,  48,  près  de  Tav.  de  TOpéra;  Taranne^  boul.  St -Germain, 
180  ;  Racine,  rue  Racine,  5. 

Ily  a  aussi  un  grand  nombre  d'établissements  de  bains  de  vapeur, 
bains  turcs,  russes,  etc.  ;  tels  sont:  le  Hammam  (bains  turco-romains 
à  5  fr.) ,  grand  établissement  rue  des  Matburins ,  18 ,  au  coin  de  la 
rue  Auber  (entrée  pour  les  dames,  boul.  Haussmann,  47)  ;  le  Balneum, 
rue  Cadet,  16bis,  même  genre  (2  fr.)  ;  le  Ha/mmam-Monge,  sur  la  rive 
g.,  rue  Gardinal-Lemoine,  63  (1  fr.  50  à  2  fr.  50),  etc.  —  Bains  Quer- 
hais,  rue  du  Bourg -l'Abbé,  7.  —  Bains  de  fumigations ,  rue  de 
Dunkerque,  56.  —  Bains  d'air  comprime",  rue  des  Pyramides,  17. 

Baiks  f&oii>s  de  Seine:  Deligny,  quai  d'Orsay,  près  du  pont 
de  la  Concorde,  grand  établissement  modèle  ;  du  Pont-Royal  (entrée 
du  côté  du  quai  Voltaire);  Henri  IV  (entrée  près  de  la  statue,  sur 
le  Pont -Neuf);  Ouamier,  établissement  recommandé  aux  dames, 
quai  de  Bétbune  (île  St-Louis)  ;  Bains  des  Fleurs,  aussi  pour  dames, 
quai  du  Louvre,  à  dr.  du  Pont-Neuf.  Les  bains  froids  se  paient  de 
20  à  60  c,  linge  non  compris. 

Cabinet!  inodorei  ou  water-closets.  —  n  y  a  maintenant  à  bien 
des  endroitsf,  sur  la  voie  publique,  des  chalets  de  nécessité  fort  con- 
venables,  d'ordinaire  à  5  c,  ou  10  c.  avec  toilette.  Nous  citerons  en- 
core quelques-uns  des  autres,  ordinairement  à  15  c.  Au  Palais- 
Royal:  galerie  de  Chartres,  7,  à  l'entrée  àg.  ;  péristyle  Joinville, 
78,  près  du  théâtre  ;  rue  St-Honoré,  155,  à  côté  du  bureau  des  omni- 
bus. —  Au  jardin  des  Tuileries ,  à  l'extrémité  de  l'allée  des  Oran- 
gers, du  côté  de  la  rue  de  Rivoli.  —  Aux  boulevards:  passage  de 
l'Opéra,  galerie  du  Baromètre,  9  ;  passage  des  Princes,  14bis  ;  passage 
Jouffroy,  43,  près  du  boul.  Montmartre;  passage  des  Panoramas, 
galerie  Montmartre,  27;  boul.  Bonne-Nouvelle,  40  (Gymnase);  rue 
de  la  Lune,  3,  au  même  boulevard.  —  Aux  Champs-Elysées  :  à  dr. 
au  commencement,  avenue  Gabriel ,  et  plus  loin  aussi  à  dr.  —  Au 
Lmxembourg,  entre  la  grande  allée  et  le  boul.  St- Michel  et  à  dr. 
derrière  le  musée,  avec  urinoirs.  Il  y  en  a  naturellement  dans  les 
gares.  —  Au  besoin,  s'adresser  à  un  sergent  de  ville. 

Les  oonuniMâoiuiaires ,  à  eertains  coins  de  rue,  ne  sont  pas  tarifés. 
Ils  sont  d'ordinaire  en  même  temps  décroUeur».   Cirage  de  chaussures,  20  c. 

6.  Kagaiins  divan. 

Il  y  a  peu  de  maisons  au  centre  de  Paris  dont  le  rez-de-chaussée 
ne  soit  occupé  par  des  magasins.  Les  plus  élégants  se  trouvent  sur 
les  boulevards,  au  Palais-Royal,  dans  la  rue  de  la  Paix,  l'avenue  de 
l'Opéra,  la  rue  de  Rivoli,  la  rue  Vivienne,  les  passages  Jouffroy  et 
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des  Panoramas,  etc.  Il  est  i  peu  près  impossible  de  faire  dans  la 
multitude  un  bon  choix  de  maf  asins  recommandables.  Les  Pari- 
siens sont  très  habiles  pour  faire  valoir  leur  marchandise  et  la  sur- 
font généralement,  même  lorsqu'ils  ont  la  prétention  d'avoir  des  prix 
fixes.  Une  observation  attentive  et  la  comparaison  vous  aideront  à 
découvrir  les  magasins  qui  vendent  à  des  prix  raisonnables.  Il  y 
en  a  du  reste  beaucoup  qui  affichent  leurs  prix ,  et  le  plus  sûr  est 
de  n'aller  que  dans  des  maisons  de  ce  genre.  L'étranger  doit  parti- 
culièrement se  défier  des  boutiques  portant  une  inscription  où  il 
est  dit  qu'on  parle  sa  langue,  car  d'ordinaire  l'employé  qui  la  parle 
«est  absent  pour  le  moment» ,  et  l'on  compte  souvent  sur  sa  qualité 
d'étranger  pour  l'exploiter.  On  devra  naturellement  aussi  se  défier, 
à  Paris  comme  ailleurs,  des  mots  liquidationy  vente  forcée  et  autres 
réclames  ;  il  y-  a  des  maisons  qui  ne  font  d'affaires  que  comme  cela. 

Les  GRANDS  MAGASINS  DB  NOUVEAUTÉS,  OÙ  se  Vendent  tous  les 
artides  d'une  branche  de  commerce  et  d'autres  encore,  sont  une  des 
particularités  de  nos  jours.  Ils  sont  fort  en  faveur  à  cause  du-choix 
extraordinaire  qu'ils  offrent ,  et  ils  font  de  plus  en  plus  disparaître 
les  petits  magasins  avec  leurs  spécialités.  Cependant  il  ne  fau- 
drait pas  croire  que  tout  soit  i  l'intérieur  de  ces  magasins  aussi 
bon  marché  qu'a  la  porte ,  ni  aussi  soigné  que  dans  les  maisons 
spéciales.  Citons  d'abord  les  Qrands  Magasins  du  Louvre,  place 
du  Palais-Royal  et  rues  de  Rivoli,  de  Marengo  et  St-Honoré,  et  le 
Bon  Marche,  rue  du  Bac,  135  et  137,  et  rue  de  Sèvres,  18-24,  guère 
moins  important,  mais  loin  du  centre  de  la  ville  (pi.  R.  16  ;  ZF).  Vien- 
nent ensuite:  le  Printemps,  boul.  Haussmann  et  rue  du  Havre;  le 
Petit-St- Thomas,  rue  du  Bac,  27-35;  le  Gagne -Petit,  avenue  de 
l'Opéra,  21  et  23,  maison  sérieuse;  IsTVille  de  St- Denis,  rue  du 
Faub.-St-Denis ,  91-95;  Pygmalion,  au  coin  des  rues  St- Denis  et 
de  Rivoli,  et  boul.  de  Sébastopol,  9-13,  etc. 

Il  y  a  des  bazabs  de  deux  espèces.  Les  uns  sont  des  entre- 
prises du  même  genre  que  les  grands  magasins  ;  on  y  trouve  toutes 
sortes  d'articles  de  ménage  et  d'objets  de  luxe.  Les  autres,  des 
étalages  qu'on  rencontre  partout,  ont  pour  spécialité  les  articles  à 
bon  marché  de  toute  catégorie.  On  peut  entrer  et  circuler  libre- 
ment dans  les  uns  comme  dans  les  autres.  Les  plus  remarquables 
parmi  les  grands  bazars  sont:  *la  Ménagère,  boul.  Bonne-Nou- 
velle, 20  ;  la  Galerie  Orientale,  boul,  Montmartre,  12,  à  g.  du  pas- 
sage Jouffroy.  Parmi  les  autres ,  nous  citerons  surtout  le  hazar  de 
V  Hôtel' de 'Ville,  à  côté  de  cet  édifice,  rue  de  Rivoli,  64,  et  le 
hazar  de  la  Bue  d'Amsterdam,  à  dr.  de  la  gare  St-Lazare. 

Abgentebie,  buolz:  *Christofle  et  C**,  boul.  des  Italiens,  33; 
Alfénide,  boul.  Sébastopol,  40;  k  la  Ménagère  (v.  ci-dessus),  etc. 
— ■  Se  défier  surtout  des  articles  argentés  vendus  «en  liquidation». 

Abtiolbs  de  votagb  :  Bazar  du  Voyage,  avenue  de  l'Opéra,  3  ; 
plusieurs  autres  magasins  même  avenue;  dans  les  premiers  bazars 
mentionnés  ci-dessus,  etc. 
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'  BuoutE&iE.  On  n'aura  que  Tembairas  du  choix,  en  présence  des 
splendides  magasins  des  boulevards,  de  la  rue  de  la  Paix,  du  Palais- 
Royal  ,  etc.  —  Imitation ,  particulièrement  aussi  au  Palais  -  Royal 
(espèces  de  bazars),  dans  le  passage  des  Panoramas ,  etc. 

BB0N2ES  ET  oBJlBTS  d'abt:.  ^Barbedientie,  boul.  Poissonnière, 
30;  ^Thiebaut,  avenue  de  l'Opéra,  32;  Colin,  boul.  Montmartre,  ô; 
Susse  frères,  place  de  la  Bourse,  31.   Voir  aussi  Maroquinerie. 

Chapeaux^  pour  bommes:  Delion,  passage  Jouflfroy,  21-25; 
A.  Berteil,  rue  de  Richelieu,  79»  rue  du  4  Septembre,  10,  boul.  St- 
Germain,  134;  (Hbus,  rue  Vivienne,  20;  Finaud  et  Amour,  rue  de 
Richelieu,  89;  Brava^d,  boul.  St- Michel,  47;  A  la  Belle  Jar- 
dinière (y.  Vêtements).   Pour  dames,  v.  Modes. 

Ghavssubes,  sur  mesure,  pour  hommes:  Tucker,  avenue  de 
l'Opéra,  6;  DelaU,  passage  Jouffroy,  46;  Bacquart,  id.,  35;  Roche, 
rue  Vivienne,  16  ;  —  pour  dames  :  Pinet,  rue  d«  Paradis,  44;  Tucker, 
Vi  ci-dessus;  Ferry,  rue  Scribe,  11,  et  rue  Auber,  2;  Chapelle,  rue 
de  Richelieu,  S5.  —  Chaussures  toutes  faites ,  dans  une  multitude 
de  magasins ,  qui  s'approvisionnent  dans  des  mianufactures  et  qui 
ont  à  peu  près  les  mêmes  prix ,  affichés  aux  étalages  :  Au  Prince 
Eugène,  rue  de  Turbigo,  29,  près  du  boul.  Sébastopol  ;  Fretin,  rue 
de  Rendes,  64,  etc. 

Chemises  ,  pour  hommes  (v.  aussi  Gants  et  Cravates)  :  Grande 
Maison  de  Blanc,  boul.  des  Capucines,  6;  May,  avenue  de  l'Opéra, 
34;  Chemiserie  Spéciale,  boul.  de  Sébastopol,  102;  A  la  Belle  Jar- 
dinière (p.  34);  Grands  Magasins^  etc. 

Chocolat,  thé  (v.  aussi  Confiserie):  Compagnie  Coloniale,  avenue 
de  l'Opéra,  19;  Compagnie  Française  (Pelletier),  rue  Ste-Anne,  4 
(avenue  de  l'Opéra);  F.  Marquis,  passage  des  Panoramas,  57-59 ,  et 
rue  Vivienne,  44;  boul.  des  Capucines,  39;  Lombart,  boul.  des  Ita- 
liens, 11  ;  Masson,  boul.  delà  Madeleine,  9,^  rue  de  Rivoli,  91,  et  rue  du 
Louvre,  8  ;  Ouérin^Boutron,  boul.  Poissonnière,  29  ;  Devinck,  rue 
St-Honoré,  175;  rue  la  Fayette,  76;  Potin  (v.  Comestibles),  etc. 

Comestibles:  Chevet,  (v.  p.  5());  Corcellet,  galerie  de  Valois, 
aussi  au  Palais -Royal,  103  et  104;  Potel  et  Chabot  (Lhermitte), 
boul.  des  Italiens,  25,  et  rue  Vivienne,  28;  Lemasson,  rue  Vivienne, 
22;  F,  Potin,  boul.  de  Sébastopol,  101  et  103  ;  Jacob,  rue  du  Bac,  30. 

Cokfisebie  (v.  aussi  Chocolat)  :  Boissier,  boul.  des  Capucines,  7; 
Oouache,  boul.  de  la  Madeleine,  17  ;  Siraudin  et  L.  Marquis  (Pel- 
letier), place  de  l'Opéra,  3,  et  boul.  des  Capucines,  17  ;  Bonnet,  rue 
Vivienne,  31,  place  de  la  Bourse;  Jourdain,  rue  de  la  Michodière, 
2,  et  rue  St- Augustin,  28;  Seugnot,  rue  du  Bac,  28;  Au  Chat  Noir, 
rue  St-Denis,  32.  —  Les  fruits  confits  de  Paris,  qu'on  trouve  aussi 
dans  les  grandes  épiceries,  sont  un  article  convenable  pour  cadeaux. 
Prix  ordinaire,  5  fr.  le  kilo. 

Foubbubes  :  Revillon  frères,  rue  de  Rivoli,  77-81  ;  Lachnitt,  rue 
St-Honoré,  165;  Comp,  Busse,  rue  de  la  Chaussée  -  d'Antin ,  26; 
Grands  Magasins  de  nouveautés,  etc. 
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Gaitts  et  C1U.YATE8  (cols  et  cheiiiises)  :  Jouvin,  pUc«  de  l'Opéra, 
3;  A  la  Petite  Jeannette,  boni,  des  Italiens,  3;  Au  Carnaval  de  Ve- 
nue, boul.  de  la  Madeleine,  3  ;  Persin,  passage  Jonffiroy,  24-26;  Au 
roi  d' Yvetot,  id.,  31  ;  Orandê  Magaeim,  etc.  . 

HoBLOOEBix:  L.  Leroy  etCf*,  gai.  MontpensieT,  13  et  15,  Palais- 
Royal'  (montres  de  précision);  Rodanet,  rae  Yivienne,  36  (id.)  Bré- 
guet,  rue  de  la  Paix,  12;  Au  Nègre,  boni.  8t-Denis,  19. 

JocETs  :  Au  Nain  bleu,  boni,  des  Capucines,  27  ;  Aux  Enfants 
Sages,  passage  Jouifroy,  13-17;  magasin  des  Enfants,  passage  de 
l'Opéra;  Oillard,  galerie  Vivienne  et  rue  des  Petits  -  Champs ,  4; 
Paradis  des  enfants,  rue  de  RiToli,  156,  et  rue  du  Louvre,  1  ;  dans 
les  Grands  Magasins  et  les  bazars,  au  nouvel  an. 

LiBBAiEiEs:  Paul  OUendorff,  rue  de  Richelieu,  28bis,  dépôt 
général  des  Guides  Bœdéker,  qui  se  trouvent  du  reste  chez  tous  les 
libraires  des  quartiers  fréquentés  par  les  étrangers.  -*  Marpon  et 
Flammarion,  boul.  des  Italiens,  40;  boul.  St-Martin,  3;  galeries 
de  rOdéon,  etc.  ;  Arnaud  et  Labat,  au  Palais-Royal,  près  de  la  galerie 
d'Orléans;  Sevin,  boul.  des  Italiens,  8;  E,  Dentu,  avenue  dePOpéra, 
36,  et  place  de  Valois,  3;  Galignani,  rue  de  Rivoli,  224,  et  Neal, 
même  rue,  248,  pour  la  littérature  anglaise  ;  Haar  et  Steinert,  rue 
Jacob,  9,  et  le  Soudier,  boul.  St-Qermain,  174,  pour  la  littérature 
allemande.  Livres  rares:  D.  Morgand,  passage  des  Panoramas,  55; 
Aug,  Fontaine,  id.,  35.  —  Libraires-éditeurs,  v.  le  Bottin. 

MABoauiNBBis  ET  OBJETS  d'abt:  *A.  Klein,  boul.  des  Capucines, 
6,  articles  de  Paris  et  de  Vienne;  Boudet,  boul.  des  Capucines,  43. 

Modes.  C'est  surtout  pour  les  articles  de  ce  genre  qu'il  n'est 
guère  possible  de  donner  des  adresses  en  connaissance  de  cause. 
Ils  n'ont  pas  même  de  prix  marqués  dans  les  Grands  Magasins. 
Les  dames  trouveront  mieux  d'elles-mêmes  dans  leurs  promenades 
ce  qui  leur  plaît,  mais  elles  feront  toujours  bien  d'en  débattre  le  prix. 

Mosaïques  et  vbebbs  bs  Mubano  :  Salviati  et  C^,  avenue  de 
l'Opéra,  16. 

Musique.  Pianos:  *Erard,  rue  du  Mail,  13;  *Pleyel'Wolff, 
rue  Rochechouart,  22;  Her%,  rue  St-Lazare,  20;  Baudet,  rue  Favart, 
20  (boulev.  ;  auditions  le  soir),  etc.  —  Orgues  :  CavailU-Coll,  avenue 
du  Maine,  5  ;  Merklin,  rue  Delambre,22.  —  Harmoniums  :  Alexandre, 
rue  de  Richelieu,  106.  —  Luthiers:  Gand  et  Bemardel,  passage 
Saulnier,4;  Collin,  faub.  Poissonnière,  10;  Jtfarf in,  boul.  St^Martin, 
4  ;  Lamy,  rue  Réaumur ,  68.  —  Partitions  :  Au  Ménestrel,  rue  Vi- 
vienne,  2bi8  ;  Brandus,  rue  de  Richelieu,  103  (abonnement);  Girod, 
boul.  Montmartre,  16;  Choudens,  boul.  des  Capucines,  30;  Durand- 
Sehœnewerk,  place  de  la  Madeleine,  4;  HameUe,  boul.  Malesherhes, 
22;  Grus,  place  St- Augustin. 

Opticiens:  Chevalier,  galerie  de  Valois,  158,  Palais-Royal;  Bu- 
noust,  id.,  131  ;  Lafontaine,  galerie  Montpensier,  18;  Soleil,  galerie 
Vivienne,  21-23;  Fischer,  rue  de  la  Paix,  7;  Cerf,  boul.  des  Ita- 
liens, 18;  Derogy,  quai  de  l'Horloge,  33. 
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Papiebs  peints  :  Maigret  et  C**,  boul.  de  la  Madeleine,  9  et  11  ; 
Massias,  boni.  Montmartre,  16;  Salagnad,  m©  Royale,  10;  Barbe- 
dienne  (Dumas),  rue  Notre-Dame-des-Victoires,  24. 

Pâbfcmebie  :  Société  hygiénique,  rue  de  Rivoli,  55  ;  boul.  de  la 
Madeleine,  19;  Piver,  boul.  de  Strasbourg,  10;  place  Vendôme,  28  (rue 
de  la  Paix)  ;  rue  Vivienne,  29  (Bourse)  ;  Violet,  boul.  des  Italiens,  29  ; 
Finaud,  id.,  30.  et  boul.  de  Strasbourg,  37;  Oellé frères,  avenue  de 
l'Opéra,  6  ;  Lubin,  rue  Ste-Anne,  55  ;  Rimmel,  boul.  des  Capucines,  9  ; 
Guerlain,  rue  de  la  Paix,  15;  Agnel,  avenue  de  l'Opéra,  16;  rue  du 
4  Septembre,  2;  rue  Auber,  9  ;  boul.  des  Capucines,  21  ;  boul.  Males- 
herbes,  31  et  83  ;  Botot  (eau  et  poudres  dentifrices),  rue  de  la  Paix, 
17,  et  rue  St-Honoré,  229;  J.-V.  Bvlly  (vinaigre  de  toilette),  rue 
Montorgueil,  67. 

Phabmacies  :  Normale j  rue  Drouot,  19  ;  Ferre,  rue  de  Richelieu, 
102;  Arnaud,  me  Montmartre,  141;  Tanret,  rue  Basse-du-Rempart, 
64;  Homéopathes,  rue  du  Helder  et  boul.  Haussmann,  17;  rue  St- 
Honoré,  352,  près  de  la  place  Vendôme. 

Photoobaphes  :  Tourtin,  boul.  des  Italiens,  8  j  Morgan,  id.,  29  ; 
Mulnierj  id.,  25;  Braun,  rue  Louis-le  Grand,  18  (v.  ci-dessous); 
Boyer  (van  Boscb),  boul.  des  Capucines,  35;  Reutlinger,  boul. 
Montmartre,  21;  van  Bosch^  id.,  10;  Chalot  et  Cf^,  rue  Vivienne, 
18;  Pierre-Petit,  place  Cadet,  29  et  31;  Nadar,  rue  d'Anjou,  51; 
Idébert, me  de  Londres,  6;  Walery,  id.,  9 bis;  Pircm,  rue  Royale, 
23,  et  boul.  St-Germain,  5. 

Photographies  et  gbavubes  :  *OoupU  et  C**,  place  de  l'Opéra,  2, 
et  boul.  Montmartre,  19;  *Braurh,  avenue  de  l'Opéra,  43,  et  rue 
Louis-le-Grand,  18  (reproductions  de  musées;  v.  p.  94);  E.  Haute- 
cœur,  id.,  35;  Martinet,  boul.  des  Capucines,  12,  au  Grand-Hôtel, 
et  rue  de  Rivoli,  172;  A  la  Bibliothèque  Nationale,  nie  Vivienne,  8. 

PoBCELAnoiS  et  cbistaux:  Boutigny,  boul.  des  Italiens,  au 
passage  des  Princes,  et  Palais-Royal,  galerie  Montpensier,  21  et 
22;  gai.  de  Chartres,  23  à  25  ;  Grand  Dépôt,  rue  Drouot,  21.  Riches 
"magasins  dans  la  rue  Paradis  (pi.  B.  24;  III). 

Robes  et  manteaux.  Ce  qui  a  été  dit  ci-dessus  à  propos  de  mo- 
des est  encore  plus  vrai  quand  il  s'agit  de  vêtements  de  dames.  Il 
n'est  pas  rare  d'entendre  parler  de  notes  de  tailleurs  pour  dames 
et  de  grandes  couturières  portées  devant  les  tribunaux.  Les  prix 
somt  déjà  plus  raisonnables  dans  le  Grands  Magasins,  qui  ont  de 
bonnes  ouvrières.  Les  couturières  ordinaires  sont  innombrables  et 
on  en  trouve  de  bonnes  dans  tous  les  quartiers. 

Tabac.  Le  tabac  au  détail  ou  en  paquets ,  caporal  ordinaire  ou 
supérieur,  cigares ,  etc.,  ne  se  vend  que  dans  les  débits  de  la  régie, 
reconnaissables  à  leurs  lanternes  rouges  ;  ils  sont  partout  des  mêmes 
qualités  et  aux  mêmes  prix. 

On  trouve  dans  tous  les  débits  des  cigares  de  5  à  50  c.  la  pièce.  Principales 
espèces  de  cigares  ï  hordelaiê^  à  5  c-,  éirançer»,  10  c;  midianitof^  20  c.;  ri- 
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gcUias,  35  e.;  corcAm,  1  fr.  60  le  paquet  de  6;  landrès,  dOe.\  lûndris  extra, 
2  fr.  10  le  paquet  de  6;  Ttavanes,  aussi  par  paquets,  de  4,  6  ou  10,  prix 
divers,  à  raison  de  40  e.  à  3  et  4  fr.  la  pièee.  II  se  vend  aussi  des  eiçarettes 
en  paquets,  à  raison  de  2  à  5  e.  la  pièee. 

Dans  tous  les  bureaux  de  tabae,  il  y  a  du  feu  à  la  disposition  des 
passants;  ehaeun  y  peut  allumer  son  cigare,  sans  être  oblige  d*acheter. 

Tailleubs.  Même  observation  que  pour  les  couturières,  à  l'ar- 
ticle «Robes  et  Manteaux».  Plusieurs  grands  tailleurs  sur  les  Boule- 
vards. —  Vêtements  sur  mesure  aussi  à  la  Belle  Jardinihte  (r.  ci- 
dessous). 

Tapis  d'Aubusson:  Braquenié,  rue  Vivlenne,  10  j  SallandrouM, 
boul.  Poissonnière,  23. 

VÊTEMENTS  TOUT  FAITS  ET  8VB  MB9U&E.  Pour  hommes  et  onfants, 
♦A  la  Belle  Jardiniète,  rue  du  Pont-Neuf,  2,  vaste  et  bonne  maison 
où  l'on  trouve  tout  ce  qui  concerne  l'habillement  ;  Coutard,  boul. 
Montmartre,  4  et  6;  Old  England,  boni,  des  Capucines,  12,  au  coin 
(le  la  rue  Scribe;  Maison  de  l'Opéra,  avenue  de  POpêra,  20.  —  Pour 
dames,  surtout  d&ns  les  Grands  Magasins  de  noumeatU^s. 

VI.  Poste  et  télégraphe.  Colis  postanz.  Jotumanz,  etc. 
1.  Poste  et  télégraplie. 

Poste.  —  La  poste  centrale  est  rue  du  Louvre  (pi.  R.  2Î  ;  ///),  les 
bureaux  pour  le  public  dans  la  grande  galerie  de  ce  côté  et,  ceux 
de  la  poste  restante  et  des  réclamations,  dans  une  autre  galerie  à  dr. 
(v.  aussi  p.  157).  Il  y  a  en  outre  87  bureaux  dans  les  différentes  par- 
ties de  la  ville,  reconnaissables  le  soir  à  des  lanternes  bleues. 

Principaux  bureaux.  ^  iVarrond.  (Louvre):  **hôtel  des  Postes  (v.  ci- 
dessus);  **avenue  de  l'Opéra,  2$  *r.  des  Capucines,  13;  *r.  Cambon,  9; 
*r.  St-Denis,  90;  »r.  des  Halles,  9.  —  S* arrond»  (Bourse):  *«place  de  la 
Bourse,  4,  et  rue  Feydeau,  6;  ««r.  de  Cléry,  98-30;  **rue  MarsoUier;  *r.  de 
Ghoiseul,  18  et  20.  —  5*  arrwul.  (Temple):  *r.  Béaumur,  47;  boul.  St- 
Martin,  41  ;  *r.  des  Haudriettes ,  4-6.  —  4*  arrond.  (Hôtel-de-VlUe)  :  *hôtel 
de  ville:  «tribunal  de  Commerce,  etc.  —  6*  arrond.  (Panthéon):  *r.  de 
Poissy,  9,  etc.  —  *•  arrond.  (Luxembourg):  *boul.  8t>Oermain,  104;  *r. 
Bonaparte,  21,  etc.  —  7*  arrond.  (Palais-Bourbon)  :  *boal.  St-Germain,  195  ; 
*r.  de  Bourgogne,  2  (Cbambr^;  *r.  de  Grenelle,  103,  etc.  —  **  arrond. 
(Elysée):  *r.  d^Amsterdam,  19;  *bonl.  Malesherbes,  6;  avenue  des  Champs- 
Elysées,  33,  etc.  —  ff'  arrond.  (Opéra):  *r.  Taitbout,  40;  «r.  Hilton,  1; 
*r.  la  Fayette,  35;  *r.  Bleue,  14,  etc.  —  10^  arrond.  (St  -  Laurent)  :  *r. 
d'Enghien,  21  ;  r.  de  Strasbourg .  8,  bureau  de  la  gare  de  l'Est  ;  *gare  du 
Nord  ;  place  de  la  République,  iO,  etc.  — 11*  arrtnd,  (Popineourt)  :  *boul. 
Beaumarchais,  68,  etc. 

Les  bureaux  sont  ouverts  tous  les  jours  de  7  h.  du  m.  en  été 
(1®'  mars-l®^  nov.)  et  de  8  h.  en  hiver  à  9  h.  du  soir  dans  la  semaine 
et  6  h.  les  dim.  et  fêtes.  Les  lettres  chargées  ne  sont  plus  reçues 
pour  les  départs  du  soir,  sauf  pour  la  ligne  du  Havre,  après  4  h.  30 
aux  bureaux  ordinaires,  après  4  h.  45  à  la  poste  centrale  et  aux  bu- 
reaux marqués  ci-dessus  de  deux  astérisques(**) ,  et  5  ou  10  min. 
avant  le  départ  des  trains-poste  aux  bureaux  des  gares.  Pour  les 
derniers  départs  de  lettres  (bureaux  marqués  de  *  et  **),  v.  p.  35. 

Les  lettres  poste-restante  peuvent  être  adressées  a  la  poste  cen- 
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traie  ou  bien  à  un  bureau  de  quartier  au  choix,  mais,  dans  ce  dernier 
cas ,  il  faut  naturellement  que  le  bureau  soit  indiqué  sur  Tadresse. 

A  la  poste  centrale,  les  guichets  de  la  poste -restante  et  des  ré- 
clamations sont  ouverts  plus  longtemps  que  les  autres ,  c.-à-d.  de 
8  h.  du  m.  à  9  h.  du  s.  dans  la  semaine  et  8  h.  les  jours  fériés. 

Nous  ne  donnerons  ici  que  les  renseignements  essentiels ,  avec 
les  principales  taxes.  Pour  le  reste ,  s'adresser  dans  un  bureau  de 
poste,  consulter  les  notices  affichées  dans  ces  bureaux  et  â  côté  des 
boîtes  aux  lettres  ou  encore  le  calendrier  des  Postes,  qui  se  trouve 
partout. 

Outre  celles  des  bureaux  de  poste,  il  y  a  des  bottes  aux  Uitreê  chez  les 
débitants  de  tabac,  qui  vendent  aussi  des  timbres,  aux  monuments  publics 
et  aux  gares  des  ehemins  de  fer. 

Tarif  de  la  poste,  timbrée^  etc. 
I.  Fravcb,  AiiOi&Ris  «iTcitisiB.  Lettres  ordinaires:  affranchies,  15  c.; 
non  affir.,  90  c.  par  15  gr.,  le  poids  de  15  e.  ou  de  3  fr.  —  Lettres  recom- 
mandées et  recommandations  en  ge'néral,  25  c.  en  sus.  —  Lettres  chargées 
ou  contenant  des  valeurs  déclarées  (maximum  de  10000 fr.),  le  montant 
inscrit  en  toutes  lettres  sur  l'enveloppe  et  celle-ci  fermée  avec  5  cachets 
à  la  cire ,  outre  le  port  ;  25  o.  de  droit  fixe  et  10  c.  par  100  fr.  déclarés. 
—  Cartes  -  lettres,  15  c.  —  Gartes  postaies:  ordinaires,  10  c.  ^  avec  réponse 
payée ,  30  c.  —  Timbres-posU :  1,  2,  8,  4,  5, 10, 15,  20,  25,  30,  35,  40,  50  et  75  c, 
.  fr.  et  5  fr.  —  Journaux,  à  Paris  :  2  c.  par  exemplaire  jusqu'à  25  gr.  et  1  c. 


ne  peuvent  excéder  45  centim.  pour  les  imprimés,  les  papiers  et  les  échan- 
tillons d'étoffes  sur  carte,  et  30  pour  les  autres.  —  Mandats  de  poste,  l^/o. 
—  Bons  de  posté  de  1,  2  et  5  fr.,  5  c.  en  sus  de  la  somme,  de  10  fr.,  10  c.  ; 
de  20  fr.,  20  c.  —  Avis  de  réception^  sur  demande,  10  e.  —  On  peut  avoir  à 
la  poste  des  enveloppes  et  des  bandes  timbrées. 

II.  Etrakgeh,  pays  de  l'Union  postale  universelle.  Lettres  ordinaires  : 
affranchies,  25  c.  \  non  affranchies,  50  e.  —  Lettres  recommandées^  25  c.  en  sus. 
Cartes-lettres,  25  c.  Cartes  postales^  10  et  20c.,  comme  ci-dessus.  —  Lettres 
chargées:  10,  20,  25  ou  35  c.  par  100 fr.  déclarés.  Voir  ci-dessus.  Les  timbres 
opposés  sur  les  lettres  chargées  pour  Tétranger  doivent  y  être  espacés  les 
uns  des  autres.  Imprimés  en  général,  5  e.  par  50  gr.  —  Papiers  d'c^ffaires: 
25  c.  juéqu*k  250  gr.,  puis  5  e.  par  50  gr.  —  Echantillons i  10c.  jusqu'à  100  gr., 
puis  5  c.  pav  60  gr.  —  Mandats  de  potte:  25  e.  par  25  fr.,  pour  la  plupart  des 
pays  de  l'Union,  avec  maximum  de  valeur  de  500  fr.  ;  20  e.  par  10  fr.  pour 
la  Grande-Bretagne,  avec  maximum  de  valeur  de  252  fr. 

Levées  et  distributions  des  lettres. 

Il  se  fait  huit  levées  (neuf  aux  bureaux)  et  huit  distributions  les  jours 
ouvrables  et  dnq  les  dimanches  et  fêtes.  —  Malheureusement  les  lettres 
peuvent  rester  longtemps,  si  Ton  n^y  veille^  chez  les  concierges,  auxquels 
les  remettent  les  facteurs. 

La  dernière  levée  pour  les  trains  du  soir  a  lieu  à  4  h.  30  aux  boites  des 
quartiers  excentriques  et  à  5  h.  aux  autres,  à  5  h.  et  5  h.  30  aux  bureaux 
ordinaires,  à  5  h.  45  aux  bureaux  désignés  p.  34  par  un  astérisque  (*)  et  à 

6  h.  à  Thotel  des  Postes  et  aux  autres  bureaux  désignés  par  deux  asté- 
risques (♦*). 

Les  lettre  sont  encore  reçues  pour  le  courrier  du  soir,  moyennant  un 
affranchissement  supplémentaire  de  15  c,  jusqu'à  6  h.  15  aux  bureaux  mar- 
qués d'un  astérisque,  jusqu'à  8  h.  30  à  ceux  qui  le  sont  de  deux  et  jusqu  a 

7  h.  à  la  poste  centrale,  6  h.  40  seulement  pour  la  ligne  de  Marseille. 

3* 
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On  peut  même  encore  les  faire  partir  sans  affranchissement  supplé- 
mentaire en  les  mettant ,  avant  le  départ  des  trains-poste ,  aux  bureaux 
ou  aux  boîtes  des  ligppes  par  lesquelles  elles  doivent  partir  ou  en  les  y 
envoyant  par  le  service  pneumatique  (v.  ci-dessous).  Enfin  les  lettres 
mises  aux  boîtes  de  quartier  avant  la  8®  levée  (8  h.  i/a  ou  9  h.)  et  aux  boîtes 
de  bureaux  dans  la  nuit  partent  par  les  premiers  trains  du  matin. 

Télégraphe.  —  Le  service  des  dépêches  commence  à  7  h.  ou  à 
8  L.  du  m.  et  cesse  en  principe  à  9  h.  du  s.,  mais  il  y  a  des  bureaux 
spéciaux  où  il  dure  plus  longtemps  et  même  trois  où  il  est  perma- 
nent rjwsjw'à  11  h,,  Champs-Elysées,  33;  rue  d^Amsterdam,  19; 
boul.  St-Martin,  41  ;  place  de  la  République,  10;  au  Luxembourg, 
aux  gares  du  Nord  et  de  Lyon;  Jusqu'à  minuit,  avenue  de  l'Opéra, 
4;  au  Grand- Hôtel;  rue  Boissy-d'Anglas,  3 \  jour  et  nuit,  rue  de 
Grenelle,  103,  et  à  la  Bourse.  Le  bureau  de  la  Bourse,  qui  est  au 
1*^'  étage,  a  son  entrée  la  nuit  à  g.  de  la  façade.  —  Il  importe  natu- 
rellement, avant  d'expédier  une  dépêche  de  nuit,  de  savoir  si  le 
bureau  destinataire  est  également  ouvert. 

Les  dépêches  télégraphiques  doivent  être  écrites  lisiblement, 
sans  abréviations  ni  altérations  et  en  caractères  usités  en  France. 
Le  tarif  s'applique  par  mot,  avec  un  minimum  de  10  mots  dans  la 
correspondance  intérieure  et  sans  minimum  dans  la  correspondance 
internationale.  Dans  la  première,  toutes  les  expressions  françaises 
ne  sont  comptées  que  pour  un  seul  mot  lorsqu'elles  figurent  au 
Dictionnaire  de  l'Académie.  Il  en  est  de  même  pour  les  noms  com- 
posés de  départements ,  villes ,  communes ,  boulevards  et  rues ,  et 
pour  les  numéros  des  maisons.  Dans  le  service  international,  la  lon- 
gueur maximum  du  mot  est  fixée  à  15  caractères  pour  la  correspon- 
dance européenne  et  10  pour  la  correspondance  extra -européenne. 
Un  à  cinq  chiffres  réunis  dans  la  première  correspondance  et  un  à 
trois  dans  la  seconde  comptent  pour  un  mot.  Les  signes  de  ponctua- 
tion ne  comptent  que  dans  les  nombres. 

Tarif.  —  Fbakce.  Dépêche  entre  deux  bureaux  quelconques  de  la 
France  et  de  la  Corse ,  5  c.  ^  entre  les  mêmes  bureaux  et  ceux  d'Algérie 
et  de  Tunisie,  10c.  par  mot,  avec  minimum  de  10  mots.  RécipiMé^  sur 
demande ,  10  e.  Accusé  de  réception ,  aussi  sur  demande ,  comme,  une  dé- 
pêche de  10  mots.    Exprès^  idem,  50  e.  par  kil. 

Etrakgsb,  par  mot,  sans  minimum  :  Allemagne,  15  e.  ^  Amérique,  divers 
prix;  Angleterre,  20c.;  Autriche-Hongrie,  20c.;  Belgique,  10c.  (corresp. 
frontière)  et  12  c.  1/2  ;  Danemark,  30  c.  ;  Espagne,  20  c.  ;  Grèce,  55  et  60  c.  (îles)  ; 
Italie,  20  c.;  Luxembourg,  5  c.  (relations  frontières)  et  10  c;  Norvège, 
40  c.  ;  Pays-Bas,  16  c.  1/2;  Portugal,  20  c.  ;  Roumanie,  30  c.  ;  Russie  d'Europe 
et  du  Caucase,  40c.  ;  R.  d'Asie,  1  fr.  95  et  3  fr.  10;  Serbie,  90c.  ;  Suède,  30c.  ; 
Suisse,  10  c.  (corresp.  frontière)  et  12  c.  1/2  ;  Turquie  d'Europe,  T.  d'Asie  et 
îles  turques,  55  c.  —  TéUgratnme  urgent^  le  triple  de  la  taxe  ordinaire. 

Des  mandats  télégraphiques  peuvent  être  expédiés  à  l'intérieur  de  la 
France  jusqu'à  concurrence  de  oOOOfr. 

La  télégraphie  pneumatique  fonctionne  dans  Paris  au  tarif  sui- 
vant: cartes  télégrammes  ouvertes,  30  c.;  fermées,  50c.,  quelque 
soit  le  nombre  des  mots  compris  dans  la  dépêche.  Les  formulaires  se 
vendent  dans  les  bureaux  télégraphiques,  qui  ont  des  boîtes  spécîa- 
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les  au  dehors.  ~  Goirespoiidance  par  la  même  voie,  sous  enveloppe, 
ne  pesant  pas  plus  de  7  grammes,  75  c. 

Téléphone.  —  Service  de  Paris ,  à  la  plupart  des  bureaux  des 
postes  et  télégraphes,  5  min.  de  communication ,  50  c.  Entre  Paris, 
bureau  de  la  Bourse ,  et  bon  nombre  de  communes  environnantes, 
ainsi  que  St-Denis,  Versailles,  St-Germain  et  St-Cloud,  1  fr.  Autres 
stations  françaises  reliées  à  Paris  ;  Lille ,  Reims ,  Rouen ,  le  Havre, 
Elbeuf,  Lyon,  Marseille  et  bientôt  Amiens,  Arras,  St-Quentin,  Troyes 
et  Orléans;  prix ,  50  c.  par  100  kil.  Entre  Paris  et  Bruxelles,  3  fr. 
La  section  française  de  Paris  à  Londres  sera  bientôt  terminée,  re- 
liée avec  celle  Paris  à  Marseille  et  continuée  vers  Rome. 

2.   Colis  postaux. 

Par  suite  d'une  convention  postale  conclue  avec  les  compagnies 
de  chemins  de  fer,  ces  compagnies  transportent  à  prix  réduits  et  uni- 
formes, par  toute  la  France,  les  colis  ne  pesant  pas  plus  de  3kilogr., 
sans  condition  de  volume  ni  de  dimension.  Ce  service  est  même 
étendu,  par  l'intermédiaire  des  compagnies  maritimes  subvention- 
nées, à  la  Corse,  à  l'Algérie,  à  la  Tunisie  et  aux  colonies  françaises. 
Le  tarif  est  de  60  c.  pour  un  colis  livrable  en  gare,  85  c.  à  domicile, 
et  1  fr.  20  ou  1  fr.  70  contre  remboursement  jusqu'à  100  fr.  Les  colis 
ne  doivent  renfermer  ni  or,  ni  argent,  ni  objets  précieux,  ni  matières 
explosibles,  inflammables  ou  dangereuses,  ni  lettres  ou  notes  ayant 
le  caractère  de  correspondance. 

Il  existe  également  un  service  de  colis  postaux  entre  la  France 
et  divers  pays  de  l'Europe:  Allemagne,  Angleterre,  Autriche-Hon- 
grie, Belgique,  Danemark,  Italie,  Luxembourg,  Norvège,  Pays-Bas, 
Portugal,  Roumanie ,  Suède ,  Suisse ,  Turquie,  etc.  Les  tarifs  va- 
rient selon  les  pays.  Le  poids  est  aussi  limité  à  3  kilos  (1  kilo  360 
et  3  kilos  pour  TAngl.);  le  volume  ne  doit  pas  dépasser  20  décim. 
cubes  et  la  dimension  60  centim. 

Ces  colis  ne  doivent  pas  être  remis  à  la  poste,  mais  aux  gares  ou 
aux  bureaux  des  compagnies  desservant  les  localités  où  on  les  envoie. 
Cependant  certains  bureaux  les  reçoivent  au  même  tarif  pour  toutes 
les  directions;  noua  les  avons  marqués  ci-après  d'un  astérisque. 

Bdkbadx  DBS  CHKMIK8  DB  FXE  DA178  Pàhis.  ponr  les  messsgeries,  ouverts 
de  7  h.  du  m.  à  8  h.  du  s.,  seulement  jusqu'à  midi  les  dlm.  et  fêtes.  Iford: 
plaee  de  la  Bourse,  6;  place  de  la  Itadeleine,  24;  rue  StMartin,  336;  rue 
Madame,!;  rue  Aubry-le- Boucher,  24;  rue  Daval,  6.  —  JBst:  *rue  Notre- 
Dame-des-Vietoires,  28;  rue  du  Bouloi,  9;  ^boul.  de  Sébastopol,  34;  *place 
de  la  Bastille,  à  la  gare  de  Yincennes;  *plaee  St-Sulpice,  &;  boul.  des 
Capucines,  24;  *rue  Ste-Anne,  6;  *rue  de  Turbigo,  55;  rue  Vaucaïuson,  4,  et 
rue  Conté,  3  et  5.  —  Ouest  et  Etat:  «rue  de  TEchiquier,  27;  boul.  et  impasse 
Bonne-Kouvelle  ;  rue  du  Perche,  9;  rue  du  Bouloi,  17;  rue  du  4  Septembre, 
10;  rue  Palestro,  7;  *place  St-André- des -Arts,  9;  *place  de  la  Bastille, 
à  la  gare  de  Yincennes;  *rue  Ste-Anne,  6.  —  Orléans  et  Etat:  *rue  de  Lon- 
dres, 8;  rue  Panl-Lelong,  7;  ru«  îîotre-Dame-de-Nazareth ,  30;  «place  St- 
Sulpice,  6;  place  de  la  Madeleine,  7;  rue  Française,  6;  *rue  de  Paradis, 
21bîs;  *boul.  de  Sébastopol,  34;  rue  des  Archives ,  63;  *rue  Jean-Jacques 
Rousseau,  18.  —  Lpoii:  *rue  St-Lazare,  88;  *rue  des  Petites-Ecuries,   11; 
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rue  St-Msrtin^  !2Ô2;  rue  du  Louvre^  44;  *rue  de  Kambuteau,  6;  *rue  de 
Bennes,  45;  *plaee  de  la  République,  8;  *rue  Ste-Anne.  6:  rue  EtUnne- 
Marcel,  18. 

Dans  Paris,  le  service  a  été  réorganisé  en  1890  et  se  fait  moyen- 
nant 25  c.  par  colis  à  domicile,  chez  le  concierge,  et  60c.  contre 
remboursement  au  bureau  ou  85  c.  à  domicile.  L'expéditeur  doit 
porter  son  colis  dans  un  des  nombreux  dépôts  dont  la  liste  est  affichée 
dans  les  bureaux  de  poste.  Le  transport  se  fait  en  partie  à  Taide 
de  tricycles,  et  il  y  a  cinq  distributions  par  jour  dans  la  semaine  et 
deux  le  dimanche. 

8.  Journaux.  Cabinets  de  lecture,  etc. 

Journaux.  —  Le  plus  ancien  des  journaux  de  Paris  est  la  «Ga- 
zette de  France»,  fondée  en  1631;  mais  la  presse  périodique  fran- 
çaise ne  commença  à  se  développer  réellement  qu'à  la  Révolution. 
Il  parut  150  feuilles  publiques  en  1789,  140  en  1790  et  85  en  1791. 
Toutefois  les  divers  partis  qui  arrivèrent  au  pouvoir  en  réduisirent 
le  nombre,  et  il  n'y  en  avait  plus  que  13  sous  Napoléon  I®'.  Sous  la 
Restauration,  il  en  paraissait  150,  mais  seulement  8  journaux  poli- 
tiques. Depuis,  leur  nombre  n'a  fait  que  s'accroître,  et  Paris  compte 
aujourd'hui  env.  1550  puhlications  périodiques,  tant  quotidiennes 
qu'hebdomadaires,  etc.,  dont  env.  70  journaux  politiques. 

La  plupart  des  journaux  se  vendent  sur  la  voie  publique,  notam- 
ment dans  les  kiosques  des  boulevards,  5,  10,  15  et  20  c.  Nous 
citons  les  principaux. 

JouBKAux  DU  DIatik.  Bépubllcains  :  les  Débats  (20  c),  un  des  meilleurs 
journaux  de  Paris;  la  République  Franfai»9^\e  Sièelti  le  XIX*  Siècle^  V évé- 
nement, le  Cfil  £laêt  journal  mondain  genre  Figaro;  le  Voltaire,  le  Rappel^  la 
Justice,  le  Mot  d* Ordre,  V Intransigeant^  le  Radical,  etc.;  le  Petit  Journal,  le 
plus  répandu,  bien  supérieur  à  tous  les  autres  pour  le  tirage  (1200000 
exemplaires),  la  Lanterne,  la  PetUe  République,  etc.  —  «Conservateurs»:  le 
Gaulois,  le  Soleil,  V Autorité,  le  Petit  Moniteur.  A  cette  catégorie  sa  rattache 
le  Figaro,  le  plus  répandu  des  grands  journaux  (tirage  de  ^  à  100(X)0  ex.), 
mais  plutôt  une  feuille  littéraire  que  politique,  traitant  avec  esprit  les 
affaires  mondaines ,  faisant  ime  grande  part  aux  petites  questions  et  une 
petite  aux  grandes.  —  En  outre,  le  Journal  o/ficiel,  le  Matin. 

JouBVÀux  DU  SOIE.  Républicains  :  la  France,  le  Temps,  bien  renseigné 
et  très  estimé;  le  National,  le  Soir,  le  Télégraphe,  le  Courrier  du  Soir,  etc.  — 
«  Conservateurs  »  :  la  Gazette  de  France,  V  Univers  (ultram.),  le  Monde  (clérical)  ; 
le  Moniteur  Universel;  laPat»t>>  le  Pays.  —  Sans  couleur  précise:  ISk Liberté. 

Il  y  a  en  outre,  parmi  les  publications  quotidiennes  ou  périodiques, 
un  certain  nombre  de  revues ,  dont  les  principales  sont  la  Revue  des  Deux 
Mondes ,  la  Nouvelle  Revue,  la  Revue  Britannique,  la  Revue  politique  et  litté- 
raire, \9k  Revue  scientifique ,  etc.;  une  foule  de  feuilles  illustrées  :  Vllluetra- 
tion,  V Univers  illustré,  le  Monde  illustré,  le  Journal  illustré,  le  Journal 
amusant,  la  Vie  parisienne,  le  Charivari,  le  Journal  pour  rire,  et  beaucoup 
de  journaux  littéraires  avec  ou  sans  illustrations,  des  feuilles  à  caricatures 
coloriées ,  etc.  La  plupart  des  feuilles  illustrées  sont  hebdomadaires  et 
paraissent  vers  la  fin  de  la  semaine  aux  étalages. 

On  trouve  des  Journaux  étrangers,  anglais,  allemands,  etc.,  aux  kios- 
ques près  du  Grand-Hôtel  et  à  quelques  autres  des  Orands  boulevards. 

Cabinetf  de  leetnre.  —  Le  Salon  littéraire ,  passage  de  l'Opéra, 
galerie  du  Baromètre,  11  et  13,  an  N.  du  boul.  des  Italiens,  tient 
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une  foule  de  journaux  français  et  étrangers.  Il  est  ouvert  de  9  h.  du 
matin  à  11  h.  du  soir.  Séance,  30  c.  Abonnement:  un  mois,  6  fr. 
(livres  à  emporter,  Ô  fr.);  15  jours,  3  fr.  50;  8  jours,  2  fr.  Sur  la 
rive  gauche:  rue  Casimir -Delavigne,  10,  près  de  TOdéon;  rue  de 
la  Sorbonne,  6. 

Abonnements  de  lectubb:  la  Lecture  universelle:  rue  des 
Moulins,  5;  boul.  St-Germain,  175;  rue  du  Colisée,  20;  boul. 
Beaumarchais,  95;  rue  des  Petites-Ecuries,  55;  Grande  Rue  de 
Passy,  51;  avenue  de  Neuilly,  173,  etc.  (5  à  22  fr.  par  an,  Ifr.  50 
à  3  fir.  par  mois);  E.  Voreaux,T\xe  Chauveau-Lagarde,  14  (6  fr.  par 
mois ,  3  fr.  50  pour  15  jours ,  2  fr.  pour  8  jours)  ;  Neal  (livres 
anglais),  rue  de  Rivoli,  248;  Bibliothèque  Cardinal,  rue  de  Ren- 
nes, 51. 

ConférenMt,  particulièrement  salle  des  Capucines^  boul.  des  Capueines,  39, 
le  BOir,  à  8 h. Va:  l"*,  3  fr.;  ?«,  2  fr.-,  8»,  1  fr.     Voir  rafflche  à  la  porte. 

L«90ii»  —  Les  personnes  en  séjour  à  Paris  qui  voudraient  prendre 
des  leçons  de  langues  viva$Ueê  et  même  de  tmuique^  de  dessiny  etc.,  trou- 
veront des  professeurs  à  VXnstitut  Rudp,  rue  Royale,  7,  et  rue  de  TOde'on, 
12.  Cours,  a  fois  par  semaine,  10  et  t5  fr.  par  mois.  Leçons  particulières. 
Conféreaees.  —  Autre  établissement  du  même  genre,  Institut  Polyglotte^ 
rue  de  la  Orange-Batelière,  16. 

VII.  Paris  en  général  et  manière  de  le  bien  voir. 

1.   Topographie  et  physionomie  de  la  ville. 

L'étranger  a  d'abord  besoin  d'un  aperçu  général  de  Paris ,  qui 
lui  apparaît  à  son  arrivée  comme  un  labyrinthe  inextricable.  Il  ne 
lui  faut  rien  moins  qu'un  examen  attentif  du  plan  et  la  course  d'orien- 
tation indiquée  plus  loin,  pour  le  délivrer  du  sentiment  de  gène  qui 
l'opprime  alors  au  milieu  de  cette  ville  immense. 

Paris  est  situé  sur  les  deux  rives  de  la  Seine,  qui  le  traverse  du 
S*-E.  au  N.-O.,  en  décrivant  une  forte  courbe  vers  leN,  et  sur  des 
hauteurs  qui  n'atteignent  guère  plus  de  100  m.  au-dessus  du  niveau 
du  fleuve  ou  128  m.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

La  Seine  a  deux  îles  importantes  dans  sott  parcours  à  IMntérîeur 
de  la  ville ,  qui  est  d'environ  1 1  kll.  :  Vile  St  -  Louis  et  Vile  de  la 
Cité,  formées  jadis  de  la  réunion  de  plusieurs  îlots. 

Les  principales  hauteurs  de  Paris  sont,  en  commençant  à  TE., 
celles  de  Charonne,  Menilmontant,  Belleville  (101  m.),  la  Villette 
et  Montmartre  (128  m.) ,  sur  la  rive  droite,  et  celles  de  la  Maison- 
Blanche,  la  Butte-aux-Cailles  et  Ste-Genevieve  (Panthéon;  60  m.), 
sur  la  rive  gauche. 

La  ville  se  divise  en  deux  parties  principales:  la  rive  droite 
et  la  rive  gauche,  à  laquelle  se  rattachent  la  Cité  et  l'île  St- Louis. 
Les  distinctions  entre  le  vieux  Paris,  les  faubourgs  et  les  communes 
annexées  ne  sont  plus  guère  sensibles  depuis  les  grandes  transfor- 
mations modernes,  qui  ont  fait  disparaître  une  partie  des  anciennes 
rues ,  prolongé  les  grandes  artères  jusqu'aux  fortifications  et  fait 
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élever  sur  tous  les  points  de  grandes  et  belles  constructions  :  le  centre 
a  seulement  plus  d'édifices  et  plus  d'animation. 

Un  coup  d^œil  jeté  sur  le  plan  fera  reconnaître  les  limites  de 
r ANCIEN  Paris,  marquées  par  sa  première  ceinture  de  boulevards, 
dits  les  grands  boulevards  (v.  p.  61).  Il  suffira  seulement  de  noter 
que,  sur  la  rive  gauche ,  cette  limite  se  reporte  au  delà  du  nouveau 
boulevard  St-Germain  et  passe  derrière  le  jardin  du  Luxembourg. 

Au  delà  des  Grands  boulevards  sont  les  anciens  faubodbqs,. 
dont  les  noms  se  conservent  dans  ceux  des  rues  principales  rayon- 
nant vers  l'extérieur ,  et  qui  s'étendent  jusqu'à  la  ceinture  de  bou- 
levards dits  encore  habituellement  boulevards  extérieurs  (p.  61). 
Les  faubourgs  eux  -  mêmes  ont  pris  pour  la  plupart  les  noms  des 
quartiers  correspondants  de  la  vieille  ville.  Les  plus  importants  sur 
la  rive  dr.  sont,  de  l'E.  à  l'O.  :  les  faubourgs  St-Antoine,  du  Temple, 
St' Martin,  St -Denis,  Poissonnière,  Montmartre  ^t  St -Honore, 
Ceux  de  la  rive  g.  sont  moins  connus ,  sauf  le  faubourg  St-Oer- 
main,  qui  fait  depuis  longtemps  partie  de  la  vieille  ville.  Les  fau- 
bourgs St- Antoine  et  du  Temple  sont  particulièrement  occupés  par 
des  établissements  industriels ,  le  premier  fabriquant  surtout  des 
meubles  et  tout  ce  qui  a  rapport  au  mobilier,  le  second,  ces  milliers 
d'objets  de  fantaisie  dits  «articles  de  Paris».  ;  orfèvrerie,  bijouterie  fine 
ou  fausse,  nécessaires,  brosserie  fine,  fleurs  artificielles,  éventails, 
tabletterie ,  maroquinerie,  bimbeloterie,  papeterie  de  luxe,  etc.  Les 
petites  industries  pouvant  s'exercer  en  chambre  pénètrent  même  de 
ce  côté  dans  la  vieille  ville,  où  sont  les  magasins,  de  même  qu'il  y  en 
a  aussi  qui  s'exercent  au  delà  des  faubourgs  en  question.  Les  fau- 
bourgs St-Martin ,  St-Denis  et  Poissonnière  sont  plus  commerçants 
qu'industriels;  ils  font  le  commerce  en  gros  et  l'exportation,  tandis 
que  les  parties  voisines  du  centre  ont  plutôt  pour  spécialité  le  détail 
et  les  autres  articles  de  luxe ,  surtout  les  Grands  boulevards ,  avec 
leurs  splendides  magasins,  et  les  autres  rues  principales  de  ce  côté. 
Le  faubourg  Montmartre,  les  quartiers  de  la  Bourse,  du  Palais-Royal 
et  de  l'Opéra  sont  les  parties  de  la  ville  préférées  par  les  établisse- 
ments financiers ,  et  ils  réunissent  en  outre  à  peu  près  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  recevoir  et  distraire  les  étrangers.  Le  faubourg 
St-Honoré  et  le  quartier  des  Champs  -  Elysées  sont  occupés  par  les 
hôtels  de  l'aristocratie  de  l'argent,  et  le  faubourg  St-Germain  par 
ceux  de  l'aristocratie  de  race ,  la  plupart  des  ministères  et  des  am- 
bassades. Le  quartier  latin  ou  des  Ecoles,  qui  l'avoisine  à  !'£.,  est, 
comme  son  nom  l'indique,  le  siège  de  l'université  et  d'une  grande 
partie  des  établissements  scientifiques  de  la  ville.  Là  aussi  sont 
plusieurs  des  principales  librairies. 

Quant  aux  communes  annexées  ou  localités  comprises  dans 
r enceinte  fortifiée  et  qui  ne  font  partie  de  la  ville  au  point  de  vue 
administratif  que  depuis  1860,  les  principales  sont,  en  suivant  le 
même  ordre  que  ci-dessus  :  Bercy,  qui  fait  le  commerce  des  vins  en 
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gros;  Charonne,  Ménilmontant,  BellevUle,  la  Villette,  la  ChapeUe, 
Montmartre,  particulièiement  habités  par  la  petite  bourgeoisie,  les 
petits  employés  et  la  classe  ouvrière ,  où  sont  les  grands  ateliers, 
les  abattoirs,  des  entrepôts,  etc.  ;  le$  Bixtignolles,  où  il  y  a  beaucoup 
d'ateliers  d'artistes  et  qui  a  au  N.  du  parc  Monceaux  quantité  de 
jolis  hôtels  particuliers  ;  Passy  et  AuteuU  avec  leurs  villas  ;  Qt-e- 
ntUe  f  qui  a  encore  des  usines  et  des  fabriques  des  produits  chi- 
miques; Vau^ard,  Montrouge,  etc.,  dont  la  population  calme  est 
composée  de  petits  rentiers,  de  petits  industriels  et  d^ouvriers,  et  où 
il  reste  de  grands  espaces  occupés  par  des  cultures  maraîchères. 

La  ville  couvre  aujourd'hui,  dit-on,  près  de  8000  hectares,  dont 
5000  occupés  par  des  constructions ,  et  l'on  y  compte  3750  rues  ou 
boulevards  et  une  trentaine  de  ponts  sur  la  Seine. 

Administrativement ,  Paris  est  divisé  en  20  abbondissembnts, 
délimités  par  de  grandes  voies  de  communication  :  1 ,  îc  Louvre  ; 
2,  la  Bourse;  3,  le  Temple;  4,  V  Hôtel-de- Ville  ;  5  le  Panth/on; 
6,  le  Luxembourg;  7,  le  Palais^ Bourbon;  S,  l' Elysée;  9,  VOptfra] 
10,  V Enclos-St- Laurent  (entre  les  rues  du  Faub.-Poissonnière  et  du 
Faub.-du-Temple)  ;  11,  Popincourt  (de  la  rue  du  Faub.-du-Temple 
à  celle  du  Faub.  -  St  -  Antoine)  ;  12 ,  Reuilly  (de  la  rue  du  Faub.- 
St-Antoine  à  la  Seine);  13,  les  Qobelins;  14,  V Observatoire;  15, 
Vaugirard;  16,  Passy;  17,  les  Batignolles ;  18,  Montmartre;  19, 
les  ButteS'Çhaumont  ;  20,  MénUmontant. 

Les  fortifioationi  de  Paris  ont  été  construites  en  yertu  d'une  loi  de 
1840,  dans  l'espace  de  3  ans.  et  elles  ont  coûté  140  millions  de  francs. 
Elles  se  composent  d*abord  d  une  enceinte  continue  de  34  kilomètres  de 
développement,  renforcée  de  94  bastions,  de  10m.  de  hauteur,  avec  un 
fossé  de  15  m.  de  largeur  et  un  glacis  \  puis  de  17  forts  avancés  qui  forment, 
autour  de  la  ville  une  seconde  enceinte  à  différentes  distances,  atteignant 
jusqu'à  Skil.,  savoir:  au  N.,  près  de  St- Denis,  \t  fort  de  la  Briche^  la 
DotOtli-Cavronne  (ht  Nord  et  le  fort  de  VEtt  ;  à  l'E.,  le  fort  d^Aubtrvillierâ, 
près  du  Bourget;  les /or<«  de  Bomainvitlet  Noisy  ^  Ro$ny^  Nogewt  et  Vin- 
cennest  et  les  redoutes  de  la  Faisanderie  et  de  Oravelle;  sur  la  rive  g.  de 
la  Hame,  le  fort  de  Charenton;  au  S.,  sur  la  rive  g.  de  la  Seine,  les  forts 
d'/vrjr,  Bicitre^  Montrougey  Vantes  et  Jssy;  enfin  à  TO.,  \%  forteresse  du  Mont- 
Valirien.  La  plupart  de  ces  forts  ont  été  presque  complètement  détruits 
dans  les  sièges  de  1870-71;  mais  on  les  a  reconstruits  depuis.  Enfin  une 
troisième  enceinte,  encore  plus  éloignée,  se  compose  des  19  nouveaux  forts 
suivants  :  sur  la  rive  dr.,  les  forU  de  CormeilleSy  Montlignon,  Domon^  Mont- 
moreno^y  Ecouen^  JStains^  Va%jours^  ChelleSy  Yilliers  et  Villeneuve- St-Georges  ; 
sur  la  rive  g.,  les /or<«  de  CMtillon^  la  Butte-CJuiumont^  Palaiseau^  ViUeras^ 
Haut-BuCy  St-Cyry  Marlg^  Ste-Jamme  et  Aigremont. 


Au  point  de  vue  général ,  Paris  a  une  physionomie  assez  uni- 
forme, due  à  ce  que  la  révolution  de  la  fin  du  siècle  dernier  est  venue 
mêler  toutes  les  classes,  mais  surtout  a  cause  des  grands  travaux  de 
transformation  qui  s'y  sont  faits  de  nos  jours. 

Ce  qui  frappe  d'abord  l'étranger,  c'est  le  cachet  grandiose  de 
l^ensemble,  ce  sont  les  voies  magistrales  parfaitement  tenues,  qui 
annoncent  la  cité  universelle ,  et  qui  forment  tout  un  réseau  admi- 
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rablement  calculé  pour  rendre  les  communications  faciles  et  promp- 
tes entre  tous  les  quaqtiors.  Les  grande»  voies  ont  ét4  pour  la  plu-* 
part  créées  d«  nos  jours,  car  Paris  étant  une  vieilfe  ville,  Jadis 
resserrée  dans  une  enceinte  très  étroite,  n*avait  encore  au  commen- 
cement de  ce  siècle,  à  part  ses  grands  boulevards,  qu'un  réseau  en- 
chevêtré de  petitesrues  tortueuses,  comme  on  pourra  en  voir  quelques 
restes.  Il  est  pour  ainsi  dire  impossible  de  se  faire  une  idée  des 
frais  énormes  qu'a  entraînés  le  percemont  des  nouvelles  rues,  à 
travers  des  quartiers  entièrement  b&tis,  surtout  au  centre  de  la  ville, 
où  la  moindre  maison  à  exproprier  valait  pliiisieurs  centaines  de 
mille  francs ,  et  où  il  a  encore  fallu  indemniser  ceux  qui  s'y  trou- 
vaient établis.  Et  ce  qu'on  en  voit  n'est  paâ  tout ,  car  il  y  a  de  plus 
sous  presque  toutes  les  rues  un  immense  réseau  d'égouts,  construits 
aussi  de  nos  jours  à  grands  frais  (v.  p.  53). 

Les  rues  neuves  tirées  au  cordeau  ont  ôté,  il  est  vrai,  leur  aspect 
pittoresque  à  bien  des  quartiers,  mais  on  pourra  encore  se  con- 
vaincre qu^elles  étaient  imposées  par  les  besoins  d'une  circulation 
toujours  croissante.  Il  était  aussi  à  peu  près  inévitable  qu'il  y  eût 
de  runiformité  dans  Fensemble  des  malsons ,  construites  en  même 
temps  et  le  plus  souvent  dans  un  but  de  spéculation ,  mais  11  ne 
manque  pas ,  dans  les  quartiers  excentriques ,  d'hôtels  particuliers 
ayant  un  caractère  original  et  du  style  (v.  p.  188). 

On  est  ensuite  étonné  de  l'animation  extraordinaire  qui  règne, 
non  seulement  dans  certaines  rues  principales,  mais  à  peu  près  sur 
tous  les  points  à  la  fois.  C'est  ici  que  Texpression  «aller  à  ses 
affaires»  a  été  remplacée  par  faire  des  courses.  Rien  d'étonnant,  par 
conséquent,  si  les  rues  de  Paris  sont  très  bruyantes.  Les  voitures  qui 
y  circulent  sont  innombrables,  mais  il  y  a  aussi  quantité  de  petits 
industriels  qui  ne  peuvent  faire  de  commerce  que  sur  la  voie  pub- 
lique ,  et  qui  sont  obligés  d'attirer  bruyamment  sur  eux  l'attention 
du  public.  De  là  des  cris  de  toute  sorte,  quelques-uns  originaux, 
la  plupart  discordants  et  inintelligibles.  £t  ce  ne  sont  pas  seule- 
ment des  marchands  de  denrées  alimentaires,  mais  encore  des  mar- 
chands de  vieux  habits,  de  chiffons,  de  tonneaux,  etc.  ;  des  vitriers, 
des  raccommodeurs  de  faïence ,  des  étameurs ,  des  fontainiers ,  jus- 
qu'à des  tondeurs  de  chiens,  chacun  prétendant  vivre  de  son  métier 
et  s'ingéniant  à  y  réussir,  car  la  concurrence  est  grande  dans  la  rue 
comme  ailleurs.  A  ces  bruits  s'ajoutent  encore  ceux  des  cornets  des 
tramways  et  des  cris  imprévus,  comme  ceux  des  marchands  de  jour- 
naux dans  les  cas  d'événements  exceptionnels. 

Selon  qu'il  viendra  de  l'Est  ou  de  l'Ouest,  du  Nord  ou  du  Midi, 
l'étranger  remarquera  du  reste  encore  bien  des  particularités  et  des 
usages  en  contradiction  avec  ceux  de  son  pays.  Les  excentricités 
sont  cependant  rares ,  car  le  bon  goût  des  Parisiens  les  empêche  de 
se  produire  ou  de  réussir.  Une  promenade  sur  l«s  boulevards ,  au 
milieu  de  la  foule  affairée  ou  curieuse  qui  s'y  presse ,  en  dira  vito 
plus  que  ne  sauraient  faire  de  longues  phrases. 
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Le  but  de  cette  esquisse  étant  seulement  d'aider  l'étranger  à  se 
familiariser  avec  Paris  dès  son  arrivée ,  il  n'y  a  pas  lieu  d'entrer 
dans  plus  de  détails.  Des  jugements  sur  les  beautés  et  les  curio- 
sités de  la  ville  seraient  ici  déplacés.  Notre  rôle  consiste  plutôt  à 
y  conduire,  en  disant:  «voyez  et  jugez». 

La  population  parisienne  mérite  en  général  la  confiance  des 
étrangers.  Elle  est  habituée  à  les  voir ,  elle  sait  les  égards  qu'elle 
doit  à  ses  hôtes ,  et  elle  est  connue  par  sa  politesse  et  sa  complai- 
sance. On  rencontre  du  reste  partout  des  agents  de  police,  dits 
gardiens  de  la  paix  ou  sergents  de  ville,  dont  la  consigne  se  résume 
dans  les  mots:  «police  et  renseignements»  (v.  aussi  la  note  p.  25),  et 
le  service  de  la  police  est  parfaitement  réglé  à  Paris. 

Malgré  cela,  l'étranger  sera  toujours  sur  ses  gardes,  car  l'adroite 
légion  de  filous  et  de  voleurs  qui  y  cherchent  aventure  sait  par* 
faitement  distinguer  la  physionomie  de  l'étranger  de  celle  du  Pari"- 
sien ,  et  elle  ne  néglige  pas  de  tenter  d'en  profiter.  On  devra  en 
particulier  s'abstenir  d'aller ,  à  une  heure  avancée  de  la  nuit ,  dans 
des  quartiers  éloignés  ;  il  n'est  même  pas  bon ,  en  général ,  de  s'at- 
tarder dans  les  autres  quartiers  après  1  h.  du  matin. 

Malheur  aussi  à  la  bourse  de  celui  qui  prêtera  une  oreille  com- 
plaisante aux  invitations  des  sirènes  des  boulevards  et  d'autres 
lieux ,  car  elles  ne  sont  pas  moins  habiles  à  exploiter  l'étranger. 
Les  deux  tiers  sont  du  reste  contaminées,  et  beaucoup  ont  de  dange- 
reux souteneurs. 


9.  Connt  d'orientatian. 

Le  visiteur  achèvera  de  s'orienter  dans  Paris  en  faisant ,  le  jour 
de  son  arrivée ,  une  course  à  travers  les  principaux  quartiers. 

Une  voitiLre  découverte  est  surtout  recommandable  à  cet  eflfet 
(omnibus,  v.  ci-dessous).  On  en  prendra  une  bonne  au  Palais-Royal 
ou  sur  les  boulevards,  et  on  indiquera  au  fur  et  à  mesure  au  cocher 
l'itinéraire  suivant.  Un  homme  seul  pourrait  s'asseoir  sur  le  siège, 
à  côté  du  cocher,  qui  lui  donnerait  toutes  sortes  de  renseignements 
précieux,  que  le  meilleur  plan  de  la  ville  ne  saurait  remplacer. 

En  partant ,  par  exemple,  du  Palais-Royal  (p.  49) ,  on  suivra  la 
rue  de  Rivoli  (p.  51)  à  l'E. ,  par  la  toui  St- Jacques  (p.  53)  et 
l'hôtel  de  ville  (p.  55) ,  puis  la  rue  St- Antoine  jusqu'à  la  place  de 
la  Bastille  (p.  59)  et  la  colonne  de  Juillet  (p.  59),  de  là  les  Grands 
boulevards  (p.  61  et  suiv.)  jusqu'à  la  Madeleine  (p.  69) ,  d'où  l'on 
descendra  à  la  place  de  la  Concorde  (p.  70) ,  pour  remonter  les 
Champs-Elysées  (p.  138),  jusqu'à  l'arc  de  triomphe  de  l'Etoile 
(p.  141).  Ensuite  on  passera  par  le  pont  de  l'Aima  (p.  148),  le 
Champ -de -Mars  (p.  267),  l'hôtel  des  Invalides  (p.  261),  la  rue  de 
Grenelle  et  Ste-Clotilde  (p.  260),  le  bouL  St-Germain  jusqu'à  St- 
Germain-dee-Prés  (p.  241)  et  la  rue  Bonaparte  jusqu'à  St-Sulpice 
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(p.  243)  ;  on  ira  de  là  au  palais  du  Luxembourg  (p.  244)  et  par  la 
rue  de  Mëdicis  et  la  rue  Soofflot  au  Panthéon  (p.  231).  Puis  on 
descendra  le  boulevard  St-Michel  (p.  219),  en  laissant  à  dx.  la  Sor- 
bonne  (p.  229)  et  les  Thermes  (p.  228),  à  g.  la  fonUine  St-Michel 
(p.  219);  on  suivra  plus  loin  le  boulevard  du  Palais,  dans  la  Cité, 
où  Ton  remarquera,  à  dr.  Notre-Dame  (p.  215),  à  g.  le  palais  de 
justice  (p.  211),  et  Ton  se  retrouvera  sur  la  rive  droite  à  la  place 
(lu  ChÂtelet  (p.  53)  et  bientôt  après  à  la  rue  de  Rivoli,  où  l'on  pourra 
quitter  la  voiture,  à  moins  qu'on  ne  veuille  retourner  à  son  point  de 
départ  ou  pousser  tout  droit,  par  le  boul.  de  Sébastopol  jusqu'aux 
Grands  boulevards.  —  Cette  course  demande  env.  3  h.  et  coûte, 
selon  la  voiture ,  de  7  à  10  fr.,  y  compris  1  fr.  de  pourboire. 

On  peut  du  reste  faire  à  peu  près  la  même  course  en  omnibus  et 
en  tramway  (p.  15) ,  à  l'impériale ,  de  la  façon  que  nous  allons  in- 
diquer. Elle  demande  naturellement  plus  de  temps  (trop  les  di- 
manches et  fêtes) ,  parce  qu'il  faut  attendre  qu'il  y  ait  de  la  place, 
mais  elle  a  l'avantage  de  coûter  beaucoup  moins.  Prendre  sur  les 
Grands  boulevards  l'omnibus  de  la  Madeleine  (p.  69)  à  la  Bastille, 
ligne  E,  sans  correspondance  (15  c) ,  jusqu'à  la  place  de  la  Bastille 
(p.  59) ,  monter  là  sur  le  tramway  venant  de  Vincennes  (15  c),  des- 
cendre à  l'hôtel  de  ville  (p.  55),  continuer  par  la  ligne  C,  de  l'hôtel 
de  ville  à  la  porte  Maillot,  jusqu'à  l'arc  de  triomphe  de  l'Etoile 
(p.  141)  ;  redescendre  par  la  même  ligne,  sans  correspondance,  jusqu'à 
la  place  de  la  Concorde  (p.  70)  ;  aller  prendre  sur  le  quai  la  ligne  AF, 
venant  de  Courcelles  et  menant  au  Panthéon  (p.  231) ,  sans  corres- 
pondance ;  revenir  de  là,  l'espace  d'env.  5  min.,  à  pied,  en  traversant  le 
boul.  St-Michel,  jusqu'au  jardin  du  Luxembourg  (p.  248)  et  à  TOdéon 
(p.  21),  où  se  trouve  l'omnibus  de  l'Odéon  à  Batignolles-Clichy 
(H),  lequel  ramène ,  sans  correspondance ,  au  Palais-Royal  (p.  49)  ; 
ou  mieux,  prendre  sur  le  boul.  St-Michel  le  tramway  de  Montrouge 
à  la  gare  de  l'Est  pour  aller  descendre  à  la  rue  de  Rivoli  (p.  51), 
ou  plus  loin  sur  les  Grands  boulevards.  —  En  suivant  ce  parcours, 
on  peut  voir  presque  les  mêmes  choses  et  peut-être  plus  que  sur  le 
précédent ,  et  les  dépenses  en  voitures ,  à  l'impériale ,  ne  s'élèvent 
qu'à  90  c.  L'itinéraire  est  loin  d'être  aussi  compliqué  qu'il  le  paraît 
à  première  vue ,  car  les  points  de  départ  et  les  bureaux  sont  faciles 
à  trouver.  En  route,  on  aura  toujours  un  voisin  complaisant  qui 
saura  vous  dire  les  noms  des  édifices  devant  lesquels  on  passera. 

Les  bons  marcheurs  peuvent  naturellement  faire  diverses  parties 
de  cette  course  à  pied,  ce  qui  permet  de  mieux  voir  bien  des  choses  ; 
par  ex.  :  sur  les  Grands  boulevards  jusqu'à  la  place  de  la  République 
(env.  3  kil.  de  l'Opéra);  de  l'hôtel  de  ville  à  la  place  de  la  Con- 
corde (env.  2400  m.) ,  et  du  Luxembourg  à  la  rue  de  Rivoli  (env. 
1400  m.)  ou  même  aux  Grands  boulevards  (1250  m.  de  plus). 

On  s'oriente  aus^i  très  bien  et  rapidement  du  haut  des  tours  de 
Notre-Dame  (p.  215),  mais  il  faut  un  temps  clair,  ce  qui  est  plus 
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rare  qu'on  ne  pense ,  les  parties  un  peu  éloignées  de  la  ville  étant 
le  plus  souvent  voilées ,  même  quand  il  fait  soleil ,  comme  on  peut 
déjà  le  constater  dans  les  longues  rues.  On  a  plus  de  chance  d'avoir 
une  belle  vue  dans  une  éclaircie  après  la  pluie  ou  par  un  temps  sec 
accompagné  de  vent ,  mais  le  vent  est  très  gênant  sur  les  hauteurs. 
La  visite  à  la  hutte  Montmartre  (p.  193)  offrira  du  reste  l'occasion 
de  s'orienter  à  nouveau.  La  tour  Eiffel  (p.  267)  est  trop  éloignée  du 
centre  de  la  ville. 

La  première  curiosité  satisfaite ,  on  se  livre  tout  à  son  aise  à 
l'examen  des  détails,  à  la  visite  des  monuments,  des  musées,  etc. 


8.  Emploi  da  tempi. 

Trois  semaines  ne  sont  pas  trop  pour  voir  Paris  et  les  prin- 
cipaux endroits  des  environs ,  même  en  ne  perdant  pas  de  temps 
et  en  se  contentant  d'une  visite  superficielle,  et  c'est  en  conséquence 
qu'est  divisée  la  description  suivante.  Nos  itinéraires  sont  com- 
binés de  façon  à  éviter  des  pertes  de  temps  et  des  détours  Inutiles  ; 
si  on  les  trouve  trop  chargés ,  on  pourra  généralement  passer  les 
parties  imprimées  en  petit»  caractères  ou  en  reporter  aux  courses 
moins  importantes.  Ces  itinéraires  se  rattachant  du  reste  autant 
que  possible  les  uns  aux  autres ,  on  sera  libre  de  faire  deux  pro- 
menades dans  une  de  notre  plan  ou  d'en  réunir  deux  ensemble. 
On  devra  seulement ,  en  pareil  cas ,  consulter  d'abord  les  tableaux 
suivants,  pour  savoir  si  les  choses  qu'il  s'agira  de  voir  seront 
alors  visibles.  Il  faudra  aussi  quelquefois  en  ce  cas  intervertir  l'or- 
dre des  itinéraires,  et  on  le  fera  encore  avantageusement  pour  éviter 
la  foule  qui  encombre  les  musées  les  dimanches  et  fêtes. 

Nous  recommandons  en  outre  de  ne  pas  remettre  à  la  fin  du 
séjour  les  excursions  hors  de  Paris,  parce  qu'on  pourrait  se  trouver 
alors  contrarié  par  le  mauvais  temps,  et  d'ailleurs  ces  excursions  re- 
poseront des  courses  dans  Paris. 

Le  tableau  de  la  p.  48  servira  enfin  de  mémento ,  et  les  person- 
nes qui  voudront  voir  certaines  choses  en  particulier  ou  se  compo- 
ser leurs  itinéraires  y  trouveront  les  indications  nécessaires  pour 
cela.  Ce  tableau  ne  comprend  pas  les  édifices  qui  sont  ouverts  tous 
les  jours  et  toute  la  journée  au  public,  pour  lesquels  nous  renvoyons 
à  la  table  alphabétique.  Il  en  est  de  même  des  jardins,  parcs  et 
autres  promenades  publiques,  ainsi  que  des  cimetières. 

On  notera  cependant  que  certaines  églises  se  ferment  à  5  h.,  même 
en  été,  et  que  beaucoup  sont  si  sombres  qu'on  n'y  distingue  plus  les 
œuvres  d'art  bien  avant  la  nuit.  Par  exception ,  celle  de  la  Made- 
leine (p.  69)  ne  peut  se  visiter  qu'à  partir  de  1  h.  Quant  aux  temples 
protestants  et  aux  synagogues ,  dans  lesquels  il  y  a  peu  de  chose  à 
voir,  ils  sont  ordinairement  fermés  et  ne  peuvent  se  visiter  qu'en 
s'adressant  au  concierge  (pourboire). 
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Si  les  églises  ue  peuvent  guère  se  viéitei  les  dimanches  et  fêtes 
à  cause  des  nombreux  offices,  on  y  a  par  contre  Toccasion  d'assister 
à  de  belles  cérémonies  ces  jours-la ,  d'y  entendre  souvent  d'excel- 
lente musique  et  de  bons  prédicateurs.  On  trouvera  quelques  ren- 
seignements à  ce  sujet  aux  articles  concernant  les  principales  églises 
(v.  aussi  p.  24).  Des  tableaux  y  indiquent,  à  l'intérieur,  les  heures 
des  offices.  La  grand'  messe  est  ordinairement  à  10  h.  Les  messes 
de  midi  et  de  1  h.  sont  surtout  fréquentées  par  le  monde  qui  fait 
toilette  et  veut  se  montrer,  aussi  la  sortie  de  ces  messes  est-elle  un 
spectacle  en  son  genre  aux  principales  églises,  en  particulier  à  la 
Madeleine  (p.  69).  Les  chaises  des  églises  se  louent  d'habitude 
5  c,  10  c.  les  jours  de  fête. 


Bépavtitioii  des  oounei. 
(Voir  auui  U»  tableaux  suivants.) 


Jours. 


Direetions. 


Jours. 


Directions. 


Tous 

les 

jours 


T.  les  j 
excepté  • 
le  lundi 


Di. 
manche 


1,  Palais-Boyai,  rne  de  Ri- 
voli, Bastille,  et  Boule- 
vards (p.  49). 

3,  Champs-Elyse'es  et  bois 
de  Boulogne  (p.  188). 

15,  St-Oloud,  Sèvres  et  Heu- 
don  (p.  298). 

17,  Si -Denis,      Enghien, 
Montmorency  et  Argen- 
teuil  (p.  312). 

18,  Fontainebleau  (p.  320). 

19,  Sceaux,  vallées  de  la 
Bièvre  et  de  l'Yvette 
(p.  328). 

20,  Vallée  de  TOise  (p.  334). 

1,  15  et  17  à  20,  comme 
ci-dessus. 

2,  Louvre  et  Tuileries 
(P.  75). 

9,  Cité  et  quartier  de  la 
Sorbonne  (p.  211). 

10,  Quartiers  St-Germain  et 
du  Luxembourg  (p.  234) . 

.14,  Versailles  (p.  277). 

1,  2.  9,  10,  14,  15  et  17  à 
2Ô,  comme  ci-dessus. 

4,  Trocadéro,  Passy  et 
Auteuil  (p.  148). 

5,  Halles  Centrales,  Arts 
et  Métiers  et  Père-La- 
ehaise  (p.  156). 

8,  Quartier  du  Temple  et 

Vineennes  Cp.  198). 
il,  Jardin  des  Plantes,  mais 
non  les  Oobelins(p  .250). 


12,  Invalides,  moins  le  tom- 
beau de  Napoléon ,  et 
X>i.  champ-de-Hars(p.258). 

manche { ^^^  ^t  -Germain  -  en  - Laye 
(suite)     21^  Ohantiliy  et  ses  envi- 
rons (p.  340). 

r  1,  15  et  17  à  20,  comme 
Tnn^i  >       ci-deasus. 
i.unai  N  ^   laVillette  et  Montmartre 

I        (p.  189). 

1,  2,  5,9,10,11  etl4à20, 
comme  ci -dessus. 

6,  Quartiers  de  la  Bourse, 

de  la  Ghaussée-d^Antin 

Mardi  \        ot  de  l'Europe  (p.  175). 

12,  Invalides  et  Ghamp-de- 
Mars  (p.  258). 

13,  Quartiers  extérieurs  du 
Sud  (p.  271). 

(  1,  2, 9, 10,  14, 15  et  17  à  20, 
I        comme  ci-dessus. 
cU,  comme  ci-dessus,  moins 
I        les  galeries  du  muséum 
l       Cp.  350). 

f  1,  2,  4,  6,  7   et  8  à  21, 
l       comme  ci-dessus, 
f  1,  2,6,9,10,ll,U,16etl7à 
l       lo,  comme  ei-dessus' 
(  1,  2.9,10,13, 14, 15  et  17  à 
I       20,  comme  ci- dessus, 
lit,  Jardin   des    Plantes   et 
l       GobeUns  Cp.  250). 
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iV^ofa.  On  pourra  encore  visiter  St-Denis  (17),  dans  la  matinée,  le  jour 
où  Ton  ira  à  St-Gloud  (15).  Il  faudrait  un  et  deux  jours  de  plus  pour 
voir  St-Oermain-en-Laye  (16)  et  Fontainebleau  (18). 

Huit  jours. 
(Visites  sommaires,  souvent  avec  voiture  à  l'heure.) 
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Jom  et  henxei  d'onT«rtiir«  dM  miuéM)  de  eertains  monnmenti,  ete. 


Musées,  monuments, 
ete. 

Ë 

1 

1 

i 

»n 

kl 

a 

1 

1 

0 

Aquarium  du  Trocad, 

154 

9-11,1-5 

9-11,1-5 

9-11,1-5 
10-i 

9-11,1-5 

9-11,1-5 

9-11,1-5  9-11,1-5 

1 

ArUéMét%ers(Cons.d.) 

leo 

10-4 

t 

+ 

104 

t 

t 

+2 

Bibliothèques   publiq. 

Div. 

— 

9-4,5,6 

»;*'?>« 

9.4^,6 

94^5,6 

»;M^« 

94,5,6 

—  Nationale.  Expos. 

178  1     - 

10-4 

104 

—      — 

Bourse 

183 



12-3 

12-3 

12-3 

12-3 

12-3 

12-3      - 

Chambre  des  députés  . 
Fontainebleau.  Palais 

369 
330 

9-5,6 
|ll-4 

9-5,6 
10-5 
11-4 

9-5,6 
10-5 
11-4 

11-4 

9-5,6 
10-5 
11-4 

9-5,6 
10-5 
114 

9-5,6 
10-5 
114 

- 

Oobelins  (Manuf,  des) 

355 

_ 

— . 

1-3 

— 

— 

1-3 

— 

Invalides  (▼.  musée) 

361 

12"^ 

12-4 

12-4 

12-4 

134 

124 

12-4     1- 

—  Tomb.  de  lïapol. 

365 

12-3,4 

12-3,4 

— 

12-3,4 

13-3,4 

— 

— 

Imprimerie  Nationale 

301 

— ^ 

— 

— 

— 

3 

— 

— 

2 

Jardin  desPlanUT/Lén. 

351 

11-4,5 

11-4,5 

11-4,5 

11-4,5 

114,5 

11-4,5 

114,6 

6 

—  Galer.  d'hlst.  nat. 

353 

11-3 

— 

11-3 1 

— 

11-8 

11-3 1 

11-3 1 

t2 

—  Gai.  de  palëontol. 

353 

— 

— 

1-4 1 

— 

■~~ 

— 

— 

2 

—  Serres 

353 

— 

— 

1-4 1 

— 

— 

14  t 

1-4  + 

+2 

Luxembourg  (Pal.  du) 

344 

_ 

9-6,6 

9^,6 

9-5,6 

9-5,6 

9-5,6 

9-5,6 
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iTonnoic.  Hus.etatel. 

336 
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— .- 

_■ 

13-3 1 

— 

+2 

Musée  Carnavalet  .  . 
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-  d'artillerie  ilnysA.) 
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—  des  Beaux -ArU   . 
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—  du  Conserv.  de  mus. 
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10-4 
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—  du  Luxenibourg   . 

245 



5 

—  Ouimet 

149 

/10-6 
\ll-4 



10-6 

10-6 

10-6 

10-6 

10-6 

— 



11-4 

114 

114 

114 

114 
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Noire 'Dame,  Trésor 

217 

10-4 

10-4 

104 

10-4 

10-4 

10-4 

9 

Palais  de  Justice .  .  . 

212 



11-4 

11-4 

11-4 

11-4 

11-4 

114 

Panthéon 

231 

10-4 

10-4 

10-4 

10-4 

10-4 

10-4 

ÎÔ 

140 

12-5 



12-5 

12-5 

12-5 

— 

12-6 

St 'Denis.  Tombeaux 
Si 'Germain.  Musée. 

314 
309 

1» 

11-4,5 

81/2-51/2 

11-43 

8Va"5i'a 

•iS? 

8y2^6i'2 

81/2-51/2 

12 

Ste 'Chapelle 

213 



114,5 

11-4,5 

114,5 



Salon  (Expos,  du)  .  . 

139 

8-6 

12-6 

8-6 

8^ 

8-6 

8-6 

8-6 

13 

Sèvres.  Manufacture 
Tabacs    (Manu/,  des 

302 
266 

12-4,5 

12-4,5 

12-4,5 

12-4,5 

12-4,6 

10-13,i4 
12-i,5 

13-4,5 

12-4,5 

14 

Ferwrfïle*.  Pal.,  Tria. 

281 
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114,5 
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—  Jeu-de-Paume  .  . 

298 

12-r 
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12-4 

124 

10-4 
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13-4 
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Observations  (renvois).  —  9-4,  5,  6  sîgnîûe  qu'on  est  admis  de  9  h.  à  4,  5  ou 
6  h.,  selon  la  saison.  —  1.  Jusqu'à  6  h.  en  été.  —  2.  Avec  une  autorisation.  —  3.  Plu- 
sieurs aussi  le  dim  et  le  soir  (▼.  art.  spéc).  —  4.  Durant  les  vaeauees.  Pourb.  — 
5.  En  hiver,  ou  du  1^'  oet.  au  1®'  avril.  —  6.  Jardin  botanique  toute  la  journée.  — 
7.  Sauf  quelques  exeeptions.  —  8.  Peintures  et  marbres  antiques^  le  reste  à  11  h.  — 
9.  50  e.  —  10.  Le  dôme  et  même ,  en  principe ,  la  crypte  avec  une  autorisation.  — 
11.  Excepté  pendant  les  offices.  Jusqu'au  soir  en  hiver.  —  12.  Jusqu'à  5  h.  en  été. 
—  13.  Du  1er  mai  au  20  ou  30  juin.  (Conditions,  v.  p.  139.  —  14.  Ateliers,  en  prin- 
cipe, avec  une  autorisation.  «««___«____ 


RIVE  DROITE 


La  partie  la  plus  animée  de  Paris  est  celle  de  la  rive  droite  de 
la  Seine,  du  reste  la  plus  grande.  C'est  là  en  effet  que  sont  les  rues 
les  plus  fréquentées  et  les  plus  remarquables ,  les  boulevard»  pro- 
prement dits  dans  le  langage  parisien  ;  les  plus  belles  promenades, 
les  hôteh,  les  restaurants  et  les  cafù  les  plus  luxueux,  les  princi- 
paux théâtres,  les  plus  brillants  magasins,  la  Bourse  et  la  Banque, 
Vhàtel  des  Postes  et  les  Halles  Centrales,  la  Bibliothèque  Nationale, 
le  Palais 'Royal ,  qui  est  comme  le  centre  de  la  ville;  le  Louvre, 
avec  ses  trésors  artistiques;  Vhôtel  devUle,  les  Champs-Elysées, 
le  Trocadero,  le  Père-Lachaise,  les  Buttes-Chaumont,  etc. 


1.  Palais-Boyal,  rue  de  Bivoli,  Bastille  et  Boulevards. 

1^00  itinéraires  sont  eombinës  pour  un  séjour  de  moyenne  durée, 
en  supposant  qu*on  y  emploie  toute  la  journée,  dans  la  bonne  saison. 
Quelques-uns  sont  forcément  un  peu  longs,  mais  d'autres,  comme  les  der- 
niers de  la  rive  gauche,  offriront  des  compensations.  Les  personnes 
pressées  se  rapi^elleront  ce  que  nous  avons  dit  p.  45  sur  les  descriptions 
en  petits  caractères. 

Si  Ton  a  fait  la  course  d'orientation  recommandée  p.  48,  on  peut 
abréger  celle-ci  eu  ne  retournant  pas  à  la  Bastille,  mais  en  gagnant  la 
place  de  la  République  par  un  cbemin  plus  direct.  On  aura  du  reste 
occasion  de  repasser  à  la  Bastille  (p.  205).  —  Déjeuner  près  de  la  tour 
St- Jacques  (p.  11),  à  la  Bastille  (p.  10  et  11)  ou  au  boulevard  St-Hartin 
(p.  10  et  il). 

Pour  les  renvois  à  nos  plans  de  Paris  et  pour  la  manière  de  s'en 
servir,  voir  les  remarques  en  tête  de  Tappendiee,  à  la  fin  du  volume. 

I.  Fklais-BoyEl,  et  de  là  à  riiAtel  de  TUle. 
St-Oermain-rAuxerrois.    Tour  St*Jaoqnea.     Place  du  Ohitelet.     St-Xerri. 

La  petite  place  du  Palais-Boyal  (pl.B.20;  //),  entre  le  palais 
de  ce  nom  au  N.  et  celui  du  Louvre  (p.  75)  au  S.,  est  à  peu  près 
au  centre  de  Paris  et  le  meilleur  point  de  départ  pour  visiter  la 
ville.  Les  moyens  de  communication  pour  s'y  rendre  sont  du  reste 
des  plus  nombreux,  et  les  étrangers  demeurant  dans  le  quartier  de 
l'Opéra  n'ont  qu'une  agréable  promenade  à  faire  pour  y  arriver,  par 
l'avenue  de  l'Opéra  (p.  66). 

Le  Palaie-BoTal  se  compose  de  deux  parties  bien  distinctes,  le 
palais  proprement  dit,  qui  a  sa  façade  sur  la  place,  et  son  jardin 
entouré  de  galeries,  la  partie  la  plus  curieuse,  sur  le  derrière. 

Le  PAïAis  sert  maintenant  au  conseil  d'Etat  et  n'est  pas  public. 

Ce  palais  fut  construit  par  Richelieu,  de  1619  à  1636,  et  appelé  d*abord 
Pàlai8'<Mrdinal,  Richelieu  le  légua  à  Louis  Xin,  et  Anne  d^Autriche  vint 
'habiter  avec  ses  deux  fils  mineurs,  Louis  XIV  et  Philippe  d'Orléans, 
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ce  qui  lui  a  valu  le  nom  de  PaUUs-Roifàl.  Louis  XIV  en  fit  ensuite  don 
à  son  frère,  le  due  d*Orléans,  et  plus  tard  le  fils  de  ee  dernier,  Philippe 
d'Orléans  y  le  Régent  (m.  1723),  y  fit  ses  fameuses  orgies.  Son  petit -fils, 
Philippe -Egalité  t  v  mena  à  son  tour  un  si  grand  train  de  vie,  quHl  fut 
obligé  de  songer  a  augmenter  ses  revenus.  Dans  ee  but ,  il  fit  entourer 
tout  le  jardin  des  constructions  qui  existent  encore  aujourd*hui,  pour  les 
louer  à  des  boutiquiers.  Bientôt  des  joueurs  et  des  industriels  de  tout 
genre ,  vinrent  s'y  établir.  Les  cafés  du  rez-de-chaussée  devinrent  le 
rendei-vous  des  mécontents.  L'un  des  républicains  les  plus  ardents, 
Camille  Desmoulins,  y  appela  le  peuple  aux  armes  le  12  juillet  1789  et  y 
prit  la  cocarde  verte,  pour  un  temps  le  signe  de  ralliement  des  patriotes, 
qu*il  conduisit  le  surlendemain  au  siëge  de  la  Bastille  (p.  59).  Le  Palais- 
Koyal  fut  alors  nommé  Palais- Egalité.  Ce  fut  ensuite  le  palaU  du  Tribunat^ 
de  1801  à  1807.  Il  resta  inhabité  de  1807  à  1814,  revint  à  la  famille  d'Or- 
léans sous  la  Restauration  et  fut  habité  par  Louis -Philippe  jusqu'à  la  fin 
de  1890.  Le  24  février  1848,  le  peuple  en  dévasta  les  aj^partements.  Sous  le 
second  empire,  il  fut  habité  d^abord  par  le  prince  Jérôme,  ancien  roi  de 
Westphalie  (m.  1800),  puis  par  son  fils,  le  prince  Napoléon,  cousin  de 
Napoléon  III.  En  1871,  les  communards  y  mirent  le  feu,  comme  à  bien 
d'autres  édifices,  et  toute  l'aile  du  S.  fut  la  proie  des  flammes,  ainsi  que 
la  plus  grande  partie  des  bâtiments  de  la  cour  d'honneur. 

La  principale  entrée  des  *qaJjEbies  et  du  jabdin  est  à  g.  de 
la  façade,  entre  le  palais  et  le  Théâtre-Français  (v.  p.  51).  La  pre- 
inièie  galerie  à  g.  est  la  gcHerie  de  Ohaittred,  où  se  Toit  le  magasin 
de  Chevet,  un  des  premiers  magasins  de  primeurs  et  de  comestibles 
de  Paris.  Ensuite  vient,  à  dr.,  la  beUe  galerie  d' Orléans  ,  dont  la 
construction  ne  date  que  de  1830.  Il  y  avait  là  précédemment  des 
galeries  en  bols,  avec  des  maisons  de  jeu  et  d'autres;  Masséna  y 
perdit  en  une  nuit  700  000  fr.  —  Une  petite  construction  dissimulée 
et  en  partie  souterraine,  au  milieu  de  la  cour  entre  le  palais  propre- 
ment  dit  et  cette  galerie,  renferme  les  machines  destinées  à  produire 
l'électricité  pour  le  Théâtre-Français,  le  palais,  les  galeries  et  même 
la  Bibliothèque  Nationale. 

Le  rez-de-chaussée  du  carré  de  bâtiments  qui  entoure  le  jardin 
est  presque  uniquement  occupé  par  des  magasins  d'articles  de  luxe, 
surtout  de  bijouterie.  Au  premier  étage  sont  les  restaurants  men- 
tionnés p.  11.  Il  y  en  a  aussi  quelques-uns ,  les  plus  distingués ,  au 
rez-de-chaussée  (p.  9).  —  La  galerie  à  l'E.  ou  à  dr.  du  jardin  est 
la  galerie  de  Valois j  celle  de  l'O. ,  la  galerie  Montpensier ,  au 
bout  de  laquelle  est  le  théâtre  du  Palais-Royal  (p.  21),  et  celle  du 
N.,  la  galerie  Beaujolais. 

Le  JARDIN  a  230  m.  de  long  sur  100  m.  de  large.  Il  est  ombragé 
par  une  quadruple  rangée  d'ormes  et  de  tilleuls.  Au  S.  et  au  N. 
sont  des  parterres  entourés  de  grillages ,  et  le  milieu  est  occupé  par 
un  bassin  circulaire ,  près  duquel  il  y  a  musique  militaire  en  été, 
les  dim.,  mercr.  et  vendr.  de  4  à  5  h.  ou  de  5  à  6  (v.  p.  24).  Il  y  a 
des  sculptures  dans  les  parterres,  savoir,  du  S.  au  N.  :  Eurydice  mor- 
due par  un  serpent,  bronze  d'aprè»  Nanteuil;  Mercure ,  bronze  par 
Cugnot;  le  Charmeur,  ^M'Thahard;  un  Enfant  luttant  avec  une 
chèvre,  par  Lemôine;  la  Diane  de  Versailles,  d'après  l'antique,  et 
un  Jeune  homme  au  bain,  par  Espercieitx.  Au  S.  du  premier  par- 
terre, derrière  l'Eurydice ,  se  trouve  le  petit  canon  du  Palais-Royal, 
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que  le  soleil  fait  partir  à  midi. ,  au  moyen  d'uo  verre  ardent,  lors- 
qu'il passe  au  méridien  de  Paris.  Les  chaises,  sous  les  arbres,  se 
louent  10  c. 

Le  Palais-Royal,  qui  fut  longtemps  le  rendez-vous  des  étrangers,  est 
maintenant  de  plus  en  plus  délaissé.  Gomme  la  place  des  Vosges  (p.  â04), 
qui  joua  jadis  le  même  rôle,  il  est  abandonné  pour  les  quartiers  mo- 
dernes et  plus  élégants  situés  à  TO.  Ses  entrées  dissimulées  et  accessibles 
seulement  aux  piétons ,  ne  sont  pas  du  reste  pour  y  attirer  le  publie. 
Une  preuve  évidente  de  sa  décadence ,  c'est  que  son  fameux  café  de  la 
Rotonde  n'a  plus  trouvé  de  locataire  depuis  1884  et  a  été  démoli. 

Derrière  le  Palais-Royal  est  la  Bibliothèque  Nationale  (à  g.  ;  p.  176), 
que  longent,  à  dr.  la  rue  Vivienne  (p.  184),  à  g.  la  rue  de  Richelieu  (p.  176). 
Près  de  là  encore,  la  place  des  Victoires,  la  Banque,  etc.  (v.  p.  181-182). 

Nous  retournons  du  jardin  du  côté  de  la  place  du  Palais-Royal. 

A  rO.  du  palais  se  trouve  une  autre  petite  place,  la  place  du 
Théâtre- Français ,  où  commence  l'avenue  de  l'Opéra  (p.  66).  Elle 
est  ornée  de  deux  belles  fontaines  modernes  par  Davioud,  surmon- 
tées de  nymphes  en  bronze  par  Carrier-Belleuse  et  Moreau. 

Le  Tbéatbe- Français  a  été  construit  en  1782,  mais  on  en  a 
refait  de  nos  jours  les  façades  sur  la  rue  St-Honoré  et  sur  la  place. 
Dans  le  vestibule  sont  des  statues  de  Talma,  le  grand  tragédien  (m. 
1826),  par  David  d'Angers,  et  de  la  Tragédie  et  la  Comédie  sous 
les  traits  des  fameuses  actrices  Rachel  (m.  1858)  et  Mars  (m.  1847), 
par  Dur  et.  Au  foyer  du  public,  la  statue  de  Voltaire  (m.  1778), 
par  Houdon  ;  une  cheminée  monumentale  ornée  d'un  bas-relief^  les 
Acteurs  de  la  Comédie  couronnant  l'image  de  Molière,  par  Lequesne  ; 
des  bustes  et  des  représentations  en  camaïeu  de  scènes  des  princi- 
paux auteurs  dramatiques  français  et  un  plafond  par  Duhufe  fils, 
la  Vérité  éclairant  le  monde.  Dans  un  couloir,  la  statue  de  Georges 
Sand  (m.  1876),  par  Clesinger.  Le  plafond  de  la  salle  représente  la 
France  distribuant  des  lauriers  à  ses  trois  grands  poètes  drama- 
tiques :  Molière,  Corneille  et  Racine.  Représentations,  v.  p.  20. 

La  *rae  de  Bivoli,  l'une  des  principales  rues  de  Paris  après  les 
boulevards,  passe  entre  la  place  du  Palais-Royal  et  le  Louvre.  Elle 
part  de  la  place  de  la  Concorde,  s'étend  à  TE,  à  peu  près  parallèle- 
ment à  la  Seine ,  sur  une  longueur  de  près  de  3  kil. ,  et  se  prolonge 
par  la  rue  St- Antoine  jusqu'à  la  place  de  la  Bastille.  Cette  rue  splen- 
dide  a  été  créée  de  1802  à  1860  et  ainsi  nommée  en  souvenir  de  la 
victoire  de  Bonaparte  sur  les  Autrichiens  à  Rivoli,  en  1797.  Toute 
la  partie  de  la  place  de  la  Concorde  à  la  rue  du  Louvre ,  mesurant 
plus  de  1400  m.,  est  bordée  au  N.  de  maisons  à  façades  semblables 
et  avec  galeries  à  arcades  cintrées,  la  plupart  occupées  par  de  riches 
magasins  et  des  hôtels  de  premier  ordre  (v.  p.  3).  Nous  la  sui- 
vons à  gw  en  venant  du  Palais-Royal  ou  à  l'opposé  de  la  place  de  la 
Concorde.  A  dr.,  le  palais  du  Louvre  (p.  75);  à  g.,  les  magasins 
du  Louvre  (p.  30).  Ensuite,  à  g.,  un  peu  caché  par  les  dernières 
arcades ,  le  temple  de  ï Oratoire  (p.  26) ,  église  construite  par  les 
prêtres  de  l'Oratoire  de  1621  à  1630.   On  a  érigé  derrière  en  1889 
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le  monument  de  Vamiral  Coligny,  une  des  victimes  de  la  St-Bar- 
thélemy  (▼.  ci-dessous),  debout  entre  U  Patrie  et  la  Religion,  œuvre 
de  Crauk. 

A  cet  endroit ,  où  cessent  les  arcades ,  la  rue  de  Rivoli  est  tra- 
versée par  la  rue  du  Louvre,  prolongée  en  1888  jusqu'à  Thôtel  des 
Postes  (p.  157).  A  dr.  est  la  façade  du  YieuK  Louvre,  la  colonnade 
de  Perrault  (p.  76).  A  g.,  la  mairie  du  l^  arrondissement  (Louvre), 
qu'on  serait  tenté  de  prendre  pour  une  église,  avec  sa  façade  à  rosace. 
Dans  la  salle  des  mariages  sont  des  peintures  par  Besnard. 

St-Oermain-PAnzerroii  (pi.  R.  20;  III) ,  un  peu  plus  loin,  est 
une  église  dont  la  fondation  remonte  au  temps  de  Charlemagne, 
mais  qui  est  dans  sa  forme  actuelle  un  édifice  goth.  des  zii^-xyi^s. 
Un  porche  à  5  arcades,  surmonté  d'une  terrasse  avec  une  balustrade, 
en  précède  la  façade  proprement  dite ,  flanquée  de  deux  tourelles, 
percée  d'une  grande  fenêtre  en  ogive  à  rosace  du  style  flamboyant 
et  terminée,  au-dessus  d'une  seconde  balustrade,  par  un  pignon  avec 
un  Ange  du  jugement  dernier ,  de  Marocbetti.  Ce  portail  date  de 
la  première  moitié  du  xv^s. ,  mais  ses  statues  sont  pour  la  plupart 
de  date  plus  récente.  L'intérieur  du  porche  est  couvert  de  fresques 
sur  fond  d'or,  par  Mottez,  aujourd'hui  fort  détériorées.  Quand  la 
grille  est  fermée ,  on  entre  par  le  portail  latéral  de  dr. 

L'iMTÉsiBUR  est  divisé  en  5  nefs,  avee  collatéraux  très  bas.  Les  piliers 
du  ehœuront  été  convertis  en  colonnes  cannelëefl  au  xvii^s.  G*est  aussi 
de  ce  siècle  que  datent  les  belles  boiseries  du  banc-d'œuvre.  Il  y  a  des 
fresques  modernes,  dont  la  plus  remarquable  est  une  Descente  de  croix 
par  Guiehardt  dans  le  bras  dr.  du  transept.  La  grande  chap.  Xotre-Dame, 
a  dr.  en  entrant,  est  fermée  par  une  belle  boiserie  et  possède  un  arbre 
de  Jessé  en  pierre,  du  xivCs.,  un  autel  goth.  d'après  VioUet  -  le  -  Duc  ^  des 
peintures  et  des  vitraux  d'après  Amaury  -  Duval.  Du  même  côté,  dans  le 
transept,  un  bénitier  de  marbre,  avec  une  croix  entourée  de  trois  enfants, 
par  Jot^roy^  d* après  un  dessin  de  Mme  de  Lamartine.  La  4^  cbap.  du 
pourtour,  après  la  sacristie,  renferme  les  monuments  de  marbre  du  chan- 
celier Etienne  d'Âligre  (m.  1635)  et  de  son  fils  (m.  1674).  La  chap.  qui 
suit  celle  de  Tabside  contient  2  statues  provenant  d'un  mausolée  de  la 
famille  Rostaing.  Deux  chap.  plus  loin ,  un  monument  érigé  à  St  Denis, 
inhumé  à  cet  endroit  après  son  martyre  (p.  193).  Dans  la  chap.  Notre- 
Dame  de  la  Compaasion,  à  g.  de  la  nef  et  près  du  transept,  un  retable  en 
bois  du  style  flamboyant,  représentant  l'histoire  de  la  Vierge  et  celle  de 
J.-C.  —  C'est  du  petit  campanile  de  cette  église,  à  dr.  du  transept,  que 
fut  donné  le  signal  du  massacre  de  la  St-Barthélemy,  du  34  au  25  août  lo72. 

Entre  l'église  et  la  mairie,  qu'on  a  bâtie  pour  rétablir  la  symétrie 
vis-à-vis  du  Louvre,  s'élève  encore  une  tour  carrée,  construite  par 
Ballu ,  pour  remplir  l'espace  vide  qui  restait.  De  l'extrémité  de  la 
rue  du  Louvre,  on  aperçoit  le  Pont-Neuf,  avec  la  statue  de  Henri  IV 
(p.  215),  et  derrière,  le  dôme  du  Panthéon  (p.  231). 

La  rue  de  Rivoli  traverse  après  la  rue  du  Louvre  la  rue  du  Pont- 
Neuf,  qui  vient  de  ce  pont  (p.  214)  et  conduit  aux  Halles  Centrales 
(p.  157).  Plus  loin,  à  g.,  la  grande  rue  des  Halles,  après  laquelle 
on  croise  le  boulevard  de  Sébastopol  (p.  64),  percé  en  1855  à  travers 
un  quartier  trop  peuplé  et  malsain  et  qui  aboutit  près  de  là,  à  dr.,  à 
la  place  du  Ghâtelet  (p.  53). 
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A  di.  de  la  rue  s'élève  une  belle  tour  gothique  haute  de  53  di., 
la  nonrSt-Jaoquef  (pi.  R.  23;  III,  IV),  construite  de  1508  à  i522. 
Elle  faisait  partie  d'une  église  vendue  et  démolie  en  1789.  La  tour 
aurait  peut-être  subi  le  même  sort,  mais  elle  fut  rachetée  en  1836 
par  la  ville ,  qui  l'a  restaurée  et  isolée  au  milieu  d'un  beau  square. 
La  statue  sous  la  voûte  du  rez-de-chaussée  est  celle  de  Pascal 
(m.  1662),  qui  répéta  du  haut  de  cette  tour  ses  expériences  sur  la 
pesanteur  de  l'air;  elle  est  de  Cavelier.  La  vue  du  sommet  est  ma- 
gnifique, ,car  on  y  est  à  peu  près  au  centre  de  Paris ,  mais  on  n'y 
monte  plus  qu'avec  une  permission  qui  se  délivre  gratuitement  à 
l'hôtel  de  ville,  direction  des  travaux,  de  11  h.  à  5  h.,  dimanches  et 
fêtes  exceptés. 

Les  SQUAKB8,  comme  les  promenades  de  Paris  en  général,  ne  comptent  • 
pas  seulement  au  nombre  de  ses  plus  beaux  ornements,  ce  sont  encore 
des  créations  fort  utiles,  servant  à  assainir  des  quartiers  populeux  et  parti- 
culièrement favorables  à  la  santé  des  enfants.  C'est  que,  contrairement 
aux  squares  de  Londres,  qui  leur  ont  servi  de  modèles,  ils  ne  sont  pas 
des  jardins  où  quelques  privilégiés  ont  seuls  droit  d^ent^rer,  mais  des 
jardins  publies,  ouverts  à  tout  venant.  Dès  que  le  temps  le  permet,  ils 
sont  remplis  de  jeunes  enfants,  qui  sans  cela  resteraient  pour  la  plupart 
renfermés  dans  des  appartements ,  où  ils  manqueraient  d  air  et  d  espace 
pour  leurs  ébats  et  que  leurs  mères  se  soucieraient  aussi  moins  de  tenir 
propres.  En  faisant  de  nos  jours  les  grands  travaux  de  voirie,  on  a  crée 
partout  des  squares  de  ce  genre,  dont  les  principaux  sont,  outre  celui  dé 
la  tour  St- Jacques,  les  squares  des  Arts  -  et  -  Métiers  (p.  160),  du  Temple 
(p.  199),  Montbolon  (p.  184),  de  la  Trinité  (p.  185),  des  BatignoUes  (pi.  B.  14). 

Statues  du  square  :  la  Porteuse  de  pain,  le  Ricochet  et  Cyparisse, 
bronzes  par  Coutan,  Vital  Cornu  et  H.  Plé. 

Au  S.  du  square  passe  Vavenue  Victoria,  aussi  de  création  mo- 
derne; elle  s'étend  jusqu'à  la  place  de  l'Hôtel-de- Ville  (p.  57). 

La  place  du  Chfttelet  (pi.  R.  20-23;  7},  où  fut  jusqu'en  1802 
la  fameuse  prison  du  Chàtelet,  est  un  peu  plus  bas  que  la  tour,  du 
côté  de  la  Seine.  On  y  a  érigé  en  1807  une  fontaine  de  la  Victoire, 
avec  la  colonne  du  Palmier,  dont  le  fût  est  en  pierre,  avec  des  cor- 
dons de  bronze,  et  sur  laquelle  sont  inscrits  les  noms  de  15  batailles 
gagnées  par  Napoléon.  Une  Victoire  tendant  une  couronne  de  chaque 
main  s'élève  au  sommet  du  monument,  et  dans  le  bas  sont  les  sta- 
tues de  la  Fidélité,  la  Vigilance,  la  Loi  et  la  Force.  Ces  sculptures 
sont  de  Bosio.  Des  travaux  d'alignement  en  ayant  nécessité  le  dé- 
placement ,  la  colonne  a  été  transportée  d'un  seul  bloc  à  l'endroit 
où  elle  se  trouve  aujourd'hui,  mais  augmentée  du  soubassement  à 
deux  vasques,  décoré  de  quatre  sphinx.  En  deçà  de  la  fontaine  est 
l'hôtel  de  la  Chambre  des  notaires,  avec  un  plan  du  Chàtelet  sur 
la  façade.  A  g.  de  la  place,  le  théâtre  provisoire  de  V Opéra- Comique 
p.  21);  à  dr.,  le  théâtre  du  Chàtelet  (p.  22). 

Les  égonti  de  Paris,  qui  en  sont  une  des  curiosités,  ont  ici  une  de 
leurs  entrées  principales ,  par  laquelle  descendent  ou  remontent  les  visi- 
teurs, Tautre  étant  à  la  place  de  la  Madeleine.  Car  il  s'y  organise  des 
promenades  dans  la  bonne  saison,  ordinairement  le  1®'  et  le  3®  mercr. 
de  chaque  mois,  et  tout  le  monde  peut  y  prendre  part,  même  les  dames. 
Cependant  le  nombre  de  personnes  admises  est  restreint.  11  faut  une 
autorisation   qu'on   demande  par  écrit  au  préfet  de  la  Seine,  sur  une 
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feaiile  de  papier  timbré  de  60  e.  Elle  vous  indique  l'endroit  et  Theurc 
où  Ton  doit  se  présenter.  Il  importe  d'arriver  à  temps  et  d'être  suâlsam- 
ment  vêtu.  La  visite  dure  enr.  1  b.  —  La  longueur  du  réseau  des  égouts 
construits  était  en  1890  d*env.8S0kil.  ou  1200  avec  les  divers  branchements 
sur  les  propriétés  particulières,  et  11  en  restait  encore  env.  300  kil.  à  con- 
struire. La  canalisation  souterraine  de  Paris  est  donc  dès  maintenant  plus 
longue  que  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Berlin  (1079  kil.),  dont  le  parcours 
en  train  direct  est  d^env.  24 h.  Il  n'existait  encore  que  67  kil.  d*égouts  en  1837 
et  160  en  1856.  Ces  travaux  gigantesques  coûtent  en  moyenne  100  fr.  par  m. 
Le  bassin  de  la  ville  est  divisé  en  Quatre  parties  par  2  grands  égouts  per- 
pendiculaires à  la  Seine,  ceux  des  Doulevards  de  Sébastopol  et  St-Mlchel, 
qui  aboutissent  dans  8  autres  plus  ou  moins  parallèles  au  fleuve.  Les 
premiers  ont  pour  affluents  12  ou  16  galeries  «eeondaires ,  recevant  elles- 
mêmes  les  eaux  d'une  foule  d'autres  galeries  moins  grandes,  creusées  dans 
toutes  les  directions.  Les  seconds  sont  les  égouts  eolleeUurs.  Ceux  de  la 
rive  dr.  amènent  leurs  eaux  à  la  place  de  la  Concorde,  dans  un  collecteur 
général,  qui  les  déverse  dans  la  Seine  en  aval  du  pont  d'Âsnières  (p.  277). 
La  fameuse  Cloaque  Maxime  de  Borne,  qui  n'a  pas  dû  avoir  plus  de  800  à 
900  m.,  était  peu  de  chose  en  comparaison  de  ce  seul  collecteur,  qui  a 
4600  m.  de  long.  11  débite  environ  10000 m.  cubes  d*ean  à  l'heure,  mais 
il  peut  en  écouler  deux  fois  autant.  Pour  souder  les  collecteurs  de  la 
rive  g.  au  reste  du  réseau,  on  a  immergé  dans  la  Seine ,  en  amont  du  pont 
de  TAIma,  un  siphon  composé  de  deux  tuyaux  en  fer,  de  1  m.  de  dia- 
mètre et  166  m.  de  long,  et  ces  collecteurs  se  prolongent  de  l'antre  côté, 
à  une  grande  profondeur  (90  m.),  pour  rejoindre  le  collecteur  général  de 
la  rive  dr.,  non  loin  de  son  embouchure.  Les  égouts  des  îles  de  la  Cité 
et  St-Louis  sont  aussi  reliés  aux  collecteurs  par  des  siphons.  Les  plus 
petits  égouts  ont  2  m.  15  de  haut  sur  1  m.  15  de  large;  le  plus  grand, 
Dm.  sur  5  m.  60:  il  est  dont  facile  de  les  nettoyer  tous.  Ils  sont  con- 
struits en  pierre  meulière  et  chaux  hydraulique,  avec  enduits  intérieurs 
et  extérieurs.  Les  collecteurs  ont  une  sorte  de  trottoir  ou  banquette  de 
chaque  côté  et  une  cunette  ou  canal  d'eau  entre  les  deux.  Contre  la  voûte 
passe  au  moins  une  conduite  d*eau  de  fontaine  de  1  m.  ou  plus  de  dia- 
mètre. Le  curage  de  ces  égouts  se  fait  avec  un  grand  soin  et  le  système 
employé  dans  ceux  qui  Ont  une  cunette  est  fort  ingénieux.  Dans  le  grand 
collecteur  de  la  rive  dr.,  il  y  a  des  bateaux  avec  vannes  de  même  dimen- 
sion que  cette  cunette  et  pouvant  former  écluse.  Si  l'on  baisse  la  vanne, 
l'eau,  qui  vient  la  presser,  la  pousse  en  avant  et  chasse  par  là  même  les 
immondices  vers  l'ouverture  de  la  galerie.  Dans  les  autres  collecteurs, 
le  bateau  est  remplacé  par  un  petit  wagon  que  poussent  les  égoutiers, 
aidés  par  l'eau  de  réservoirs  de  chasse.  Toutes  les  galeries  communi- 
quent avec  les  rues  par  de  nombreuses  échelles  de  fer,  par  lesquelles  les 
égoutiers  peuvent  toi^ours  remonter.  Des  signes  de  repère,  les  noms  des 
rues,  etc.,  y  sont  partout  marqués. 

Le  pont  au  Change ,  qui  mène  de  la  place  du  Châtelet  dans  la 
Cité  (p.  211),  a  été  reconstrait  en  1858-59.  Il  n'était  guère  moins 
célèbre  jadis  que  le  Pont- Neuf  (p.  214).  C'était  Tun  des  plus  an- 
ciens et  des  plus  animés  de  Paris ,  et  il  était  couvert  de  boutiques 
d'orfèvres  et  de  changeurs ,  de  là  le  nom  qu'il  a  conservé. 

On  a  de  ce  pont  un  très  beau  coup  d'œil:  en  face,  la  Cité,  avec  le 
palais  de  justice  et  le  tribunal  de  commerce  à  l'extrémité  du  pont  :  plus 
loin  en  amont,  l'Hôtel -Dieu  et  Ifotre-Dame  (p.  218  et  215);  à  g.,  rhôtel 
de  ville  (p.  55)  et  la  tour  de  St-Gervais  (p.  57)  ;  en  aval ,  le  Pont-Neuf, 
le  Louvre,  etc. 

La  rue  transversale  au  delà  du  square  St- Jacques  est  la  rue 
St-Martin,  dans  laquelle  se  trouve,  à  peu  de  distance, 

St-Merri  (pi.  R.23;  ///),  jadis  St-M^deric,  église  du  meilleur 
style  gothique,  bien  que  commencée  seulement  en  1520  et  achevée 
en  1612.  Elle  possède  un  beau  portail  inachevé  du  style  flambo)  ant. 
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flanque  à  dr.  d'une  tour,  à  plein  cintre  dans  le  haut,  et  à  g.  d'une 
légère  tourelle.  L'intérieur  a  été  défiguré  sous  Louis  XIV,  dans  le 
prétendu  style  classique,  par  Boffrand,  qui  a  aussi  construit  la 
grande  chapelle  à  dr.,  décorée  de  statues  par  J.^B»  Dehay.  On 
remarquera  encore  à  l'intérieur:  au  maître  autel,  un  grand  crucifix 
de  marbre  par  Dubois;  dans  la  2®  chapelle  â  g.,  une  Pletà  de  Slodtz ; 
à  l'entrée  du  chœur,  deux  bons  tableaux  de  C.  VaiUoo,  surtout  celui 
de  g.,  St  Charles  Borromée;  dans  le  bras  g.  du  transept,  un  autre 
de  Belle,  la  Réparation  d*un  sacrilège,  etc.,  et  dans  les  chapelles 
du  pourtour,  de  belles  fresques  modernes  de  Cornu,  Lepaulle, 
Chasseriau,  Amaury^ Duval,  Lehmann,  Matout,  Olaize,Lafon,  etc. 
Les  vitraux  du  chœur  sont  par  Cl.  Lavergne,  —  A  g.  de  l'église  la 
rue  du  Cloître-St-Merri,  théâtre  d'une  longue  et  terrible  lutte  pen- 
dant l'émeute  des  5  et  6  juin  1832. 

Revenus  à  la  rue  de  Rivoli,  nous  y  voyons  bientôt  à  dr. 

L'*h5tel  de  ville  (pi.  R.  23;  V),  un  des  plus  beaux  édifices  de 
Paris,  reconstruit  dans  sa  forme  primitive,  par  Ballu  et  JOeperthes, 
après  avoir  été  incendié  par  les  communards  en  1871. 

L''aneien  édifice  avait  été  commencé  en  1533,  mais  terminé  seulement 
sous  le  règne  de  Henri  IV,  par  Tarehiteete  italien  Boceador,  dit  de  Cortone. 
Le  besoin  de  place  pour  le  logement  et  les  bureaux  du  premier  magistrat 
de  la  ville,  avant  17^9  le  prévôt  des  Marchandé  et  maintenant  le  prifet  de 
la  Seine^  avait  nécessité  de  nouvelles  constructions,  dont  les  dernières  ne 
furent  achevées  que  sous  Louis -Philippe,  en  1841,  de  sorte  que  l'hôtel 
de  ville  était  finalement  quatre  fois  plus  grand  que  sous  Henri  IV.  Néan- 
moins il  était  devenu  encore  trop  petit,  et  on  avait  été  obligé  d'y  ajouter 
en  1857  deux  annexes,  vis-à-vis  de  la  façade  principale. 

L*hdtel  de  ville  a  joué  un  grand  rôle  dans  les  différentes  révolutions 
françaises,  étant  le  point  ordinaire  de  ralliement  du  parti  démocratique, 
en  opposition  avec  les  palais  royaux,  le  Louvre  et  les  Tuileries;  c^est 
dans  son  enceinte  que  se  constitua  le  tiers-état,  etc.  Le  14  juillet  1789, 
les  vainqueurs  de  la  Bastille  furent  apportés  en  triomphe  dans  sa  grande 
salle.  Trois  jours  après ,  Louis  XVI  se  décidant  à  venir  de  Versailles  à 
Paris,  sous  la  protection  du  maire  Bailly  et  de  quelques  autres  députés 
populaires,  fat  amené  à  l'hôtel  de  ville  escorte  d'une  foule  immense, 
qu  il  ne  calma  qu'en  se  montrant  avec  la  cocarde  tricolore,  composée  par 
Lafayette  de  la  couleur  blanche  des  Bourbons  et  des  couleurs  bleue  et 
rouge  de  la  ville  de  Paris.  C'est  ici  que  siégeait  la  Commune  ^  lorsque 
Barras  y  pénétra  au  nom  de  la  Convention,  à  la  têta  de  einq  bataillons, 
le  9  thermidor  an  II  (37  juillet  1794),  et  que  Robespierre  eut  la  mâchoire 
fracassée  d'un  coup  de  pistolet.  C'est  par  l'hôtel  de  ville  que  Louis- 
Philippe  passa  pour  monter  sur  le  trône  en  1890;  c'est  ici  que  Louis 
Blanc  proclama  la  république  le  24  février  1848.  Enfin  Thôtel  de  ville 
fut  le  siège  du  «gouvernement  de  la  Défense  nationale*  du  4  sept.  1870 
au  28  fév.  1871,  et,  jusqu'à  la  fin  de  mai,  du  eomité  de  la  Commune.  . 

L'édifice  étant  condamné  à  la  destruction  par  les  chefs  des  insurgés, 
des  monceaux  de  combustibles  arrosés  de  pétrole  et  des  barils  de  poudre 
y  furent  placés  à  différents  endroits.  Tous  les  abords  avaient  de  plus 
été  barricadés.  Il  s^engagea  le  14  mai  sur  la  place,  à  Tarrivée  des  troupes, 
un  combat  terrible,  qui  dura  sans  interraption  jusqu^au  lendemain  matin. 
Obligés  enfin  de  reculer,  les  insurgés  cherchèrent  a  assouvir  leur  rage  en 
mettant  le  feu  à  plusieurs  maisons  voisines,  et  ils  allumèrent  les  matières 
inflammables  accumulées  dans  l'hôtel  de  ville,  tandis  que  000  des  leurs 
s'y  trouvaient  encore.  Les  troupes,  alors  maîtresses  des  alentours,  diri- 
gèrent un  feu  incessant  contre  ces  retardataires,  dont  pas  un  n'échappa. 
Mais  il  fut  impossible  de  sauver  rédiflce,  dont  la  destruction  fut  encore 
plus  complète  que  celle  des  Tuileries. 
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Le  nouvel  hôtel  de  ville  est  donc ,  au  moins  dans  Tensemble,  la 
reproduction  de  l'ancien ,  surtout  un  peu  agrandi ,  plus  riche  en 
sculptures  et  mieux  distribué.  C'est  un  magnifique  édifice  du  style 
de  la  renaissance  française,  avec  ses  pavillons  à  dôme,  réminis- 
cences des  tours  du  moyen  âge,  ses  lucarnes  et  ses  hauts  tuyaux  de 
cheminée  richement  sculptés.  Il  est  isolé  et  entouré  d'un  fossé 
bordé  d'une  grille,  par  où  s'éclaire  son  double  sous-sol.  Le  rez-de- 
chaussée  présente  des  pilastres  et  le  premier  étage  des  colonnes 
engagées  d'ordre  composite.  Il  y  a  au-dessus  du  premier  une  es- 
pèce d'entresol  ;  les  pavillons  ont  un  étage  de  plus. 

La  *rAÇADE  PBiNCiPAL£ ,  qul  est  naturellement  la  plus  remar- 
quable, se  divise  en  trois  parties  à  peu  près  égales.  Celle  du  milieu, 
qui  forme  aujourd'hui  avant-corps,  est  percée  de  trois  portes,  dont 
deux  portes  cochères  cintrées  aux  pavillons.  L'autre  est  précé- 
dée de  statues  en  bronze  de  la  Science,  par  Blanchard,  et  de  l'Art, 
par  Marqueste.  Aux  principaux  étages  de  Tavant-corps,  de  même 
qu'à  ceux  de  tous  les  pavillons,  se  trouvent  des  niches  garnies  de 
statues  d'hommes  célèbres.  Il  y  a  de  plus  sur  les  entablements  des 
statues  représentant  des  villes  de  France ,  des  groupes  allégoriques, 
etc;  La  façade  a  encore  comme  ornements,  au  milieu,  une  magni- 
fique *horloge  entourée  de  sept  statues,  un  joli  ^campanile  et  dix 
statues  dorées  de  hérauts  d'armes,  couronnant  la  toiture,  ces  der- 
nières une  innovation  qu'on  a  critiquée.  Il  y  a  ainsi  à  l'extérieur, 
en  comptant  encore  quelques  statues  qui  sont  dans  les  cours,  env. 
200  statues  ou  groupes,  la  plupart  désignés  par  des  inscriptions.  La 
salle  du  conseil  municipal  est  au  milieu  du  premier  étage  du  côté 
de  la  place;  les  séances  sont  publiques. 

Les  autres  façades  méritent  aussi  d'être  vues  ;  elles  ne  sont  pas 
la  reproduction  Tune  de  l'autre.  C'est  du  côté  du  quai  que  se  trouve 
V appartement  du  préfet.  Il  y  a  aussi  là  un  petit  jardin  où  l'on 
a  érigée  en  1888  la  statue  équestre  d'Etienne  Marcel  (p.  xxii),  en 
bronze,  par  Idrac  et  achevée  par  Marqueste.  Au  rez-de-chaussée 
de  ce  côté,  la  saUe  St-Jean,  destinée  à  de  grandes  réunions;  au- 
dessus,  la  grande  salle  des  fêtes,  et  à  l'étage  supérieur,  la  bibliothèque 
administrative,  qui  est  publique.  Les  entrées  sur  le  derrière  sont 
précédées  de  lions  en  bronze,  par  Caïn  et  Jacquemart. 

On  peut  obtenir  de  visiter  l'intérieur ,  les  jours  ouvrables ,  en 
s'adressant  à  la  direction  des  travaux  ou  au  concierge  du  côté  de  la 
rue  de  Rivoli,  de  1  h.  à  3  h.  Dans  tous  les  cas,  on  peut  traverser 
rhôtel  et  voir  au  moins  ses  trois  cours,  également  fort  riches  comme 
ornementation.  Pans  la  cour  centrale  est  le  «Gloria  Yictis»  de 
Mercié.  Dans  le  vestibule  voisin,  du  côté  de  la  place,  deux  groupes 
en  plâtre,  les  Dernières  funérailles,  de  Barrias,  et  le  Paradia  perdu, 
de  Qatitherin  (marbre  au  parc  Monceaux).  L'intérieur  de  l'hôtel 
doit  être  décoré  d'un  très  grand  nombre  de  peintures  qui  ne  seront 
achevées  que  dans  quelques  années.   La  salle  du  conseil  et  l'apparte- 
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ment  du  préfet  ont  de  beaux  plafonds  sculptés  ;  la  salle  St-Jean  et 
la  salle  des  fêtes,  des  voûtes  soutenues  par  des  colonnades  laissant 
au  milieu  un  vaste  espace  libre. 

La  place  de  VHÔtel-de -Ville,  autrefois  appelée  place  de  Grève, 
évoque  sous  ce  nom  une  foule  de  souvenirs  lugubres.  Des  bûchers 
y  ont  dévoré  bien  des  victimes ,  des  flots  de  sang  y  ont  coulé  sur 
l'échafaud.  C'est  ici ,  par  exemple ,  que  Catherine  de  Médicis  flt 
pendre  aux  huées  de  la  foule,  après  la  St- Barthélémy  (1572),  les 
chefs  huguenots  Briquemont  et  Cavagnes  ;  ici  qu'elle  fit  supplicier 
en  1574  le  comte  de  Montgomery ,  dont  la  lance  avait  atteint  par 
hasard,  dans  un  tournoi,  l'œil  du  roi  Henri  II  et  occasionné  sa  mort 
(p.  204).  En  1766,  c'était  le  tour  du  comte  de  Lally-Tollendal,  gou- 
verneur des  Indes  françaises ,  injustement  condamné  sous  prétexte 
de  trahison.  Au  mois  de  juillet  1789,  le  successeur  de  Necker, 
Foulon,  contrôleur -général  des  finances,  et  Berthier,  son  gendre, 
y  furent  pendus  aux  lanternes  par  la  populace  et  devinrent  ainsi 
les  premières  victimes  de  la  Révolution.  Mais  il  y  a  eu  aussi  bien 
des  exécutions  de  criminels  trop  fameux ,  tels  que  :  Ravaillac ,  en 
1610;  la  marquise  de  Brinvilliers  et  la  Voisin,  deux  empoison- 
neuses, en  1676  et  1680;  Tillustre  voleur  Cartouche,  en  1721; 
Damiens,  qui  attenta  à  la  vie  de  Louis  XV,  en  1757,  etc. 

La  place  de  l'Hôtel-de- Ville  est  reliée  par  un  pont  à  la  Cité,  où 
se  voient  l'Hôtel-Dieu,  Notre-Dame,  etc.  (p.  218  et  215). 

An  N.  commence  la  rue  au  Temple,  vieille  pue  très  commerçante,  qui 
passe  an  Temple  (p.  199)  et  aboutit  à  la  rue  de  Tnrbigo,  prèfl  de  la  place 
de  la  République  (p.  63). 

II.  De  rhôtel  de  yille  à  la  Bastille. 
St-Gerraic.    8t-Pa«l-8t-I«iik.    Oeloaae  de  Juillet. 

Derrière  l'hôtel  de  ville  se  trouvent  la  caserne  Napoléon,  qui 
peut  contenir  2500 hommes;  Vanc.  caserne  Lobau ,  annexe  de  l'hôtel 
de  ville  pour  les  bureaux  de  l'enseignement,  et  Téglise  St-Geivais. 

Bt-esrrais,  ou  St-Gervais-et-St-Protais  (pi.  R.  23;  7) ,  est  une 
église  qui  a  été  commencée  en  1212,  mais  complètement  transformée 
au  xiT^  s.  Elle  présente  un  mélange  des  styles  flamboyant  et  de  la 
renaissance.  Le  portail  ne  remonte  qu'à  1616;  il  a  été  ajouté  par 
Jacques  Debrosse,  et  il  jouit  d'une  certaine  célébrité,  bien  que  con- 
trastant avec  le  reste.  Il  offre  les  trois  ordres  dorique,  ionique  et 
corinthien  superposés,  avec  frontons  triangulaire  et  semi-circulaire. 
Si  le  portail  est  fermé ,  faire  le  tour  à  g.,  pour  entrer  par  une  petite 
porte  au  N.  du  chœur. 

L'intérieur  de  Tédifiee  se  distingue  par  la  hauteur  de  ses  voûtes.  Il  n'y 
a  pas  de  portes  latérales  aux  bras  du  transept,  mais  des  tribunes.  Outre 
des  peintures  murales  dans  les  chapelles,  par  Brune  (7«  à  dr.).  Olaize, 
He$ie^  Delorme  et  Oigoux^  on  remarquera  surtout,  comme  oeuvres  d  art  :  les 
vitraux  de  la  7e  chap.  de  dr. ,  le  Jugement  de  Salomon,  par  R.  Pinaiçrier 
(1531) ,  et  ceux  de  la  chap.  de  la  Vierge,  par  Jean  Coutiny  tous  fortement 
restaurés  de  nos  jours;  un  tableau  de  C<ntaei\,  dans  le  bras  dr.  du  transept 
ou  la  5^  chap.,  6t  Ambroise  et  Tbéodose-,  la  croix  et   les  chandeliers  en 
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bronze  doré  du  maître  autel,  ehefs - d*œuvre  du  xyiii^  s.,  provenant  de 
Tabbaye  de  @te-6eneviève;  le  mausolée  de  Michel  le  Tellier  (m.  1685), 
ministre  d*£tat  sous  Louis  XtV,  par  Maztlint  et  Burtrelle^  dans  la  chapelle 
à  dr.  de  celle  de  la  Vierge;  le  pendentif  de  la  voûte  de  cette  dernière, 
qui  a  1  m.  16  sur  3m.,  et  les  vitraux;  un  tableau  de  ffeim^  le  Martyre 
de  Ste  Juliette,  dans  le  bras  g.  du  transept,  et  au-dessous  un  tableau  sur 
bois,  la  Passion,  attribué  à  Durer;  un  bas-relief  en  pierre  du  ziii^s.,  Jésus 
recevant  Tâme  de  la  Vierge  ;  un  retable  de  la  renaissance,  à  Tautel  de  la 
chap.  voisine,  et  enfin  un  jetable  reproduisant  la  façade  de  Téglise,  dans 
la  chap.  qui  suit,  près  de  la  porte. 

Au  N.  de  St-Gervais,  derrière  la  caserne  Napoléon,  est  la  petite 
place  Baudoyef,  avec  la  mairie  du  IV*  arrondissement  (Hôtel-de- 
Ville),  dans  le  style  de  la  fin  du  xvi®  s.  Ses  salles  des  mariages  et 
des  fêtes  ont  des  peintures  par  Cormon  et  Comerre. 

Nous  nous  retrouvons  ici  dans  la  rue  de  Rivoli ,  à  laquelle  suc- 
cède un  peu  plus  loin  la  rue  St- Antoine.  Au  commencement  de 
cette  dernière,  à  dr.,  St-Paul-St-Lonis  (pi.  R.  25-26;  F),  ancienne 
église  des  jésuites ,  construite  de  1627  à  1641 ,  par  le  P.  Derrand, 
sauf  son  beau  portail  de  la  renaissance,  qui  est  du  P.  Marcel-Ange, 
Cette  église  est  surmontée  d'un  dôme ,  un  des  premiers  construits  à 
Paris.  Les  architectes  se  sont  inspirés  des  églises  italiennes  de  la 
fin  du  XVI®  s.,  et  ils  ont  donné  à  Tédiflce  le  cachet  qui  distingue 
ceux  de  la  compagnie  de  Jésus.  L'ensemble  en  est  assez  imposant, 
mais  le  style  est  surchargé  et  il  y  a  trop  de  richesse  dans  l'orne- 
mentation. Le  portail  de  St  -  Gervais  est  supérieur  à  celui  de  St- 
Paul ,  qui  en  reproduit  l'ordonnance.  L'intérieur  présente  une  nef 
assez  élevée,  flanquée  de  deux  bas  côtés  au  -  dessus  desquels  règne 
une  galerie.  Comme  œuvres  d'art ,  on  remarquera  quelques  pein- 
tures, surtout  un  Christ  au  jardin  des  Oliviers ,  peint  par  Eug.  De- 
lacroix dans  sa  jeunesse  ;  il  est  dans  le  bras  g.  du  transept.  —  Le 
lyce'e  Charlemagne,  sur  le  derrière,  à  dr.,  est  l'anc.  maison  professe 
des  jésuites. 

Au  N.,  un  peu  en  deçà  de  Téglise,  est  la  rue  du  Roi-de-Sieile  (pi.  B.  36 
K) ,  où  se  trouvait  la  fameuse  prison  de  la  Forée ,  dans  laauelle  les  sep- 
tembriseurs commirent  une  partie  de  leurs  assassinats  en  1793. 

Dans  la  rue  Sévigné ,  qui  commence  en  face  de  St-Paul ,  le  musée 
Carnavalet  (p.  303). 

Au  n**142  de  la  rue  St- Antoine,  à  g.,  l'ancien  hôtel  de  Bethune, 
construit  au  xvi^s.  par  du  Cerceau,  pour  Maximilien  de  Béthune, 
plus  connu  comme  duc  de  Sully  et  ministre  de  Henri  IV.  La  fa- 
çade n'a  plus  rien  de  curieux ,  mais  la  cour  est  entourée  de  bâti- 
ments aux  façades  richement  sculptées,  avec  de  grands  bas -reliefs 
représentant  les  saisons,  etc.  Il  y  a  dans  ce  quartier  d'autres  con- 
structions anciennes  plus  ou  moins  curieuses ,  comme  celles  de  la 
place  des  Vosges  (p.  204) ,  où  conduit  la  rue  de  Birague,  un  peu 
plus  loin  à  g.;  Vhôtel  d^Ormesson ,  rue  St- Antoine,  212,  et  ceux 
que  nous  mentionnerons  encore  ci-après  ;  mais  beaucoup  de  ces  con- 
structions sont  cachées  par  des  bâtiments  modernes. 

A  dr.  dans  la  rue  St- Antoine,  V église  de  la  Visitation  ou  temple 
Ste-Marie  (calviniste).    Elle  a  été  construite  au  xvii*  s., 'par  Fr. 
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Mansart,  et  elle  dépendait  alois  d'un  couvent  de  Visitandines.   Elle 
est  surmontée  d*un  petit  dômie.  —  Vient  ensuite  la  place  de  la  Bastille. 

La  place  de  la  Bastille  (pi.  B.  25;  V),  communément  appelée  la 
liastilUf  était  autrefois  occupée  par  la  bastille  St^Antoine,  forteresse 
construite  de  1371  à  1383,  sous  les  rois  Charles  V  et  Charles  VI,  et 
laissée  debout  lorsqu'on  eut  rasé  les  anciennes  fortifications ,  sous 
Louis  XIV.  Elle  était  située  à  l'O.,  où  l'on  a  marqué  une  partie  de 
son  emplacement  sur  le  sol  entre  la  rue  St-Antoine  et  le  houlev. 
Henri  IV.  Outre  qu'elle  commandait  le  cours  de  la  Seine  et  tenait 
en  respect  le  quartier  populeux  et  remuant  de  St-Antoine,  cette 
forteresse  était  devenue  avec  le  temps  une  prison  dans  laquelle  on 
enfermait  les  personnes  de  qualité  arrêtées  pour  raison  d'Etat  et  les 
grands  criminels ,  mais  plus  souvent  encore  les  victimes  du  despo- 
tisme, des  intrigues  de  cour,  des  vengeances  personnelles  de  favoris, 
qui  se  faisaient  donner  par  le  roi  les  fameuses  «lettres  de  cachet», 
avec  lesquelles  on  incarcérait  sans  formes  et  sans  jugement.  Cette 
prison  odieuse  a  acquis  enfin  une  célébrité  historique  par  sa  des- 
truction, le  14  juillet  1789,  au  commencement  de  la  Révolution 
française,  qui  date  de  là  ses  grandes  réformes. 

Le  bruit  s'était  répanda  que  les  régiments  postés  à  St- Denis  mar- 
ehaient  sar  Paris  et  que  les  eanons  de  la  Bastille  étaient  braqués  sur  la 
rue  St- Antoine.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  pousser  enfin  le  peuple 
vers  la  forteresse;  la  ville  retentit  du  cri:  «A  la  Bastille!  à  la  Bastille!* 
et  l'on  s'y  porta  en  armes  de  toutes  parts.  Les  ponts  étaient  levés  comme 
en  temps  de  guerre;  le  gouverneur,  Delaunay,  sommé  de  le*  baisser,  s'y 
refuse,  bien  qu'il  ne  soit  nas  en  état  de  résister  longtemps ,  la  garnison 
ne  se  composant  que  de  lo8  hommes,  dont  un  tiers  dlnvalides.  Cepen- 
dant les  flots  de  la  foule  grossissent  et  son  impatience  ne  se  contient 
plus;  deux  hommes  s'élancent  hardiment  vers  le  pont-levis  et  en  brisent 
les  chaînes  à  coups  de  hache.  Les  assiégeants  se  précipitent  de  là  vers  le 
second  pont  pour  l'abattre  de  même,  mais  la  garnison  fait  une  première 
décharge.  L'ardeur  de  Tattaque  devient  alors  de  l'acharnement,  et  des 
gardes  françaises  survenant  avec  du  eanon ,  le  combat  change  de  face. 
Delaunay  veut  faire  sauter  la  forteresse,  la  garnison  l'en  empêche  et  le 
presse  de  se  rendre.  On  parlemente,  les  plus  avancés  des  assaillants  pro- 
mettent de  ne  faire  aucun  mal,  le  pont  se  baisse  et  le  peuple  est  maître 
de  la  Bastille.  Furieux  d'une  résistance  de  plus  de  4  h.,  les  vainqueurs 
ne  veulent  plus  entendre  parler  de  clémence  envers  ceux  qui  ont  «fait 
feu  sur  leurs  concitoyens*;  une  partie  des  invalides  et  des  Suisses  sont 
sauvés  à  grand'peine  par  les  gardes  françaises,  les  autres  périssent  n»as- 
sacrés  avec  le  gouverneur.  —  La  Bastille  fut  ensuite  complètement  rasée. 
—  Reconstitution  du  quartier,  avec  la  Bastille,  v.  p.  370. 

La  «colonne  de  Juillet,  qui  décore  la  place,  fut  érigée  de  1831  à 
1840,  par  les  architectes  Alavoine  et  Duc,  en  l'honneur  des  victimes 
de  la  révolution  de  juillet  1830.  Sa  hauteur  est  de  47  m.  ;  elle  re- 
pose sur  un  soubassement  massif  en  marbre  blanc ,  de  forme  circu- 
laire, primitivement  destiné  à  une  fontaine  colossale  en  forme  d'é- 
léphant ,  que  Napoléon  I^'  voulait  y  élever.  Sur  ce  soubassement 
eut  un  socle  carré ,  dont  les  côtés  sont  ornés  de  24  médaillons  de 
bronze,  représentant  la  Justice,  la  Constitution,  la  Force  et  la  Li- 
berté, et  qui  supporte  le  piédestal  en  marbre  de  la  colonne.  Ce  pié- 
destal est  lui-même  décoré  à  l'O.  d'un  beau  lion  passant  (symbole  du 
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mois  de  juillet),  bas-ielief  eu  bronze  de  Barye,  au-dessous  du(iuel 
se  lit  riQSOliption  commémorative.  Aux  quatre  coins  sont  des  coqs 
gaulois  tenant  des  guirlandes.  Le  fut  de  la  colonne,  qui  est  en  bronze, 
mesure  4  m.  de  diamètre.  Il  est  en  partie  cannelé  et  divisé  par 
des  anneaux  en  cinq  tambours ,  sur  lesquels  sont  inscrits  les  noms 
des  615  victimes  de  Juillet  Au-dessus  du  chapiteau  s^élève  une  sorte 
de  lanterne  que  couronne  un  génie  de  la  Liberté  en  bronze  doré, 
d'après  J.  Ihimont,  debout  sur  un  pied,  tenant  d'une  main  le  flam- 
beau de  la  civilisation  et  de  l'autre  les  chaînes  brisées  de  l'esclavage. 

Un  escalier  eommode,  de  338  msrehes,  conduit  au  sommet,  d'où  Ton 
a  une  très  belle  vue.    «L'entrée  du  monument  est  absolument  gratuite.» 

On  peut  aussi  visiter  les  cavbaux  sous  la  colonne  (pourb.).  Il  y  en 
a  deux,  qui  contiennent  chacun  un  sarcophage  de  14  m.  de  long  et  2  m.  de 
large,  renfermant  les  restes  des  victimes  de  Juillet,  auxquels  on  ajouta 
en  lots  ceux  des  victimes  de  Février.  Les  caveaux  furent  rouverts  dans 
le  même  but  en  mai  1871,  et  de  plus  remplis  de  poudre,  en  vue  de  faire 
sauter  la  colonne  et  de  convertir  tout  le  quartier  en  un  monceau  de 
ruines  ;  mais  cette  poudre  en  fut  ensuite  retirée  pour  servir  à  la  défense 
de  la  place,  une  des  dernières  p<Msitions  des  insurgés,  de  sorte  qu'il  n'y 
eut  pas  de  dommages  sérieux. 

Au  N.  de  la  place  est  le  large  boulevard  Richard* Lenoir,  Sous 
la  partie  du  milieu  passe  le  canal  St- Martin,  qui  est  voûté  sur  une 
longueur  de  près  de  2  kil.  et  éclairé  par  des  soupiraux  au  milieu 
de  petits  jardins.  A  g.  de  ce  boulev.,  le  bottlevard  BeaumarchaiSy 
que  nous  allons  suivre;  puis,  encore  à  g.,  la  rue  St-Antoine ,  qui 
fait  suite  à  la  rue  de  Rivoli  (p.  51);  le  boulevard  Henri  IV,  dans 
l'axe  duquel  le  dôme  du  Panthéon  (p.  231)  forme  une  magnifique 
perspective;  un  bassin  du  canal  St-Martln,  qui  débouche  au  delà 
dans  la  Seine,  en  face  du  Jardin  des  Plantes  (p.  251);  la  gare  de 
Vineennes  (p.  18)  ;  la  rue  du  FaubourgSt -Antoine ,  bien  connue 
par  la  révolution  de  1848,  etc.  —  Tramways  et  omnibus  :  v.  l'appen- 
dice et  le  plan-itinéraire.   Restaur.,  v.  p.  9  et  11.    - 

A  g.  du  boul.  Henri  IV  est  la  cateme  dei  Ciletiins^  qui  doit  son  nom  à 
un  couvent  célèbre  qu'elle  a  remplacé,  mais  qui  va  être  reconstruite.  Puis, 
dans  la  rue  Sully,  la  riche  bibliothèque  de  r Arsenal  (pl.R.  26;  F),  dans 
une  partie  de  l'ancien  arsenal  de  Paris ,  qui  s'étendait  de  la  Seine  jus- 
qu'à la  Bastille.  Elle  est  publique  et  ouverte  tous  les  jours  de  9  h.  à  4  h. 
(vacances  du  15  août  au  l^*"  sept.).  Elle  a  été  fondée  par  le  marquis 
Paulmp  d^Argens&n,  qui  la  vendit  en  1785  an  comte  d'Artois.  Ce  dernier 
y  ajouta  en  1787  la  riche  bibliothèque  du  duc  de  la  Vallière,  qu'il  avait 
aussi  achetée.  La  Révolution  en  fit  une  propriété  nationale  et  la  rendit 
publique.  La  Restauration  la  restitua  en  1815  au  comte  d'Artois,  mais  elle 
resta  ouverte  au  publie  sous  le  nom  de  «bibliotlièque  de  Monsieur».  Elle 
est  enfin  redevenue  propriété  de  l'Etat  à  la  révolution  de  Juillet,  et  elle 
s'appelle  depuis  bibliothèque  de  l'Arsenal.  Après  la  bibliothèque  Natio- 
nale, c'est  la  plus  riche  de  Paris,  au  moins  en  ouvrages  anciens  et  surtout 
en  pièees  de  théâtre,  dont  la  colleetion,  presque  complète  et  cataloguée, 
compte  env.  35000  numéros. 

Le  boulevard  Henri  IV  traverse  les  deux  bras  de  la  Seine  et  l'ex- 
trémité E.  de  l'île  St- Louis,  sur  le  pont  Sully^  de  construction  récente. 
A  côté  du  boulevard,  dans  l'ile,  l'hôtel  Lambert  (p.  219). 

En  tournant  à  dr.  en  deçà  du  pont,  on  passe  devant  l'ane.  hôtel  la 
Valette^  aujourd'hui  VEcoU  Manillony  bel  édifice  du  xvi®  s.,  mais  dont  la 
façade  monumentale  a  été  reconstruite  de  nos  jours.  Plus  loin  sur  le 
quai ,   au  coin  de  la  rue  du  Figuier ,   l'anc.  hôtel  de  Sens  ou  des  arche- 
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yêquM  de  eette  ville.  lorsquUU  ëtAient  métropolitains  de  Paris,  eneore 
simple  évéehé.  Il  est  du  style  ogival  du  xv^  s.,  avec  porte  à  tourelles 
et  donjon  dans  la  eour. 

m.  Les  Boulevards,  de  la  Bastille  à  la  Madeleine. 

Place  de  la  République.    Portea  Bt-Xartin  et  St-Denia.    L'Opéra. 

S!  Ton  est  fatigué ,  on  peut  profiter  de  Tomnibus  de  la  Bastille  à  la 
Madeleine  jusqu'à  la  place  de  la  République  (lôOO  m.)i  en  montant  à 
rimpériale,  pour  mieux  voir,  et  en  se  plaçant  de  préférence  du  côté  droit. 

Les  boulevards  de  Paris  se  divisent  en  quatre  catégories  ;  an- 
ciens boulevards  ouboul.  intérieurs,  boul.  extérieurs,  nouveaux  bou- 
levards et  boul.  de  ceinture.  Les  anciens  boulevards  ou  boulevards 
intérieurs  sont  ainsi  nommés  parce  qu'ils  ont  remplacé,  sous 
Louis  XIV,  les  véritables  boulevards  de  l'enceinte  fortifiée ,  trans- 
formés alors  en  promenades.  La  partie  au  N.  de  la  Seine ,  la  plus 
importante ,  forme  les  Boulevards  proprement  dits  ou  les  Grands 
Boulevards ,  qui  s'étendent  à  peu  près  en  hémicycle  de  la  Bastille 
(pi.  R.  25;  y)  à  la  Madeleine  (pi.  R.  18;  //),  sur  une  longueur  d'env. 
4300  m.  et  une  largeur  de  plus  de  30  m.  Ces  boulevards  sont  au 
nombre  de  11,  savoir:  les  boulevards  Beaumarchais,  des  Filles-du- 
Calvaire,  du  Temple,  St-Martin,  St-Denis,  Bonne-Nouvelle,  Pois- 
sonnière, Montmartre,  desitalienfi,  des  Capucines,  et  de  la  Madeleine. 
On  ne  saurait,  avant  de  les  avoir  vues,  se  faire  une  idée  de  ces  rues, 
qui  surpassent  aujourd'hui  toutes  les  rues  de  l'univers ,  tant  par  la 
richesse  de  l'architecture ,  que  par  le  luxe  des  magasins ,  des  cafés, 
etc.,  et  par  l'animation  qui  y  règne.  —  Les  boulevards  intérieurs 
du  S.,  qui  forment  sur  la  rive  gauche  un  hémicycle  d'env.  7  kil. 
de  développement ,  ne  sont  pas  comparables  aux  précédents  pour  le 
luxe  et  l'animation,  et  ils  se  confondent  aujourd'hui  à  peu  près  avec 
les  boul.  extérieurs ,  les  Grands  boulevards  étant  continués  sur  la 
rive  g.  par  le  boul.  St-Germain  (p.  220),  de  création  moderne. 

Les  boulevards  extérieurs  ont  été  tels  en  effet  jusqu'à  l'annexion 
de  la  banlieue,  en  1860.  Ils  longeaient  le  mur  d'octroi,  qui  avait  été 
construit  à  la  fin  du  siècle  dernier.  La  partie  N.,  qui  commence  au 
pont  de  Bercy,  a  lÔ  kil.  Vt?  le  partie  S.  9  kil.  de  long;  ils  sont  re- 
lativement peu  intéressants. 

Les  nouveatix  boulevards^  qui  n'ont  jamais  été  des  «boulevards» 
proprement  dits ,  ont  été  créés  depuis  1852.  Les  plus  importants 
sont  les  boulev.  de  Strasbourg,  de  Sébastopol,  St-Michel,  de  Magenta 
et  Voltaire,  et  le  boulev.  St-Germ«in  déjà  mentionnéw 

A  cette  dernière  catégorie  de  rues  neuves  s'ajoutent  un  grand 
nombre  d'av«7iwe«,  telles  que  les  avenues  de  l'Opéra,  des  Champs- 
Elysées,  de  Friedland,  Hoche,  de  Wagram,  de  la  Grande- Armée,  du 
Bois-de-Boulogne,  Malakoff,  Yictor-Hugo,  Kléber,  d'Iéna,  Marceau, 
du  Trocadéro,  Henri-Martin,  de  l'Aima,  Montaigne,  d'Antin,  de 
Suffren,  de  la  Bourdonnais,  Rapp,  Boequet,  de  la  Motte-Pi cquet,  Vic- 
toria, de  la  République,  des  Gobelins,  Daumesnil. 

Les  houl49ardê  d'eneeinU  sont  ceux  qui  longent  les  fortifications  à  Vin- 
térieur  de  la  ville,  remplaçant  la  rue  militaire,  divisée  en  19  sections. 
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Jusque  dans  ces  derniers  temps ,  les  boulevards  étaient  maca- 
damisés ;  beaucoup  sont  maintenant  pavés  en  bois,  comme  l'avenue  des 
Champs-Elysées,  la  rue  de  Rivoli,  etc.  Ils  ont  de  larges  trottoirs  en 
aspbalte  bordés  d'arbres.  Ces  arbres  sont  un  des  grands  soucis  de 
la  municipalité ,  car  l'influence  du  gaz  leur  est  pernicieuse.  Ceux 
qui  meurent  sont  remplacés  par  d'autres  à  peu  près  aussi  dévelop- 
pés. La  transplantation  de  grands  arbres  se  pratique  à  Paris  avec 
une  telle  habileté,  que  presque  tous  les  nouveaux  boulevards,  les 
squares,  etc.,  en  ont  été  garnis  dès  leur  création. 

Une  promenade  à  pied,  tout  le  long  des  Grands  boulevards  du 
N.,  depuis  la  place  de  la  Bastille  ou,  au  moins,  depuis  la  place  de 
la  République  jusqu'à  la  Madeleine ,  fera  le  mieux  connaître  à  l'é- 
tranger la  physionomie  de  Paris,  car  ces  boulevards  en  sont  toujours 
la  principale  artère.  On  ira  d'un  côté  et  Ton  reviendra  de  l'autre. 
Le  moment  le  plus  convenable  pour  cette  promenade  est  la  matinée, 
de  9  h.  à  midi ,  lorsque  la  foule  n'est  pas  encore  trop  compacte. 
Néanmoins  on  devra  la  répéter  le  soir,  où  la  lumière  électrique 
transforme  la  nuit  en  jour,  et  où  l'on  peut  voir  aussi  l'intérieur  des 
magasins,  grâce  à  leur  brillant  système  d'éclairage. 

Une  course  sur  l'impériale  d'un  des  omnibus  qui  suivent  les 
boulevards  (trajet  de  32  min.),  est  aussi  pleine  d'agrément.  La  circu- 
lation sur  les  boulevards  intérieurs  est  énorme,  surtout  à  certains 
carrefours,  comme  aux  extrémités  du  boul.  Montmartre,  et  à  la  place 
de  l'Opéra.  Au  milieu  de  la  chaussée ,  aux  carrefours,  sont  des  re- 
fuges ou  plates-formes  destinées  à  en  faciliter  la  traversée ,  et  l'on 
a  ajouté  à  certains  endroits  aux  candélabres  de  ces  refuges  des  hor- 
loges pneumatiques. 

Les  cafés  (p.  13)  ont  des  tables  et  des  chaises  sur  les  trottoirs, 
où  l'on  peut  observer  à  son  aise  la  vie  des  boulevards.  Restaurants, 
V.  p.  9  et  11  ;  théâtres,  p.  19  et  suiv. 

Sur  les  bords  des  trottoirs  sont  des  constructions  d'une  grande 
utilité  a  l'usage  des  hommes,  nommées  vespasiennes;  des  kiosques 
où  se  vendent  les  journaux  (p.  38)  ou  qui  sont  des  bureaux  de  con- 
trôle pour  les  fiacres  ;  de  grosses  colonnes  sur  lesquelles  sont  les 
affiches  des  théâtres ,  etc.  Les  chaises  en  fer ,  aux  endroits  larges 
des  trottoirs ,  se  louent  10  c.  ;  mais  il  y  a  aussi  des  bancs  à  l'usage 
de  tout  le  monde. 

Le  boulevard  Beanmarehaii  (pi.  R.  26;  ///,  V) ,  le  premier  et 
le  plus  long  des  Q-rands  boulevards,  mesure  750  m.  Il  est  ainsi 
nommé  en  l'honneur  du  célèbre  écrivain  Caron  de  Beaumarchais 
(m.  1799),  qui  avait  là  une  grande  propriété.  Ce  f\it  l'un  des  points 
où  sévit  le  plus  l'insurrection  de  juin  1848.  A  g.,  n**25,  le  petit 
théâtre  Beatmiarchais.  Ensuite,  à  g.,  la  rue  des  Vosges,  qui  vient 
de  la  place  du  même  nom  (p.  204).  ^  / 

La  rue  St-Glaude,  un  peu  plus  loin  du  même  côté,  eonduit  à  l'ëgli8e| 
Bt*Dtnia-d«-Bt-8aeranent,  dans  la  rue  de  Turenne.  C'est  un  édifiée  peu 
remarquable  de  style  néo-gree,  mais  qui  a,  dans  le  chœur  et  dans 
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ehapelles  aux  extzémitû,  des  peintures  .de  ^ol^  Courte  Picot,  DeeaUne  et 
Euç.  Delacroix  (à  dr.  de  l'entrée). 

Le  boulevard  des  7illeB-da-Calvaire  (pi.  ^.  26;  III) ,  qui  vient 
ensuite ,  doit  son  nom  à  un  ancien  couvent.  II  n*a  que  210  m.  de 
long.   A  l'extrémité,  à  dr.,  se  voit  le  cirque  d'Hiver  (p.  22). 

Le  boulevard  du  Temple  (pi.  R.  27  ;  ///) ,  long  de  405  m. ,  est 
ainsi  nommé  parce  qu'il  est  près  de  l'ancien  quartier  du  Temple 
(p.  199).  Il  s'est  appelé  pour  un  temps  boulevard  du  Crime,  à  cause 
des  nombreux  théâtres  mélodramatiques  qui  s'y  trouvaient,  et  il 
était  alors  plus  animé  que  maintenant;  il  fut  même  jadis  la  prome- 
nade à  la  mode,  quand  le  centre  de  Paris  était  moins  à  l'O.  La  mai- 
son n**  42,  au  renfoncement  à  dr. ,  a  été  bâtie  sur  l'emplacement  de 
celle  d'où,  le  28  juillet  1835,  Fieschi  attenta  aux  jours  de  Louis-Phi- 
lippe avec  une  machine  infernale.  Le  roi  ne  fut  pas  atteint,  mais 
quinze  personnes  furent  frappées  à  mort  dans  sa  suite  et  dans  la 
foule ,  entre  autres  le  maréchal  Mortier. 

La  *plaoe  de  la  Bépublique  (pl.R.27j //i),  l'anc.  place  du 
Château  d'Eau,  longue  de  285  m.,  où  aboutit  le  boul.  du  Temple, 
est  maintenant  une  des  plus  belles  de  Paris.  • 

La  STATUE  DE  LA  RÉPUBLIQUE,  œuvrc  réaliste  des  frères  Morice^ 
se  dresse  au  milieu  de  cette  place  depuis  1883.  Le  piédestal,  en 
pierre,  a  15  m.  50  de  haut  et  la  statue,  en  bronze,  9  m.  50,  jusqu'à 
l'extrémité  du  rameau  d'olivier  qu'elle  élève  de  la  main  droite.  Devant 
le  monument,  un  lion  en  bronze  avec  l'urne  du  suffrage  universel; 
autour  du  piédestal,  des  statues  de  la  Liberté,  l'Egalité  et  la  Fra- 
ternité, 12  bas-reliefs  en  bronze,  par  Dalou:  Prise  de  la  Bastille, 
Serment  du  jeu  de  Paume,  Abandon  des  privilèges.  Fête  de  la 
Fédération,  Séance  de  la  Constituante,  Enrôlements  des  volontaires. 
Bataille  de  Valmy,  Combat  du  «Vengeur»,  Reprise  du  drapeau 
tricolore  en  1830 ,  Gouvernement  provisoire  de  1848 ,  4  Septembre 
1870,  Fête  nationale  du  14  juillet  1880.  De  chaque  côté  de  la  place 
sont  des  allées  de  platanes,  des  jets  d'eau  et,  aux  coins,  de  grands  mâts 
vénitiens.  Des  deux  grands  bâtiments  au  N.-E.,  le  premier  est 
depuis  1889  Vhôtel  Moderne  et  le  second  est  la  caserne  du  Prince- 
Eugène,  qui  peut  contenir  3235  hommes. 

De  la  plaee  de  la  République  rayonnent  diverses  rues  importantea  : 
au  S.-E.,  le  boulevard  VolUrire  (p.  165);  à  TE.,  Vavenue  de  la  République, 
qu'on  prolonge  jusqu'au  eimetière  du  Père-Laehalse  (p.  166):  au  17.-E.,  la 
rue  du  Faubourç-du- Temple,  qui  mène  à  Belleville  (p.  41  et  191)  et  que  va 
desservir  un  tramway  funiculaire  (10  e.)  ;  au  N.-O. ,  le  boulevard  ae  Ma- 
genta, au  commencement  duquel  on  voit,  à  g.,  là  Bourse  du  travail ,  con- 
struite en  1889-90  par  Bouvard,  et  qui  s'étend  jusqu'à  Montmartre  en  pas- 
sant deyant  les  gares  de  l'Est  et  duKord;  au  S,-0.,  la  vieille  rue  du 
Temple  (y.  p.  199),  qui  va  jusqu'à,  l'hôtel  de  ville,  et  un  peu  plus  bas  à  dr. 
la  grande  rue  de  Turbiço,  qui  deseend  tout  droit  aux  Halles  Centrales  (p.  167). 

Le  boulevard  St-Martin  (pLR.27-r24;  ///),  long  de  450  m., 
fait  suite  à  la  place  de  la  République»  Il  oecupe  une  émlnence 
qui  a  été  nivelée  pour  faciliter  la  circtilatlon ,  tandis  que  les  trot- 
toirs sont  restés  à  leur  hauteur  primitive.  A  dr.,  plusieurs  théfttres  : 
les  Folies ' DramaHgues ,  V Ambigu- Comique ,    le   th/àtre  de  la 
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Porte^St' Martin,  incendie  par  les  communards  et  rebâti  en  1873, 
et  le  théâtre  de  la  BenaUiance  (v.  p.  21  et  22). 

La  porte  St-Xartin,  arc  de  triomphe  de  17  m.  50  de  haut  et  de 
large  et  4  m.  50  d'épaisseur ,  fut  érigée  en  1674  en  Thonneur  de 
Louis  XIY,  sur  les  plans  de  P.  Bullet.  Elle  estpercée  d'une  grande 
arcade  et  de  deux  petites.  Les  pieds -droits  et  les  archivoltes  des 
portes  sont  en  hossages  vermiculés.  Les  has-reliefs  du  S.,  par  Du- 
jardin  et  Q,  Marsy,  et  ceux  du  N.,  par  le  Hongre  et  Legros  père, 
représentent  la  prise  de  Besançon  et  la  dissolution  de  la  triple 
alliance ,  la  prise  de  Limbourg  et  la  défaite  des  Allemands ,  que 
rappellent  aussi  les  inscriptions. 

Le  booleTard  St-Benis  (pl.B.24;  ///;  succède  bientôt  au  boul. 
St-Martin,  et  il  est  encore  plus  court  (210  m.). 

Les  rues  superbes  qui  débouchent  un  peu  plus  loin  à  dr.  et  à  g., 
sont  les  boulevards  de  Strasbourg  et  de  S/bastopol  ;  ils  forment, 
avec  les  boul.  du  Palais  (p.  211)  et  St-Michel  (p.  219),  une  des  prin- 
cipales artères  de  Paris ,  le  traversant  du  N.  au  S.  sur  une  longueur 
d'env.  4  kil.,  de  la  gare  de  TEst  (p.  189)  à  l'Observatoire  (p.  272). 
La  gare  de  l'Est  se  voit  à  l'extrémité  du  boul.  de  Strasbourg.  Dans 
l'axe  du  boul.  de  Sébastopol,  le  dôme  du  tribunal  de  commerce 
(p.  214).  A  env.  200  m. ,  à  g.  du  boulevard,  le  square  des  Arts-et- 
Me'tiers ,  devant  le  conservatoire  de  ce  nom  (p.  162). 

La  porte  8t-Benis  fut  élevée  deux  ans  avant  la  porte  St-Martîn, 
sur  les  plans  de  Franc.  Blondel,  en  l'honneur  des  triomphes  de 
Louis  XIV  en  Hollande  et  en  Allemagne.  Elle  a  24  m.  65  de  hauteur, 
sur  25  de  largeur  et  seulement  5  m.  d'épaisseur ,  et  elle  n'est  percée 
que  d'une  seule  ouverture  de  15  m.  35  de  haut  sur  8  m.  de  large. 
Cependant  elle  est  plus  remarquable  que  la  porte  St- Martin.  Les 
pieds-droits  ont  sur  les  deux  faces  des  obélisques  engagés ,  recou- 
verts de  trophées  militaires.  Dans  le  bas  des  obélisques  de  la  face 
principale,  à  dr.,  le  dieu  du  Rhin;  a  g.,  la  Hollande  vaincue.  Le 
bas -relief  au-dessus  de  l'arc,  du  même  côté,  représente  le  passage 
trop  vanté  du  Rhin  par  Louis  XIV,  près  d'Emmerich ,  le  12  juin 
1672.  Le  bas -relief  de  l'autre  face  représente  la  prise  de  Mae- 
stricht.  Toutes  les  sculptures  ont  été  exécutées  par  les  frères 
Anguier,  sur  les  dessins  de  Girardon,  mais  à  peu  près  complète- 
ment refaites  en  1886-87. 

La  porte  est  bâtie  entre  la  rue  du  Faubourg-St-Denis  et  la  rue 
St-Deni$,  une  des  plus  anciennes  et  longtemps  une  des  plus  im- 
portantes artères  de  Paris. 

La  foule  et  le  bruit  augmentent  à  mesure  qu'on  avance  ;  les  maga- 
sins deviennent  plus  riches,  leurs  étalages  plus  élégants  ;  les  maisons 
sont  couvertes  d'une  multitude  d'enseignes  dorées. 

Le  boiUoTftrd  Btnae  -  HoaTollo  (pLR.24;/F),  qui  a  350  m. 
de  long,  succède  au  boul.  St- Denis.  A  dr.,  n^20,  le  ba»ar  de  la 
Ménagère  (p.  30);  la  rue  d'HautevUle,  par  laquelle  ou  aperçoit 
St-Vinoent-de-Paul  (p*  192);  le  théâtre  du  Gymnase  (p.  21),  etc. 
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Le  boulevard  PoiMonnière  (pi.  R.  24-21  ;  ///),  long  de  350  m., 
commence  à  dr.  à  la  rue  du  Faubourg "Poiêêonnière,  à  g.  à  la  rue 
Poissormière,  qui  va  aux  Halles  Centrales  (p.  157). 

Dans  la  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  n^  15,  le  Conservatoire 
de  musique  et  de  déclamation ,  fondé  en  1784  et  destiné  à  former 
des  sujets  pour  les  théâtres  nationaux.  Il  compte  plus  de  70  pro- 
fesseurs et  env.  600  élèves  proprement  dits,  plus  200  auditeurs.  Les 
élèves  n'y  sont  admis  qu'à  la  suite  d'un  concours ,  mais  l'enseigne- 
ment y  est  gratuit.  Ceux  qui  en  sortent  avec  le  grand  prix  ont 
pendant  quatre  ans  une  pension  de  3000  fr.,  avec  l'obligation  de 
voyager  en  Italie  et  en  Allemagne ,  pour  se  perfectionner  dans  leur 
art.  Le  Conservatoire  possède  un  musée  instrumental  très  précieux 
et  une  riche  bibliothèque  spéciale.   Pour  ses  concerts,  v.  p.  23. 

Le  miuéa  instmm«otal,  dans  la  seeonde  cour,  du  côté  de  la  rue  du  Con- 
servatoire, d'où  Ton  peut  y  entrer,  est  public  le  jeudi  de  midi  à  4  h. 
Il  y  a  là  beaucoup  d'instruments  remarquables  par  leur  ancienneté,  par 
leur  rareté,  par  leur  perfection,  comme  œuvres  d'art  ou  au  point  de  vue 
historique.  La  collection  des  luths,  de  chaque  côté  de  la  porte ,  dans  la 
2^  salle,  passe  pour  une  des  plus  précieuses.  Les  plus  riches  instru- 
ments sont  dans  les  vitrines  du  milieu.    Catalogue,  3  fr. 

Un  peu  au  delà,  au  coin  de  la  petite  rue  8te-Cécile  et  de  la  rue  du 
Conservatoire,  St-£ugèn«)  église  du  style  goth.  élevée  en  1854-55,  sur  les 
plans  de  M.  Boileau.  L'intérieur  est  original;  les  piliers  sont  remplacés 
par  des  colonnes  en  fonte,  et  il  y  a  des  tribunes  de  chaque  côté.  Tout 
y  est  couvert  de  peintures  et  de  dorures  dans  le  style  du  xiii^s.,  et  les 
fenêtres  ont  de  beaux  vitraux. 

Un  peu  plus  loin  àdr.  du  boule  v.,  la  petite  rue  de  Rougemont,  au 
bout  de  laquelle  se  voit  l'hôtel  du  Comptoir  National  d'Escompte, 
reconstruit  en  1882-83.  Sa  façade,  surmontée  d'un  dôme  avec  clo- 
cheton, présente  une  belle  porte  en  arc  de  triomphe,  décorée  de 
statues  symboliques  par  A.  Millet.  —  Sur  le  boulevard,  n**  30,  le 
magasin  de  bronzes  de  Barbedienne  et  C*. 

Le  boulevard  Montmartre  (pl.R.2i;i/7),  long  de  215  m.  seule- 
ment, commence  à  dr.  à  la  rue  du  Faubourg  -Montmartre  et  à  g.  à  la 
rue  Af 07i^marfr«,  l'une  et  l'autre  excessivement  animées.  Le  carrefour 
Montmartre,  sur  le  boulevard,  est  peut-être  l'endroit  le  plus  fré- 
quenté de  Paris  ;  il  y  passe,  dit-on,  plus  de  100  000  voitures  par  jour. 

A  peu  de  distance,  à'dr.  de  la  rue  Montmartre,  la  rue  Kotre-Dame- 
d es- Victoires,  qui  passe  derrière  la  Bourse  (p.  182).  Plus  bas  dans  la  rue 
Montmartre ,  n^  144 ,  VMtel  de  «la  France*  ^  belle  construction  élevée  en 
1882-83.»  par  Ferd.  Bal,  et  dont  on  remarquera  particulièrement  les  atlantes. 
On  y  voit  imprimer  le  journal  de  3  à  4  h.  du  soir,  sur  5  presses  rotatives 
livrant  chacune  à  rbeure  20000  exemplaires  imprimés,  coupés  et  comptés. 
Il  s'imprime  encore  d'autres  journaux  dans  l'bôtel.  —  La  rue  aboutit  plus 
bas  aux  Halles  Centrales  (p.  157). 

Les  cafés  deviennent  plus  nombreux  et  plus  élégants  sur  le 
boulevard  Montmartre,  les  magasins  plus  riches.  A  g.,  le  théâtre  des 
Variétés  (p.  21)  ;  puis  le  passage  des  Panoramas,  en  face  duquel  est 
le  passage  Jouffroy,  tous  deux  occupés  par  de  beaux  magasins.  Ces 
galeries  sont  très  fréquentées  (restaur.,  v.  p.  11).  A  dr.  du  passage 
Jouffroy  se  trouve  le  musée  Orévin  (p.  23)  et  à  g.  le  bazar  dit  galerie 
orientale.  Plus  loin,  à  g.,  la  rue  Vivienne,  qui  conduit  à  la  Bourse 
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(3  min.  -,  p.  182)  et  au  Palais-Royal  (p.  49) ,  et  de  chaque  côté  aussi 
à  rextrémitë  du  boulevard  les  rues  de  Richelieu  (p.  176)  et  Drouot 
(p.  184). 

Le  «boulevard  des  Italiens  (pi.  R.  21  ;  ///,  //),  qui  vient  ensuite, 
est  le  plus  distingué  et  le  plus  animé  de  tous  les  boulevards ,  en 
quelque  sorte  le  boulevard  par  excellence.  Sa  longueur  est  de 
425  m.  Son  nom  lui  vient  d'un  théâtre  des  Italiens  qui  s'y  trouvait.  ^ 
A  dr.  est  le  passage  de  V Opéra,  maintenant  à  peu  près  délaissé. 
Il  est  ainsi  nommé  parce  qu'il  conduisait  à  l'ancien  Opéra,  détruit 
par  un  incendie  en  1873.  Il  se  compose  de  deux  galeries  partant 
du  boulevard.  Plus  loin  à  dr.,  la  ruele  Peletier,  où  eut  lieu,  en  1858, 
Tattentat  d'Orsini ,  dirigé  contre  la  vie  de  Napoléon  III.  Ensuite 
les  rues  Laffitte,  Taitbout  et  de  la  Chaussee-d'Antin ,  princi- 
palement habitées  par  la  haute  finance.  Au  commencement  de  la 
rue  Laffitte  et  sur  le  boulevard ,  le  restaurant  de  la  Maison  Dorée, 
dont  on  remarquera  les  sculptures.  Au  bout  de  la  rue,  l'église  de 
Notre-Dame-de-Lorette  (p.  184),  derrière  laquelle  on  aperçoit  un 
peu  la  butte  Montmartre,  avec  son  église  du  Sacré-Cœur  et  sou 
nouveau  réservoir  (p.  194).  Au  n^28  du  boulevard,  le  théâtre  des 
Nouveautés  (p.  22).  C'est  à  la  rue  Taitbout  que  commence  le  boul. 
Haussmann  (p.  186;  tramw.  iV). 

Du  côté  g.  du  boul.  des  Italiens,  en  face  du  passage  de  l'Opéra,  le 
passage  des  Princes ,  avec  un  riche  magasin  de  cristaux  ;  il  tourne 
à  g.  et  débouche  dans  la  rue  de  Richelieu.  Plus  loin,  la  rue  Favart 
et  la  rue  Marivaux ,  entre  lesquelles  s^  tTOXVfsÂtV  Opéra -Comique 
(p.  21) ,  incendié  en  mai  1887  et  qu'on  doit  reconstruire.  Puis  le 
grand  et  bel  hôtel  du  Crédit  Lyonnais,  où  se  tient  maintenant  la 
Bourse  du  soir,  de  8  h.  45  à  9  h.  45.  A  l'extrémité  du  boulevard, 
n®33,  le  magasin  d'orfèvrerie  de  Christofle,  dans  le  pavillon  de 
Hanovre,  bâti  en  1760,  mais  reconstruit  en  partie  en  1888. 

Le  ^boolevarddes  Capucines  (pi.  R.  21-18;  11),  long  de  410  m., 
commence  à  la  rue  de  la  Chaussée  -  d'Antin  (côté  dr.),  à  Fextrémité 
de  laquelle  on  aperçoit  l'église  de  la  Trinité  (p.  185).  A  dr.,  au 
coin ,  le  théâtre  du  Vaudeville  (p.  21) ,  puis  le  café  Américain  et 
de  riches  magasins. 

Ensuite  la  ♦place  de  l'Ofibea  (pi.  R.  18;  //),  traversée  par  le 
boul.  des  Capucines  et  d'où  rayonnent  encore  cinq  larges  rues.  Du 
côté  S.,  à  dr.,  la  rue  de  la  Paix,  aussi  avec  de  riches  magasins  et  au 
bout  de  laquelle  on  voit  la  colonne  Vendôme  (p.  73)  ;  au  milieu,  la 
magnifique  *avenue  de  V Opéra,  qui  conduit  à  la  place  du  Théâtre- 
Français  (p.  51)  ;  à  g.,  la  rue  du  4 Septembre,  qui  va  jusqu'à  la  Bourse 
(p.  182).  Du  côté  N.,  à  dr.  de  l'Opéra,  la  rue  Èalévy,  à  g.  la  rue  Auber, 
qui  mène  à  la  gare  St-Lazare  (p.  186).    Suite  du  boulevard,  p.  71. 

L'*Opéra  (Académie  nationale  de  Musique),  monument  splen- 
dide  sur  les  plans  de  Charles  Oarnier,  a  été  commencé  en  1861  et 
achevé  seulement  à  la  fin  de  1874.   C'est  le  plus  vaste  théâtre  du 
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monde,  quoique  l'Opëra  de  Vienne,  les  théâtres  de  la  Scala,  à  Milan, 
et  de  San  -  Carlo ,  à  Naples ,  aient  un  plus  grand  nombre  de  places  ; 
il  occupe  une  superficie  de  11 237  m.  carrés.  La  façade  ne  donne  pas 
une  idée  de  ses  dimensions  colossales  ;  il  faut  en  faire  le  tour  pour 
en  juger,  et  sa  masse  énorme  surprend  encore  quand  on  la  voit  de 
quelque  hauteur. 

L'emplacement  seul  a  eoûté  10500000  fr.  et  les  frais  de  construction 
se  sont  élevés  à  36500000  fr.  Il  y  »  eu  d*abord  de  grandes  difficultés  à 
surmonter,  car  il  a  fallu  creuser  jusqu'à  15  m.  au-dessous  du  niveau^  des 
eaux,  et  Ton  a  rencontré  un  véritable  courant  d*eau>  qui  a  nécessité  rem- 
ploi de  huit  pompes  à  vapeur,  nuit  et  jour,  pendant  aept  mois.  Il  est 
entré  excessivement  peu  de  bois  dans  toute  la  construction,  et  il  n'est 
sorte  de  marbre  et  de  pierre  de  choix  qui  n'y  ait  été  employée:  griotte, 
jaune  fleuri,  granit  des  Vosges,  brocatelle  du  Jura,  brèche  d'Alep,  sarran- 
eolin  des  Pyrénées,  noir  de  Dinant,  granit  d'Aberdeen,  vert  de  Jœnkœping 
(Suède),  porphyre  rouge  de  Finlande,  marbre  de  Carrare,  jaune  de  Sienne, 
brèche  de  Sicile,  vert  de  Gênes,  bleu  turquin,  onyx  d'Algérie,  etc. 

La  ♦pAÇADE  PBiMCiPALE,  qui  mauque  un  peu  d'élévation,  se  com- 
pose d'abord  d'un  soubassement  percé  de  7  arcades.  Contre  les  pieds- 
droits  se  trouvent  4  groupes  et  4  statues,  savoir,  de  g.  à  dr.  :  la  Poésie 
lyrique,  par  Jouffroyj  la  Musique,  par  Quillaume;  l'Idylle,  par 
Àizelin;  la  Déclamation,  par  Chapu;  le  Chant,  par  Dubois  et  Va- 
irinelle;  le  Drame,  par  Falguièrei  la  *Danse,  "par  Carpeaux,  groupe 
d'une  exécution  parfaite,  mais  qui  a  soulevé  une  ardente  polémique, 
à  cause  de  son  caractère  très  sensuel,  et  le  Drame  lyrique,  par  Per- 
raud.  Au-dessus  de  ces  statues,  des  médaillons  de  Bach,  Pergolèse, 
Haydn  et  Cimarosa.  Au  premier  étage  règne  une  loggia^  avec  30  co- 
lonnes corinthiennes  monolithes,  dont  16  de  plus  de  10  m.  de  haut, 
en  pierre ,  et  14  plus  petites ,  en  marbre  jaspé  et  à  chapiteaux  en 
bronze  doré,  encadrant  7  baies  à  balcons  en  marbre  vert  de  Suède. 
Dans  les  intervalles  sont  des  cartouches  avec  des  bustes  en  bronze 
doré  de  grands  compositeurs.  La  façade  se  termine  par  un  attique 
richement  sculpté  et  bordé  de  masques  de  théâtre  aussi  dorés.  Il  y  a 
aux  deux  angles  des  avant -corps  à  frontons  circulaires,  surmontés 
de  groupes  dorés  de  dimensions  colossales,  par  Gumery,  la  Musique 
et  la  Poésie,  avec  les  Muses  et  les  Renommées.  Au  centre  de  l'édi- 
fice s'élève  un  dôme  peu  saillant ,  au-dessus  de  la  salle,  et  derrière 
un  immense  fronton  triangulaire ,  là  où  commence  la  scène.  Il  est 
décoré  au  centre  d'un  Apollon  avec  une  lyre  dorée,  par  A.  Millet j 
et  sur  les  côtés  de  deux  Pégases,  par  Lequesne,  —  Aux  façades  laté- 
rales, on  remarque  surtout  des  pavillons,  celui  du  côté  gauche,  le  pa- 
villon d'honneur,  avec  une  double  rampe  pour  les  équipages,  Tautre 
le  pavillon  des  abonnés,  l'entrée  à  couvert  pour  les  voitures  (v.  ci- 
dessous).  Ces  façades  sont  aussi  décorées  de  bustes  de  musiciens  et, 
aux  frontons,  de  figures  symboliques.  —  Représentations,  v.  p.  20. 

♦•L'iNTÉBiBUB  est  encore  plus  remarquable  que  l'extérieur.  En 
entrant  par  la  façade,  on  se  trouve  dans  un  immense  vestibule  orné 
des  statues  de  Lully ,  Rameau  ^  Gluck  et  Haendel.  De  chaque  côté 
sont  les  bureaux  et  en  face  le  grand  **e8calier  d'honneur ,  le  chef- 
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(l'œuvre  de  Ch.  Garnier.  En  prenant  son  billet  le  soir  aux  bureaux, 
on  monte  directement  aux  places  par  des  escaliers  latéraux,  mais 
ces  escaliers  communiquent  avec  l'autre  au  premier  étage ,  et  Ton 
pourra  y  revenir  dans  les  entr'actes.  Le  vaste  et  superbe  escalier 
d'honneur  est  lui-même  en  quelque  sorte  une-salle  de  spectacle,  avec 
ses  balcons  à  chaque  étage,  d'où  Ton  peut  contempler  la  foule  qui 
monte  ou  qui  descend.  Les  marches  sont  en  marbre  blanc,  les 
balustres  en  marbre  rouge  antique  et  la  main  courante  en  onyx 
d'Algérie.  Les  30  colonnes  qui  s'élèvent  du  premier  étage  jusqu'au 
troisième  sont  des  monolithes  de  marbre  sarrancolin.  Les  fresques 
du  plafond,  par  Pils,  représentent,  en  commençant  à  dr.  :  les  Dieux 
de  l'Olympe,  Apollon  sur  son  char,  TËdiflcation  de  l'Opéra  et  le 
Triomphe  de  l'harmonie.  On  remarquera  aussi  particulièrement  la 
porte  du  premier  palier,  flanquée  de  deux  grandes  cariatides,  la  Co- 
médie et  la  Tragédie,  en  bronze,  avec  draperies  en  marbre  de  couleur, 
et  les  groupes  de  bronze  supportant  des  appareils  d'éclairage.  Sous 
l'escalier ,  où  l'on  passe  pour  arriver  au  pavillon  des  abonnés ,  un 
bassin  avec  la  Pythonisse,  bronze  de  Marcello,  et  dans  le  pavillon 
même,  la  Musique,  marbre  par  Delaplanche.  Pour  le  foyer  du  public, 
au  premier,  v.  ci-dessous. 

La  *8alle  même  de  l'Opéra  est  d'une  richesse  d'ornementation 
quasi  excessive,  mais  qui  se  défraîchit  vite.  Les  loges  sont  décorées 
en  rouge  et  presque  tout  le  reste  doré.  Il  y  a  cinq  étages  et  sept 
travées,  outre  les  avant-scènes,  formées  par  huit  colonnes  énormes 
qui  supportent  des  arcades  à  la  hauteur  du  quatrième  étage.  A  la 
naissance  de  ces  arcades,  de  celle  de  la  scène  et  du  plafond,  aux 
avant-scènes,  etc.,  sont  des  figures  et  des  têtes  remarquables.  Une 
belle  frise  fait  le  tour  de  la  salle  et  au-dessus  se  voient  des  œils- 
de-boeuf,  à  grilles  en  forme  de  lyre.  Le  plafond  est  de  Lenepveu; 
Il  représente  les  Heures  du  jour  et  de  la  nuit.  Le  lustre  est  aussi 
une  œuvre  d'art  très  remarquable. 

La  scène  a  60  m.  de  hauteur  sur  55  de  largeur  et  25  de  profon- 
deur. Elle  communique  avec  le  foyer  de  la  danse,  dont  le  fond 
est  une  glace  de  7  m.  de  large  et  10  m.  de  haut.  Ce  foyer  a  été  dé- 
coré par  Boulanger  de  20  médaillons,  portraits  des  danseuses  les  plus 
célèbres,  et  de  quatre  compositions  médiocres  représentant  diffé- 
rentes danses  :  les  abonnés  ont  le  droit  d'y  entrer. 

Le  *foyer  du  public  est  une  autre  curiosité  de  l'Opéra.  Il  y  a 
d'abord  un  avant-foyer,  dont  la  voûte  est  revêtue  de  mosaïques  par 
Salviati,  d'après  Curzon,  représentant;  Diane  et  Endymion,  Orphée 
et  Eurydice,  l'Aurore  (Eos)  et  Céphale,  Psyché  et  Mercure.  Le  foyer 
même  a  54  m.  de  long,  18  de  haut  et  13  de  large.  5  fenêtres  et  2  portes 
donnent  sur  la  loggia  (vue).  En  face  des  fenêtres  sont  des  glaces  de 
7  m.  de  haut  et  dans  les  intervalles  20  colonnes  accouplées,  suppor- 
tant des  statues  dorées  qui  personnifient  les  qualités  nécessaires  à 
l'artiste.  Cette  galerie  se  termine  par  des  cheminées  monumentales 
à  cariatides,  derrière  lesquelles  il  y  a  encore  des  espèces  de  salons. 
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Le  plafoQd ,  les  Toussures  et  le  dessus  des  portes  et  des  glaces  sout 
décorés  de  peintures  célèbres  par  Baudry.  Au  centre,  la  Mélodie  et 
rUarmonie,  entre  la  Comédie  et  la  Tragédie.  Au-dessus  des  che- 
minées ,  le  Parnasse  et  les  Poètes  de  l'antiquité.  Les  autres  pein- 
tures représentent  les  Muses,  moins  la  Philosophie  ;  la  musique  chez 
tous  les  peuples  et  la  danse.  —  Du  côté  g.,  en  Tenant  de  la  salle, 
se  trouve  un  buffet,  décoré  de  tapisseries  des  Gobelins  d'après  Ma- 
zerolle,  le  Yin  et  les  Glaces,  la  Pâtisserie  et  la  Péché. 

Il  y  a  dans  le  pavillon  d'honneur,  dont  rentrée  est  rue  Auber,  par 
la  rampe  de  dr.,  une  bibliothèque  spéciale  et  une  sorte  de  petit  musée  de 
V Opéra.  Ce  musée,  publie  les  jours  ouvrables  de  il  h.  à  4  n.,  comprend 
de  petits  modèles  de  décors,  des  bustes  et  des  portraits  d^artistes,  des 
manuscrits  de  grands  compositeurs,  le  piano  de  Spontini,  des  dessins  de 
costumes  du  iviii^s.,  des  affiches  de  théâtres,  surtout  de  1658  et  1660,  etc. 

L^Eden- Théâtre  (pi.  B.  18;//),  à  quelques  pas  do  TOpéra,  dans  la  se- 
conde rue  à  g.  de  la  rue  Auber,  est  une  curieuse  construction  dans  le 
style  indou,  élevée  en  1882.  L**lntérieur  est  aussi  très  original.  La  salle 
est  la  reproduction  d'une  pagode,  et  la  décoration  est  des  mieux  réussies. 
Il  n'y  a  qu'un  étage  en  amphithéâtre  au-dessus  du  parterre.  Tout  autour 
règne  une  colonnade  à  ogives  arabes,  séparant  l'amphithéâtre  du  prome- 
noir, où  l'on  monte  par  de  beaux  escaliers  et  on  sont  trois  salles  remar- 
quables. Beau  lustre  dans  le  même  style.  Plafonds  par  Clairin.  Vaste 
scène  propre  à  de  grandes  représentations  (v.  p.  22). 

Sur  le  reste  du  boulevard  des  Capucines  au  delà  de  TOpéra,  à  dr. 
le  Grand- Hôtel  (p.  3),  avec  le  café  de  la  Paix,  puis  la  rue  Scribe. 

Le  boulevard  de  la  Madeleine  (pi.  R.  18;  //),  qui  vient  ensuite, 
va  Jusqu'à  la  place  de  la  Madeleine  (220  m.).  Une  partie  du  côté 
dr.  porte  le  nom  de  rue  Basse-du-Rempart. 

A  la  pla^e  de  la  Madeleine  finissent  les  Grands  boulevards  de 
la  rive  droite ,  que  termine  dignement  l'église  du  même  nom.  Il 
se  tient  ici  un  marché  aux  fleurs  le  mardi  et  le  vendredi. 

La  *][adeleine  (pi.  R.  18;  //),  dont  la  façade  est  tournée  vers  la 
rue  Royale  et  la  place  de  la  Concorde  (p.  70),  ne  ressemble  guère  à 
une  église.  Elle  a  été  fondée  en  1764,  par  Louis  XY  et  le  premier 
architecte  fut  Contant  d'Ivry,  qui  s'était  proposé  pour  modèle  le 
Panthéon  (p.  231).  Son  successeur,  Couture,  modifia  les  plans  et 
recommença  la  construction  en  1777.  La  Révolution  interrompit  les 
travaux.  Napoléon  I®'  ordonna  Tachèvement  de  l'édifice  et  le  destina 
à  servir  de  temple  de  la  Gloire.  L'exécution  fut  alors  confiée  à 
P.  Vignon,  Louis  XVIII  n'en  modifia  pas  les*plans,  mais  en  change  a 
la  destination;  il  voulait  le  convertir  en  église  expiatoire,  avec  des 
monuments  à  la  mémoire  de  Louis  XVI ,  de  Marie- Antoinette ,  etc. 
Vignon,  mort  en  1838,  fut  remplacé  par  Huve\  Les  travaux  ne  furent 
terminés  qu'en  1842. 

La  Madeleine  rappelle,  à  l'extérieur,  les  temples  romains.  Elle  a 
108  m.  de  long  sur  43  de  large.  Elle  repose  sur  un  soubassement 
d'env.  7  m.,  et  elle  a  encore  plus  de  30  m.  de  haut  à  l'intérieur  sous 
les  coupoles.  Tout  autour  règne  une  majestueuse  colonnade  d'ordre 
corinthien.    Il  n'est  pas  entré  de  bois  dans  la  construction  de  ce 
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temple,  non  plus  que  dans  celle  de  la  Bourse  (p.  182),  qui  a  de  la 
ressemblance  avec  lui.  Les  murs ,  sous  le  portique ,  n'ont  pas  de 
fenêtres ,  mais  34  niches ,  garnies  de  statues  de  saints  et  de  saintes. 

Le  fronton  de  la  façade,  par  Lemaire,  représente  le  jugement 
dernier.  Il  a  7  m.  15  de  haut  sur  38  m.  35  de  long ,  et  la  figure  du 
Sauveur ,  au  milieu ,  a  5  m.  35.  A  dr.  de  cette  figure  se  voient  un 
ange  qui  vient  de  sonner  de  la  trompette,  et  les  élus;  à  g.,  Ste  Ma- 
deleine intercédant  pour  les  pécheurs,  et  les  damnés. 

La  façade  est  précédée  d'un  escalier  de  18  marches.  La  *porte 
principale,  en  bronze,  a  10m.  50  de  haut  sur  5  de  large.  Elle  est 
ornée  de  has-reliefs  ^tii  Trigueti,  représentant  le  décalogue. 

L'*i»TéRiBUR  ne  peut  être  visité  (^u'à  partir  de  1  h.  de  raprès-midi,  et 
lorsque  la  i>orte  principale  est  fermée,  on  entre  par  les  portes  latérales,  à 
Tautre  extrémité.  Il  n^y  a  qu'une  seule  nef.  La  voûte,  peinte  et  dorée, 
est  divisée  en  trois  coupoles  et  deux  hémicycles,  par  où  tombe  le  jour.  On  y 
remarque,  dans  les  pendentifs,  les  statues  des  Apôtres  par  Pradier^  Rude  et 
Foyatier.  —A  dr.  de  l'entrée,  la  chapelle  des  mariages,  décorée  d'un  groupe  de 
Pradier,  le  Mariage  de  la  Vierge.  A  g.,  la  chapelle  des  fonU^  avec  un  groupe 
de  Rude^  le  Baptême  de  J.-C.  —  1'^  chap.  à  dr.  de  la  nef:  Ste  Amélie,  par 
Bra  ;  la  Conversion  de  Ste  Madeleine,  par  Schnetz.  2^  chap.  :  le  Sauveur, 
par  Durei;  ♦Ste  Madeleine  au  pied  de  la  croix,  par  Bouchot.  3^  chap.  : 
6te  Clotilde,  par  Barye;  Ste  Madeleine  priant  au  désert  avec  les  anges, 
par  Abel  de  Pujol.  —  \y^  thh,T^.  à  g.:  St  Vincent  de  Paul,  par  R<nggiî  le 
Repas  chez  Simon  le  Pharisien,  et  Ste  Madeleine  lavant  les  pieds  du 
Sauveur,  par  Couder,  2^  chap.  :  la  Vierge,  par  Seurre;  des  Anges  annon- 
çant à  Ste  Madeleine  la  résurrection  du  Sauveur,  par  Cogniet.  8^  chap.  : 
St  Augustin,  par  Etex;  la  Mort  de  Ste  Madeleine,  par  Siçnol.  »  Le  *maitre 
autel  est  surmonté  d'un  beau  groupe  de  marbre  par  Maroehettiy  l'Assomption 
de  Ste  Madeleine.  La  demi-coupole  de  l'abside  est  occupée  par  une  grande 
fresque  de  Ziegler^  représentant  l'histoire  du  christianisme:  au  centre,  le 
Christ  et  devant  lui  Ste  Madeleine*,  à  dr.,  les  principaux  événements  re- 
latifs au  christianisme  en  Orient,  dans  les  premiers  siècles  et  de  nos  jours  ; 
à  g.,  l'histoire  du  christianisme  en  Occident. 

La  Madeleine  est  renommée  pour  la  musique  religieuse  et  les  exécutions 
avec  orchestre,  aux  grandes  fêtes  et  dans  la  semaine  sainte.  —  Sortie  de 
la  messe,  v.  p.  46. 

Pour  le  boul.  Malesherbes,  St- Augustin,  etc.,  au  N.-O.  delà 
Madeleinei,  v.  p.  187. 

IV.  De  la  Madeleine  au  Palais-Boyal  par  la  place  de  la  Concorde. 
Colonne  Venddme.    St-Roch. 

La  large  rue  Royale,  en  face  de  la  Madeleine,  conduit  à  la  place 
de  la  Concorde,  au  delà  de  laquelle  on  aperçoit  le  palais  de  la 
Chambre  des  députés. 

La  rue  Royale  fut  une  des  plus  maltraitées  à  la  fin  de  l'insurrection 
de  1871.  Six  maisons  y  furent  incendiées  volontairement,  avec  plusieurs 
maisons  voisines  de  la  rue  du  Faubourg-St-Honoré,  et  27  personnes  y  péri- 
rent dans  les  flanunes^  Des  pompiers,  payés  par  la  Commune,  poussèrent 
la  perversité  jusqu'à  remplacer  l'eau  dans  leurs  pompes  par  du  pétrole. 

Palais  de  l'Elysée,  dans  la  rue  du  Faubourg-St-Honoré,  v.  p.  138;  rue 
St-Honoré,  p.  7S. 

La  **plaee  de  la  Concorde  (pi.  R.  10,18;  II)  est  une  des  plus 
belles,  des  plus  grandes  et  des  plus  curieuses  de  Paris.  Elle  forme 
un  carré  de  357  m.  de  long  et  217  de  large,  borné  au  S.  par  la  Seine, 
au  N.  par  les  anciens  garde-meubles  (v.  ci-dessous),  à  VE.  par  le  jar- 
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din  des  Tuileries  et  à  l'O.  par  les  Champs-Elysées.  En  se  plaçant 
au  milieu,  on  jouit  d'une  quadruple  perspective  :  sur  la  Madeleine, 
le  palais  de  la  Ghaml)re  des  députés,  le  Louvre  et  l'arc  de  tri- 
omphe de  TEtoile.  On  y  a  encore  un  spectacle  magnifique  le  soir, 
surtout  du  côté  des  Champs-Elysées ,  où  l'œil  découvre  Une  rangée 
de  lumières  s'étendant  à  perte  de  vue,  en  montant  légèrement,  jus- 
qu'à Tare  de  triomphe  (env.  2kil.).  Lorsqu'il  y  a  des  illuminations, 
la  place  et  l'avenue  comptent  plus  de  25000  foyers  de  lumière,  outre 
ceux  des  édifices,  des  cafés,  etc.  Les  deux  belles  constructions  pres- 
que pareilles  qui  bornent  la  place  au  N.,  et  entre  lesquelles  passe 
la  rue  Royale  (v.  ci-dessus),  ont  été  élevées  sur  les  plans  de  Gabriel, 
de  1762  à  1770,  pour  loger  les  ambassadeurs  et  d'autres  personnages 
de  distinction;  celui  de  droite  est  maintenant  le  Ministère  de  la 
marine  et  celui  de  g.  propriété  particulière. 

Cette  place  qui  présente  un  ensemble  imposant,  n'a  été  achevée 
qu'en  1854,  par  Hittorff.  Au  milieu  du  xviii^s.,  c'était  encore  un 
endroit  désert.  Après  la  paix  d'Aix-la-Chapelle  (1748),  qui  mit  fin 
à  la  guerre  de  la  succession  d'Autriche,  Louis  XY  «gratifia»  le  pré- 
vôt et  les  échevins  de  Paris  de  la  permission  de  lui  ériger  une  statue. 
L'œuvre  fut  immédiatement  commencée  par  l'architecte  Gabriel, 
qui  construisit  les  garde-meubles,  les  pavillons  et  balustrades  de  la 
place,  derrière  lesquelles  il  creusa  des  fossés  qui  ne  furent  comblés 
qu'en  1852  ;  mais  la  statue  ne  fut  érigée  qu'en  1763.  C'était  une  statue 
équestre  en  bronze,  par  Bouchardon  (modèle,  v.  p.288),  avec  un 
piédestal  orné  par  Pigalle  des  statues  de  la  Force,  de  la  Prudence,  de 
la  Justice  et  de  l'Amour  de  la  paix.  Peu  de  temps  après  son  érection, 
on  put  lire  sur  ce  piédestal  les  vers  suivants: 

0  la  belle  statue!  ô  le  beau  piédestal! 

Les  vertus  sont  à  pied^  le  .vice  est  à  efteval.* 

*Jl  est  ici  comme  à  Versailles.  —  Jl  est  sans  cœur  et  sans  entrailles.* 

En  1770,  pendant  le  feu  d'artifice  tiré  à  roceasion  du  mariage  du 
dauphin  (Louis  XVI)  avec  Marie- Antoinette,  des  fusées  mal  dirigées  jetèrent 
un  tel  trouble  dans  la  foule,  qu'une  grande  partie  en  fut  précipitée  dans 
les  fossées,  écrasée  ou  étouffée;  il  y  eut,  dit-on,  133  personnes  tuées  et 
1300  grièvement  blessées.  Après  la  prise  des  Tuileries  en  1792,  la  statue 
de  Louis  XV  fut  enlevée  et  remplacée  par  une  statue  de  la  liberté  en 
plâtre  colorié,  et  la  place  prit  le  nom  de  place  de  la  Révolution.  Ce  nom 
fut  changé  en  1795  en  celui  de  place  de  la  Concorde  et  remplacé  sous  la 
Restauration  par  eeujc  de  place  Louis  XV  et  plcKe  Louis  XVi\  lorsqu'il  fut 
question  d'y  ériger  un  monument  expiatoire. 

C'est  en  effet  sur  cette  place  que  la  guillotine  commença  son  œuvre 
de  destruction  en  1792,  et  Louis  XVI  y  fut  décapité  le  21  janvier  1793.  On  y 
exécuta  ensuite,  le  17  jull.,  Charlotte  Corday;  le  16  oet.,  la  reine  Marie- 
Antoinette  \  puis  Brissot,  le  chef  des  Girondins,  et  21  de  ses  amis  \  le  duc 
d'Orléans,  Philiçpe-Egalité,  père  du  roi  Louis-Philippe,  etc.;  le  24  mars 
1794,  les  adversaires  de  tout  ordre  social,  Hébert  et  ses  partisans  ;  ensuite 
les  partisans  de  Marat  et  les  Orléanistes,  Danton  lui-même  et  son  parti, 
Camille  Desmoulins,  les  athées  Cbaumette,  Anacharsis  Cloots ,  la  femme 
de  Camille  Desmoulins,  celle  d'Hébert,  etc.  ;  le  10  mai.  Madame  Elisabeth, 
sœur  de  Louis  XVI;  le  28 juillet,  Robespierre  et  ses  amis,  son  frère, 
Dumas,  St-Just  et  d'autres  membres  du  Comité  du  salut  publie;  puis 
82  membres  de  la  Commune,  le  dangereux  instrument  de  Robespierre. 
Lasource,  l'un  des  Girondins,  dit  à  ses  juges  :  «Je  meurs  dans  un  moment 
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où  le  peuple  a  perda  sa  raison;  voua,  vous  mourrez  le  jour  où  il  la  re- 
trouvera.» Du  21  janvier  1793  au  3  mai  1795,  plus  de  2800  personnes  pé- 
rirent sur  réehafaud  de  la  place  de  la  Concorde. 

L'^obélisque,  au  milieu  de  cette  place,  a  M  donne  à  Louis- 
Philippe  par  Méhémet-Ali,  pacha  d*£gypte.  Il  se  compose  à'un 
seul  bloc  de  granit  rose  de  Syène,  aujourd'hui  Assouan,  dans  la 
Haute -Egypte.  Il  a  22  m.  83  de  hauteur  et  il  pèse  250000  kilogr. 
Le  piédestal  est  un  bloc  de  granit  de  Bretagne  de  4  m.,  et  le  tout  re- 
pose sur  un  soubassement  de  1  m.  de  haut.  —  Le  bâtiment  destiné  à 
rapporter  le  monolithe  partit  en  1831,  mais  le  transport  présenta  de  si 
grandes  difficultés,  qu*il  ne  fut  de  retour  â  Cherbourg  que  2  ans 
après ,  et  l'érection  ne  put  avoir  lieu  que  le  25  oct.  1836 ,  sous  la 
direction  de  l'ingénieur  J.-B,  Lebas.  Sur  le  piédestal  du  monument 
sont  représentés,  du  côté  N.,  les  machines  et  les  appareils  qui  ont 
servi  à_son  transport  et  à  son  embarquement  en  Egypte;  du  côté 
S.,  ceux  qui  ont  servi  à  son  érection  à  Paris.  Les  inscriptions  sont 
naturellement  aussi  relatives  au  transport  et  à  Térection. 

Cet  obélisque  décorait  autrefois,  avec  un  autre,  les  pylônes  que  Rattuit  11^ 
le  Sésostris  des  Grecs  (xiv^  s.  av.  J.-C),  fit  élever  devant  le  temple  b&ti 
par  Amenhotepy  Aménophis  III  ou  Memnon^  Tun  de  ses  prédécesseurs,  dans 
le  faubourg  oriental  de  Thèbes  aux  eent  portes,  là  où  est  aujourd'hui  le 
misérable  village  de  Louqtor.  Chacune  des  quatre  faces  de  l'obélisque 
contient  trois  colonnes  d'hiéroglyphes,  celle  du  milieu  de  Ramsès  II,  les 
deux  autres  ajoutées  par  Ramsès  III,  l'un  de  ses  successeurs.  Les  hiéro- 
glyphes de  Ramsès  II  disent  que  ce  roi,  le  «maître  du  monde*,  le  «soleil*, 
le  «fléau  des  ennemis*,  a  fait  élever  les  pylônes  et  les  deux  obélisques  en 
l'honneur  dMmmon-^a,  le  premier  des  dieux  égyptiens,*  en  reconnaissance 
des  victoires  qu'il  lui  a  fait  remporter. 

Les  *fo]itainei,  de  chaque  côté  de  l'obélisque,  se  composent  cha- 
cune d'un  bassin  circulaire  de  16  m.  50  de  diamètre,  au  milieu  du- 
quel sont  deux  vasques  superposées  et  surmontées  d'un  gros  bouton, 
d'où  s'échappe  un  bouillon  d'eau,  à  une  hauteur  de  9  m.  Six  statues, 
représentant  des  tritons  et  des  néréides ,  sont  placées  dans  le  grand 
bassin;  elles  tiennent  des  dauphins  qui  lancent  de  l'eau  dans  les 
vasques.  La  fontaine  du  côté  de  la  Seine  est  dédiée  aux  mers  et 
l'autre  aux  fleuves.  Les  statues  et  les  vasques  sont  en  fonte  de  fer 
bronzée  et  les  bassins  en  granit 

Autour  de  la  place  sont  huit  statues  assises  de  grandes  villes, 
en  pierre,  sur  des  pavillons  qui  leur  servent  de  piédestaux:  Lille 
et  Strasbourg,  par  Pradier;  Bordeaux  et  Nantes,  par  CcUhauety 
Rouen  et  Brest,  par  Cortot;  Marseille  et  Lyon,  par  Petitot,  Vingt 
colonnes  rostrcUes  bronzées ,  chacune  avec  deux  lanternes  à  gaz ,  et 
plus  de  cent  candélabres  éclairent  cette  magnifique  place. 

Le  pont  qui  traverse  la  Seine  entre  la  place  et  le  palais  de  la 
Chambre  des  députés,  le  pont  de  la  Concorde,  a  été  construit  de 
1787  à  179D,  la  partie  supérieure  presque  entièrement  avec  des 
pierres  de  la  Bastille.  Les  piles  présentent  des  demi-colonnes  sur 
lesquelles  il  y  a  eu  des  statues  de  grands  hommes,  aujourd'hui  dans 
la  cour  d'honneur  du  palais  de  Versailles. 

La  vue  qu'on  a  de  ce  pont  est  splendide.  Outre  la  place  de  la  Con- 
corde, la  Madeleine  et  la  Chambre  des  députés,  on  aperçoit  encore:   en 
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amont,  du  eôté  g.,  le  jardin  des  Tuileries,  un  pavillon  des  Tuileries  et 
un  pavillon  du  Louvre;  en  faee,  le  pont  Solférino  et  le  pont  Boval;  à  dr., 
les  ruines  du  palais  du  quai  d^Orsay,  en  deçà  duquel  se  voit  le  petit 
dôme  du  palais  de  la  Légion  d'honneur;  plus  loin,  le  dôme  de  Tlnstitut, 
les  tours  de  Notre-Dame,  la  flèehe  de  la  Ste-Chapelle  et  le  dôme  du  tri- 
bunal de  commerce;  en  aval,  à  dr.,  le  palais  de  Tlndustrie;  en  face,  le 
pont  des  Invalides  et  plus  loin  le  palais  du  Trocadéro,  avee  ses  deux 
tours ^  à  g.,  le  Ministère  des  affaires  étrangères  et  Tinévitable  tour  Eiffel. 
Le  dôme  des  Invalides  se  voit  seulement  un  peu  plus  bas  que  le  pont,  à 
dr.  de  la  Chambre  des  députés,  et  les  flèches  de  Ste-Glotilde  à  g.  au-des- 
sus des  maisons. 

Chambre  des  députés,  v.  p.  259;  boulevard  St-Germaln,  p.  220; 
jardin  des  Tuileries,  p.  136. 

Nous  terminons  notre  promenade  circulaire  en  reprenant  la  rue 
de  Rivoli  (p.  51),  au  N.-E.  de  la  place  de  la  Concorde  ou  à  g.  du 
jardin  des  Tuileries,  qu'elle  longe,  ainsi  que  Taile  du  palais  encore 
subsistante  de  ce  côté. 

A  g.  se  trouvait  le  Ministère  des  finances,  «flambé»  en  1871  par 
les  communards  ;  l'emplacement  a  été  aliéné ,  et  Ton  y  a  élevé  entre 
autres  le  grand  hôtel  Continental  (p.  3).  On  peut,  des  arcades,  jeter 
un  coup  d'œil  dans  les  superbes  salons  de  cet  hôtel,  où  se  donnent 
quelquefois  de  grands  bals.  Une  plaque  sur  un  pilastre  de  la  grille 
du  jardin  des  Tuileries ,  après  la  porte  voisine ,  rappelle  que  là  se 
trouvait  le  manège  où  siégèrent  l'Assemblée  constituante,  l'Assem- 
blée législative  et  la  Convention  Nationale. 

La  rue  de  Castiglione,  à  côté  de  l'hôtel  Continental,  conduit  à 
la  place  Vendôme  (pi.  R.  18;  II),  dont  les  constructions  sont  en 
partie  de  J,-H,  Mamart  (1708).  Elle  a  dû  son  nom  à  un  hôtel  bâti 
à  cet  endroit  par  Henri  IV  pour  son  fils ,  le  duc  de  Vendôme.  Il  y 
eut  d'abord  une  statue  équestre  de  Louis  XIV,  par  Girardon. 

La  «colonne  Vendôme,  qui  s'élève  maintenant  au  centre  de  cette 
place,  fut  érigée  de  1806  à  1810  par  Napoléon  I®',  à  la  gloire  de  la 
Grande^  armée  et  de  ses  victoires  sur  les  Autrichiens  et  les  Russes 
en  1805.  C'est  une  imitation  d&  la  colonne  Trajane  de  Rome ,  pai 
Denon,  Oondouin  et  Lepère,  mesurant  43  m.  50  de  hauteur  et  env. 
4  m.  de  diamètre.  Renversée  par  les  gens  de  la  Commune  en  1871,  elle 
a  été  reconstruite  depuis  teUe  qu'elle  était.  Elle  se  compose  d'une 
maçonnerie  revêtue  de  plaques  de  bronze,  celles  du  fut  formant  une 
spirale  de  273  m.,  sur  laquelle  sont  représentés  les  faits  mémorables 
de  la  campagne  de  1805,  depuis  la  levée  du  camp  de  Boulogne  jus- 
qu'à la  bataille  d'Austerlitz,  d'après  BergereL  Le  bronze  nécessaire 
a  été  fourni  par  1200  canons  autrichiens  et  russes.  Au  sommet  est 
une  statue  en  bronze  de  Napoléon  I®',  d'après  Chaudet:  on  n'y 
monte  plus  maintenant.  Il  y  a  une  réduction  de  cette  colonne  à 
l'hôtel  des  Monnaies  (p.  236). 

,  La  rue  qui  fait  suite  à  la  rue  de  Castiglione,  est  la  rue  de  la  Paix, 
que  nous  avons  déjà  vue  de  la  place  de  l'Opéra  (p.  66). 

Nous  revenons  sur  nos  pas  par  la  rue  Castiglione  jusqu'à  la  pre- 
mière rue  latérale ,  la  rue  St-Honor/,  où  nous  tournons  à  gauche. 
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Dans  la  partie  de  dr.  le  Nouveau  Cirque  (p.  23),  puis  Véglise  de  rAssomp- 
tion^  du  xvii^  8.,  avec  un  péristyle  et  un  dôme  assez  lourd,  dont  la  coupole 
est  décorée  d'une  Assomption  de  Ch.  de  la  Fosse  :  elle  n  est  pas  toujours 
ouverte. 

St-Boeh  (pi.  R.  18;  II),  entre  la  place  Vendôme  et  le  Palais- 
Royal,  dans  la  rue  St-Honoié,  est  un  échantillon  intéressant  du 
style  rococo  adapté  à  un  monument  religieux.  Cette  église  a  été  con- 
struite de  16^3  à  1740,  sur  les  plans  de  Lemercterj-  mais  la  façade, 
décorée  de  deux  ordres  de  colonnes  doriques  et  corinthiennes,  a  été 
exécutée  sur  les  plans  de  Robert  de  Cotte,  par  son  neveu  Jules 
de  Cotte. 

Iktbrieur.  La  chaire,  avec  ses  singuliers  ornements  allégoriques,  est 
dans  le  mauvais  goût  du  xviii^  s.  —  Ghap.  du  bas  côté  de  g.  :  peintures 
de  Choisériau,  Bureau,  Cornu,  Hwbeiroffer,  iforblin.  Dans  la  2®,  le  Baptême 
de  J.-C,  groupe  de  marbre  par  Lemoine;  dans  la  3^,  une  Mater  dolorosa, 
en  marbre;  dans  la  5®,  le  monument  de  Vaibbé  de  VEpie  (1712-1789),  fon- 
dateur de  rinstitution  des  sourds-muets  (p.  272),  par  Priault.  —  Chap.  du 
bras  g.  du  transept,  la  Prédication  de  St  Denis,  par  Vien,  le  maître 
de  David  (p.  99),  faisant  contraste  par  son  style  académique  avec  celui  de 
Doyen,  dans  Tautre  chapelle  du  transept.  —  Chapelles  du  pourtour. 
Dans  chacune  d'elles,  de  grands  bas -reliefs  dont  les  suiets  sont  tirés 
de  l'histoire  de  la  Passion.  Peintures  par  Pori<m,  Timer,  Biennoury, 
Henry  Scheffer,  Loyer  et  R.  Balze.  —  l^e  chap.  derrière  le  chœur:  sur 
Tautel,  la  Nativité  du  Christ,  groupe  de  marbre  par  Michel  Anguier  ;  dans  le 
pourtour,  plusieurs  tableaux  remarquables,  notamment,  à  g.,  le  Triomphe 
de  Mardochée,  par  Jouvenei;  la  Résurrection  de  la  fille  de  Jaïre,  par 
Delorme;  à  dr.,  8t  Jean  prêchant  dans  le  désert,  par  Legendre;  Laissez 
venir  à  moi  les  enfants,  par  Schnetz^  et  Jésus  chassant  les  vendeurs  du 
temple,  par  Thomas.  —  2®  chap.,  dite  du  Calvaire,  isolée  des  autres  du 
chœur  (porte  à  g.):  le  Crucifîment,  par  Duseigneur;  Jésus  en  croix,  par 
Mich.  Anguier^  et  la  Mise  au  tombeau,  par  Deseine.  —  Autres  chap.  du  pour- 
tour: peintures  de  Briiset,  Brune,  Bonn  et  Deviria.  —  Chap.  du  transept, 
la  Cruerison  du  mal  des  Ardents ,  par  Doyen,  composition  théâtrale,  Tanti- 
thèse  du  St  Denis  de  Vien  (v.  ci-dessus).  —  Chap.  du  bas  côté  de  dr.  : 
peintures  de  Bureau,  Boulanger,  L.  Roux,  Charpentier  et  Quantin.  Dans  la  3^ 
en  retournant  vers  l'entrée,  le  monument  du  due  de  Créquy  (m.  1678), 
par  Coyzevox  et  Me.  Coustou.  Dans  la  4^,  ceux  du  cardinal  Dubois  (m. 
1729),  oar  Ouill.  Coustou,  et  du  comte  d'Harcourt,  Henri  de  Lorraine 
(m.  1666),  par  Renard;  les  bustes  de  Mignard  (m.  1696),  par  Desjardint, 
et  de  le  Notre  (m.  1700),  par  CoyzevûX.    Dans  la  5®,  le  monument  de  Mau- 

Rertuis  (m.  1759),   par  d'Huez,  et   le   buste  du  due  de  Lesdiguières  (m. 
826),  par  Nie.  Coustou,  etc.  —  St-Roch  est  une  des  églises  renommées  pour 
la  musique  religieuse. 

C'est  devant  8t-Roch,  alors  précédé  d'une  grande  place  s'étendant 
jusQu'au  jardin  des  Tuileries,  que  les  royalistes  attaquant  la  Convention, 
le  13  vendémiaire  an  IV  (d  oct.  1795),  placèrent  leurs  meilleurs  bataillons, 
tandis  que  d'autres  combattaient  du  côté  du  fleuve;  mais  Bonaparte  prit 
ces  derniers  sous  le  feu  croisé  des  batteries  qu'il  avait  fait  venir  a  la 
hâte,  et,  par  une  attaque  vigoureuse,  écrasa  les  soldats  de  St-Roch,  étouf- 
fant ainsi  la  contre-révolution  dans  ses  germes. 

Nous  redescendons  de  St-Roch  à  la  rue  de  Rivoli.  A  côté  de 
celle-ci,  plcuie  de  Rivoli,  une  statue  équestre  moderne  assez  mé- 
diocre de  Jeanne  d'Arc,  en  bronze,  par  Frémiet, 

Nous  regagnons  enfin  en  quelques  min.  la  place  du  Palais-Royal, 
notre  point  de  départ. 
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I.  Le  Louvre. 

Le  **LouYrey  vaste  palais  entre  la  rue  de  BItoU  et  la  Seine  (pi. 
R.  17, 20  ;  J/),  le  plus  important  des  édifices  publics  de  Paris,  est  à 
la  fois  remarquable  au  point  de  vue  de  l'architecture  et  par  les  pré- 
cieuses collections  qu'il  renferme. 

Soa  nom  lui  vient,  dit-on,  d*un  château  ou  rendez-vous  de  chasse  dans 
un  bois,  appelé  Lupara  (loupara)  ou  Louverie.  On  voudra  bien  se  re- 
porter, pour  rbistoire  de  ce  palais,  au  plan  de  la  p.  76.  L'enceinte  de 
la  ville  ne  s'étendait  pas  au  delà  sous  PhiHppt-AugutU  (m.  1233)  ;  ce  roi 
bâtit  ici,  pour  défendre  le  cours  de  la  Seine,  une  forteresse  avec  une 
grosse  tour  ou  donjon,  dont  remplacement,  retrouvé  de  nos  jours,  est 
marqué  par  une  ligne  blanche  sur  le  sol  dans  l'angle  S.-O.  de  la  cour  du 
Louvre  (v.  le  plan,  p.  76).  Charlea  Y  (m.  1380)  enferma  ce  château  dans 
Tenceinte  de  Paris  et  en  fit  une  résidence  digne  d'un  roi;  mais  il  n'existe 
plus  rien  des  constructions  de  son  temps,  Jn-ançois  /**"  (m.  1547)  les  ayant 
fait  démolir  pour  fonder,  en  1541,  le  palais  actuel,  qui  devait  se  ren- 
fermer dans  le  périmètre  de  l'uieien  palais,  hea  travaux  furent  dirigés 
Sar  Pierre  Lescot  sous  ffenri  II  (m.  1559)  et  ses  successeurs.  Catherine  de 
Tédiciê  (m.  1589),  veuve  de  Henri  II,  continua  la  construction  du  côté 
S.,  sous  les  règnes  de  ses  fils  François  II  (m.  1560),  Charles  IX  (m.  1574)  et 
Henri  III  (m.  1589).  Elle  y  sgouta  vers  1566  l'aile  du  côté  de  la  Seine, 
dite  alors  la  Petite  galerie,  sur  laquelle  on  ajouta  plus  tard  la  galerie 
d'Apollon  (p.  120).  Henri  IV  (1589-1610)  eut  aussi  à  cœur  de  continuer 
le  Louvre.  C'est  lui  qui  construisit  la  galerie  d'Apollon  et  qui  continua 
la  galerie  du  bord  de  l'eau,  dont  la  partie  extrême  a  été  rebâtie  de  nos 
jours  sur  d'autres  plans.  Les  architectes  de  Henri  lY  furent,  dit -on, 
Thil>auld  et  Louis  Métézeau,  puis  Baptiste  et  JcKques  Androuet  du  Cerceau. 
Il  est  aussi  fait  mention  d  un  certain  Pierre  Chembiges  ou  OhamMche, 
Lùuiê  XIII  (1610-48)  fut  longtemps  sans  s'occuper  du  Louvre,  c'est  seule- 
ment en  1624  qu'il  chargea  Lemercier  d'achever  les  bâtiments  commencés 
par  Lescot.  On  agrandit  le  plan  primitif  au  point  de  le  quadrupler;  le 
pavillon  N.  devint  celui  du  milieu  du  côté  O.,  aujourd'hui  le  pavillon  Sully 
ou  de  l'Horloge,  qui  fat  agrandi  et  exhaussé  (v.  ci-dessous).  Les  côtés  du 
N.,  du  S.  et  de  l'E.,  qui  frétaient  que  commencés,  furent  continués  sous 
Louis  JT/K  (1643-1715),  à  partir  de  18(80  sous  la  direction  de  Levau.  Les  tra- 
vaux furent  encore  interrompus  sous  Louis  XV,  sous  Louis  XVI  et  pendant 
la  Révolution;  mais  Napoléon  I*^  les  fit  reprendre  par  Percier  et  Fontaine^ 
qui  s'occupèrent  aussi  de  construire  au  TS.  une  galerie  parallèle  à  celle  du 
bord  de  l'eau.  Enfin,  après  une  dernière  interruption.  Napoléon  III  les  fit 
achever  de  1852  à  1867,  par  L.  Visconti  etLefuel.  Il  y  avait  encore  à  construire 
la  moitié  de  l'aile  du  N.,  longue  de  plus  de  200  m.  ;  on  ajouta  de  ce  côté  et 
au  S.  des  galeries  intérieures  presque  aussi  longues,  destinées  à  masquer, 
avec  les  bâtiments  en  retour  d'équerre  et  les  petits  jardins  du  square,  le 
défaut  de  parallélisme  entre  ces  ailes,  le  Vieux  Louvre  et  les  Tuileries. 

Le  palais  du  Louvre  se  divise  en  deux  parties  principales  :  le 
Vieux  Louvre  et  le  Nouveau  Louvre. 

Le  Vieux  Lotjvbe  est  le  carré  de  bâtiments  à  l'E.  ou  au  bas  de 
notre  plan  historique.  Après  avoir  vu  l'ensemble  harmonieux  de  la 
cour,  on  examinera  de  préférence  la  moitié  de  g.  du  côté  0.  et  celle 
de  dr.  du  côté  de  la  Seine,  dues  à  P.  Lescot ,  le  plus  grand  archi- 
tecte du  commencement  de  la  renaissance  française.  Comme  il  est 
dit  ci -dessus,  les  autres  parties  n'en  sont  que  des  reproductions. 
La  riche  façade  à  trois  étages  du  côté  0.,  dont  la  décoration  est  de 
Jean  Goujon  et  de  Taul  Fonce ,  passe  avec  raison  pour  le  monu- 
ment le  plus  parfait  de  l'époque  de  François  I®'.    Le  pavillon  du 
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milieu  était  d'abord  de  moitié  moins  grand  et  n'avait  que  deux 
étages.  Celui  qu'on  y  ajouta  en  l'agrandissant  est  décoré  de  belles 
cariatides  par  J.  Sarazin.  Nous  avons  déjà  vu  à  l'hôtel  de  ville  ce 
genre  de  pavillon  à  dôme ,  particulier  à  l'architecture  française  de 
la  renaissance ,  ainsi  que  les  hautes  cheminées  ornementées.  Les 
trois  autres  côtés  ont  un  attique  qui  a  été  ajouté  sous  Louis  XIV. 
lis  présentent  la  même  ordonnance  à  l'extérieur,  sauf  à  TE.,  du  côté 
de  St-Oermain-rAuxerrois.  La  façade  de  ce  côté,  qui  a  173  m.  60  de 
long  sur  27  m.  60  de  haut,  est  due  au  médecin  architecte  CL  Perrault. 
Sa  colonnade  trop  vantée  se  compose  de  28  colonnes  corinthiennes 
accouplées.  Les  proportions  en  furent  si  mal  calculées,  qu'elle  dé- 
passe les  bâtiments  aux  extrémités  et  qu'elle  en  dépassait  aussi 
d'abord  les  toitures  :  c'est  ce  qui  a  fait  ajouter  les  attiques. 

Le  Nouveau  Louvbe,  qui  est  bien  plus  grand,  s'étend  à  l'O.  du 
Vieux  Louvre  jusqu'au  delà  de  l'arc  de  triomphe  du  Carrousel,  où 
il  se  raccorde  avec  deux  ailes  de  l'ancien  palais  des  Tuileries  (v. 
p.  135).  Il  y  a  encore  quelques  parties  anciennes,  comme  nous 
Tavons  dit,  mais  les  plus  remarquables  sont  celles  qui  datent  de  nos 
jours ,  surtout  autour  du  square  intérieur.  Les  riches  mais  lourdes 
façades  de  cette  partie,  avec  pavillons  terminés  en  dôme;  leurs  co- 
lonnes corinthiennes,  leurs  portiques,  leurs  cariatides,  leurs  86  sta- 
tues colossales  de  célébrités  françaises  et  leurs  63  groupes  de  sta- 
tues allégoriques  ne  s'harmonisent  que  par  l'ordonnance  générale 
avec  le  Vieux  Louvre.  Il  ne  serait  guère  plus  possible  d'énumérer 
les  sculptures  qui  décorent  le  Nouveau  Louvre  que  celles  du  Vieux  ; 
voici  du  moins  les  noms  des  principaux  artistes  auxquels  sont  dus 
les  frontons  et  les  cariatides  des  six  grands  pavillons,  de  g.  à  dr.,  à 
partir  de  la  place  du  Carrousel  :  Guillaume  (côté  de  la  place)  et  Ca- 
relier;  Duret  (fronton),  Bosio,  Palet  et  Cavelier;  Vilain  (deux 
pavillons)  ;  Simart  (fronton) ,  Briant  Jeune,  Jacquot,  Ottin  et  Ro- 
bert; Jouffroy  (côté  du  square)  et  Lequesne. 

Tous  ces  bâtiments  forment  le  palais  le  plus  vaste  et  le  plus 
splendide  de  Paris  et  même  de  l'Europe.  La  superficie  qu'ils  oc- 
cupent, avec  les  Tuileries,  est  d'env.  195  (KX)  m.  carrées  ;  ils  présen- 
tent un  ensemble  harmonieux  malgré  le  manque  d'unité,  et  ils  sont 
réputés  la  meilleure  œuvre  d'architecture  française. 

A  l'O.  du  square  qui  occupe  le  centre  de  la  cour  du  Nouveau 
Louvre  s'élève  le  monument  de  Oambetta  (v.  p.  134). 

Les  salles  du  Vieux  Louvre  servent  de  musées.  Quant  au 
Nouveau  Louvre ,  il  n'y  a  qu'une  partie  des  bâtiments  du  S.  qui 
contiennent  des  collections  ;  les  autres  sont  surtout  occupés  par  le 
ministère  des  finances. 

Nota.  Les  personnes  qui  voudront  utiliser  tout  leur  temps  avant 
Pouverturd  des  musées  comme  après  la  fermeture,  feront  un  tour  dans 
le  jardin  des  Tuileries  (p.  136)  et  à  la  plaee  de  la  Concorde  (p.  70) ,  sur 
les  quais  de  la  Seine,  au  Pont-Neuf  (p.  314)  ou  à  d'autres  monuments 
dans  le  voisinage.  Elles  gagneront  également  de  cette  façon  du  temps 
pour  revenir  aux  musées,  qu'on  ne  saurait  bien  voir  en  une  journée.  — 
Déjeuner  au  Palais-Royal  (v.  p.  9  et  11). 
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II.  Lei  moséei  du  Louvre. 

Les  musées  du  Louvre  sont  publies  tout  Utjûuriy  excepté  le  lundi  et 
eertains  jours  de  fête  tombant  dans  la  semaine,  eomme  Ifoël,  le  mardi 
gras  et  le  14  juillet.  Ceux  de  peinture  et  de  la  sculpture  antique  le  sont  : 
en  été  (!«'  avril -!<:'  oet.),  de  9  h.  à  5  b.  dans  la  semaine  et  de  10  b.  à 
4  b.  les  dimanches  et  fêtes:  en  biver,  toujours  de  lOh.  à4b.;  les  autres 
musées  seulement  de  11  b.  à  4  ou  5  h.  Il  n^est  fait  exception  que  pour  la 
êaUe  des  boites  (dessins,  p.  134),  ouverte  seulement  dans  la  semaine,  sauf 
le  lundi,  de  2  b.  à  4  ou  6  b. 

Le  moment  le  plus  favorable  pour  visiter  ces  musées  est  le  matin.  Plus 
tard,  surtout  le  dimanche,  ils  sont  généralement  pleins  de  monde,  et  Ton 
ne  peut  plus  jouir  de  la  visite,  notamment  dans  les  salles  de  peinture. 

Il  y  a  aux  principales  entrées  des  vestiaires^  heureusement  facultatifs^ 
car  il  est  rare  qu^ou  ressorte  du  même  côté. 

L^bistoire  des  collections  du  Louvre  remonte  ju8au*au  xvi^  s.,  aux 
princes  français  de  la  renaissance,  qui  non  seulement  dirigèrent  leur  po- 
litique vers  ritalie,  mais  qui  furent  encore  des  admirateurs  enthousiastes 
de  Tart  italien.  A  la  tête  des  amateurs  et  des  collectionneurs  fut  Fran- 
çois P^.  Ses  efforts  ne  furent  pas  toujours  couronnés  de  succès.  Le  groupe 
d'artistes  occupés  par  lui  et  par  Benri  II y  qu'on  appelle  Técole  de  Fon- 
tainebleau, n'exerça  pas  d'influence  durable  sur  Tart  français.  L'amour 
des  collections  se  réveilla  sous  Louis  XIV,  dans  le  rôle  duauel  rentra  aussi  le 
culte  des  arts,  et  qui  trouva  des  imitateurs  dans  les  granos  (V aearin),  voire 
même  dans  la  bourgeoisie  (Crocat).  Mais  les  plus  beaux  jours  des  galeries 
du  Louvre  datent  de  la  Révolution,  qui  y  réunit  les  œuvres  d'art  encore  dis- 
persées dans  les  châteaux  royaux,  et  qui  appliqua  aux  musées  le  principe  de 
la  centralisation.  Sa  fondation  remonte  a  1793.  Lorsque  les  armées  fran- 
çaises eurent  rapporté  d'Italie,  des  Pays-Bas  et  d'Allemagne  un  énorme 
butin  artistique,  ce  palais  fut  en  quelque  sorte  le  musée  de  l'Europe.  Sans 
doute  beaucoup  de  statues  et  de  tableaux  ont  dû  être  rendus  après  Tlnvasion, 
mais  le  Louvre  passe  toujours  en  somme  pour  le  premier  musée  de  l'Europe. 

Le  nombre  des  salles  est  si  grand  ici,  qu'il  serait  difficile  de  s'y 
retrouver  sans  un  plan ,  et  si  Ton  n'a  pas  beaucoup  de  temps  à  y 
consacrer,  il  importe  de  savoir  s'y  orienter,  car  il  faut  déjà  env. 
2  h.  rien  que  pour  parcourir  ces  salles.  Pour  bien  s'orienter,  on  se 
rappellera  que  le  BEZ-DE-CHAUssiE  renferme  les  sculptures  et  les 
gravures;  le  pbemieb  étage,  les  peintures,  les  petites  antiquités, 
les  objets  d'art  du  moyen  âge  et  dt  la  renaissance ,  les  dessins  et 
diverses  collections  nouvelles  ;  le  second  iêtage,  le  musée  de  marine 
et  encore  une  salle  de  peintures,  le  m,usée  ethnographique,  le  musée 
chinois  et  les  salles  supplémentaires  des  dessins» 

Si  Von  a  peu  de  temps  à  consacrer  à  ces  musées  on  fait  bien  de 
commencer  par  ceux  des  marbres  antiques  (p.  78)  et  des  peintures 
(p.  94),  qui  sont  du  reste  les  premiers  ouverts,  comme  il  est  dit  ci- 
dessus.  Nous  recommandons  aussi ,  surtout  si  Ton  est  pressé ,  de 
bien  suivre  les  itinéraires  tracés  ci-après,  si  Von  ne  veut  s'égarer 
et  perdre  un  temps  précieux  en  allées  et  venues.  Les  parties  moins 
importantes  de  la  description  seront  du  reste  mises  également  ici 
en  petits  caractères  ou  indiquées  comme  telles.  Pour  trouver  dans 
notre  texte  une  salle  en  particulier,  consulter  la  table  alpbabétique 
à  la  fln  du  volume. 

Nota.  Nous  devons  mettre  en  garde,  comme  l'administration  le  fait 
par  des  placards  apposés  de  tous  les  côtés,  contre  les  guides  qui  assail- 
lent le  public  aux  entrées  des  musées.  ^ 

Entbiêes.    La  plupart  des  musées  ont  leurs  entrées  particulières, 
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que  Ton  trouvera  marquées  sur  les  plans ,  et  que  nous  indiquerons 
k  Toccasion.  La  grande  entrée  du  musée  des  marbres  antiques  et 
du  premier  étage  se  trouve  dans  la  cour  du  Nouveau  Louvre ,  du 
côté  de  la  Seine,  au  pavUlon  Denon  (pi.  du  rez-de-ch.,  G),  et 
c'est  de  là  que  nous  partons  pour  nos  descriptions  ci-dessous  et  p.  94. 

Nota,  L'ordre  chronologique  n'ayant  pas  été  suivi  dans  la  dis- 
tribution des  musées,  nous  ne  saurions  non  plus  nous  y  conformer 
dans  notre  description ,  à  moins  de  demander  trop  souvent  aux 
visiteurs  de  revenir  sur  leurs  pas ,  mais  nous  indiquerons ,  8*il  y  a 
lieu,  où  se  trouve  la  suite  d'une  collection. 

Des  catalogues  spéciaux  se  vendent  à  rentrée  de  la  plupart  des  galeries  \ 
mais  il  y  en  a  pour  lesquelles  il  en  manque  malheureusement  toujours. 
Il  y  a  toutefois  dans  beaucoup  de  salles  des  étiquettes  sur  les  objets 
exposés.  Nous  ne  mentionnons  naturellement  ici  que  le9  plus  importants. 

ReZ  -  de  -  CHAI7SS^E. 

**Muflée  dei  marbrei  antiquei.  —  Ce  musée  est  le  plus  impor- 
tant et  le  premier  ouvert  au  rez-de-chaussée.  Sans  pouvoir  se  com- 
parer aux  grands  musées  de  sculpture  antique  de  l'Italie,  il  possède 
cependant  quantité  d'œuvres  de  premier  ordre.  On  fera  bien  d'en 
commencer  la  visite  du  côté  du  pavillon  Denon  (v.  ci-dessus). 

Dans  le  vestibule  de  ce  pavillon  (vestiaire  facultatif) ,  une  re- 
production en  bronze  de  la  Victoire  de  Brescia ,  dans  l'attitude  de 
la  Vénus  de  Milo  (p.  82). 

La  OALEBiE  MoLLiEM,  à  dr. ,  conduit  à  l'escalier  des  salles 
françaises  (pi.  K;  p.  115).  Elle  contient  des  statues  antiques  plus 
ou  moins  mutilées  et  de  valeur  secondaire. 

La  OALE&IE  Denon,  à  g.,  est  celle  que  nous  prenons.  Il  y  a  des 
reproductions  en  bronze  de  sculptures  antiques ,  faites  du  xvi^  au 
xviu®  s.  à  Fontainebleau  et  à  Rome ,  et  des  antiques  mutilées. 

Bronzes:  à  dr.,  Apollon  du  Belvédère;  à  g.,  Diane  à  la  biebe  (Louvre); 
à  dr.  et  à  g.,  Centaures  du  Gapitole;  à  dr.,  Tireur  dVpine  (Cap.);  à  g., 
Mercure  (Florence),  Vénus  de  Cnide  (Vatican),  Ariane  (id.),  Antinoiia 
(Cap.);  à  dr.,  Commode  en  Hercule  (Vat.),  Laocoon  (id.),  Amazone  (id.), 
TArrotino  ou  TEmouleur  (Flor.);  à  g.,  Faune  de  Madrid,  .Teune  athlète; 
à  dr.,  Vénus  de  Médicis;  au  fond,  Diane  et  Apollon  comme  à  rentrée. 

L'escalieb  Dabu  ou  Grand  escalier,  à  l'extrémité  de  cette 
galerie,  conduit  au  musée  de  peinture  (p.  94).  Cet  escalier  était  resté 
jusqu'à  présent  inachevé;  on  décore  la  voûte  de  mosaïques  et  celles 
du  centre  sont  achevées  depuis  1889.  Elles  sont  consacrées  â  la 
Renaissance,  représentée  par  quatre  grandes  ligures  d'après  Lenep- 
veu:  l'Italie,  la  France,  les  Flandres  et  l'Allemagne ,  et  par  des 
médaillons  de  Raphaël,  Poussin,  Rubens  et  Durer. 

Nous  montons  seulement  8  marches  et  nous  redescendons  à  g. 

On  projette  d'ouvrir  une  nouvelle  salle  à  dr.  de  Tescalier ,  un 
musée  de  la  Tunisie,  comprenant  surtout  des  mosaïques. 

Aux  murs,  aux  fenêtres  et  sous  l'escalier  même,  des  inscriptions, 
des  bas-reliefs,  des  statues  de  valeur.secondaire,  des  sarcophages,  etc. 

Nota.  Les  numéros  en  cbiffres  bleus,  que  nous  donnons  ci-dessous, 
sont  ceux  du  nouveau  catalogue,  dont  il  doit  y  avoir  bientôt  un  abrégé. 
Les  numéros  noirs,  ici  entre  parenthèse,  sont  ceux  de  Taneien  catalogue. 
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Rotonde.  Au  milieu,  21  11,  le  *Mars  Borghhe,  nomme  autrefois 
Achille  (v.  p.  82).  A  dr.,  2162  et  2174,  Apollon  Lycien.  A  g., 
2130  et  2134,  un  autre  Apollon  et  PoUux  (athlète);  2067,  Mercure 
et  Apollon,  groupe  de  style  antique.  Cette  salle  est  dëcorée  de  beaux 
stucs  par  Michel  Anffuier  et  de  peintures  par  Mauzaisse,  la  Créa- 
tion de  rhomme.  —  Nous  passons  à  dr. ,  dans  les  salles  de  l'aile 
construite  par  Catherine  de  Mëdicis.  Sur  l'intrados  de  l'arcade  qui 
y  donne  entrée,  un  bas-relief,  la  Peinture,  la  Sculpture  et  l'Archi- 
tecture, par  Chaudet, 

Salle  de  Mécène.  A  l'entrée,  *2168,  Silène  et  Bacchua,  dit  le 
Faune  à  l'enfant,  de  l'école  de  Praxitèle. 

C*e8t  une  des  repre'ientations  de  satyre  les  plus  charmantes,  un  sujet 
favori  des  artistes  grecs  de  la  décadence.  Silène  semble  bercer  dans  ses 
bras  Tenfant  qui  lui  sourit  et  lui  (end  la  main  gauche.  L'harmonie  parfaite 
des  contours  indique  déjà  la  nature  des  sentiments  qui  animent  ce  groupe. 

A  dr.,  des  devants  de  sarcophages  romains,  le  n^  2180  avec -des 
représentations  assez  mutilées  de  la  lutte  entre  Apollon  et  Marsyas. 
Au  milieu,  2199,  une  fontaine  antique.  A  la  1*^  fenêtre,  2208,  une 
tête  colossale  de  Caraccdla,  trouvée  en  Macédoine;  à  la  2^,  2214,  un 
buste  colossal  de  Mécène.  —  Plafonds  par  Meynier,  la  Terre  rece- 
vant d'Adrien  et  de  Justinien  des  lois  dictées  par  la  Nature,  la 
Justice  et  la  Sagesse.    Voussures  par  Biennoury,  la  Sculpture. 

Les  4  salles  suivantes  renferment  surtout  des  sculptures  du 
temps  de  l'empire  romain  et  sont  par  conséquent  moins  importantes 
que  les  autres. 

Salle  des  Saisons.  Au  milieu,  2219  (131),  personnages  romains 
eu  Mars  et  Venus  (v.  p.  82).  A  dr.,  2229,  un  buste  de  Constantin 
le  Grand.  Au  mur,  près  de  Ventrée,  dans  le  haut,  2225,  la  Chute 
de  Phaëton,  fort  endommagée.  Ensuite,  2231  à  2234,  le  Sacrifice 
de  Mithras,  dieu  du  jour  chez  les  Perses  et  du  soleil  chez  les  Ro- 
mains. —  Plafond  par  S(fmanelli:  Diane  avec  Apollon,  Actéon  ou 
Ëndymion  ;  Apollon  avec  Marsyas  ou  les  Muses  ;  les  SaiBons. 

Salle  db  la  Paix.  Au  milieu,  2262,  une  statue  de  Minerve^  res- 
taurée en  Rome,  assise  sur  un  rocher,  en  porphyre  T0ug«  et  les 
chairs  en  bronze  doré.  —  Plafond  par  Romanelli,  Minerve  entourée 
des  Sciences,  des  Arts  et  du  Commerce. 

Salle  de  S^vèbe  :  collection  assez  complète  de  bustes  d'em- 
pereurs romains  et  d'impératrices,  depuis  Marc-Aurèle  jusqu'à 
Caracalla.  On  leur  a  donné  d'après  des  médailles  les  noms  qui  y 
sont  inscrits.  Au  milieu,  2281,  la  statue  de  Mamee,  mère  d'Al.  {Ré- 
vère. A  dr.,  2289,  un  beau  buste  d'Antinous;  2305,  une  belle  statue 
de  Pertinax.  —  Plafond  ]^&r  Romanelli,  la  Poésie  et  l'Histoire  célé- 
brant les  exploits  de  Rome  guerrière. 

Salle  des  Antonins:  surtout  des  statues  et  des  bustes  deTrajau, 
Adrien ,  Antonin  le  Pieux ,  Marc-Aurèle ,  Commode,  iElius  Vérus 
et  Lucius  Vérus,  quelquefois  plusieurs  du  même,  qu'on  a  rapprochés 
pour  la  comparaison.  Au  milieu,  2334,  une  statue  colossale  de 
Marc'AurHe,  la  tête  seulement  d'après  l'antique  ;  2385,  une  '►«tatue 
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assise  à^  Trajan,  Sar  le  côte,  2371,  une  tête  colossale  de  Lucille, 
épouse  de  Lucius  Vérus,  découverte  àCartbage  en  1847.  —  Plafond 
par  Eomandlij  Vertus  et  leurs  Génies,  Héroïnes  de  l'histoire  sainte. 

Salle  d'Auguste,  à  dr.  Parmi  les  statues  et  les  bustes  du  pre- 
mier empire  romain  qui  y  sont  exposés,  il  faut  mentionner  d'abord, 
au  milieu,  *2397,  un  buste  colossal  d'Antinous,  le  favori  d'Adrien, 
qui  SB  noya  dans  le  Nil  et  qui  fut  déillé.  Fig;ure  sérieuse  et  mélan- 
colique, bon  morceau  de  sculpture,  dont  les  cheveux  surtout  sont 
bien  travaillés.  Les  yeux  étaient  en  pierres  fines  ou  en  émail.  En 
deçà,  •2396,  un  buste  à%  Jules  César,  Au  delà,  ♦2398(184),  un  Ora- 
teur romain  en  Mercure,  nommé  auparavant  Germanicus,  peut-<- 
être  Jules  César.  Cette  statue  pleine  de  vie  et  d'une  grande  finesse, 
d'une  exactitude  anatomique  extraordinaire,  est,  d'après  une  in- 
scription sur  la  tortue  qui  se  trouve  au  pied ,  l'œuvre  de  l'Athénien 
Cl&omèney  fils  de  Cléomène.  2422,  buste  d'i4 ^rrippa.  2399,  buste 
colossal  de  Rome ,  avec  un  casque  sur  lequel  on  voit  Romulus  et 
Rémus  allaités  chacun  par  une  louve.  Au  fond  de  la  salle ,  dans 
une  niche,  *2402,  Auguste,  statue  surtout  remarquable  par  les 
draperies,  de  même  que  *2435,  2467,  2400  et  2401,  le  Tibère  à  dr., 
l'autre  Auguste  k  g.  et  les  deux  Jeunes  romains  portant  la  buUe  d'or 
placés  en  avant.  Sur  les  côtés  de  la  salle,  d'autres  statues  et  des 
bustes  d'empereurs  et  d'impératrices,  quelques-uns  encore  par- 
ticulièrement remarquables.  —  Plafond  moderne  par  Matout,  Apol- 
lon et  Minerve ,  entourés  des  Muses  et  des  poètes. 

Nous  revenons  sur  nos  pas  jusqu'à  la  rotonde  (p.  79).    A  dr.,  la 

♦Salle  obeoque  ,  qui  a  un  beau  plafond  par  Prud'hon ,  Diane 
implorant  Jupiter,  avec  d'autres  peintures  par  Qamier  et  Mérimée, 

Cette  salle  contient  des  œuvres  de  la  plus  belle  époque  de  la 
sculpture  grecque,  du  temps  de  Phidias  et  des  temps  qui  l'ont 
précédé  et  suivi  (v®  s.  av.  J.-C.) ,  mais  elles  sont  pour  la  plupart 
bien  mutilées  ou  dégradées. 

A  dr.,  du  côté  de  la  rotonde,  dans  le  bas  :  1993,  trois  bas-reliefs 
de  Vile  de  Thasos,  de  la  fin  du  iv®  s.  av.  J.-C. ,  de  style  archaïsant. 
Ils  proviennent  d'un  tombeau  et  représentent  une  consécration. 
Au-dessus,  ^2107,  Mn  fragment  de  la  frise  du  Parthenon,  le  célèbre 
temple  d'Athènes,  évidemment  de  l'école  de  Phidias,  par  lui-même 
ou  par  ses  meilleurs  élèves ,  Alcamlne  et  Agoraerite. 

La  frise  du  Parthenon,  qui  était  plaeée  «ons  le  péristyle  autour  du 
temple,  représentait  la  procession  montant  à  TAeropole  à  la  fin  des  Pana- 
thénées, pour  offrir  à  Minerve  le  Péplum,  sorte  de  robe  faite  par  les  filles 
d^Athènes.  Le  reste  des  bas-reliefs  est  a  Londres  et  à  Athènes;  le  frag- 
ment du  Louvre  nous  montre  de  jeunes  Athéniennes  et  deux  prêtres  qui 
les  eondttisent. 

Au-dessus,  ♦2106,  métope  du  Parthenon,  malheureusement  fort 
mutilée,  un  Centaure  enlevant  une  femme,  peut-être  par  Alcamène, 
à  qui  est  dû ,  selon  Pausanias ,  le  Combat  des  Centaures  du  temple 
de  Jupiter  à  Olympie.  —  A  côté,  à  dr.,  2096,  Hercule  domptant  le 
taureau  de  Crête,  métope  du  temple  de  Jupiter  à  Olympie  (450  av.  J.- 
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C),  sur  l'emplacement  duquel  les  Allemands  ont  continué  récem- 
ment les  fouilles  qui  avaient  été  commencées  par  les  Français  en 
1829,  et  maintenant  en  partie  complétée  par  des  moulages  ;  à  g., 
2097 ,  Minerve  ou  une  Nymphe  assise  sur  un  rocher ,  autre  métope 
d'Olympie. 

Plus  bas ,  à  g.,  *2105 ,  Mercure,  Orphée  et  Eurydice,  bas-relief 
attique  peu  postérieur  à  Phidias,  excellent  spécimen  de  la  noble 
naïveté  et  de  la  dignité  qui  caractérisent  l'art  antique.  Mercure,  le 
conducteur  des  morts,  prend  la  main  d'Eurydice  pour  la  reconduire 
aux  enfers.  L'inscription  ;  «Zetus ,  Antiopa,  Amphion»  ne  saurait 
être  de  l'antiquité. 

A  la  1'®  fenêtre  du  côté  de  la  Seine:  dans  une  vitrine,  des 
fragments  du  temple  d'Olympie  ;  à  g.,  2076,  un  Apollon. 

Entre  les  fenêtres,  2035  (4^8),  Alexandre  le  Or  and  (?),  précé- 
demment nommé  Inopus. 

A  la  2*  fenêtre  :  sur  le  devant,  2008,  une  tête  de  Lapithe  d'une 
métope  du  Parthénon,  trouvée  depuis  peu  dans  la  mer  au  Pirée  ;  der- 
rière, 2041,  des  décrets  athéniens;  aux  murs,  des  bas-reliefs  votifs. 

A  la  3®  fenêtre,  des  bas -reliefs  funéraires  et,  2039,  2040,  les 
marbres  de  Nointel ,  listes  de  guerriers  athéniens  morts  à  l'ennemi 
(v«  s.  av.  J.-C). 

Au  mur  du  fond,  des  monuments  funéraires,  dont  plusieurs 
grands  et  beaux  bas-reliefs.   Devant,  un  lit  funéraire. 

Au  milieu  de  la  salle,  1976-1978,  trois  statues  mutilées  d'ancien 
style,  Une  Junon,  de  Samos,  probablement  du  vi^s.,  et  2  Apollon  y 
d'Actium. 

Du  côté  de  la  cour.  A  g.  de  la  fenêtre  :  2003,  un  buste  de  femme 
voilée;  1332,  Minerve  d'Athènes.  A  la  fenêtre,  des  inscriptions, 
surtout,  2079  (124) ,  la  stèle  de  marbre  de  Choiseul,  une  des  plus 
anciennes  inscriptions  grecques  du  Louvre.  C'est  le  compte-rendu 
des  dépenses  faites  par  les  trésoriers  du  Parthénon,  sous  Tarchontat 
de  Glaucippe,  la  3®  et  la  4^  année  de  la  92^  olympiade  (410  et  409 
av.  J.-C).  Au-dessus,  Pallas,  l'oUvier  sacré  et  Glaucippe. 

A  dr.  de  la  fenêtre:  2018,  un  buste  de  Thésée  (?);  1391,  une 
Niobide;  1393,  le  lion  de  Platée;  puis  des  fragments  d'architecture 
provenant  de  Macédoine. 

A  g.  à  rentrée  de  la  salle  suivante,  2001,  torse  de  Junon ,  pro- 
bablement de  l'école  de  Phidias.  —  Nous  continuons  tout  droit,  en 
laissant  à  g.  la  salle  des  Cariatides  (p.  84). 

CoBRiDOB  DE  Pan.   Vers  l'extrémité,  à  dr.,  1596,  Pan  assis. 

Salle  du  Saboophaoe  de  Médiée.  Au  milieu,  1604,  V/nus 
accroupie  de  grandeur  naturelle,  trouvée  près  de  Vienne,  en  France, 
très  beau  marbre  malheureusement  sans  tête,  avec  des  restes  d'une 
petite  main  sur  le  dos.  A  dr.,  •lOU  (282),  sarcophage  où  est  repré- 
sentée la  vengeance  de  Médée.  1615,  les  trois  Grâces,  avec  des  têtes 
modernes.  1613,  Satyre  chasseur,  bas -relief.  251,  Silène.  163) 
(407),  Hygie  (?,  tête  rapportée). 

Btedeker.  Paris.   lOe  édit.  ^ 
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Salle  de  l'Heemâphbodite  de  Velletbi.  A  dr.,  1649,  T Amour 
Farnèsc.  1650, 1651, 1644,  Minerve.  Dans  Tembrastire  de  la  fenêtre, 
1642,  l'Hermaphrodite  de  Velletri  (v.  p.  84).  A  g.,  169?  (260),  Jeune 
satyre  et  satyrisque. 

Salle  du  Sarcophage  d'Adonis.  Au  milieu,  1709,  V^nus  ac- 
croupie ,  comme  dans  la  salle  de  la  Médée.  A  dr.  et  à  g. ,  1657  et 
1673,  Bacchus  jeune.  1664  (438),  sarcophage  romain,  avec  Tritons 
et  Néréides.  Au-dessus,  au  mur,  des  devants  de  sarcophages,  le  '1666 
(172),  avec  Adonis  à  la  chasse,  blessé  par  le  sanglier  et  mourant  en 
présence  de  Vénus  désolée.  —  A  rentrée  de  la  salle  suiv.,  2  Vénus 
avec  r Amour  et  2  Vénus  Aphrodite. 

Salle  de  la  Pstchiî.  Au  milieu,  1715,  Atalante.  A  dr.,  1698 
(271),  Psyché.  Sur  les  cotés,  1694  et  1701  (426,  240),  sarcophages 
de  Bordeaux,  où  se  voient  Endylnion  et  Diane ,  Bacchus  et  Ariane. 
Sur  le  second,  à  g.,  1705,  une  statue  à^ Euripide,  avec  la  liste  de 
ses  œuvres.  Plusieurs  bas-reliefs  de  sarcophages.  1706,  1719,  Sa- 
tyres dansant.  1718,  1713,  deux  beaux  sièges  en  marbre.  1715, 
1711,  Athlète  se  frottant  d'huile.  —  A  l'entrée  de  la  salle  suivante, 
1722,  1723,  Vénus  marine. 

Salle  de  la  Vends  de  Milo.  ••1724,  Venus  de  Milo^  la  plus 
célèbre  des  statues  du  Louvre. 

«Comme  elle  est  grande  et  belle  et  noble,  cette  Vénus  ! . . .  Quel  vague 
et  divin  sourire  sur  les  lèvres  à  demi  entr'ouvertes  ;  quel  regard  surhumain 
dans  cet  œil  ssmb  pmnelle  !  . .  .  Les  bras  sont  absents,  mais  il  sembte  que, 
si  on  les  retrouvait,  ils  gêneraient  le  plaisir  de  Tœil  en  empêchant  de  voir 
cette  superbe  poitrine  et  ce  sein  admirable.  Et  e^était  dans  le  temple 
d'une  petite  île  que  rayonnait  ce  chef-d'œuvre  d'un  statuaire  inconnu, 
digne  de  la  plus  belle  époque  de  Tart  faelléi^que.»  (Th.  -6a«tler). 

Cette  statue  provient  de  Tîle  de  Melos^  afujourd'hui  ifiVo,  à  l'entrée  de 
l'Archipel;  elle  a  été  découverte  en  Î8QX)  dans  un  souterrain,  par  un  paysan 
auquel  le  gouvernement  français  Ta  achetée  tlOOOfr.  Bile  est  Tœuvre  d  une 
école  qui  tient  le  milieu  entre  PhiSieu  et  PrasniHt^  et  elle  a  beaucoup 
d'analogie  avec  le  groupe  des  Ifiobides  de  Florence,  dû  aans  doute  au 
ciseau  de  Seopa»^  contemporain  de  Philippe  de  Hacédoine,  de  sorte  qu'on 
peut,  sans  se  tromper  beaucoup,  aittrlt>ner  la  Vénus  à  un  élevé  éa  ce  maître. 
Les  monuments  antiques  nous  montrent  Vénua  et  la  Vieioire  dans  une 
attitude  semblable,  tenant  un  bouclier  (reproduction  à  l'entrée  du  pavillon 
Denon,  p.  84).  Vénus  est  représentée  également  ainsi  avec  Hars,  et  l'in- 
scription du  piédestal  dit  qu'elle  était  probablement  groupée  avec  un  Hars 
semblable  au  Mars  Borghèse  (v.  p.  79;  v.  aussi  les  peraonnages  romains 
en  Mars  et  Vénus  dans  la  salle  des  Saisons,  p.  79).  Outre  qu'on  a  essayé 
d'expliquer  cette  statue  dans  les  deux  sens,  des  archéologues  français  ont 
donné  une  troisième  explication.  En  même  temps  que  la  statue ,  on  a 
trouvé  divers  fragments,  entre  autres  eenx  d'un  bras  gauche  et  d'iwe  «nain 
gauche  tenant  une  pomme,  qui  sont  dans  une  vitrine  à  la  première  fenêtre 
de  gauche  :  d'où  la  conclusion  que  cette  Vénus  aurait  eu  la  main  gauche 
levée ,  tenant  une  pomme ,  et  aurait  de  la  mafn  droite  retenu  son  vête- 
ment pour  l'empâeher  de  tomber.  T0utefois.il  est  bon  de  faire  remarquer 
que  les  fragments  en  question  ne  sont  pas  d'un  travail  aussi  achevé  que 
la  6tatue  et  peuvent  ne  pas  lui  appartenir,  à  moins  qu^ls  ne'  proviennent, 
comme  on  l'a  dit,  d'une  restauration. 

A  dr.  et  à  g.,  des  variantes  de  la  Vénus  de  Milo. 

Salle  de  la  Melpomène.  Au  fond,  1741  (386),  Melpomène  co- 
lossale, haute  de  près  de  4  m.,  une  des  plus  grandes  statues  qui 
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existent,  d'un  seul  bloc  de  marbre  pentélique,  et  dont  les  draperies 
sont  très  remari^uables.  La  mosaïque  qui  la  précède,  par  Fr.  BeUoni, 
représente  le  génie  de  Napoléen  1®^  (en  Minerre),  maître  de  U  vic- 
toire et  amenant  la  paix  et  l'abondanoe.  A  dr.,  à  la  fenêtre  du  fond, 
♦1750  (164),  buste  de  Vénus,  type  de  la  Vénus  d^Onlde,  ixiès  pro- 
bablement de  récole  de  Praxitèle.  A  dr.  et  à  g.  de  la  Melpomène, 
1749  (380)  et  1743  (379),  belles  statues  restaurées  en  Enterpe. 

Salle  de  la  Pallab  de  Yallbtbi.  Au  milieu  :  1761 ,  crutère 
ayec  des  masques  d««atyte8;  1762^  VAmoàtr  mt  repos -y  1763,  buste 
d'Alexandre  U  CHrand  ;  1764,  Venus  sortant  du  ibain,  r^rodaction 
antique  de  U  Vénus  dt!  Capitole  ;  baignoire  antique  en  porphyre  ; 
♦1766,  Vénus  d'AHés,  ouvrage  grectiouvé  à  Atles;  •1767,  BomèrCy 
buste  avec  une  bandelvtte,  «mblèifte  d«  la  divinité;  ^1768,  Apollon 
Sauroctone  on  le  Tueur  de  lézards,  d'après  P?axiièle;  ♦1769,  vcise 
de  Sosibius,  où  est  représentée  une  danse  autour  d'un  autel:  Diane, 
Apollon,  Mercure,  etc.,  s'avancent  vers  cet  autel ,  et  les  danseurs 
sont  des  Satyres  et  des  Ménades. 

A  dr.  en  retoutnant  sur  ses  pas  :  18!26,  Ecor^Mw ïustique;  1822, 
urne;  1815,  candélabre  badiique;  1810,  stège^ebain  ;  1806,  Baccbus 
et  Silène;  1802^  Junon  <?),  restaurée  en  I^videtMte. 

Autre  côté:  1771,  stiituv  vestaurée  en  Uranie;  17â0,  sarcophage 
où  Actéon  est  représenté  à  la  ehaase,  épiant  Diane  .au  bain,  changé 
en  cerf  par  la  déesse  inrltée  et  dédlilré  par  ses  pitopiies  chiens  ;  ♦1764, 
PaUasde  V^Uetri,  trouvée  en  1797  à  VeUelri,  pris  d»  Rome,  repro- 
ducHon  romaine  d'un  ooriginnl  ^ec  de  la  meâitoiire  iéj^oque  (la  main 
droite  tenait  une  lance  et  la  gauche  peut-être  une  Victeire) ;  1791, 
Polymnity  le  h«ut  du  corps  mcnlenie;  devant,  ^1793,  le  sarcophage 
des  Muses,  où  sont  représentées  les  n«uf  m'uses,  ainsi  placées,  4e  g. 
à  dr.  :  Olio,  Thalie,  Terpslchore,  Euterpe,  Polymnie,  Calliope,  Erato, 
XJranie  et  Melpomkie.  Au-dessus,  un  Festin;  sur  la  face  de  dr., 
Platon  et  Calliope  ;  sur  caUc  de -g.,  Socrate  et  une  feraBEie. 

Salle  du  Héros  combattant.  Au  milieu  :  1833,  Vénus  g/ni- 
triXj  ainsi  nommée  d'après  une  médaille  où  «lie  est  ainsi  représentée; 
♦1835,  Héros  combattant  ou  le  4}ladiateur  Borghè9e,  Llnscription, 
dont  le  caractère  fait  dater  l'ceuvre  4u  dernier  siècle  av.  J.-C,  l'at- 
tribue à  Agaaias,  Ms  de  Desithéos  d'Ephèse. 

Le  bras  droit  a  été  l^eflkit,  eelul  de  gaaeli«  a  eoB«ervé  la  eourroie  du 
boulier.  0*eat  ud  eondi>s^tAat  devant  lequel  on  doit  te  xepré«eiiter  une 
Amasone  à  eheval  oa  Au  laoiiiB  plaeée  à  une  certaine  hauteur.  Il  pare  le 
eoup  avee  son  boueUer  et  11  va  lul-m€me  frapper  de  son  glaive.  La  bouehe 
est  ouverte  ;  sana  diMtie  qu'il  .apostrophe  «on  ennemie  à  la  façon  des  be'ros 
d'Homère.    L'expression  est  pleine  d  énargie. 

1837,  Jeune  satyre,  dit  le  Faune  à  la  tâche,  ♦1838,  Diane  de 
Oabies,  prob^lement  du  temps  d'Alexandre  to43^rand. 

A  dr.  en  retournant  sur  ses  pas,  1^83,  Mercure  Ridielieu  ;  1864, 
Amazone  blessée.  Autre  côté:  1839,  Minerve  Pacifique;  1846,  l'Amour 
et  Psyché  ;  ♦1854,  Marsyas  attaché  à  un  arbre  pour  être  écorché  vif, 
sur  l'ordre  d'Apollon,  admirable  d'exactitude  anatomîque;  devant, 
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1849,  le  sarcophage  de  Méléagre ,  et  sur  ce  sarcophage ,  18Ô0,  les 
fragments  d'une  carte  céleste  gréco  -  égyptienne ,  dite  de  Bianchini  ; 
1857,  l'Amour;  1860,  Cupidon  en  Hercule;  1862,  Mercure. 

A  l'entrée  de  la  salle  suiv.,  *188Ô  (299),  le  Centaure  Borghhe  ou 
Centaure  dompté  par  le  génie  de  Bacchus. 

Il  se  distingue  de  eelui  du  Gapitole  en  ee  quHl  porte  en  croupe  un 
petit  génie  bachique,  tandis  que  1  autre  est  seul  (reproduction  dans  la 
galerie  Denon,  p.  iB).  «L'expression  douloureuse  de  sa  figure  offre  quelque 
ressemblance  avec  celle  de  Laocoon.»    (Frœhner). 

Salle  du  Tibbe.  Au  milieu:  1894,  un  poète  grec  inconnu; 
*1895,  Diane  ChoMereêse  ou  Diane  de  Versailles.  Elle  a  probable- 
ment été  faite  à  Rome  par  un  artiste  grec,  durant  le  dernier  siècle 
de  la  République.  Elle  a  de  l'analogie  avec  l'Apollon  du  Belvédère 
(p.  78),  mais  elle  lui  est  inférieure  pour  l'exécution. 

La  déesse,  marehant  à  grands  pas,  saisit  une  flèche  dans  son  car- 
quois. Elle  regarde  autour  d'elle  comme  pour  chercher  un  nouveau  gibier, 
Eendant  que  l'autre  tombe.  L^ezpression  de  la  figure  est  sérieuse,  le  front 
aut  et  sévère,  le  regard  plein  d'ardeur,  sans  colère.  La  biche  qui  court 
fait  encore  ressortir  la  rapidité  de  la  marche  de  la  déesse. 

*1892,  statue  colossale  du  Tibre  couché,  ayant  près  de  lui  Ro- 
mulus ,  Rémus  et  la  louve ,  excellent  pendant  du  groupe  du  Nil  au 
Vatican  (reproduction  dans  le  jardin  des  Tuileries;  v.  p.  138),  pro- 
bablement une  œuvre  du  premier  empire  romain.  A  dr.  et  à  g., 
1900,  1901,  Faunes  flûteurs  d'après  Praxitèle.  —  Derrière,  1903- 
1906,  quatre  Atlantes,  des  Satyres  provenant  du  théâtre  de  Bacchus 
à  Athènes ,  où  ils  supportaient  l'architrave  de  la  scène  avec  deux 
autres,  dont  l'un  est  encore  à  Athènes  et  le  sixième  à  Stockholm  :  ils 
sont  du  ni®  s.  av.  J.-C. 

A  la  2®  fenêtre,  *1961,  la  hase  de  candâabre  Borghhe,  connue 
aussi  sous  le  nom  d'autel  des  Douze  dieux» 

Chacun  des  trois  côtés  est  divisé  également  en  deux  parties,  celle  du 
haut  avec  quatre  figures,  celle  du  bas  avec  trois.  Face  1  :  Jupiter,  Junon, 
Neptune,  Cérès  ;  les  trois  Gr&ces.  Face  2  (à  g.)  :  Mars ,  Vénus ,  Mercure, 
Vesta;  les  trois  Parques.  Face  3:  Apollon,  Diane,  Vulcain,  Minerve;  trois 
Heures  ou  Saisons. 

A  g.,  à  la  1^  fenêtre,  1954,  Vautel  astrologique  de  Oahies,  avec 
.  les  têtes  des  douze  dieux  de  l'Olympe  et  les  signes  du  zodiaque. 
En  face  des  fenêtres  :  1923,  Bacchus  de  Versailles  ;  1934,  Esculape. 

Salle  des  Gabiatides  ,  ainsi  dite  des  cariatides  à  l'autre  bout. 

Cette  salle  servit  dans  le  principe  d'antichambre  aux  appartements 
de  Catherine  de  Médicis.  C'est  ici  que  Henri  IV  célébra  son  mariage  avec 
Marguerite  de  Valois,  et  c'est  également  ici  qu'il  fut  exposé  après  son 
assassinat  par  Bavaillac,  en  1610.  La  Ligue  y  tint  ses  réunions  en  lô93, 
et  l'année  suivante,  le  duc  de  Guise  y  fit  pendre  quatre  des  Ligueurs  les 
plus  acharnés.  Plus  tard  encore,  en  iBBH^  Molière  y  établit  son  théâtre 
et  y  joua  lui-même  ats  immortels  chefs-d'œuvre. 

D'abord,  en  vuiant  des  salles  précédentes,  une  sorte  de  vestibule 
avec  une  cheminée  faite  en  1806  par  Percier  et  Fontaine.  Devant 
cette  cheminée,  '*'137ô.  Hercule  et  TéUphe,  son  flls,  ainsi  que  la  biche 
qui  a  nourri  l'enfant.  A  g.,  à  la  fenêtre,  "^'1562,  V Hermaphrodite 
.  Borghèse,  de  la  décadence  grecque,  qui  avait  des  tendances  toutes 


Sculptures,  PARIS.  Rive  dr.  2.     86 

sensuelles:  le  matelas  est  une  invention  maladroite  du  Bernin 
(xvn*  s.). 

Salle  proprement  dite.  Entre  deux  piliers,  •1378,  Jupiter  de 
Versailles,  hermès  colossal  et  superbe:  «il  n'existe  pas  d'image 
ancienne  du  maître  de  l'Olympe  qui  produise  un  effet  plus  grandiose 
que  celle-ci.»  (Frcehner).  A  dr.  de  là,*  1380,  un  philosophe  grec  dit 
Posidonius^  à  g.,  ♦ISTO,  Dérnosthène,  l'orateur:  la  figure  annonce 
une  grande  intelligence  ;  la  lèvre  inférieure  rentrante  rappelle  qu'il 
était  bègue. 

Rangée  du  milieu,  s.  num.,  Polymnie  fort  dégradée,  vasque  anti- 
que, placée,  avec  une  pareille  à  l'autre  extrémité,  de  façon  qu'il  y  a 
un  écho  entre  les  deux  ;  •1383  (183),  personnage  grec  (Mercure)  or- 
dinairement nommé  Jason,  anciennement  Cincinnatus ;  1385  (219), 
Bacchus  au  repos;  ♦1386  (235),  vase  Barghèse,  en  marbre  deParos, 
avec  représentations  bachiques;  *i3S7  {211) y  Bacchus  Bichelieu ; 
1389,  Discobole; ♦1996  (112),  Minerve  au  collier,  ancien  style. 

Les  •cariatides  qui  supportent  une  tribune  à  l'extrémité  de  la 
salle,  sont  de  Jean  Goujon.  Le  bas-relief  au-dessus  est  un  moulage 
de  la  Nymphe  de  Fontainebleau  par  Benv.  Cellini  (p.  91). 

Autour  de  la  salle,  de  dr.  à  g.  :  1416  (221),  Bacchus.  1457  (383) 
et,  plus  loin,  1486  (385),  statues  restaurées  en  Thalie;  1460,  grand 
et  beau  candéladre  reconstitué  au  xyin^  s.  de  fragments  antiques  ; 
1524,  Hercule  Jeune  \  1537,  lion  en  basalte  vert  d'Egypte;  —  1354 
(147),  Venus  aecrov,pie  au  bain  (une  nymphe  est  censée  lui  verser 
de  l'eau  sur  le  dos)  ;  1347,  Alexandre  le  Or.,  tête  rapportée  et  n'ap- 
partenant pas  au  corps;  1342,  Enfant  à  l'oie;  1334  (33),  1326  (34), 
Jupiter;  1320,  Nymphe  de  Diane,  dite  Vénus  à  la  coquille;  1315 
(32),  Jupiter;  1305  (148),  Vénus  accroupie,  tête  moderne. 

Bronzes  antiques,  v.  p.  125  ;  terres  cuites,  voms,  etc.,  p.  130  et  131 . 

L'escalieb  Hbnbi  II ,  à  côté  de  la  salle  des  Cariatides ,  dans  le 
pavillon  de  l'Horloge ,  monte  aux  principaux  musées  du  premier 
étage  (v.  les  plans,  p.  76-77;  collection  la  Caze,  p.  124).  Il  vaut 
toutefois  mieux  s'y  rendre  par  le  grand  escalier ,  en  retraversant  la 
salle  des  Cariatides  et  tournant  à  dr. 

Les  visiteurs  qui  ne  seront  pas  trop  pressés  sortiront  au  con- 
traire, du  côté  de  l'escalier  Henri  II,  dans  la  cour  du  Vieux  Louvre, 
pour  visiter  les  musées  suivants,  ouverts  à  partir  de  11  h. 

♦Kuiée  dei  antiquités  égyptieniLei.  —  Ce  musée ,  dont  l'entrée 
se  trouve  dans  le  passage  sous  la  colonnade  (p.  76),  à  dr.  eu  arrivant 
par  la  cour  (plan  du  rez-de-ch. ,  A),  est  la  collection  d'antiquités 
égyptiennes  la  plus  remarquable  de  TEurope.  Elle  nous  donne  sur 
la  religion ,  les  mœurs  et  les  arts  chez  le  plus  ancien  des  peuples 
civilisés  l'idée  à  peu  près  la  plus  complète  que  puissent  nous  fournir 
les  monuments  encore  subsistants,  sauf  naturellement  ceux  du  do- 
maine de  l'architecture.  Il  y  a  presque  partout  des  étiquettes  ex- 
plicatives. 
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La  8A,iiLB  Heksi  IV,  U  1*^,  renferme  les  otgets  de  plus  graude 
dimension.  On  y  remarque  surtout  des  sphinx,  figures  fantastiques 
à  corps  de  lion  et  téte&  d'homme  (dieu  ou  roi),  symboles  4«  1a  force 
unv^k  L'inielUgeiHie ,  qui  se  plaçaient  deux  à  deux  a^^  portes  ides 
temples  ;  des  stèles,  monuments  eu  rhouneur  des  dëfunta,  avec  des 
inscriptions ,  des-  lepréseatations  de  divinités  infernales  (Osiris)  et 
de»  sacrifiées  qu'on  Isur  faisait  ou  que  U>s  parents  falsûent  aux 
défunts  ;  des  statues ,  provenant  aussi  pour  la  plupart  de  chAmhres 
sépulcrales  ;  des  bas-reliefs  et  des  sarcophages. 

La^  ehrooologiB  de  rhistoice  égyptiefnne  étant  trè#  tnaeckaine,  on  n'a 
pas  doi^né  d'autres  dates  aux  monutnents  que  celles  des  dtfnasties^  qui  ont 
eu  des  durées  fort  inégales,  depuis  70  jours  jusqu'à  plus  de  ^0  ans.  On 
eompte  31  dynasties,  la  première  remontant,  selon  Mariette,  à-  Tan  6004s 
et  la  dernière  à  l'an  340  av.  J.-C.  Les  dates  se  précisent  aei^lement  .lusque 
vers  Tan  686,  au  temps  de  la  26^  dynastie^  la  20^  serait  déjà  du  xii^s.,  la 
15®  du  xxii®  s.  et  la  10®  du  xxxiiO  s.  av.  J.-C. 

Le  grand  sphins  en  granit  rose  qui  attlne  d*abord  L'attention  à  l'en- 
trée de  la  salle  est  moins  remarquahlei  bien  que  mieux  oonservé,  quelle 
pendant  à  l'autre  extrémité.  A  dr.,  3  et  60  (num.  bleus),  le  pied  et  la  tête 
d'une  statue  colossale  d'Aménopbis  III, le  Hemnon  des  Grecs.  MOS,  sarcophage 
d€  TViAo,  «cbef-d'œuvre  de  la  gramre  sur  pierre  dure  aux  dernières  époques 
de  l'art  égyptien*.  La  décoration  de  ce  saie<>|rhage ,  comme  des  autrea, 
a  pour  otti^t  les  rapports  symboliques  supposes  entre  la  course  du  soleil, 
après  son  coucher,  dans  les  cfeux  infernaux,  et  la  pérégrination  de  l'âme 
dans  les  mêmes  régions  (métempsyehoae).  —  A  g.,  117,  sarcofhof^  d'tm 
pritre  du  règne  de  Psamétik  I^  (xxvi^  dynastie).  Plus  près  de  U  porte, 
au  mur,  *93 ,  bas-relief  peint  représentant  le  roi  Séti  I^^^  (Sésostds  \  xix° 
dyn.)  et  la  déesse  Hathor:  *le  galbe  maigre  et  élancé  du  roi  Séti  peut 
être  pris  pour  un  véritable  type  dea  proportions  reeherekées  alors  par  les 
artistes.»  Plus  loin  à  g.^  153,  $taiué  Oe  Rattuèi  U^  probaUement  le  Pharaon 
de  la  mer  Rouge;  elle  a  été  usurpée  par  lui^.  car  elle  doit  être  d'un 
souverain  du  premier  empire  (xii®  ou  xin«  dyn.)  5  203 ,  «(a<t»e  de  Séti  11^ 
colosse  en  grès  ronge,  eoiffé  du  psehent,  emblème  Ae  la  toute-puissanee, 
et  tenant  un  bâton  d'enseigne,  sur  lequel  sont  gravés  «e«  nom»,  et  titres 
royaux.  Derrière,  205,  une  portion  de  la  base  de  l'obélisque  de  Louqsor 
(p.  TX)^  avec  quatre  singes  cynocéphales,  représentant  les  esprits  de  rOrient 
en  adoration  devant  le  soleil  levant.  Pvia,  207,  8€lsh$%^  divinité  à  tête  de 
lionne  (il  y  en  a  d'autres)^  242,  »ialue  de  Sebek-Hotep  i//,  de  la  xiii^  dyn.  -, 
276,  sarcophage  de  Ramshs  III  (xx®  dyn.),  en  granit  rose ,  de  dimensions 
colossales:  le  couvercle  est  à  Gambrldgev  —  A  dr.,  257,  sareophaçe  de 
fforu»,  un  fonetionnaire.  A  l'i»térieuv,  las  42  juges  iafenuiux  qui  assistaient 
Osiris  dans  le  jugement  de  l'âme  humaine.  —  Derrière,  auf  fenêtres, 
sous  verre,  261,  291,  stèles  de  la  xli^  dyn.,  remarquables  par  la  beauté  de 
la  gravure.  —  A  g.,  au  mur,  907,  stèle  en  granit  rose  imitant  une  porte 
égyptienne  sous  la  xyiii^  dynastie  ;  plus  loin,  8t4,  ntfas  d'AsiuuUi  ehapelle 
en  granit  rose  d'un  seul  bloc  (v®  s.  av.  J.-C). 

A  l'extrémité  de  la  salle,  à  g.,  la  salle  d'Apis,  moins  intéressante 
pour  le  simple  visiteur.  Elle  est  ainsi  nesunée  d'afffès  la  statue 
qui  s'y  trouve,  du  temps  de  la  xxx®  dynastie  (iv®  s.  av.  J.-C). 

Le  bœuf  ou  plutôt  le  taureau  ApU  était  l'animal  eeoMeré  i  Ptah,  dieu 
suprême  des  Egyptiens.  U  devait  être  noir,  avec  un  triangle  blanc  sur 
le  front  et  une  tache  en  forme  d'aigle  sur  le  dos,  et  il  devait  avoir  sons 
la  langue  une  exeroissanee  rappelant  la  forme  du  scarabée  saeré.  A  sa 
mort,  l'anteial  était  inhumé  en  grande  pompe,  dans  un  endroit  que  les 
Grecs  ont  nommé  «Sérapéum»,  par  eorruption  des  mots  «Osiris  Apis*,  qui 
de'signaient  le  bœuf  Apis  chez  les  Egyptiens. 

A  côté,  des  eanopes  ou  vases  funérwres  à  têtes  humaines.  Aux  murs, 
tout  autour,  des  stèles^  qui  étaient  mises  par  les  croyants  dans  le  tombeau 
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d^Apis  et  qui  sont  maintenant  d'une  valeur  inappréciable  pour  l'tùâtoire 
de  rEgypte,  parce  quelle  sont  datées  et  donnent  le  nom  du  roi  régnant. 
Le  {«01»  près  de  la  fenêtre,  de  la  basse  époque,  est  très  remarquable.  — 
A  rentrée  d\ine  petite  aalle  latérale,  sous  verre,  leajanibages  de  la  porte 
du  Sérapéum,  avec  des  inscriptions  du  commencement  de  la  dynastie  des 
Ptolémées.  —  Cette  salle  renferme  aussi  une  statuette  de  Bi$^  divinité 
monatnieuae,  etc.  Elle  cfnnmttBlqme  avec  la  1'^  salle  des  sculptures  de 
la  renaissance   que  nous  verrons  plus  tard  (p.  80). 

Aux  muxs  de  Tescalier  voisin  se  voient  un  grand  nombre  de  papu*'*'^ 
entre  autres  les  plus  anciens  inanuscrits  grecs  et  coptes.  A  g.,  un  revête- 
ment en  pierre  d*unê  muraille  du  sanctuaire  de  Kamak,  avee  un  fragment 
du  récit  des  campagnes  de  TliOutskè»  III ,  le  plus  grand  roi  d'£gypte 
(xYiii^  dynj. 

Jj'escalier  voisin  monte  au  1®'  étage ,  où  eat  la  suite  des  anti- 
quités égyptiennes,  à  g.,  (v.  p.  129).  Une  porte  à  oôté  donne  entr<^e 
dans  les  salles  des  nouvelles  acquisitions  (p.  129). 

*MMMée  des  aatiqnltés  Miatiques.  -•  C»  mus^e,  dont  l'eatiée  est 
en  face  de  celle  des  antiquités  égyptienses ,  diUM  1a  Vieux  Louvre 
(plan  du  Eez-de-cb.,  B) ,  c^iaptend  d'abord:  une  partie  du  produit 
des  fouipes  faites  sur  Templacenent  des  anciennes  villes  d'Assur 
et  de  Ninivé  j  puis  des  antiquités  rapportées  de  différentes  autres 
parties  de  l'Asie,  soit  par  des  savaiats  chargés  de  missions  spéciales, 
soit  pas  des  particuUert  qui  en  ont  fait  don  au  musée. 

La  I'^  et  U  II®  SAXrXB  sont  surtout  consacrées  à  V Assyrie,  d'après 
1»  Bible  le  pays  de  Nemrod,  qui  s'étendait  sur  la  rive  g.  du  Tigre  et 
eut  pour  capitale  Ninive,  puis  Assur,  qui  vainquit  vers  1250  av.  J.-C. 
l'empire  de  Babylone ,  et  qui  étendit  ensuite  sa  domination  jus- 
qu^à  l'Asie  Mineure.  DtB  fouilles  y  ont  fiiit  retrouver  les  ruines  de 
vastes  palais,  dont  les  salles  étaient  toutes  garnies  de  bas -reliefs, 
sur  lesquels  la  vie  des  souverains  est  racontée  comme  sur  les  mo- 
numeatfi  de  l'Egypte,  mais  d'une  façon  encore  plus  expressive  :  des 
cbasses ,  des  batailles ,  des  sièges  alternaient  avee  des  scènes  pai- 
sible», où  le  roi  était  représenté  entouré  de  ses  gardes  du  corps ,  de 
sa  ceur  et  de  monstres  fantastiques.  Les  inscriptions,  composées  de 
signes  en  forme  de  coins  (écriture  cunéiforme) ,  n*ont  pu  être  dé- 
cbiffirées  que  depuis  peu  de  temps.  La  plupart  des  sculptures  ex- 
posées ici  proviennent  du  palais  de  Kborsabad ,  du  vni®  s.  ;  de 
celui  de  Nemrod ,  du  x^  s.,  et  de  celui  de  Sardanapale  Y  à  Niuive, 
du  vn®  s.  av.  J.-C. 

G^est  notamment  du  palais  eoBAtmit  par  Sennaehérib,  la  Sargon  d'Isaïe, 
à  Tendroit  appelé  aujourd'bui  Kbarsabad,  que  proviennent  ces  *taureaux 
ailés  gigantesques,  qui  se  plaçaient  comme  les  sphinx  d'Egypte  à  Tentrée 
des  éolûces ,  et  qui  étaient  sans  doute  des  personnifications  royales ,  car 
ils  ont  des  têtes  numainea  coiffées  d'une  tiare.  Ces  animaux  symbolisent 
aussi  la  force  unie  à  rinteUigeace.  Les  ailes  surtout  se  reneontrent  souvent 
dans  les  monuments  assyriens  comme  emblème  de  la  puissance.  —  Les 
figura  coloêêaïf»  placées  en  face  des  fenêtres  complétaient  la  décoration 
de  l'entrée  du  palail.  Ott  remarque  surtout  les  personnages  qui,  sans 
eifort  ai  colère,  pressent  sur  leur  poitrine  un  lion  impuissant  à  se  dé- 
gager^ Us  représentent  l'Hercule  assyrien.  Dans  les  intervalles,  des  bas - 
reliefs  représentant  des  cortèges  royaux  (21-25),  un  roi  et  un  prêtre 
(lô  et  16)  et  un  dieu  auquel  un  roi  sacrifie  une  antilope  (6  et  10).  Les 
détails  de  ces  bas-reliefs  et  des  autres  sont  fort  intéressants  au  peint  de 
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vue  historique,  et  certaines  parties,  surtout  les  chevaux,  sont  aussi  re- 
marquables par  la  sculpture. 

Au  milieu  de  la  salle,  9  ètaiues  décapitées  et  2  iites^  rapportées  ré' 
comment  de  la  Ghaldée:  elles  sont  couvertes  d^inseriptions.  Autres  an- 
tiquités chaldéennes  et  pavage  de  porte,  d'un  dessin  fort  élégant. 

\_Nota,  Les  visiteurs  pressés  ressortiront  immédiatement  pour 
aller  au  musée  suivant  (p.  87).] 

III®  et  IV*  SALLES  :  sarcophages  phéniciens ,  en  marbre  noir  et 
en  marbre  blanc ,  les  restes  les  plus  importants  de  l'art  chez  les 
Phéniciens ,  peuple  des  côtes  de  l'Asie  (Syrie)  qui  subit  l'influence 
des  Egyptiens  et  des  Assyriens ,  et  qui,  par  ses  colonies  sur  les  ri- 
vages de  la  Méditerranée ,  fut  le  plus  ancien  intermédiaire  entre 
l'Orient  et  l'Occident.  On  remarque  surtout  au  milieu  le  sarcophage 
d'Esmunazar  f  roi  de  Sidon,  qui  porte  la  plus  longue  inscription 
phénicienne  que  l'on  connaisse.  Ce  sont  les  Phéniciens  qui  ont 
inventé  notre  système  d*écriture,  en  substituant  aux  signes  com- 
pliqués des  Egyptiens  des  signes  simples  pour  chaque  son. 

Y®  SALLE,  à  dr.  sous  l'escalier,  un  petit  musée  judaïque  qui  com- 
prend des  antiquités  juives,  de  la  Palestine  et  des  contrées  voisines  : 
sarcophages  du  tombeau  des  Rois ,  fragments  d'architecture ,  bas- 
reliefs  ,  terres  cuites ,  inscriptions ,  surtout  la  célèbre  stèle  de  Mésa, 
roi  de  Moab  (ix®  s.  av.  J.-C),  relatant  ses  combats  contre  les  Juifs, 
le  plus  ancien  spécimen  connu  d'écriture  alphabétique  ;  sculpture 
moabite,  etc. 

YI®  SALLE,  à  g.:  encore  un  certain  nombre  d'antiquités  phéniciennes 
et  d'autres  de  Syrie  et  de  Chypre,  surtout  le  vase  d*  Amathonte  (Chypre), 
taillé  dans  un  seul  bloc  de  pierre,  et  qui  a  3  m.  70  de  diamètre; 
7  statues  remarquables  provenant  de  l'île  de  Chypre. 

YII®  salle:  sculptures- de Milet  et  d'Héraclée  duLatmos,  en  par- 
ticulier des  fragments  du  temple  d'Apollon  didym/en,  spécimens 
de  Tart  ionien  primitif.  Au  milieu,  deux  bases  de  colonnes  du 
même  temple,  quoique  différant  l'une  de  l'autre.  Statues  mutilées 
de  la  scène  du  théâtre ,  rappelant  le  style  grec  ;  statues  mutilées  de 
la  nécropole,  etc. 

YIII^  salle:  sculptures  de  Magnésie  du  Méandre,  près  d'Ephèse, 
surtout  des  fragments  du  temple  d'Artemis  Leucophryne,  Diane 
aux  sourcils  blancs.  La  "'frise ,  une  des  plus  vastes  compositions 
de  ce  genre  qui  nous  reste  de  l'antiquité,  d'env.  80  m.  de  déve- 
loppement ,  représente  des  combats  acharnés  entre  les  Grecs  et  les 
Amazones.  On  n*est  pas  d'accord  sur  l'époque  où  ces  sculptures 
auraient  été  exécutées.  Différentes  particularités ,  notamment  leur 
relief  extraordinaire,  indiquent  une  origine  romaine  tardive.  On  re- 
marquera encore  le  vase  de  Pergame,  décoré  d'une  frise  de  cavaliers, 
et  une  Diane  provenant  de  Phrygie^  acquise  en  1888. 

Suite  des  antiquités  asiatiques,  au  1*'  étage  dans  le  haut  de 
l'escalier  voisin,  v.  p.  128.  Une  porte  à  dr.  y  donne  entrée  dans  les 
salles  des  objets  d'art  du  moyen  âge  et  de  la  renaissance  (p.  127),  et 
là  aussi  se  trouve  un  des  escaliers  du  2®  étage  (p.  132). 
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Nous  ressortons  pour  continuer  la  visite  du  rez-de-chaussée. 

*Kiiiée  des  lenlptorei  du  moyen  âge  et  de  la  renaiieaaoe.  —  L'en- 
trée spéciale  est  au  S.  dans  la  cour  du  Louvre ,  la  porte  à  g.  du 
passage  en  se  tournant  vers  la  Seine  (pi.  D) ,  mais  on  y  parvient 
aussi  par  la  petite  salle  sous  Tescalier  à  Textrémité  de  la  grande 
salle  des  antiquités  égyptiennes  (p.  85-87). 

A  dr.  de  l'entrée ,  la  salle  des  antiquités  chrétiennes  ,  qui 
contient  sartout  des  sarcophages,  des  hauts-reliefs,  des  inscriptions 
et  une  mosaïque,  la  plupart  des  iv^  et  v®  s.,  provenant  du  midi  de 
la  France,  d'Italie,  d'Algérie,  etc.  —  Ensuite  une  salle  actuellement 
vide  (févr.  1891),  où  Ton  replacera  peut-être  une  partie  des  sculp- 
tures enlevées  provisoirement  des  salles  suivantes  (v.  p.  91). 

A  g.  de  rentrée ,  la  salle  de  la  Chehinée  de  Bbuobs  ,  où  se 
voit  un  moulage  de  la  grande  et  superbe  cheminée  du  palais  de  justice 
de  Bruges  et  des  moulages  des  tombeaux  de  Marie  de  Bourgogne  et 
de  Charles  le  Téméraire ,  aussi  à  Bruges  ;  la  statue  tumulaire  en 
bronze  d'une  duchesse  de  Bretagne  (m.  1283),  etc.  Il  reste  aussi  à 
ouvrir  de  ce  côté  une  salle  qui  communiquera  avec  celle  du  Moyen 
Age  (v.  ci-dessous). 

Salle  Bbaunbvbu  ou  1'^  salle,  au  fond  à  g.,  communiquant 
avec  le  musée  des  antiquités  égyptiennes  comme  il  est  dit  plus  haut  : 
statues  tumulaires  et  statuettes  de  Técole  française  des  xiv®  et 
XV*  s.,  surtout  le  ^monument  de  Philippe  Pot ,  grand-sénéchal  de 
Bourgogne  et  favori  de  Philippe  le  Bon ,  qui  fut  inhumé  à  Tabbaye 
de  Ctteaux ,  dalle  avec  statue  couchée ,  portée  par  huit  personnages 
en  deuil.  A  la  fenêtre  du  côté  de  la  Seine,  un  ^Calvaire  flamand  en 
bois,  du  XVI®  s.   Au  milieu,  une  statue  tumulaire  en  cuivre  battu. 

Salle  du  Moyen  Aob  (II)  :  autres  statues  tombales  françaises, 
du  XIV®  s.  ;  Vierge,  Christ  et  bas-reliefs  de  la  même  époque;  statue 
de  Childebert,  roi  de  France,  du  xm®  s.  ;  chapiteaux,  fragments  de 
sculptures,  etc.,  des  xi*-xiii^s.  ;  ♦porte  goth.  d'une  maison  de  Va- 
lence, en  Espagne,  du  xv®  s.  ;  plaque  tombale,  en  bronze,  d'un  mar- 
chand catalan  mort  en  1400.  —  A  côté,  une  salle  non  encore  orga- 
nisée, communiquant  avec  celle  où  est  la  cheminée  de  Bruges. 

Salle  Michel  Colombe  (III)  ,  ainsi  nommée  en  l'honneur  du 
principal  représentant  de  l'école  de  la  Loire  de  la  fin  du  xv®  s.  et  du 
commencement  du  xvi®  s.,  Michel  Colombe  ou  Michault  Columh 
(1431-1514).  C'est  de  lui  qu'est  le  *St  Georges  en  face  de  l'entrée, 
un  grand  bas -relief  en  marbre.  A  dr.,  une  *  Vierge  de  la  même 
^cole.  Au  milieu,  ♦Mercure  et  Psyché,  bronze  par  A,  de  Vries.  A 
la  1"  fenêtre,  une  répétition  du  Mercure  de  Jean  de  Bologne  ou  de 
Douai.  Derrière ,  une  tête  en  bronze  de  Henri  IV  et  deux  bas- 
reliefs,  le  second  aussi  en  bronze,  attribué  à  maître  Ponce  et  repré- 
sentant A.  Blondel  de  Rocquencourt,  contrôleur  des  finances  sous 
Henri  II.  Dans  le  reste  de  la  salle,  de  dr.  à  g.  :  un  buste  en  bronze 
de  François  1®',  des  statues  tombales  du  xvi®  s. ,  la  ♦pierre  tombale 
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de  Jean  de  Cromois,  abbé  de  St-Jacques  de  i.iè|;e  (m.  1525),  le  Pas- 
sage de  la  mer  Rouge,  bas-relief;  la  statue  tombale  en  bronze  d'Alb.- 
Pie  d«  Savoie  y  le  monument,  d^  Thistorlen  PhiJU  cl$  C«mmy]i,«6  et 
de  sa  femme;  la  Mort  de  la  Vierge,  haut-relief;  une  statue  gisante 
ou  Cbrist  mort  attr.  à  Q.  Pilon,  etc.  A  la  2®  fen.,  le  squelette  dit 
la  Mort  Sit-Innocent,  de  l'anc.  cimetière  des  Innocents,  et  de  beaux 
bas-reliefs,  en  particulier  J^us  trahi  par  Judas,  d«  l'école  française 
et  une  Ste  Famille  d'après  Durer,  attr.  à  ffar^s  Vaucher^ 

SAiàirB  Jeak  Goujon  (XY>,  oui  doit  sqi^  nom  au  plus  lemarquAble 
des  sculpteurs  français  du  xvi^  s.,  lequel  contribua  beaucoup  aussi 
à  la  décoration  du  Louvse.  Son  œuvre  la  plus  connue  est  le  giand 
groupe  de  '''Diane  à  la  biche ,  au  mii^eu  de.  la  salle»  Elle  montse 
jusqu'à  quel  point  certaines  formes  plast^ues ,  surtout  une  tettle 
svelte  et  élégante,  sont  dans  le  goûl;  frariçais»  Le  nbiine  caractère, 
qui  seia  bientôt  aussi  celui  de  la  peinture  française),  se  retrou^ve  dans 
le  groupe  des  trois  Yertns  théologales  ou  df  a  Grâces  itortant  une 
urne  dorée,  qui  devait  renfermer  le  ccaur  <k|  Be^ri  II,  et  dans  les 
statues  de  bois  des  quatre  Vertus  cardinales,  deatinées  à. porter  un 
reliquaire,  ouicrages  de  Germam  Pilon.  Autour  de  la  salle,  de  di. 
à  g.  :  G.  Pilon,  petit  buste  ;  Barth.  Prieur,  statue  tumulaire  d'Anne 
de  Mon^prency  ;  Frerifkyn  Bousael,  Génie  de  Ijhifitoize;  G*  PUon, 
statue  et  génies  du  tom>»ean  de  la  femme  du  chancelier,  de  Biiague  ; 
3  bas-reliefs  ;  V.  GQ9\lon,  5  bas-reliefs  ;  JB^  PHewr,  colonne,  3  sita- 
tues  et  emblèsnes  du  mionuBuenit  du  ceaur  d'Anne  dé  Montmoreney  ; 
G.  PUon,  cheminée,  avec  buste  de  Henri  II  attr.  à/.  Gqh^;  Ib 
Hon^re^  mAUsplée  de  la  famille  de  Coss4'\Brissae  ;  6!^.  Pilon,  bustes 
de  Henri  III  et  de  Charles  XX,  statue  tumulaire  en  bronze  du  car- 
dinal de  Birague;  B.  Pfieufi,  Génies  funérairea  en  bronze;  G.  Pilon, 
laD^sition,  bas^reliefâ  en  bronze;  J*  Got^j/ork,  Nymphe  de  la  fon- 
taine des  Innocents.  A  la  3^  fenêtre  :  Bichier ,  *le  Jhigemen^  de 
Daniel,  bas-relief;  Tenfant  Jésus  et  deux  anges,  statuette»;  inconnu 
duxvfl^s-,  Pietà;  Fr.  Souaael,  le  Réveil;  G*  ^ihn,  la  Foi  et  la 
Force,  bas -reliefs.  2®fen«:  JB,  Prieur,  statue  tombale;  école  de 
J,  Goujon,  Nymphes  et  Vénus,  bas -reliefs,  l"*  fen.  :  G.  PUon, 
fragments  d'une  chaire. 

SaiiLe  Michel- Ange  (V)  :  sculptures  italiennes  des  xv^-XYn®s., 
notamment,  à  dr.  et  à  g.  de  la  porte  monumentale,  deux  ^Prisonniers 
ou  statues  d*e8clave8  enchaînés,  en  marbre,  par  niHehel-Anffe,  desti- 
nés au  mausolée  du  pape  Jules  II  et  restés  inachevés. 

Ite  se  tordent  eomme  pour  rompre  leurs  Uens.  L'un  d'eux,  èéscspéré 
sentant  ses  eflbfts  inutiles,  rejette  1»  tête  en,  arrière  et  ferme  tes  ycipc. 
Rien  de  plus  sublime  que  cette  figuxe  de  la  force  impuissante. 

Entre  les  deux,  une  *porte  superbe  du  xv®s.,  provenant  du  palais 
Stanga  de  Crémone  ;  elle  est  attribuée  aux  frères  Rodari,  JjiCs  bas- 
reliefs  représentent  surtout  des  scènes  de  la  vie  d'Hercule.,  auquel 
est  attribuée  la  fondation  de  Crémone ,  et  de  la  vie  de  Persj^.  De- 
vant cette  porte,  deux  bustes,  en  particulier  celui  de  *Phir.  Strozzi, 
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par  Btn.  da  MajantK  Au  milieu  de  la  salle ,  une  vas(][ue  du  châ- 
teau de  Gaillon  (p.  238),  ouvrage  italien  du  xyi®  s. 

Du  côté  de  l'entrée:  un  buale  de  St  Jean -Baptiste  enfant  par 
Afmo  da  FieaoU ,  des  Vierges  par  de»  in<»OAHU8  des  xv^  et  xvi*^  s.  ; 
divers  bustes,  en  p«rti^>ulier  de  !&erdinand  I^  d'Aragon,  roi  de 
Naples  (1458-1694);  UAe  CireoueiBon  de  l'école  v^tienne,  etc. 
I>ans  le  haut,^  *la  Nymphe  de  Fontainebleau^  par  BtnfiemUa  Gellini, 
ainsi  i^peKe  pacee  qu'elle  fut  exécutée  pour  déeorer  un  tjmpan  au 
châtMU  de  Fontainebleau. 

Au  m«i  du  fond ,  2  statues  en  brome ,  I^escule  vainqueur  de 
l'h^4re  et  Jason;  une  statue  équestre  en  haut-relief  de  Rob.  Mala- 
testa,  capitaitt«rgénéral  des  troupes  poutiftcales  (fin  du  xv^  s.);  uike 
Vierge  et  Tauge  Grabriel  de  l'école  florentine  (fia  du  xrv^s.),  un  buste 
de  St  Jean-Baptiste,  par  DonateUo,  A  la  i'*  fenêtre,  la  Louve  al- 
laitant Romulus  et  B^mus,  travail  italien  du  xvi^s»,  en  rouge  an- 
tique, les  enfants  en  marbre  blanc.  Il  y  a  d«ns  les  embrasures  des 
fenêtres  de  petits  '*bronze9du  commencement  delà  renaissance,  d'une 
beauté  et  d'une  perfection  telles  qu'on  n'en  retrouve  point  de  pareils 
en  deçà  des  Alpes.  Ce  sont  sept  sujets  religieux,  deux  portraits,  un 
N^tune,  un  Triomphe  de  L'Amour  et  une  pastorale ,  par  un  artiste 
inconnu ,  maisi  surtout  huit  bas-reliefs  du  tombeau  de  Marcantonio 
délia  Torse,  par  André  Brio$cQ,  dit  BécHo,  représentant  à  la  façon 
antique  la  vie  et  la  mort  du  savant  médecin. 

Salle  de  la  Renaissance  ixaubnvs  (VI)  :  statues  et  bas-reliefs 
religieux  des  xiv^  et  xv®  s.  ;  au  mur  en  face  de  l'entrée,  une  statue 
de  Louis  XII  par  Lotr»  da  M'V'ffùmo,  un  buste  de  St  Jei^n-Baptiste 
par  DonattlW;  à  la  fenêtres  de  belles  sculptures  ornementales,  etc. 
—  JLa  salle  voisine  (vide)  est  celle  qui  fait  amite  à  la  saUe  des  an- 
tiquité» chrétiennes. 

ŒvvBES  non  £ncobb  beflao^bs  :  de  IVa».  Anguier ,  le  monu- 
ment des  dues  de  Iion^eville ,  pyramide ,  situes  eè  bas-reliefs  ; 
la  statue  de  marbre  de  Jacques  de  Thou  (m.  1617),  président  du  par- 
lement ;  le  monument  de  marbre  de  Jacqnis  de  Souvié  (m.  1670), 
chevalier  de  l'ordre  de  St-Jean;  —  de  &immh  GuUmn,  maître  des 
Anguier,  les  statues  en  bronze  de  Louis  XIV  à  l'âge  de  dix  ans  et 
de  ses  parents,  Louis  XIII  et  Anne  d'Autriche  ;  la  statue  tumulaire 
en  marbre  d'une  princessfe  de  Condé;  —  la  Renommée  de  Bertheloti 
bronze  ;  des  fragments  de  la  statue  de  Henri  IV,  sur  le  Pont-Neuf, 
qui  a  é*é  détruite  en  1792;  quatre  figures  d'escUves  qui  entouraient 
le  piédestal  de  cette  statue ,  par  JP.  Francheville  ou  FtanquevUUj 
élève  de  Jean  de  Bologn^e  ;  un  beau  buste  de  Henri  IV  par  Barth, 
Prieur  ;  quatre  chiens  en  bronze  provenant  de  Fontaine]Mleau  (xvn®  s.) , 
plus  une  Vierge  attribuée  â  €f.  Pilon,  autrefois  au  château  d'Eoouen 
et  en.  dernier  lieu  à  Notre-I>ame  de  Versailles. 


'i'Mufée  des  lenlptures  modernes.  —  Ce  musée ,  suite  du  précé- 
dent, est  dans  la  partie  O.  du  Vieux  Louvie  (pi.  E).    On  y  entre  par 
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la  2®  porte  à  dr.  du  pavillon  de  l'Horloge,  celle  de  la  salle  de  Puget, 
ou  par  celle  de  la  salle  de  Rude  (p.  93),  plus  loin  dans  Tangle. 

Salle  de  Puget  ,  ainsi  nommée  d'après  Pierre  Puget ,  le  plus 
célèbre  des  artistes  français  duxyn^s.,  qui  ont  continué  les  tra- 
ditions du  Bernin  et  recherché  l'eiffet.  C'est  de  lui  que  sont ,  entre 
autres,  au  milieu,  les  num.  204,  Persée  délivrant  Andromède  (1684)  ; 
201 ,  Hercule  au  repos  (1660)  ;  "^S,  Milon  de  Crotone  attaqué  par 
un  lion  (1682) ,  son  œuvre  la  plus  connue  et  la  plus  admirée  ;  au 
mur  de  g.,  205,  Alexandre  et  Diogène,  bas-relief  de  marbre.  A 
la  fenêtre  du  milieu ,  218 ,  un  buste  antique  d'Alexandre ,  en  por- 
phyre ,  en  brèche  et  en  bronze  doré ,  restauré  par  Oiràrdon,  A  la 
fenêtre  suivante ,  209 ,  le  modèle  en  bronze  et  un  fragment  de  la 
statue  de  Louis  XIY  qui  était  sur  la  place  Vendôme ,  aussi  par 
Oiràrdon.  A  côté ,  244ter,  Phaétuse  transformée  en  roseau ,  par 
Theodon.  —  De  Tautre  côté,  au  delà  du  Milon,  la 

Salle  de  Coyzeyox,  qui  doit  son  nom  à  l'un  des  meilleurs  sculp- 
teurs portraitistes  de  l'école  française ,  Charles'-Antoine  Coyzevox, 
dont  on  remarque  surtout,  au  milieu ,  284 ,  un  Berger  jouant  de  la 
flûte  et  un  petit  satyre  ;  en  face ,  le  Rhône  ;  à  g.  de  là,  Vénus  ;  de 
l'autre  côté ,  le  tombeau  de  Mazarin ,  particulièrement  les  figures 
allégoriques  ;  puis,  autour  de  la  salle,  à  partir  de  l'entrée,  les  bustes 
de  Richelieu ,  Bossuet ,  le  Brun  (le  peintre) ,  Coyzevox  lui-même, 
Mignard  et  Marie  Serre,  mère  du  peintre  Rigaud.  —  Nous  revenons 
à  la  salle  de  Puget  et  nous  passons  dans  la 

Salle  des  Codstoxj.  Les  frères  Nicolas  Coustou  et  QuiUaume 
Coustou ,  ainsi  que  le  fils  de  ce  dernier ,  nommé  aussi  Guillaume 
Coustou ,  sont  des  artistes  des  xvii®-xviii®  s.  qui  ont  encore  exa* 
géré  les  tendances  de  leurs  prédécesseurs.  Au  milieu,  250bis, 
Nie,  Coustou  f  statue  d'Adonis  se  reposant  de  la  chasse.  Derrière, 
s.  n®,  Tassaert ,  l'Amour  (lire  l'inscription)  ;  303 ,  P.  Julien ,  la 
Chèvre  Amalthée.  A  g.,  s.  n^,  FaJconet,  la  Musique;  255,  Ouill, 
Coustou  le  père,  statue  de  la  reine  Marie  Leczinska.  En  face ,  des 
mêmes  artistes,  Louis  XV  et  un  Amour.  Entre  les  fenêtres,  270bi8, 
Pigalle,  Mercure,  statue  en  plomb  qui  était  dans  le  jardin  du  Luxem- 
bourg. Enfin,  dans  le  haut  des  murs,  221-226,  Martin  Desjardins, 
six  bas-reliefs  en  bronze  du  piédestal  de  l'ancienne  statue  de 
Louis  XIV  sur  la  place  des  Victoires  (p.  181).  —  Puis  la 

Salle  de  Hovdon,  consacrée  à  Ant,  Houdon,  sculpteur  français 
des  xviii*'-xix®  s.  Au  milieu,  de  lui,  296,  une  statue  de  Diane  com- 
plètement nue ,  en  bronze,  reproduction  de  celle  qu'il  fit  en  marbre 
pour  l'impératrice  Catherine  II  de  Russie.  A  dr.  de  l'entrée  et  plus 
loin  à  dr.  :  287,  284bis ,  Pajou,  Psyché,  une  Bacchante.  Dans  une 
niche,  272,  Bouchardon,  l'Amour  se  taillant  un  arc  dans  la  massue 
d'Hercule.  A  côté  et  plus  loin,  de  Houdon,  des  bustes  de  Mirabeau, 
Diderot ,  Franklin ,  Washington  ,  Rousseau  (bronze) ,  l'abbé  Aubert 
(fabuliste),  Voltaire  (bronze);  d^PaJou,  ceux  de  Mme  Dubarry, 
BufTon,  etc.    Devant  la  fenêtre,  310,  Delaistre,  l'Amour  et  Psyché, 
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et  le  modèle  de  la  statue  de  Louis  XV  qui  était  sur  la  place  de  la 
Concorde,  par  Bouehardon. 

Salle  deCbatjdet:  sculptures  de  la  fin  du  siècle  dernier  et  du 
commencement  de  ce  siècle,  où  Ton  reprit  les  traditions  classiques. 
A  g.  de  rentrée,  314,  Chaudet,  l'Amour  avec  un  papillon ,  statue 
de  marbre.  Au  milieu  :  326,  Bosio,  Aristée  ;  *383j  Canova,  l'Amour 
et  Psyché  s' embrassant;  313,  Chaudety  le  Berger  Pborbas  et  Œdipe. 
—  Autour  de  la  salle ,  à  partir  du  fond  :  338 ,  Cortot ,  Daphnis  et 
Chloé;  339,  Roman,  Nisus  et  Euryale;  324,  Ruxtiel,  Zéphyre  et 
Psyché;  327,  328,  Bosio^  Hyacinthe,  la  Nymphe  Salmacis;  330, 
Dupaty ,  Biblis  changée  en  fontaine  ;  ^384 ,  Canova ,  l'Amour  et 
Psyché  avec  le  papillon  ;  s.  n^,  Cortot,  le  Soldat  de  Marathon  ;  355, 
Roman  et  Rude,  Caton  d'Utique. 

Salle  de  Rude.  La  dernière  salle ,  qui  doit  son  nom  à  Fran- 
çois Rude,  renferme  les  œuvres  les  moins  anciennes  que  possède  le 
Louvre.  De  dr.  à  g.  :  s.  n^,  Foyatier,  Spartacus;  354,  Rude^  le 
Christ;  s.  n®*,  Barye,  Animaux,  bronzes;  *Carpeaux.,  les  Quatre 
parties  du  monde  soutenant  la  sphère,  modèle  du  groupe  de  la  fon- 
taine du  Luxembourg  (p.  271);  353,  Rude,  Mercure,  bronze;  s.  n^, 
Perraudj  le  Désespoir;  353ter,  353bis,  Rude,  Jeanne  d'Arc,  Jeune 
pécheur  napolitain;  s.  n**,  Perraud,  les  Adieux,  grand  bas-relief; 
^^382,  David  d'Angers,  dont  il  y  a  aussi  beaucoup  de  médaillons 
aux  murs ,  Philopœmen  ;  349bi8,  348bis ,  Pradier ,  Sapho,  Psyché  ; 
s.  n**®,  *I)uret,  Jeune  pécheur  dansant  la  tarentelle ,  bronze;  Et. 
Ramey,  Thésée  combattant  le  Minotaure;  Nanteuil,  Eurydice; 
*Duret,  le  Vendangeur  improvisant,  bronze;  "^ Perraud,  Enfance  de 
Bacchus;  *Carpeaux,  la  Danse,  modèle  du  groupe  de  l'Opéra  (p.  67)  ; 
Dumont,  le  Génie  de  la  Liberté,  réduction  de  celui  de  la  colonne 
de  Juillet  (p.  59)  ;  348, 349,  Pradier,  un  fils  de  Niobé,  reconstitution 
de  la  célèbre  antique  de  Florence;  la  Toilette  d'Atalante. 

La  Ohaloofraphief  qui  a  son  entrée  près  du  musée  àea  sculptures  mo- 
dernes (pi.  F),  est  une  institution  dans  le  genre  de  celle  de  Borne,  fondée 
en  1660  par  Louis  XIV  et  chaivée  de  faire  et  de  vendre  des  gravures 
d'œuvres  d*art.  On  peut  donc  s  y  procurer  des  gravures  des  tableaux  et 
même  des  sculptures  et  des  monuments  les  plus  remarquables  de  Paris. 
Le  catal<^;ue  compte  env.  5000  numéros.  Â  g.  de  l'entrée,  3  salles  d'ex- 
position; à  dr.,  le  bureau  de  vente,  ouverts  tous  les  jours.  —  Photogra- 
phiée^ V.  p.  94. 

Premier  étage. 

Le  mu^ee  de  peinture  est  la  collection  la  plus  importante  du 
premier  étage;  il  occupe  plus  de  la  moitié  de  la  galerie  du  bord 
de  Teau,  entre  le  Vieux  Louvre  et  les  Tuileries,  ainsi  que  la  galerie 
intérieure  du  Nouveau  Louvre  qui  lui  est  parallèle,  une  salle  trans- 
versale et  encore  plusieurs  salles  du  Vieux  Louvre.  Dans  cette  der- 
nière partie  se  trouvent  aussi  les  bronzes  antiques  (p.  125),  les  des- 
sins (p.  126)  et  les  objets  d'art  du  moyen  âge  et  de  la  renaissance 
(p.  127),  les  vases  antiques  {musée  Campana,  p.  131)  et  les  petites 
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antiquitei  (p.  130),  les  bijoux  (p.  123),  les  pemmes  et  joyaux,  les 
émaux  et  Vorfèvrerie  (p.  121),  les  nouveUes  acqui^itiona  (p.  129). 

Pour  travailler  au  Louvre  ou  au  Luxembourg,  il  faut  une  antorlffation 
de  V administration  des  mu$ée$y  dont  les  bureaux  sont  dans  Tangle  S.-O.  de 
la  cour  du  Vieux  Louvre. 

Kntbées.  —  Comme  il  est  dit  p.  78,  la  grande  entrée  du  premier 
étage  est  par  le  pavillon  Denon  (vestiaire  à  volonté)  et  Vescalier 
Daru  (p.  78).  On  y  monte  cependant  encore  assez  souvent  par  Vesca- 
lier Henri  II  (p. 85),  d'où  l'on  passe,  à  dr.,  dans  la  salle  la  Caze 
(p.  124) ,  la  salle  Henri  II  (p.  124) ,  la  salle  des  Sept  -  Cheminées 
(p.  123),  la  salle  des  Bijoux  (p.  123),  la  rotonde  (p.  120)  et  la  galerie 
d'Apollon  (p.  120),  qui  donne  entrée  au  Salon  Carré  (p.  101).  —  En 
montant  par  Ve»calier  Dai'U,  comme  il  est  bon  de  le  faire,  on  voit 
sur  le  palier  une  partie  de  la  collection  de  terres  cuites  étrusques 
(p.  131)  et  la  ♦Victoire  de  Samothrace,  sur  une  base  en  forme  de 
galère ,  monument  érigé  en  mémoire  d'une  victoire  navale  de  Dé- 
métrius  Poliorcète ,  vers  305  av.  J.-C.  Cette  statue  très  mutilée, 
mais  d'uTi  style  majestueux  et  fort  remartquable  par  les  draperies, 
représente  la  déesse  au  moment  où,  descendant  du  ciel,  elle  touche 
la  terre.  —  De  là  on  entre  par  la  porte  de  g.  et  la  galerie  d'Apol- 
lon (à  dr.),  comme  il  est  dit  cî-dessus,  ou  biim  par  la  ^orte  de  dr., 
un  vestibule  à  colonnes  et  la  salle  Duchâtel  (p.  105) ,  à  la  suite  de 
laquelle  lest  le  Salon  Carré  (p.  101).  —  Entrées  particulières  des 
autres  musées  du  premier  étage,  voir  les  articles  spéciaux. 

Dans  le  vestibule  à  colonnes  dont  il  vient  d^être  question  se  vendent 
des  phùtoyrapMei  des  tabidatix,  sculptures  et  dessins  du  musée,  faites  par 
la  maison  Braun  (p.  88),  qui  s'estengagée  à  tes  reproduire  tous  dans  Tespaee 
de  5  ans  (1888-1893).  Les  photocrapliles  de  grands  tableaux  ont  40  cm. 
sur  50  et  se  vendent  12  fr.,  mais  il  y  en  a  aussi  des  épreuves  d^artistes 
au  nitrate  à  3  fr.  Les  petites  eoûtent  de  8  à  10  fr.  Les  prix  sont  mar- 
qués sur  les  spéeimens,  dans  des  4lbum9  à  la  disposition  du  publie. 

**]Easée  da  paintiira* 

Les  numéros  des  tableaux  ont  ^té  ebangés  depuis  1689  et  on  refait  le 
catalogue,  dont  il  existe  dé;H^  un  abrégé  pouriout  le  mu8é«,  à  1  fr.  L'an- 
cien, divisé  en  plusieurs  parties,  se  vend  toutefois  encore  dans  les  gale- 
ries, et  les  tableaux  portent  général«ment  dans  le  bas,  à  g.,  un  second 
numéro,  qui  est  celui  de  ce  catalog«ie.  Il  y  a  du  reste  mainteaant  des 
inscriptions  indiquant  non  seulement  les  noms  des  peintres,  mais  eneore 
les  sujets  des  tableaux. 

Le  mtisee  de  peinture  y  dont  les  salles  forment  une  longueur 
d'env.  1  kil.,  compte  2000  tailyleanx  de  choix.  Presque  toutes  les 
écoles  y  sont  représentées  par  des  chefs-d'œuvre.;  c'est  même  le  seul 
musée  où  l'on  puisse  étudier  l'œuvre  de  certains  peintres. 

Avant  de  paieouiir  les  galeries  y  il  est  bon  d'avoir  une  idée  gé- 
nérale de  leur  co«ite&u;  nous  allons  essayer  d'en  donnes  un  aperçu. 

Les  PEINTBE8  ITALIENS  8ont  naturellement  ceux  qui  intéressent 
davantage.  Parmi  les  anciens  maîtres ,  les  plus  remarquables  sont 
ceux  de  l'école  de  Florence.  Fra  Angelico  est  bien  représenté, 
avec  sa  délicatesse  de  sentiment  et  son  mysticisme,  dans  le  Couronne- 
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ment  de  la  Vierge  (p.  106) ,  de  même  que  Behozzo  Oozzoli  nous 
montre,  dans  le  Triomphe  de  St  Thomas  d'Aquîn  (p.  106),  comme 
les  traditions  du  moyen  &ge  se  sont  conservées  longtemps.  Fra  Fi- 
lippo  Lîppi  est  atissl  très  hien  caractérisé  par  sa  Vierge  avec  l'en- 
fant Jésus  et  des  anges  (p.  105).  Bu  Térugin,  le  chef  de  Técole 
d*Ombrie,  il  y  a  une  Vierge  avec  Ste  Rbse  et  Ste  Catherine,  qui  est 
dans  Sa  première  manière  (p.  101) ,  et  le  Combat  de  TAmour  et  de 
la  Chasteté,  dans  sa  meilleure  manière  (p.  106):  Le  Louvre  possède 
des  Compositions  importantes  à^ André  Mantepia  :  le  Parnasse  et 
la  Sagesse  victorieuse  des  Vices  (p.  105) ,  qui  nous  montrent  la 
mythologie  antique  se  transformant  en  allégorie ,  et  la  Vierge  de  la 
Victoire,  tableau  votif  en  mémoire  de  la  bataille  du  Taro  (p.  105). 
Les  tableaux  des  grands  maîtres  italiens  que  possède  le  Louvre, 
c'est-à-dire  ceux  de  Léonard  de  Vinci  y  de  KaphaéX  et  du  Titien, 
méritent  une  étude  attentive.  La  plus  célèbre  composition  de  Léon, 
de  Vinci  dans  ce  musée  est  là  Joconde  (p.  103).  L'artiste  travailla 
quatre  ans  à  ce  portrait  et  le  laissa  cependant  inachevé.  Malheu- 
reuseinent  les  couleurs  en  sont  fort  passées.  Un  autre  portrait  d« 
femme  remarquable  et  mieux  conservé  est  celui  qui  est  connu  sous 
le  nom  de  la  Belle  Ferronnîère  (p.  108). 

Aucune  galerie  de  l'Europe  n'est  aussi  riche  en  œuvres  de 
RaphaSl  que  le  Louvre ,  même  en  faisant  abstraction  des  tableaux 
douteux;  aussi  y  peut-on  suivre  facilement  ses  Jn'ogrès.  Parmi  les 
oeuvres  dans  sa  première  manière ,  du  temps  où  il  ne  s'était  pas 
encore  complètement  affranchi  de  Tinituence  de  l'école  du  "Pérugin, 
il  y  a  les  petits  tableaux  de  St  Georges  et  de  St  Michel  (p.  i^).  La 
Belle  Jardinière  (p.  103),  de  1507,  est  an  chef-d'œuvre  du  temps 
où  fiaphaël  ^it  à  Florence.  Le  motif  de  ses  nombrBUses  Madones, 
le  bonheur  maternel ,  y  est  rendu  sous  les  traits  les  plus  vifs.  Il 
peignit  aussi  alors  Apollon  et  Marsyas  (p.  lOîè),  chéf-d'œtlvre  d'un 
autre  genre,  acquis  en  1883  par  le  Louvre.  Du  commencement  de 
la  période  romaine  dans  sa  carrière  artistique,  nous  irvoits  la  Vierge  au 
voile  (p.  l'(^).  n  s'élève  à  la  compt>sition  dramatique  et  il  acquiert 
un  coloris  accentué  dans  les  tableaux  datant  de  1518,  la  Ste  Famille 
de  François  I**  (p.  1(B)  et  St  Michel  terrassant  le  démon  (p.  104). 
Ses  élèves  l'ont  aitlë  à  faire  ces  tableaux,  qui  de  plus  ont  été  peints 
à  la  hSte  ;  cela  explique  les  ombres  noircies  et  les  clairs  brillants 
aux  tons  froids,  qui  produisent  un  effet  désagréable.  Pour  connaître 
la  meilleure  manière  de  Raphaël  (en  1515),  il  faut  étudier  le  poTtrait 
de  Castiglione  (p.  108).  On  y  admire  la  finesse  de  son  dessin,  le 
talent  avec  lequel  il  sait  passer  d'un  Jaune  chaud  à  un  gris  tendre 
dans  les  ombres,  son  habileté  à  arrondir  les  surfaces  sans  contrastes 
forcés,  à  éclairer  ses  sujets  sans  effets  de  lumière  exagérés. 

Le  Corrige  est  bien  représenté  au  Louvre ,  quoique  seulement 
par  deux  tableaux,  une  Ste  Catherine  (p.  104)  et  l'Antiope  regardée 
par  Jupiter  sous  les  traits  d*un  satyre  (p.  102).  Le  Titien  y  occupe 
une  place  bien  plus  considérable  -,  on  peut  l'y  étudier  sous  tous  les 
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rapports.  Sa  Mise  au  tombeau  (p.  102)  est  un  tableau  d'un  effet  des 
plus  saisissants  et  d'un  coloris  magique.  Celui  des  Disciples 
d'£mmaûs  (p.  108)  est  plus  un  tableau  de  genre  plein  de  vie  et  de 
sentiment ,  une  scène  que  l'école  vénitienne  représenta  avec  prédi- 
lection et  qui  finit  par  dégénérer  en  festin  pompeux.  Le  Christ 
couronné  d'épines  (p.  108)  est  une  composition  pleine  de  caractère. 
Parmi  les  Vierges,  nous  mentionnons  la  Vierge  au  lapin  (p.  108).  Ce 
tableau  idyllique  a  son  pendant  presque  aussi  remarquable  dans  la 
Ste  Famille  portant  le  n°  1580  (p.  107).  Une  composition  pleine 
de  charme  et  de  poésie ,  c'est  celle  de  Jupiter  et  Antiope ,  connue 
sous  le  nom  de  la  Vénus  del  Pardo  (p.  108),  du  palais  de  Madrid 
où  elle  se  trouvait  autrefois  :  Jupiter ,  sous  les  traits  d'un  satyre, 
soulève  la  draperie  qui  couvre  Antiope,  tandis  que  des  faunes  sont 
couchés  au  bord  de  la  forêt,  qu'un  jeune  chasseur  tient  deux  chiens 
en  laisse  et  qu'un  autre  dans  le  lointain  sonne  l'hallali.  Les  pay- 
sages qui  forment  lé  fond  de  ces  tableaux  sont  remarquables.  On 
ne  connaîtrait  toutefois  qu'imparfaitement  le  Titien  si  l'on  passait 
par-dessus  ses  portraits.  11  en  a  fait  de  deux  sortes  ;  il  a  cherché 
dans  les  uns  à  reproduire  l'idéal  de  la  beauté  féminine,  dans  les 
autres  à  montrer  son  talent  de  physionomiste.  A  la  première  caté- 
gorie appartient,  au  Louvre,  le  tableau  d'Alph.  de  Ferrare  et  Laura 
de'  Dianti,  bien  connu  sous  la  désignation  de  Titien  et  sa  maîtresse 
(p.  102)  :  c'est  une  jeune  femme  se  coiffant  en  présence  de  son 
amant,  qui  lui  tient  deux  glaces.  Une  des  figures  de  caractère  les 
plus  curieuses  du  Titien,  c'est  son  portrait  de  François  1®'  (p.  107), 
d'autant  plus  remarquable  que  le  roi  n'a  pas  posé  pour  ce  portrait. 
L'Homme  au  gant  (p.  108)  est  aUssi  un  excellent  portrait,  fait  par 
le  Titien  au  milieu  de  sa  carrière.  Le  portrait  du  célèbre  général 
de  Charles  -  Quint ,  Alphonse  d'Avalos,  marquis  de  Guast  (p.  108), 
se  rapproche  de  l'allégorie.  Le  général  se  tient  armé  à  côté  de  sa 
femme,  qui  est  assise  mélancolique  à  la  pensée  de  son  départ;  elle 
tient  un  globe  de  cristal,  et  la  Victoire,  Vénus  et  l'Hymen  lui  ap- 
paraissent pour  la  consoler.  —  Les  œuvres  des  autres  peintres  véni- 
tiens pâlissent  à  côté  de  celles-là.  On  remarque  encore  néanmoins 
un  Concert  champêtre  attribué  au  Oiorgion  (p.  104).  Il  n'est  pas 
nécessaire  d'attirer  l'attention  sur  les  festins  de  PaiU  Veronèse,  ils 
se  font  assez  remarquer  d'eux-mêmes  par  leur  dimension  et  la  vie, 
un  peu  matérielle,  il  est  vrai,  qui  les  anime  toujours  (p.  104). 

Quand  l'œil  s'est  rassasié  de  la  vue  des  peintures  idéales  et 
d'un  coloris  brillant  qu'a  produites  le  Sud,  il  est  difficile  d'apprécier 
convenablement  I'abt  du  Nobd.  Cependant  le  Louvre  possède  en- 
core de  ce  côté  bien  des  œuvres  remarquables.  La  vieille  école  alle- 
mande n'est  naturellement  pas  représentée  par  un  grand  nombre  de 
tableaux.  Le  dessus  de  table  avec  des  scènes  de  la  vie  de  David,  par 
Beham  (p.  113),  mérite  cependant  une  mention  particulière.  Il  y  a 
encore  les  portraits  d'Erasme  de  Rotterdam,  de  Warham  et  deKratzer, 
par  Holbôin  le  Jeune  (p.  104  et  112).  —  Des  tableaux  de  la  vieille 
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école  flamande ,  le  plus  remarquable  est  la  Vierge  au  donateur  de 
Jean  van  Eyck  (p.  103).  Viennent  ensuite  des  parties  de  retables 
par  MenUing,  St  Jean  -  Baptiste  et  Ste  Madeleine,  avec  de  riches 
paysages  pour  fond  (p.  104),  et  l'ex-yoto  du  legs  Duchâtel  (p.  lOô). 

Les  tableaux  de  Subens,  le  plus  brillant  des  peintres  de  la  se- 
conde école  flamande,  sont  si  nombreux  au  Louvre,  que  la  revue  en 
devient  presque  fatigante.  En  première  ligne  figurent  les  21  grandes 
compositions  retraçant  des  scènes  de  la  vie  de  Marie  de  Médicis 
(p.  112).  Quelque  objection  qu'on  ait,  au  point  de  vue  esthétique, 
contre  le  mélange  de  Tallégorie  et  du  portrait,  on  oublie  tout  scru- 
pule en  présence  des  tableaux,  et  même  lorsqu'on  ne  comprend  pas 
immédiatement  le  sujet,  on  y  admire  la  fraîcheur  de  la  composition, 
la  vie  toute  particulière  qui  l'anime,  la  variété  des  caractères  et 
l'éclat  du  coloris.  On  peut  étudier  ailleurs  l'œuvre  de  Rubens 
comme  peintre  de  sujets  religieux,  de  sujets  mythologiques  et  histo- 
riques d'apparat,  mais  sa  Kermesse  flamande  du  Louvre  (p.  114)  le 
montre  sons  un  nouveau  jour.  La  grosse  gaîté  de  ses  compatriotes 
n'est  pas  étrangère  à  son  génie;  il  connaît  aussi  bien  le  peuple  fla- 
mand que  Teniers,  qui,  comme  on  le  voit,  n'a  pas  créé  le  genre, 
mais  a  suivi  l'impulsion  donnée  par  Rubens.  L'habileté  de  Teniers 
dans  la  reproduction  de  ces  sortes  de  bacchanales  se  constate  très 
bien  au  Louvre,  où  ses  tableaux ,  si  dédaignés  par  Louis  XIV,  sont 
maintenant  au  nombre  des  plus  brillantes  pages  de  la  collection. 
—  Pour  PhU.  de  Champaigne,  que  le  catalogue  classe  parmi  les 
Flamands,  v.  p.  99. 

Les  Hollandais  du  xvii®  s.  ne  peuvent  sans  doute  bien  s'ap- 
précier que  dans  leur  pays.  Cependant  nous  trouvons  encore  ici  des 
échantillons  de  l'oeuvre  de  presque  tous  les  grands  peintres  des  Pays- 
Bas.  Aux  Rembrandt  que  la  galerie  possédait  déjà,  tels  que  l'Ange 
et  Tobie  (p.  111),  le  Ménage  du  menuisier  (p.  102),  les  Pèlerins 
d'Emmaiis  (p.  112),  le  portrait  de  l'artiste  avec  une  chaîne  d'or 
(p.  117),  s'est  ajoutée  la  Femme  au  bain  de  la  collection  La  Gaze 
(p.  125).  Là  encore  se  trouve  la  Bohémienne  de  Fr.  Hais  (p.  125), 
très  propre  à  faire  connaître  en  lui  le  peintre  vigoureux ,  de  même 
que  son  portrait  de  femme ,  dans  la  même  collection  (p.  124),  nous 
lé  montre  brillant  coloriste.  L'ancienne  collection  ne  possédait  de 
Hais  que  le  portrait  de  Descartes  (p.  115),  mais  le  musée  s'est  enrichi 
en  1885  de  trois  autres  tableaux  de  lui,  également  des  portraits 
(p.  114  et  115).  Van  der  Helst  est  aussi  bien  représenté  par  son 
Jugement  du  prix  de  l'arc  (p.  112).  Les  tableaux  de  genre- les  plus 
célèbres  sont  le  Militaire  offrant  des  pièces  d'or  à  une  jeune  femme, 
par  Ter  Boreh  (p.  102)  ;  l'Epi cière  de  village  et  surtout  la  Femme  hy- 
dropique de  Gérard  Dov  (p.  112  et  102)  ;  la  Fête  flamande  dans  l'in- 
térieur d'une  auberge  par  Jean  Steen  (p.  115)  ;  le  Maître  d'école  par 
Adr.  van  Ostade  (p.  102);  un  Intérieur  par  P.  de  Hoogh  (p.  112).  Il 
ne  manque  pas  non  plus  d'excellents  paysages  hollandais,  qu'il  est 
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inutile  d'énumérer  ici,  Tamateur  sachant  dëjà  trouver  par  lai-in4me 
le  genre  qui  lui  plaît. 

La  célébrité  des  tableaux  espagnols  au  Louvre  date  du  temps  où 
Ton  voyageait  peu  en  Espagne  et  où  Ton  ne  connaissait  guère  les 
chefs-d'œuvre  des  deux  plus  grand  peintres  de  l'Espagne ,  Velaz- 
quez  et  MuriUo,  qui  se  trouvent  à  Madrid  et  à  Séville.  Nous  savons 
maintenant  que  l'art  espagnol  ne  peut  bien  s'apprécier  qu'au  delà 
des  Pyrénées.  On  peut  néanmoins  se  faire  à  Paris  même  une  bonne 
idée  de  plusieurs  de  ses  chefs-d'œuvre  en  voyant  les  copies  qu'en 
possède  l'école  des  Beaux-Arts  (p.  237),  observation  qui  s'applique 
surtout  à  Velazquez.  Parmi  les  toiles  de  Murillo,  la  Conception  im- 
maculée (p.  102)  est  la  plus  célèbre  du  Louvre.  Ce  sont  aussi  d'ex- 
cellentes pages  que  la  Naissance  de  la  Vierge  (p.  110)  et  surtout  la 
Cuisine  des  Anges  (p.  109). 

Quant  à  XtooiM  p bançaibe,  elle  n'est  qu'inoompUtemeat  repré- 
sentée au  Louvre ,  car  U  faut  allei  cherdiei  dans  les  monuments,  à 
Versailles  (p.2S2)  au  Luxembourg  (p.  24Ô)  et  en  province  une  grande 
partie  de  ses  chef-d'œuvres.  C'est  cependant  encore  de  l'école  fran- 
çaise qu'il  y  a  le  plus  de  tableaux. 

Le  premier  peintre  français  original  qui  mérite  d'étte  mentionné 
est  Fr.  Cloutty  dit  Jélujmnet  (m.  vers  1572),  d'origine  flamande,  qui 
flt  des  portraits  d'une  grande  finesse  et  d'un  excellent  coloris,  tels 
que  celui  d'Elisabeth  d'Autriche^  femme  de  Charles  IX  (p.  lOô).  Jean 
Cousin ,  qui  peignit  aussi  des  vitraux  et  fut  sculpteur  et  graveur 
de  talent,  nous  a  laissé  dans  son  Jugement  dernier  (p.  110)  une  page 
d'un  dessin  et  d'un  coloris  vigoureux.  —  Simon  Vouet  fut  un  maî- 
tre très  influent,  mais  doué  d'une  grande  facilité  dont  il  abusa.  Son 
meilleur  tableau  au  Louvre  est  la  Présentation  (p.  117). 

Nicolas  Poussin  (1594-1665)  fût  un  peintre  très  célèbre  et  essen- 
tiellement français ,  bien  que  fixé  à  Rome  a  partir  de  sa  trentième 
année.  Aussi  caractérise-t-il  bien  le  genre  de  l'école  française,  dont 
la  mise  en  scène  est  la  qualité  dominante.  C'est  un  maître  la- 
borieux et  fécond,  mais  chez  lequel  la  science  et  le  raisonnement 
l'emportent  sur  l'imagination.  Les  paysages  sont  supérieurs  dans 
ses  tableaux  aux  scènes  historiques  et  mythologiques.  Le  Louvre 
est  riche  en  Poussin ,  parmi  lesquels  il  faut  surtout  mentionner  : 
dans  la  1'®  galerie  française  (p.  115),  Diogène  Jetant  son  écueUe 
(paysage)  ;  Eliézer  et  Rébecca,  composition  aimable  et  gracieuse  ;  le 
Jugement  de  Salomon ,  œuvre  classique  par  excellence  ;  les  Bergers 
d'Arcadie,  un  des  tableaux  de  Tartiste  les  plus  admirés;  Orphée 
et  Eurydice  (paysage),  etc.  Malheureusement  les  tableaux  de  Pous- 
sin ont  pris  avec  le  temps  un  aspect  triste  et  rembruni.  Clat*de 
Oellée,  dit  Claude  Lorrain,  un  des  plus  grands  paysagistes  connus, 
qui  a  surtout  rendu  les  effets  de  lumière  avec  une  perfection  ini- 
mitable ,  subit  plus  que  Poussin  l'influence  de  l'Italie ,  où  il  passa 
également  la  plus  grande  partie  de  sa  vie.   La  Vue  d'un  port,  le 
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Campo-Vaccino,  la  Fête  villageoise  et  le  Port  de  mer  au. soleil  cou- 
chant (p.  116)  sont  des  chefs-d'œuvre.  Par  contre,  on  met  ordi- 
nairement au  nombre  des  artistes  français  Philippe  de  Champaigne, 
peintre  de  grand  talent  originaire  de  Bruxelles ,  mais  qui  vint  à 
Paris  dès  sa  jeunesse  et  travailla  pour  Marie  de  Médicis,  Richelieu 
et  Louis  XIII.  Ses  sujets  religieux  reflètent  la  doctrine  sévère  de 
Tabbaye  de  Port-Royal.  On  remarque  surtout  de  lui  le  Christ  mort 
(p.  103)  et  le  portrait  de  Richelieu  (p.  lOÔ).  Eustache  Lesueur  nous 
a  laissé  des  tableaux  généralement  faibles  comme  composition  et 
comme  coloris,  mais  plusieurs  pages  de  sa  Vie  de  St  Bruno  (p.  115) 
sont  encore  admirées  pour  la  candeur  et  la  sincérité  des  sentiments. 
Ch.  Lebrun,  au  contraire,  est  Tincaination  du  genre  pompeux, 
emphatique  et  déclamatoire  des  artistes  de  la  cour  de  Louis  XIV. 
C'était  surtout  un  peintre  décorateur  dont  les  œuvres  principales 
sont  les  plafonds  de  la  galerie  d'Apollon  au  Louvre  (p.  120)  et  de 
la  galerie  des  Glaces  à  Yersailles  (p.  287).  Quelques  artistes,  tels 
que  Jean  J<mvenet,  peintre  très  fécond,  dont  le  modelé  et  le  coloris 
manquent  de  finesse ,  conservèrent  les  bonnes  traditions  jusqu'à  la 
fin  du  xvu^s.;  mais  dès  la  seconde  moitié  de  ce  siècle  avait  com- 
mencé, avec  P.  Mignard,  une  période  de  décadence,  durant  laquelle 
l'école  française  tomba  dans  le  maniérisme,  qui  refléta  les  mœurs  et 
la  littérature  de  l'époque.  Cependant  Mignard  se  distingua  dans  le 
portrait,  auquel  LargiUière  et  liigaud  durent  une  célébrité  encore 
plus  méritée.  Nous  mentionnerons  surtout,  de  LargiUière  son  por- 
trait avec  sa  femme  et  sa  fille  (p.  124),  et  de  Rigaud,  les  portraits 
de  Louis  XIV  (p.  117)  et  de  Bossuet  (p.  104).  Watteau,  le  meilleur 
des  maniéristes,  a  un  dessin  correct  et  un  coloris  vrai  dans  ses 
tableaux  de  genre.  On  admire  surtout  de  lui  au  Louvre  l'Embarque- 
ment pour  Cythère  (p.  118)  et  Gilles,  le  célèbre  Pierrot  de  la  Comédie 
Italienne  (p.  124).  Quant  à  Boucher,  son  nom  rappelle  immédiate- 
ment la  nature  travestie ,  les  qualités  et  les  défauts  de  l'école  pom- 
peuse du  xvm®s.  exagérés  avec  talent;  il  n'est  qu'imparfaitement 
représenté  au  Louvre.  Fragonard  fut  moins  maniéré,  et  l'histoire  de 
la  peinture  française  au  xviu^  s.  compte  du  reste  encore  de  bous 
artistes  fidèles  aux  saines  traditions,  par  ex.  Jos.  Vernet,  le  plus  grand 
peintre  de  marine  après  Claude  Lorrain  (p.  115  et  118). 

Vien  fut  le  premier  régénérateur  de  la  peinture  en  France;  mais 
le  Louvre  ne  possède  pas  son  chef-d'œuvre,  la  Prédication  de  St 
Denis ,  qui  est  à  St-Roch  (p.  74).  A  la  même  époque  apparaît  dans 
la  peinture  un  élément  nouveau,  l'élément  bourgeois  et  sentimental, 
que  cultivent  Chardin  et  surtout  Qreuze,  dans  l'Accordée  de  village, 
la  Cruche  cassée,  la  Malédiction  paternelle  et  le  Fils  puni  (p.  118). 

Louis  David  (1748-1825),  suivant  en  cela  les  tendances  de  la  fin 
du  xvin^s.  et  surtout  de  l'époque  révolutionnaire,  rompit  totalement 
avec  le  passé,  en  tâchant  de  retrouver  la  forme  et  le  style  de  l'antique. 
Il  fut  le  chef  d'une  école  qui  soigne  malheureusement  le  dessin  au 
dépens  du  coloris ,  et  en  général  le  chef  de  l'école  moderne  fran- 
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çaise,  représentée  au  Louvre  dans  la  salle  des  Sept  -  Cheminées 
(p.  123)  et  dans  la  nouvelle  galerie  française  (p.  119).  Les  chefs- 
d'œuvre  de  David ,  dans  la  première  de  ces  salles ,  sont  Léonidas 
aux  Thermopyles,  les  Sabines  et,  depuis  peu,  le  Couronnement  de 
Napoléon  I®',  auparavant  à  Versailles.  Oirodet-  Trioson,  Gérard, 
Oro8  et  Ouérin  flirent  ses  principaux  élèves.  Le  Déluge  (p.  123), 
le  Sommeil  d'Endymion  (p.  124)  et  Atala  au  tombeau  (p.  124),  sont 
les  meilleures  œuvres  de  Qirodet,  qui  eut  de  l'imagination  et  fut  assez 
bon  coloriste.  De  Qérard,  on  y  remarque  particulièrement  Psyché 
et  l'Amour  (p.  124),  composition  charmante  et  pleine  de  poésie.  Les 
Pestiférés  de  Jaffa  (p.  124)  et  le  Champ  de  bataille  d'Eylau  (p.  120) 
sont  deux  chefs-d'œuvre  de  Qros. 

Prud'hon  travailla  en  même  temps  que  David  à  la  réforme  de  la 
peinture  française,  par  des  compositions  pleines  de  charme  et  d'un 
coloris  savant,  qui  s'est  bien  conservé,  mais  que  n'égale  pas  le 
dessin.  L'attention  sera  nécessairement  attirée  par  son  chef-d'œuvre, 
la  Justice  et  la  Vengeance  poursuivant  le  crime  (p.  123)  et  par  son 
Enlèvement  de  Psyché,  une  nouvelle  acquisition  du  musée  (p.  124)  ; 
toutefois  son  Christ  en  croix  (p.  119)  et  son  Assomption  (p.  124) 
plairont  davantage. 

Le  Radeau  de  la  Méduse  de  0/ricault  (p.  123)  fut  un  événement, 
une  révolution,  car  le  sujet  n'était  rien  moins  que  classique.  Géri- 
cault  fut  le  chef  de  l'école  de  peinture  romantique,  dont  la  naissance 
coïncide  à  peu  près  avec  celle  de  l'école  littéraire  romantique.  Il 
est  vrai  qu'elle  dut  en  partie  ses  succès  à  la  nouveauté  des  sujets 
empruntés  aux  écrivains  du  moyen  âge,  à  l'histoire  nationale  et  même 
aux  événements  du  jour,  mais  elle  n'en  acquit  pas  moins  des  qualités 
incontestables,  en  revenant  à  l'observation  exacte  de  la  nature  et  en 
evenant  fort  habile  dans  le  coloris. 

Ingres,  Eug.  Delacroix,  Hor,  Vemet  et  FaviL  Delaroche  furent 
longtemps  les  peintres  les  plus  célèbres  de  la  France  et  même  de 
l'Europe.  Ingres  se  fit  remarquer  le  premier  et  leur  survécut  à  tous.  Il 
travailla  beaucoup  et  réussit  dans  une  foule  de  genres.  Admirateur  de 
l'antique  et  de  Raphaël,  il  se  distingua  par  la  forme  et  la  précision, 
1  ointes  à  la  simplicité  et  au  naturel,  et  il  fut  un  coloriste.  Ingres 
excelle  à  rendre  la  beauté  féminine.  Le  Louvre  possède  surtout 
de  lui  l'Œdipe ,  une  de  ses  premières  œuvres  (1808) ,  l'Apothéose 
d'Homère,  et  la  Source  (p.  119  et  106).  Eug.  Delacroix  visa  sur- 
tout au  coloris  et  à  la  lumière  et  sacrifia  les  règles  de  la  composition 
à  l'inspiration  du  moment.  L'Entrée  des  croisés  à  Constantinople, 
auparavant  à  Versailles,  Dante  et  Virgile  aux  enfers,  le  Massacre  de 
Scio,  la  Noce  juive  etlaBarqueduDon  Juan  sont  ses  principales  toiles 
au  Louvre  (p.  1 19  et  120),  mais  il  faut  encore  mentionner  ses  peintures 
décoratives  de  la  galerie  d'Apollon  (p.  120),  du  palais  Bourbon  (p.  259), 
du  palais  du  Luxembourg  (p.  244)  et  de  St-Sulpice  (p.  243).  H.  Ver- 
net  fut  le  peintre  le  plus  populaire,  grâce  aux  grandes  et  belles  pages 
où  il  retraça  les  glorieux  faits  d'armes  des  Français  sous  Napo- 
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lëon  I^'  et  en  Algérie.  Aujourd'hui  quHls  ont  perdu  avec  le  temps  une 
partie  de  leur  intérêt,  ses  tableaux  témoignent  toujours  une  habileté 
exceptionnelle  à  rendre  les  types  militaires ,  à  retracer  les  scènes  si 
variées  d'un  champ  de  bataille,  mais  l'infériorité  de  son  coloris 
n'échappe  plus  à  l'observateur.  Ses  grandes  compositions  sont  à 
Versailles  -,  il  n'a  au  Louvre  que  des  tableaux  de  second  ordre ,  si 
ce  n'est  le  Raphaël  au  Vatican  (p.  119-120).  P.  Delaroche  tint 
le  milieu  entre  Delacroix  et  Ingres.  Il  donna  à  ses  figures  beaucoup 
de  vie  et  de  fraîcheur,  il  attacha  aussi  une  grande  importance  au 
coloris ,  et  il  fut  en  même  temps  beaucoup  plus  correct  dans  son 
style.  La  Mort  d'Elisabeth,  les  Enfants  d'Edouard  (p.  120),  et  l'hémi- 
cycle de  l'Ecole  des  Beaux- Arts  (p.  239)  suffiront  pour  nous  faire  con- 
naître et  apprécier  son  talent,  mais  beaucoup  d'autres  chefs-d'œuvre 
de  cet  artiste  sont  dispersés  :  Richelieu  et  Cinq-Mars,  Mazarin  mou- 
rant, Oromwell  contemplant  le  cadavre  de  Charles  I®',  le  Supplice  de 
Jane  Grey,  TAssassinat  du  duc  de  Guise. 

A  cette  liste  des  grands  peintres  de  l'époque  qui  s'étend  de  la 
Restauration  au  second  empire ,  il  faut  encore  joindre  particulière- 
ment Hippolyte  Flandrin,  Il  ne  figure  guère  dans  les  musées,  iaais 
ses  fresques  de  St-Vincent-dePaul  (p.  193)  passent  pour  la  meilleure 
création  de  ce  genre  dans  les  églises  de  France. 

L'ouverture  de  la  nouvelle  galerie  du  Louvre  a  donné  la  con- 
sécration à  un  certain  nombre  d'artistes  français  contemporains, 
mais  c'est  au  musée  du  Luxembourg  (p.  245)  qu'il  faut  aller  pour 
étudier  l'école  actuelle ,  qui  n'y  est  encore  représentée  que  d'une 
manière  fort  incomplète  et,  au  plus,  par  trois  œuvres  du  même  artiste. 
Parmi  les  nouveaux  élus  du  Louvre  (p.  119),  on  remarquera  surtout 
les  paysagistes:  TJufodare  Rousêeau ,  Corot,  Courbet,  Chintreuil, 
Milletj  etc.  Troyon  y  figure  au  premier  plan  avec  ses  Bœufs  et  son 
Retour  à  la  ferme. 

Voici  quels  sont  à  peu  près  les  principaux  tableaux ,  en  suivant 
l'ordre  des  salles.  Ce  n'est  guère,  naturellement,  qu'une  liste  de  ceux 
qu'on  devra  surtout  voir ,  si  l'on  est  obligé  de  se  borner  à  quelques 
visites  à  ce  musée.  Dn  grand  nombre  des  citations  qui  suivent, 
sont  empruntées  à  une  excellente  monographie  du  musée  du  Louvre 
par  Th.  Gautier ,  qui  ne  fut  pas  seulement  un  écrivain  distingué 
mais  un  critique  d'art  sagace. 

**Saloii  Carré  ou  salle  IV.  —  Cette  salle  contient  les  perles  de 
la  collection.  Nous  avons  indiqué  p.  94  les  chemins  à  suivre  pour 
s'y  rendre.  Excepté  quand  nous  avertissons  du  contraire,  nous 
-commençons  à  droite,  dans  cette  salle  à  partir  de  la  galerie  d'Apol- 
lon, et  nous  mentionnons  d'abord,  s'il  y  a  lieu,  les  tableaux  du  bas  f . 

♦1564 ,  le  Pérugin  (P.  Vannueci),  la  Vierge  et  l'Enfant ,  avec 

t  Pour  les  dates  et  pour  les  indications  relatires  aux  maîtres  sous 
lesquels  se  sont  formés  les  artistes,  etc.,  voir  la  table  spéciale  à  la  fin 
de  ce  volume. 
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des  anges,  Ste  Rose  et  Ste  Catherine.  1515,  André del  Sarto,  Si- 
Famille.  ♦1198,  P.  V/ronèse  (Caliari),  Jupiter  foudroyant  les  crie 
mes,  ancien  plafond  de  la  salle  du  Conseil  des  Dix  à  Venise. 

♦♦1584,  le  Titien  (Vecelli),  la  Mise  au  tombeau. 

«C'est  une  œuvre  belle,  noble  et  sérieuse,  sans  avoir  eette  profonde 
mélancolie  chrétienne  qu'exige  le  sujet.* 

•1706,  Herrera,  St  Basile  dictant  sa  doctrine.  ♦2542  (petit), 
Rembrandt,  la  Ste  Famille,  dite  le  Ménage  du  menuisier  (1640). 

♦♦1118,  le  Corrige  (Allegri),  Antiope  et  Jupiter,  en  satyre. 

«Le  dieu  contemple  ce  beau  corps  assoupli  par  l'abandon  du  sommeil. 
Dans  sa  blancheur  tiède  et  blonde,  baignée  de  demi-teintes,  qui  en  noient 
les  contours  et  lui  donnent  les  rondeurs  de  la  vie,  sous  ce  torse  d*une 
grâce  si  molle  et  si  tendre,  on  sent  pourtant  les  détails  d'anatomie  .  .  . 
Au  pied  de  TAntiope,  l'Amour  fait  semblant  de  dormir  .  .  .  mais  croyez 
bien  quHl  ne  dort  que  d'un  œil . . .  Un  riche  paysage  étouffé  et  sourd,  avee 
des  tons  de  velours  fauve,  sert  de  fond  à  cette  voluptueuse  scène  mytho- 
logique, et  fait  admirablement  ressortir  la  blancheur  dorée  de  TAntiope." 

♦2496,  Adr,  van  Ostade,  le  Maître  d'école,  modèle  du  genre,  au 
ton  doré  plein  de  chaleur,  où  sont  au  plus  haut  degré  toutes  les  qua- 
lités du  maître.  2709,  Durer,  tête  de  vieillard,  toile  à  la  détrempe, 
sous  verre.    325,  le  Guide  (Reni),  Déjanire  et  le  centaure  Nessus. 

♦1509,  Raphaël,  Apollon  et  Marsyas. 

Ce  petit  chef-d'œuvre  (39  cm.  sur  29),  dont  l'authenticité  est  prouvée 
par  l'existence  d'un  dessin  du  maître  à  l'Académie  de  Venise,  a  été  acheté 
en  1883,  la  somme  de  200000  fir.  —  «  De  quoi  s'agit-il  ?  de  la  lutte  éter- 
nelle entre  l'idéal  et  la  réalité . . .  Aussi  voyez  quel  contraste  entre  les  deux 
personnifications  .  .  .  Harsyas  est  beau  . .  .  mais  cette  beauté  est  purement 
humaine  et  quelque  peu  commune.  Ses  cheveux  sont  ras,  sa  peau  est 
hâlée.  Sa  tête,  ronde  et  sans  noblesse,  te  détache  sur  un  fond  d'herbe 
pâle  et  son  corps  sur  les  tons  fauves  du  rocher.  Il  est  tout  entier  dans 
une  demi-ombre,  tandis  qu'Apollon  est  debout  en  pleine  lumière.  Sa  tête^ 
aux  longs  cheveux  boucles  et  dorés,  se  détache  sur  la  profondeur  bleue 
du  ciel  limpide  et  son  corps  sur  la  transparence  de  l'eau  et  sur  la  viva-> 
cité  du  feuillage.  Ses  traits  sont  remplis  de  la  plus  auguste  noblesse  et 
sa  forme  tout  entière  resplendit  de  la  beauté  la  plus  idéale  .  .  .>  (A.  Mé- 
liotj  «Apollon  et  Marsyas».) 

1048,  Jean  Perréal  ou  J.  de  Parié,  Vierge  aux  donateurs. 

723,  Nie,  Poussin,  St  François-Xavier  rappelant  â  la  vie  la  fille 
d'un  Japonais.  ^2547,  Rembrandt,  portr.  de  femme.  1179,  Pari» 
Bordone,  portr.  d'homme.  ^2587,  Qer,  Ter  Borch,  Un  militaire 
offrant  des  pièces  d'or  à  une  jeune  femme,  chef-d'œuvre  de  ce  maître, 
pour  la  composition,  le  dessin  et  le  coloris.  2459,  Oab.  Metsu,  Un 
militaire  recevant  une  Jeune  dame,  le  digne  pendant  du  précédent. 
1352,  Seb.  del  Piombo,  la  Visitation,  grande  et  noble  composition. 
♦2348,  Qér.  Dou,  la  Femme  hydropique ,  chef-d'œuvre  de  l'artiste^ 
une  merveille  de  fini  et  de  délicatesse.  1184,  Bronaino,  portr.  d'un 
sculpteur. 

♦♦1709,  Murillo,  la  Conception  immaculée,  achetée  615  300  fr. 
eu  1852. 

Le  peintre  s'est  inspiré  du  passage  suivant  de  l'Apocalypse  :  «Il  parut 
un  grand  prodige  dans  le  ciel,  une  femme  revêtue  du  soleil,  qui  avait 
la  lune  sous  les  pieds,  et  sur  la  tête  une  couronne  de  douze  étoiles*. 

♦1590,  le  Titien,  Alphonse  de  Ferrare  et  Laura  de'Dianti,  tableau 
désigné  d'ordinaire  sous  le  nom  de  «Titien  et  sa  maîtresse»  (1522?). 
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«ICagniflqae  portrait  de  jeune  femme  dont  la  robe  de  velours  vert,  à 
moitié  défaite,  laisse  voir  la  poitrïne.  Elle  soulève  d*uiie  main  un  flot  de 
ees  eheveux  d'un  or  roux  si  cher  aux  élégantes  et  aux  coloristes  de  Venise, 
et  de  l'autre  tient  une  fiole  de  parfums.  Une  chemisette  d'un  blanc  doré, 
dont  le  ton  se  confond  presque  avec  le  ton  de  chair  ambré  de  la  peau, 
concentre  la  lumière  sur  cette  gorge  délicate  et  puissante ,  digne  d'être 
modelée  dans  le  marbre  de  Paros.  JLa  tête,  un  peu  inclinée  vers  l'épaule, 
a  la  sérénité  de  l'idéal  antique,  avec  ce  vigoureux  accent  de  vie  qui  est 
particulier  à  Titien  .  .  •• 

*2555,  Rembrandt,  son  portrait  dans  un  âge  avancé  (1660). 
•1644,  école  d* Italie  du  xv/s.,  probablement  àe  Franciabigio,  portr. 
de  jeune  homme.  *1497,  Raphaël^  la  Vierge  au  voile,  dite  aussi  la 
Vierge  au  linge  ou  au  diadème. 

«Avec  quelle  grâce  tendre  elle  exprime  Tadoration  maternelle  !  .  .  . 
Quel  abandon,  quelle  molle  souplesse  dans  ce  corps  de  bambin  t  .  .  .  Quel 
profil  divinement  pur  que  celui  de  la  Vierge,  quelle  naïveté  dans  celui 
de  St  Jeanl» 

♦1321,  Drnn,  Ohirlandajù,  la  Visitation  (1491). 

♦♦1601 ,  Léonard  de  Vinci ,  la  Joconde  ou  la  Mona  (Madonna) 
Llsa,  portrait  de  la  femme  de  Fr.  del  Giocondo  de  Florence,  ami  de 
l'artiste  ;  remarquable  par  son  sourire  d'un  charme  indicible,  malgré 
son  mauvais  état  de  conservation.  1977,  A.  van  Dyck,  portr.  d'homme. 

♦1193,  P.  Véronèse,  le  Repas  chez  Simon  le  pharisien  (1570-75). 

♦1967,  Ant.  van  Dyck;  Charles  I*'  d'Angleterre ,  d'une  finesse 
charmante  et  d'une  vérité  admirable.  1219,  Ann.  Carrache,  laVierge 
apparaissant  à  St  Luc  et  à  Ste  Catherine.  ♦lÔSO,  André  Solario,  la 
Vierge  au  coussin  vert,  d*un  ton  riche  et  brillant,  avec  un  beau  pay- 
sage.   1355,  Luini,  Salomë  recevant  la  tête  de  St  Jean-Baptiste. 

1503,  Raphaël,  St  Georges  et  le  dragon. 

♦♦1498,  Raphaël,  la  Ste  Famille  de  François  I®',  peinte  en  1518. 

«Raphaël,  alors  arrivé  à  Tapogée  de  son  talent,  n*a  rien  produit  de 
plus  parfait  .  . .  L'enfant  Jésus  s'élance  de  son  berceau  dans  les  bras  de 
la  Vierge,  assise  à  droite  et  penchée  vers  lui  avec  une  gracieuse  com- 
plaisance maternelle.  St  Jean,  présenté  par  Ste  Elisabeth  assise  à  g., 
adore  Tenfant  Dieu.  Un  ange,  d  une  élégance  divine,  répand  des  fleurs 
sur  la  Vierge  ...  Un  second  ange  se  prosterne  et  St  Joseph  regarde  cette 
scène  d'un  air  majestueux  et  tranquille.* 

1502,  Raphaël,  St  Michel.  1499,  Raphaël  (?),  Ste  Famille,  œuvre 
d'atelier,  dont  l'original  est,  selon  F.  Notte,  au  château  de  l'Isle- 
Adam  (p.  337).  1221,  Ann.  Carrache,  le  Christ  mort  sur  les  genoux 
de  la  Vierge.  ^741,  JV.  Poussin,  Biogène  jetant  sou  écuelle.  1731, 
Velasqy^z,  l'Infante  Marie-Marguerite,  fllle  de  Philippe  IV.  319, 
320  (plus  loin),  Œ.  Lorrain^  marine,  paysage. 

♦♦1496,  Raphaël,  la  BeUe  Jardinière,  ou  laVierge  avec  l'enfant 
Jésus  et  St  Jean. 

«Elle  n'est  pas  drapée  à  l'antique  comme  la  Vierge  de  la  Ste  Fa- 
mille .  .  .  elle  est  aussi  plus  jeune  fille  et  moins  femme.  Ses  traits,  d'une 
délicatesse  et  d'une  pureté  exquises,  ont  une  grâce  toute  ingénue  .  .  . 
Cest  autant  la  sœur  aînée  de  Jésus  qui  le  surveille  et  le  fait  jouer  avec 
un  petit  camarade.' 

1932,  PhiL  de  Champaigne,  le  Christ  mort.    ♦1986 ,  Jean  van 

Eyck,  laVierge  au  donateur,  avec  un  paysage  d'une  finesse  admirable. 

«Le  style  des  van  Eyck  nous  apparaît  ici  avec  toutes  ses  qualités  et 
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ses  défauts.  Tandis  que  le  donateur  est  peint  avec  la  plus  exacte  Tëritë,  la 
Vienne  a  encore  la  symétrie  gothique  et  Tenfant  surprend  par  sa  raideur.* 

437,  Jouvenet,  la  Descente  de  croix.  783,  Rigaud,  portr.  de  Bos- 
suet.   2013,  Jordaens,  Enfance  de  Jupiter. 

2024,  2025,  Memling,  St  Jean-Baptiste  et  Ste  Madeleine,  d«ux 
petits  volets  d'une  finesse,  d'une  perfection  extraordinaire.  ^715, 
H,  Holhein  le  Jeune,  Erasme  de  Rotterdam,  portr.  plein  de  vie  et 
d'une  exécution  parfaite.  ♦iôOS,  Léon,  de  Vinci,  la  Vierge,  l'En- 
fant et  Ste  Anne,  l'une  des  perles  du  musée,  mais  mal  conservé. 

«Avec  une  familiarité  charmante,  la  Vienne,  assise  sur  les  genoux  de 
Ste  Anne,  se  penche  tendrement  vers  le  petit  Jésus,  qui  joue  avec  un 
agneau  ...  La  tête  de  Ste  Anne  est  charmante  ...  La  Viei^e  a  un  type 
tout  pavtieulier  à  Léonard;  elle  est  douce,  tendre,  souriante  et  comme 
pénétrée  d'une  joie  secrète  qui  rayonne  lumineusement  autour  d'elle  .  .  . 
L'enfant  Jésus  a  toutes  les  grâces  de  l'enfance,  que  nul  ne  sut  rendre 
comme  Léonard  de  Vinci.» 

*1134,  Antonello  de  Metiine ,  le  Condottiere  (1475).  1143,  le 
Ouerchin  (Barbieri),  les  Saints  Protecteurs  de  Modène.  722,  Nie. 
Poussin,  le  Ravissement  de  St  Paul.  562,  le  Sueur,  Apparition  de 
Ste  Scholastique  à  St  Benoît.  2084,  P.-P.  Rubens,  Thomyris,  reine 
des  Scythes,  faisant  plonger  la  tête  de  Cyrus  dans  un  vase  rempli 
de  sang. 

♦♦1192,  P.  Veronèse,  les  Noces  de  Cana,  le  plus  grand  tableau  du 
Louvre,  de  6  m.  66  de  haut  sur  9  m.  90  de  large,  occupant  presque 
tout  un  mur  de  la  salle,  «une  brillante  symphonie  en  couleurs». 

«Gomme  ordonnance,  arrangement  et  couleur,  c'est  le  dernier  mot  de 
la  peinture  d'apparat.  Le  génie  de  Venise  respire  tout  entier  dans  ce 
splendide  chef-d'œuvre,  avec  son  insouciance  cosmopolite,  son  mélange  de 
tous  les  costumes,  son  amour  du  faste,  son  goût  théâtral  et  décoratif,  sa 
passion  de  lamière  et  d'éclat .  .  .  Quant  au  sujet  religieux,  le  peintre  ne 
s'en  est  pas  beaucoup  plus  préoccupé  que  le  spectateur  n'y  pense  devant 
son  tableau.*  —  La  plupart  des  personnages  sont  des  portraits:  la  jeune 
mariée  est  Eléonore  d'Autriche,  reine  de  France  ^  à  ses  côtés,  François  lOi", 
avec  une  coiffure  singulière ^  puis  Marie  d'Angleterre,  en  robe  jaune;  le 
sultan  Soliman;  au  coin  de  la  table,  Charles-Quint.  Les  musiciens  sont 
des  peintres  vénitiens  de  Tépoque.  Paul  Véronëse  lui-mâme ,  en  robe 
blanche,  joue  de  la  viole,  de  même  que  le  Tintoret,  derrière  lui;  de  Tautre 
côté,  le  Titien  joue  de  la  basse  et  le  Bassan  de  la  flûte. 

♦♦1H7,  le  Corrige,  Mariage  mystique  de  Ste  Catherine  d'Alexan- 
drie ,  toile  aux  figures  d'une  expression  toute  céleste  et  aux  lignes 
des  plus  gracieuses.  —  ♦llSô,  le  Oiorgion  (Barbarelli) ,  Concert 
champêtre. 

«Composition  bigarre  et  d'une  étonnante  intensité  de  couleur  .  .  .  Ja- 
mais coloris  plus  blond,  plus  chaud,  plus  moelleux  et  d'une  consistance 
plus  riche  ne  revêtit  d'opulentes  et  robustes  formes  féminines.* 

♦1713,  Murillo,  Ste  Famille,  admirable  de  coloris.  1464,  le  Tin- 
toret  (Robusti),  Suzanne  au  bain.  ♦2195,  Rogier  van  der  Weyden,  la 
Vierge  et  l'enfant  Jésus.  ♦ISSS,  Simone  di  Martini,  Jésus  mar- 
chant  au  calvaire.  ^1504,  Raphaël,  St  Michel  terrassant  le  démon 
(1618),  composition  qui  montre  combien  Raphaël  était  naturellement 
sublime.  1139, /e  C?werc^*w,  la  Résurrection  de  Lazare.  2028,  Mem- 
ling, la  Vierge,  l'enfant  Jésus  et  six  saintes.  1435,  le  Francia  (Fr. 
Baibolini),  la  Nativité,  beau  tableau  en  miniature,  dont  l'artiste  a 
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fait  une  œuvre  de  prédilection.  129,  Clouet,  Elisabeth  d'Autriche, 
femme  de  Charles  IX  de  France,  *2718,  Holbein  le  Jeune,  Anne 
de  Clèves ,  quatrième  femme  de  Henri  VIII  d'Angleterre ,  portrait 
que  rartiste  fit  à  la  fln  de  sa  vie.  1938,  Ph,  de  Champaigne,  portr. 
de  Richelieu.    1538,  le  Spada,  un  Concert. 

Salle  Buohfttel  ou  salle  Y,  à  peu  près  en  face  des  Noces  de  Cana, 
celle  par  où  l'on  peut  venir  de  l'escalier  Daru  dans  le  Salon  Carré 
(v.  p.  94).  Elle  renferme  cinq  tableaux  légués  au  Louvre  en  1878, 
par  Mme  la  comtesse  Duchâtel:  421,  *422,  Ingres,  Œdipe  expliquant 
l'énigme ,  tableau  qui  se  distingue  par  la  simplicité  et  le  naturel 
de  la  composition ,  la  pureté  et  la  fermeté  musculaire  du  dessin  ; 
la  Source,  une  des  œuvres  les  plus  parfaites  de  la  peinture  moderne 
pour  le  nu.  •2026,  MenUing,  la  Vierge  et  l'enfant  Jésus  avec  les 
donateurs.  2480, 2481,  Ant,  Mor  ou  Moro,  deux  portraits,  les  volets 
d'un  triptyque.  —  Cette  salle  contient  aussi  des  fresques  trans- 
portées sur  toile ,  de  l'école  de  Milan  fondée  par  Léon,  de  Vinci  : 
1357  et  1358,  1359,  *1360,  ♦ISeï,  Bern,  Luini,  deux  Enfants  sous 
une  treille,  de  la  villa  Pelucca,  près  de  Monza  ;  la  Nativité  de  J.-C, 
le  Christ  bénissant,  l'Adoration  des  mages,  de  Milan. 

Nous  revenons  au  Salon  Carré  et  nous  passons  à  dr.,  par  la  porte 
opposée  à  celle  de  la  galerie  d'Apollon,  dans  la  Grande  Galerie 
<p.  106) ,  mais  pour  visiter  d'abord  la  première  salle  à  dr. ,  afin 
d'avoir  une  idée  d'ensemble  de  l'école  italienne. 

Salle  des  Sept  -  Kètres  ou  salle  VII ,  dite  aussi  salle  des  Pri- 
mitifs. Elle  renferme  des  tableaux  remarquables  des  peintres  ita- 
liens précurseurs  de  la  renaissance ,  surtout  des  maitres  florentins 
-du  XV®  s.    La  série  commence  à  l'autre  extrémité. 

A  dr.:  1372,  Manni,  Ste  Famille.  1668,  école  bolonaise,  le 
Jugement  de  Paris.  1174,  Bononi,  la  Vierge  et  l'Enfant.  *1375, 
André  Mantegna,  le  Parnasse.  1284,  Lor,  di  Pavia,  la  Famille 
<ie  la  Vierge.  *1263,  Lor,  di  Credi,  la  Vierge  et  l'Enfant,  avec 
des  saints ,  tableau  excellent ,  mais  dont  la  composition  est  un  peu 
maniérée  et  l'expression  efféminée.  *1376,  A.  Mantegna,  la  Sagesse 
victorieuse  des  vices,  pendant  du  Parnasse.  1169,  Oiov,'Ant.  Bel- 
trafjio,  la  Vierge  de  la  famille  Casio.  1211,  Vitt.  Carpaccio,  Prédi- 
cation de  St  Etienne.  1374,  Mantegna,  la  Vierge  de  la  Victoire, 
une  de  ses  dernières  œuvres  (1495).  *1168,  Giov,  Bellini  (?),  la 
Vierge,  l'Enfant  et  des  saints.  *1373,  Mantegna,  le  Calvaire.  *1565, 
lePérugin,  Ste  Famille.  1175, 1176,  Al,  Buonvicino,  ait  le  Moretto, 
quatre  Saints.  1182,  le  Borgognone,  St  Pierre  de  Vérone  et  une 
femme  agenouillée.  *1344,  Fra  Filippo  Lippi,  la  Vierge  et  l'En- 
fant, avec  des  anges  et  des  saints,  un  de  ses  premiers  tableaux.  1400, 
Palmezzano,  le  Christ  mort.  1527,  Luca  Signorelli,  fragment  d'une 
composition,  sept  personnages  debout.  ♦1436,  le  Francia,  le  Christ 
en  croix,  avec  la  Vierge,  St  Jean  et  Job.  1264,  Lor,  Credi,  le  Christ 
et  la  Madeleine.   1417,  le  Pinturicchio,  la  Vierge  et  l'Enfant.   1312, 
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à  rextrémité,  Giotto,  St  François  d'Assise  leceTant  les  stigmates,  et 
dans  le  bas  des  scènes  de  la  vie  de  St  François. 

Il  n'y  a  paa  encore  de  eiel  dans  ee  tableau,  maîB  on  voit  le  gazon, 
les  rochers,  les  arbres  de  la  montagne,  les  cellules  blanches  des  ermites. 
Le  saint  a  bien  la  maigreur  ascétique,  Texpression  que  réclame  le  sujet, 
et  sa  pose  offre  des  lignes  contrastées;  «il  a  rompu  ee  linéament  rigide, 
comme  le  trait  de  plomb  où  sont  emprisonnées  les  figures  des  vitraux, 
qui  semble  retenir  captifs  les  personnages  des  tableaux  de  cette  époque.* 

La  porte  du  fond  donne  sur  Tescalier  Dam  (p.  94),  où  se  voient 
encore  des  oeuvres  delà  vieille  école  italienne,  deux  fresques  de  Botti- 
celli  et  une  de  Fra  Angdico,  A  g.,  les  galeries  françaises  (p.  1 19-115). 

De  Tautre  côté  de  la  salle  des  Sept -Mètres,  en  revenant  Ters 
l'entrée:  1260,  Cimabue,  la  Vierge  aux  anges,  tableau  étrange,  «qui 
ressemble  à  une  icône  russe».  1319,  Ben.  Qozzoli,  Triompbe  de 
St  Thomas  d'Aquîn. 

Dans  le  haut,  le  Christ  bénissant  ;  au-dessous  de  lui,  6t  Paul ,  ICoïse 
et  les  évangélistes.  Au  milieu,  St  Thomas  d'Aquin  assis  entre  Ariatote 
et  Platon,  et  à  ses  pieds  Guillaume  de  St- Amour,  adversaire  des  ordres 
mendiants,  vaincu  par  son  éloquence.  Dans  le  bas,  l'assemblée  d'Anagni 
présidée  par  le  pape  Alexandre  IV. 

1279;  Qentile  da  Fabriano,  la  Vierge  et  TEnfant  bénissant  Pan- 
dolfo  Malatesta  de  Rimini.    1343,  Fra  FiUppo  Lippi,  la  Nativité. 

Non  seulement  le  fond  d'or  est  remplacé  ici  par  un  véritable  paysage, 
mais  Tétude  de  la  nature  y  est  poussée  jusqu^au  réalisme  ^  les  pierres  de 
rétable  en  ruine  y  sont  peintes  une  à  une  avee  une  inexpérience  naïve. 
La  Vierge  passe  pour  être  le  portrait  de  Luerezia  Buti,  la  pensionnaire 
que  Tartiste  enleva  du  couvent  pour  lequel  il  peignit  cette  Ifativité. 

1394,  Bart.  Montagna,  Trois  enfants  exécutant  un  concert.  1367, 
Mainardi,  la  Vierge  et  l'Enfant  bénissant  le  petit  St  Jean.  1322, 
le  Ghirlandajo,  portr.  d'un  vieilard  et  d'un  enfant.  ♦1290,  Fra 
Angelico,  le  Couronnement  de  la  Vierge,  très  vanté  par  Vasari,  mais 
fortement  restauré.  Les  figures  des  saints  sont  pleines  d'un  noble 
enthousiasme.  1296,  le  Botticelli,  la  Vierge,  l'Enfant  et  St  Jean, 
œuvre  de  jeunesse.  1181,  le  Borgognone,  la  Présentation.  1488, 
Sacchi,  les  Quatre  docteurs  de  l'Eglise.  ♦1532,  A.  Solario,  Jésus 
en  croix  (1503).  1382,  Marco  da  Oggiono,  Ste  Famille.  1416, 
Piero  di  Coèimo,  le  Couronnement  de  la  Vierge.  1539,  lo  Spagna, 
la  Nativité.  1261,  Lor.  Costa,  la  Cour  d'Isabelle  d'Esté,  duchesse  d* 
Mantoue,  charmante  allégorie.  ^1259,  Cima  da  Conegliano ,  la 
Vierge  et  l'Enfant,  avec  St  Jean  et  Ste  Madeleine,  d'un  coloris  vigou- 
reux. 1567,  le  P/rugin,  Combat  de  l'Amour  et  de  la  Chasteté,  à  com- 
parer avec  les  tableaux  du  même  genre  de  Costa  (1261)  et  de  Man- 
tegna  (en  face).  1323 ,  Ben.  Ohirlandajo ,  le  Christ  marchant  au 
calvaire.  1526,  Signorelli,  l'Adoration  des  mages.  1167,  Bianchi, 
la  Vierge  et  l'Enfant,  avec  St  Benoît  et  St  Quentin.  Au-dessus  de 
la  porte,  1512,  e'cole  de  Raphaël  (lo  Spagna) ,  la  fresque  de  la  Ma- 
gliana,  Dieu  le  Père  et  des  anges. 

♦Grande  Gkilerie  ou  salle  VI ,  comprenant  6  travées ,  marquées 
aux  arcades  par  A,  B,  C,  D,  E,  F.  —  Dans  cette  galerie,  se  trouvent 
presque  tous  les  autres  tableaux  des  écoles  italienne,  espagnole,  alle- 
mande, flamande  et  hollandaise  (v.  p.  133)  et  les  primitifs  français. 
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Travée  A.  —  Italibws  (suite). 
(Période  de  prospérité). 

Adboite:  *1114,  AlberHnelli,  1»  Vierge  et  TEnfant,  avec  St  Jé- 
rôme et  St  Zeno'bio.  1153, 11Ô4,  le  Garofalo,  le  Sommeil  de  Fenfant 
Jësns,  la  Vierge  et  l'Enfant.  1115,  AlbertineUi,  le  Christ  apparais- 
sant à  la  Madeleine.  1420,  Jules  Romain,  le  Triomphe  de  Titns  et 
de  Vespasien,  style  des  bas -reliefs  antiqnes  de  Parc  de  triomphe 
de  Titus  à  Rome.  ♦IBÔS,  Luini,  Ste  Famille.  1513,  diaprés  Ra- 
phaël, la  Madone  de  Lorette,  dont  l'original  est  perdu.  1603, 
copie  de  la  Cène  de  Léonard  de  Vinci ,  probablement  de  son  élève 
Marco  da  Oggiono,  un  tiers  plus  petite  que  l'original.  *13ô0,  Lot, 
LottOy  St  Jérôme  dans  le  désert.  1551,  le  Oarofalo,  Ste  Famille. 
♦1514,  Andr,  del  8arfo,  la  Charité,  de  1518. 

•Jamais  la  bonté  n'emprunta  de  traits  plus  charmants  ni  une  grâce 
plus  aimable.  Cependant  le  peintre  a  su  donner  une  indéfinissable  ex- 
pression d'indifférence  à  la  figure  de  cette  vertu,  car  la  charité  n'est  pas 
la  maternité.* 

*1399,  Palma  le  Vieux,  l'Annonce  aux  bergers. 

«La  beauté  des  têtes,  l'agencement  aisé  des  figures ,  la  souplesse  des 
draperies,  la  vivacité  de  la  couleur  en  font  une  des  plus  belles  toiles  de 
l'école  vénitienne.» 

♦1465,  le  Tintoret,  le  Paradis.  «lôSO,  le  Titien,  Ste  Famille. 
1602,  Léon,  de  Vinci  (?),  Bacchus,  tableau  d'atelier  qui  devait  être 
un  St  Jean  dans  le  désert.  1354,  Laini^  le  Sommeil  de  l'enfant 
Jésus.  ♦lôOT,  Raphaël  et  Jules  Romain,  portr.  de  Jeanne  d*Aragon. 
Selon  Vasari,  la  tête  seule  est  de  Raphaël. 

«Jeanne  d'Aragon  reste  dans  le  souvenir  comme  un  de  ces  types  de 
la  perfection  féminine  qu'on  rêve  et  qu'on  désespère  de  rencontrer  .  .  . 
C'est  une  beauté  princière  dans  toute  la  force.* 

1190,  1197,  P.  Véronèse,  Ste  Famille,  St  Marc  et  les  trois 
Vertus  théologales,  plafond  du  palais  des  Doges  à  Venise.  1597, 
Léon,  de  Vinci,  St  Jean  -  Baptiste ,  à  comparer  avec  le  Bacchus, 
ci-dessus,  vP  1602.  ♦lÔOl,  Raphaël,  Ste  Marguerite,  peinte  presque 
entièrement,  selon  Vasari,  par  Jules  Romain. 

«Bien  de  plus  doux,  de  plus  pur,  de  plus  virginal  que  les  traits  de 
la  sainte,  étonnée  de  son  pouvoir  sur  les  monstres  et  tenant  comme  une 
fleur  des  champs  la  palme  de  son  martyre.» 

1199,  P.  Véronèse,  portrait  ae  jeune  femme.  ♦1588,  le  Titien, 
portrait  de  François  l^^  de  France,  peint  en  1530  d'après  une  mé- 
daille, mais  qui  rend  cependant  fort  bien  les  traits  bizarres,  le  profil 
de  ce  prince,  d'une  expression  hardie,  railleuse  et  sensuelle.  *1170, 
Bonifazio,  la  Résurrection  de  Lazare.  1500,  Raphaël,  St  Jean- 
Baptiste  dans  le  désert,  probablement  authentique ,  mais  complète- 
ment gâté.  1575,  Georges  Vasari,  l'Annonciation.  1195,  1187, 
1188,  P.  Véronèse,  le  Calvaire,  l'Incendie  de  Sodome,  Suzanne  et 
les  vieillards.  1577,  le  Titien,  la  Vierge,  l'Enfant  et  des  saints. 
1438,  le  Bagnacavallo,  la  Circoncision.  1149,  le  Baroche,  la  Cir- 
concision. 
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A  GAUCHE,  en  recommençant  du  côté  de  rentrée:  *1171,  Boni- 
fazio,  Ste  Famille.  *1Ô08,  Raphaël,  portr.  d'hommes,  qu'on  nomme 
à  tort  Raphaël  et  son  maître  d'armes.  *1604,  école  de  Léon,  de  Vinci, 
peut-être  Cesare  da  Sesto,  la  Vierge  aux  balances.  1285,  Qaudenzio 
Ferrari,  St  Paul.  *1592,  le  Titien,  l'Homme  au  gant,  portr.  dans 
sa  meilleure  manière.  1135,  le  Oiorgion,  Ste  Famille.  *1Ô91,  le 
Titien,  portr.  d'homme  dans  le  genre  du  n^  1592. 

♦♦1587,  le  Titien,  Jupiter  et  Antiope,  la  Vénus  del  Pardo  (1574). 

«Xonehalamment  couchée  au  milieu  de  la  composition,  Antiope,  un 
bras  arrondi  au-dessus  de  la  tête,  ramène  de  Tautre  main,  par  un  vague 
mouvement  de  pudeur  endormie,  le  pan  de  sa  draperie  sur  la  hanche. 
La  blanchear  de  son  corps  fait  au  eentre  du  tableau  une  tache  lumineuse 
qui  attire  et  retient  le  regard.* 

♦1154,  Fra  Bartolommeo,  la  Vierge  sur  un  trône  et  des  saints. 
•1351,  Lor.  Lotto,  Ste  Famille.  ♦lôSl,  le  TUien,  les  Disciples 
d'Emmaûs  (1547).  «1418,  Jules  Romain,  Nativité  de  J.-C.  ^1599, 
Léon,  de  Vinci,  la  Vierge  aux  rochers,  d'une  grande  valeur,  bien 
que  les  ombres  aient  beaucoup  poussé  au  noir.  1172,  Bonifazio,  la 
Vierge,  Ste  Agnès  et  Ste  Catherine.  ♦1196,  P.  Véronhe,  les  Disci- 
ples d'Emmaûs.  Les  figures  accessoires  sont  ici  les  plus  attrayan- 
tes. 1579,  le  Titien,  Ste  Famille,  peut-être  pas  entièrement  de  la 
main  de  l'artiste. 

♦♦1583,  le  TUien,  le  Christ  couronné  d'épines  (1560). 

On  trouve  dans  les  œuvres  de  la  vieillesse  du  Titien  des  réminis- 
«ences  de  Pantique  ;  c'est  ainsi  qu'il  y  a  du  Laoeoon  dans  le  Christ  de  ce 
tableau,  où  il  y  a  toutefois  plus  d'expression.  C'est  aussi  un  chef-d'œuvre 
de  couleur^  mais  avec  moins  de  variété  qu*à  l'ordinaire. 

♦1505,  Raphaël,  portrait  de  Balthasar  Castiglione  (1516). 

«Belle  tête  intelligente  et  virile,  dont  le  teint  brun  s'harmonise  avec 
un  sobre  vêtement  noir  tailladé  de  gris.* 

1153,  Fra  Barfoiommco,  l'Annonciation.  ^1506, -BajpAa*/,  portr. 
d'un  jeune  homme,  longtemps  donné  à  tort  comme  celui  de  l'artiste. 

«Qui  ne  s'est  arrêté  devant  cette  tête  d'adolescent  à  cheveux  blonds, 
coiffée  d'une  toque  noire,  le  coude  appuyé  sur  un  rebord  en  pierre  et  la 
main  contre  la  joue,  qui  semble  suivre  a  travers  sa  rêverie  nonchalante 
quelque  rêve  charmant?  C'est  l'idéal  du  joli,  et  jamais  jeune  fille  n'a 
prête  de  traits  plus  suaves  au  bel  inconnu  qu'elle  attend.* 

1194,  P.  Veronèse,  J.-C.  tombant  sous  la  croix,  inachevé.  ♦1578, 
le  Titien,  la  Vierge  au  lapin  (1530).  ^1600,  Léon,  de  Vinci  (?), 
la  Belle  Ferronnière. 

Il  ne  représente  pas,  comme  on  l'a  cru,  la  maîtresse  de  François  I^'* 
eonnue  sous  ce  nom ,  mais  probablement  Lucrèce  Crivelli ,  amante  de 
Ludovic  Sforza.  Le  joyau  qui  orne  son  front,  appelé  ferronnière,  lui  aura 
fait  donner  son  nom.  «C'est  une  admirable  tête,  d'une  étonnante  fermeté 
de  dessin  et  de  modelé,  que  rehausse  un  riche  ajustement  de  velours 
nacarat,  bordé  de  galon  d'or  et  coupé  carrément  sur  la  poitrine.» 

1189,  P.  Veronèse,  l'Evanouissement  d'Esther.  ♦1589,  le  Titien, 
Allégorie  en  l'honneur  d'Alph.  d'Avalos  (p.  96).  «Ce  qu'il  y  a  de 
parfaitement  clair  dans  ce  chef-d'œuvre,  c'est  son  immortelle  beauté.  » 
1593,  le  Titien  (?),  portr.  d'homme.  1185,  Jean  de  Calcar,  portr. 
de  jeune  homme.  1150,  le  Baroche,  Vierge  glorieuse,  avec  Ste  Lucie 
et  St  Antoine  abbé. 
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Au  milieu,  1462,  Dan,  de  Volterre,  David  vainqueur  de  Goliath, 
tableau  à  deux  faces  ;  composition  très  mouvementée,  exagérée. 

TsAvés  B.  —  Italieks  et  Espagnols. 
(Ecole  académique  de  Bologne  ou  éclectique,  école  naturaliste  de  Naples). 

A  dboite:  1164,  Pierre  de  Cortone  (Berettini),  la  Vierge,  l'En- 
fant et  Ste  Martine.  1228,  Ann,  Carrache,  St  Sébastien.  1441,  le 
Ouide,  la  Purification  de  la  Vierge.  1124,  le  Caravage  (Amerighi), 
portr.  d' Alof  de  Wignacourt,  grand-maître  de  Malte.  1111,  VAlbane, 
Diane  et  Actéon.  1450,  le  Guide,  St  Sébastien.  12Ô7,  Cesari,  le 
Josépin,  Diane  et  Actéon.  1449,  le  Guide  (Reni),  la  Madeleine. 
1555,  Trevisani,  le  Sommeil  de  l'enfant  Jésus.  1490,  Sassofertato, 
l'Assomption.  1163,  P.  de  Cortone,  la  Vierge,  l'Enfant  et  Ste  Mar- 
tine, à  comparer  au  n^  1 164  (v.  ci-dessus).  1456,  le  Guide,  l'Enlève- 
ment d'Hélène,  composition  théâtrale.  1110,  1109  (plus  loin),  l'Ai- 
hane,  Vénus  et  Adonis,  les  Amours  désarmés. 

La  salle  voisine  eontient  des  tableaux  de  T école  française  que  nous 
verrons  plus  tard  (p.  119).  En  la  traversant,  on  arriverait  à  la  salle  du 
pavillon  Denon.  entre  les  deux  galeries  françaises  dont  il  est  question 
p.  115-119. 

1408,  Panini,  Intérieur  de  St-Pierre  de  Rome.  1392,  P.  Mola, 
Vision  de  St  Bruno.  1287,  Feti,  la  Vie  champêtre.  1495,  Sasso- 
ferrato,  l'Annonciation.    1235,  137,  L,  Carrache,  le  Déluge. 

1739,  Zurharan,  Funérailles  d'un  évoque.  ♦1716,  MuHllo, 
Miracle  de  St  Diego,  dit  la  Cuisine  des  Anges,  mélange  singulier  de 
mysticisme  et  de  réalisme.  *1738,  Zttrbaran,  St  Pierre  Nolasque 
devant  St  Raymond  de  Pegnafort.  1329,  1328,  Guardi,  Eglise  de 
la  Salute,  à  Venise ,  et  le  Doge  s'embarquant  sur  le  Bucentaure. 
1714,  1715,  «1708,  MuriUo,  le  ChTist  au  jardin  des  Oliviers  et  à  la 
colonne,  peints  sur  marbre  ;  la  Conception  immaculée  de  la  Vierge. 
1721,  Ribera,  V Espagnolet,  l'Adoration  des  bergers. 

A  GAUCHE,  en  recommençant  à  l'autre  extrémité  :  1133,  Anselmi, 
Vierge  glorieuse,  avec  St  Etienne  et  St  Jean-Baptiste.  *1217,  Ann. 
Carrache,  la  Vierge  aux  cerises.  1210,  le  Cigoli  (Cardi),  St  Fran- 
çois d'Assise.  ♦1445  ,  le  Guide ,  J.-  C.  donnant  les  clefs  du  tîîel  à 
St  Pierre.  1617,  le  Dominiquin  (Dom,  Zampieri),  Renaud  et  Armide, 
d'après  le  Tasse.  2382,  P.  de  Cortone,  la  Nativité  de  la  Vierge.  1379, 
Maratta,  portr.  de  Marie-Madeleine  Rospigllosi.  1121,  le  Caravage, 
la  Mort  de  la  Vierge.  1390,  Mola,  la  Prédication  de  St  Jean-Baptiste. 
1166,  P.  de  Cortone,  la  Rencontre  d'Enée  et  de  Didon.  1447,  1448, 
le  Guide  (Reni),  Ecce  homo ,  la  Madeleine.  1489 ,  Sassoferrato,  le 
Sommeil  de  l'enfant  Jésus.  ^1203,  le  Canaletto,  le  Grand  Canal  de 
Venise,  avec  l'église  de  la  Salute.  ^1613,  le  Dominiquin,  Ste  Cécile, 
tableau  bien  connu  par  la  gravure.  *iA79,Salv.  Rosa,  Bataille,  «page 
d'une  rare  énergie  et  d'une  beauté  étrange».  1288,  Dom.  Feti,  la 
Mélancolie.  1480,  Salv.  Rosa,  paysage,  dans  les  Abruzzes.  1239, 
X/.  Carrache,  la  Vierge  apparaissant  à  St  Hyacinthe. 


110     Bive  dr,  î?.  PARIS,  Le  Ltmvre. 

•1732,  Velaaquez  (Don  Diego  Va.  de  SUva) ,  Philippe  IV 
d'Espagne:  «rien  de  plus  franc  et  de  plus  large». 

♦♦1710,  Murillo,  la  Naissance  de  la  Vierge. 

«Il  y  a  dans  ce  charmant  tableau  deux  eôtés  bien  distincts  et  qui  pour- 
tant s'harmonisent  de  la  façon  la  plus  heureuse  :  d*abord  une  scène  d'accou- 
chement, telle  qu'elle  se  passerait  au  fond  d'un  humble  logis  de  campagne, 
puis  l'intervention  miraculeuse  d'êtres  célestes  . .  .  Tout  le  groupe  cen- 
tral, illuminé  par  l'auréole  de  la  Vierge,  est  d'une  incomparable  fraîcheur  ; 
c*e8t  un  vrai  bouquet  de  tons  délicats  et  lumineux  comme  des  fleurs.* 

♦1723,  Ribera,  St  Paul  Ermite.  1734,  Velazquez,  réunion  de 
treize  portraits.  ♦1717,  Murillo,  le  Jeune  mendiant,  «une  merveille 
vie,  de  lumière  et  de  couleur».  1334,  Ouardi,  Couronnement  du 
doge  de  Venise.  ^1737,  Velasquez,  portr.  d'un  ecclésiastique  de  Tolède, 
de  1633.  1722,  Ribera,  V Espagnolet,  le  Christ  au  tombeau.  1712, 
Murillo,  la  Vierge  au  chapelet,  de  sa  jeunesse.  1333,  Ouardi,  la 
Salle  du  Collège  du  palais  Ducal ,  à  Venise.  1704,  Goya,  Quille- 
mardet,  ambassadeur  de  France  à  Madrid  en  1798. 

Tba.v£e  C.  —  Primitifs  français. 

A  DBOiTE  :  portraits,  en  particulier  de  Clouet  et  de  son  école. 
1013,  école  de  Fontainebleau  du  xv^  s.,  Diane.  155,  Jean  Cousin, 
le  Jugement  dernier,  un  des  deux  tableaux  qu'on  possède  de  cet 
Artiste.  304,  Freminet,  Mercure  ordonne  à  Enée  d'abandonner  Didon. 
1035,  inconnu  du  xvi^b,,  Bal  à  la  cour  de  Henri  III.  1014,  école 
de  Fontainebleau  du  xri^  s.,  la  Continence  de  Scipion. 

A  gauche:  126,  Cloue%  (?),  portr.  de  François  I®*^.  1007,  ^cole 
française  du  xr^a.,  autre  portr.  de  François  I®'.  998,  école  fran/^aise 
du  xv^  8,,  le  Christ  descendu  de  la  croix.  995,  école  française  des 
xiF^'xr^s.,  la  Dernière  communion  et  la  mort  de  St  Denis.  288, 
^9,  J.  Foucquct,  portr.  de  Guill.-Juvénal  des  Ursins  et  de 
€harles  VII.  Autres  portraits  remarquables  de  la  vieille  école 
française. 

Tbavée  D.  —  Allbicamds,  Flamands  et  Hollandais. 
A  DROITE  :  ^2202,  *2198,  école  flamande  du  xr^  s,,  l'Annoncia- 
tion ,  Instruction  pastorale.  1998 ,  Mabuse ,  la  Vierge  et  l'Enfant. 
12200,2201,  école  flam.  du  xv^  s.,  le  Christ,  la  Mère  de  douleur.  1997, 
Mabuse,  Carondelet,  chancelier  de  Flandre.  2738,  école  flam,  du 
xn^  s.,  la  Cène,  les  Apprêts  de  la  sépulture  et  St  François  recevant 
les  stigmates.  ^2029 ,  Q.  Matsys,  le  Banquier  et  sa  femme ,  d'une 
grande  ftnesse  d'exécution  ;  se  retrouve,  avec  des  variantes,  à  Valen- 
ciennes,  à  Nantes,  etc.  ♦2739,  école  allemande  du  xvi^s,,  Adoration 
des  mages.  2716,  Holbein  le  J.,  portr.  d'homme.  ^2196,  Roger  van 
der  Weyden,  Descente  de  croix.  2717,  Holbein,  Thomas  More,  chanr 
celier  d'Angleterre.  2703,  Lucas  Cranach,  Vénus  dans  un  paysage. 
.2433,  Karél  du  Jardin,!?  àssAge  d'un  gué.  ^2345,  Alb.  Cttyp,  l'Orage. 
2106,  Rubens,  Franc,  de  Médicis,  père  de  la  reine  Marie  de  Médicis. 
En  face,  au  commencement  de  la  série  de  tableaux  mentionnée  ci- 
dessous,  2107,  Jeanne  d'Autriche,  sa  mère,  du  même  peintre.  ♦1975, 
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Ant.  van  Dyck,  portr.  du  duc  de  Richdmond.  2378,  Jean  van  Qoyen, 
Vue  en  Hollande  (1647).  2340,  Craetbeek,  Tartiste  peignant  un 
portrait,  son  ehef-d'œuTre.  2144,  IV.  Snydera,  Chasse  au  sanglier. 
1993,  J.  Fyt,  Gibier  dans  un  garde  >  manger.  2304,  Ludolf  Bak- 
huisen,  Escadre  hollandaise.  2164,  David  Teniers  le  V,  et  non  le 
J.,  Chasse  au  héron.  2465,  Mierevelt,  portr.  d'homme.  2022,  J. 
van  der  Meer  de  Harlem,  ii^trée  d'auberge  (1652).  2483,  Aart  van 
der  Neer,  Canal  au  eoucher  du  soleil.  2369,  Lely  (?),  portr.  de 
femme.  2011,  Jac.  Jordatns,  Jésus  chassant  les  vendeurs  du  temple, 
d'une  conception  tririale,  mais  plein  d'énergie.  2305,  L,  Baikh^Â%6en, 
Port  d'Amsterdam.  2072,  Fr,  Porlms  U  J.,  portr.  de  Marie  de  Mé- 
dicis.  —  La  porte  voisine  est  celle  des  salles  françaises  que  nous 
verrons  après  cette  galerie  (p.  115).  —  2160,  Teniera  le  J,,  Cabaret 
près  d'une  rivière.  ♦2108,  Rubens,  Marie  de  Médicis.  Puis,  dans  le 
haut,  l'Histoire  de  Marie  de  Médlcis  par  le  même  artiste,  que  nous 
examineirons  en  finissant,  parce  qu'elle  commence  de  Tautre  côté. 
2039,  van  der  Meul&n,  le  Passage  du  Rhin,  en  1672.  2500,  Adr, 
van  Oitade,  le  Fumeur.  2566,  P.  8lingeland,  Une  famille  hollan* 
daise,  chef-d'œuvre  de  finesse.  2361,  J,  le  Ducq,  les  Maraudeurs. 
—  1968,  A.  van  Dyck  les  £nfants  de  Charles  I^^  d'Angleterre. 
2360,  J,  le  Ducq,  Intérieur  d'un  corps  de  garde,  son  chef-d'œuvre. 
2320,  2VÏC.  Berghem,  paysage  avec  des  animaux.  2137,  Byckaert, 
Intérieur  d'atelier.  2561  (petit),  /.  vanBuiêdaél,  paysage.  2706, 
Denner,  portr.  de  femme,  d'un  fini  que  nul  autre  artiste  ne  sut  at- 
teindre. 2509,  Jsaac  van  Ostade,  Halte  de  voyageurs.  2033,  van 
der  Meulen,  Entrée  de  Louis  XIY  à  Douai,  en  1667.  *2389,  D.  Hais, 
Festin  champêtre.  2166,  2165  (plus  loin),  Teniers,  le  Rémouleur, 
le  Fumeur.  2356,  Qer.  Dou,  Lecture  de  la  Bible,  deux  vieillards, 
tableau  charmant  d'intérieur  paisible.  *2430,  *2429,  K,  du  Jardin, 
le  Bocage,  le  Pâturage.   2351,  Qer.  Dou,  le  Trompette. 

A0A.UOHE,  cette  fois  en  retournant  sur  nos  pas,  pour  voir  d'abord 
les  tableaux  du  bas ,  ceux  du  haut ,  de  Rubens ,  formant  une  série 
que  nous  examinerons  à  part  en  revenant  :  2414,  P.  de  Hooch,  Inté- 
rieur d'une  maison  hollandais.  *2596,  Adr,  van  de  Velde,  paysage  et 
animaux,  au  bord  d'un  canal,  le  soir.  *2330,  Ferd.  Bol,  portr.  d'un 
mathématicien.  *2391,  J,- David  de  Heem,  Fruits  et  vaisselle  sur 
une  table.  2589,  Q,  Ter  Borch,  le  Concert.  ♦2484,  Aart  van  der 
Neer,  Village  hoUandais.  2471,  Fr.  van  MierU,  le  Thé.  2482,  Mou- 
cheron, le  Départ  pour  la  chasse.  ^21 16,  Buhens,  Tournoi  près  des 
fossés  d'un  château,  au  soleil  couchant,  esquissé  avec  verve.  1972, 
A.  van  Dyck,  portr.  de  François  de  Moncade.  1912,  Adr.  Brauwer, 
Intérieur  de  tabagie.  ^2158,  Teniers  le  J.,  Tentation  de  St  Antoine, 
composition  des  plus  grotesques.  2155,  Decfc^r,  paysage.  *2155, 
"^2346,  Teniers  le  J,,  le  Reniement  St  Pierre,  où  l'artiste  figure  parmi 
les  soldats  à  table  ;  les  Œuvres  de  la  miséricorde.  2074,  Porbus  le 
J.,  Guill.  de  Vair,  garde  des  sceaux  de  France.  ♦2403 ,  Hobhema, 
paysage.    ♦2536,  Rembrandt,  l'Ange  Raphaël  quitUnt  Tobie,  de 
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1637.  2047,  2048,  van  der  MeuUn,  Batailles,  fines  comme  des  mi- 
niatures. •2058,  i«.  van  Ostade,  Halte  de  Toyagenrs.  *2559,  Jac, 
van  Ruisdael,  le  Buisson,  paysage  célèl>re.  2422, 2421  (après  2601), 
J.  van  Huyium,  Fleurs  et  fruits  ;  Corbeille  de  fleurs.  2601,  Adv. 
van  der  Venne,  Fête  à  l'occasion  de  la  trêve  de  1609,  entre  les 
Espagnols  et  les  Hollandais.  ♦2373,  Oovaert  lïinck^  portr.  de  petite 
fille.  2623,  Ph.  Wouwerman,  Départ  pour  la  chasse.  *2501,  Adr, 
van  Ostade,  Un  buveur.  •2545,  Rembrandt,  portr.  d'un  jeune  homme 
(1658).  —  2600,  WUl.  van  de  Velde,  Marine.  •2360,  Oer.  Dou, 
l'Epiclère  de  village.  ♦2394,  Bart.  vcm  der  Helst,  le  Jugement  du 
prix  de  Tare,  répétition  du  fameux  tableau  du  musée  d'Amsterdam, 
qui  est  plus  grand,  mais  moins  bien  conservé.  ♦2352,  Q^r,  Dou,  la 
Cuisinière  hollandaise.  ♦2593,  Adr.  van  de  Velde,  le  Prince  d'Orange 
sur  la  plage  de  Schéveningue.  ^2353,  Oer.  Dou,  Une  femme  ac- 
crochant un  coq  à  une  fenêtre.  2625,  Ph,  Wouwerman,  la  Chasse 
au  cerf.  ^2415,  P.  de  Hooch,  Intérieur  hollandais,  très  bel  effet  de 
soleil.  2315,  Nie.  Berchem,  le  Que ,  dans  la  meilleure  manière  de 
l'artiste.  ^2355,  2359,  Oer.  Dou,  l'Arracheur  de  dents;  portr.  de 
l'artiste.  ♦2114,  Rubens,  portr.  d'une  dame  de  la  famille  Boonen. 
2070,2071  (apr.  2495),  Fr.  Forbus  le  J.,  portr.  de  Henri  IV  de  France. 
♦2495,  Adr.  ou  U.  van  Ostade,  tableau  donné  comme  représentant 
l'artiste,  avec  ses  cinq  filles,  son  frère  et  sa  belle -sœur.  2424, 
2423  (ap.  2075),  J.  van  Buysum,  Vase  de  fleurs;  fleurs  et  fruits. 
♦2075,  Rubens,  Fuite  de  Loth,  signée  et  datée  (1625).  2162,  2156 
(ap.  2539),  Teniers  le  J.,  Intérieur  de  cabaret,  l'Enfant  prodigue. 
♦2539,  ^2554,  Rembrandt,  les  Pèlerins  d'Emmaûs  (1648);  portr. 
de  l'artiste  (1637).  ^21 11,  Rubens,  Henri  de  Vicq,  ambassadeur  des 
Pays-Bas.  1921,  J.  Brueghel,  dit  Br.  de  Velours,  la  Bataille  d'Ar- 
beîles.  Au-dessus,  1961,  A.  van  Dyck,  la  Vierge  et  l'Enfant,  avec 
Ste  Madeleine,  David  et  St  Jean-Baptiste.  ^2714,  ^271 3,  Holbein, 
Guillaume  Warham ,  archevêque  de  Cantorbéry  ;  Nicolas  Kratzer, 
astronome  de  Henri  VIII  (1528).  2732 ,  Rottenhammer,  la  Mort 
d'Adonis.  2705,  L.  Cranach,  portr.  d'homme.  2028,  école  de  Mem- 
ling,  la  Résurrection,  l'Ascension  et  le  Martyre  de  St  Sébastien.  2719, 
Holbein,  portr.  de  Richard  Southwel,  répétition  ou  peut-être  une 
bonne  copie  de  celui  de  Florence.  2737,  école  de  Cologne  (xv*  s.), 
la  Descente  de  croix.  ^1957,  Oér.  David  (?),  les  Noces  de  Cana. 
♦2030,  Matsys,  le  Christ  bénissant. 

Il  nous  reste  à  voir  dans  cette  travée  la  série  de  grands  tableaux 
de  **Ruben8  (2085-2105),  qui  commence  un  peu  plus  loin,  dans  le 
haut,  après  le  2107,  le  portr.  de  la  mère  de  Marie  de  Médicîs,  par  le 
même.  Marie  de  Médicîs ,  veuve  de  Henri  IV,  ayant  voulu  décorer 
splendidement  son  palais  du  Luxembourg  (p.  242),  Rubens  fut  chargé 
des  peintures.  Il  vint  à  Paris  en  1621 ,  y  fit  les  esquisses  et  alla 
ensuite  les  exécuter  à  Anvers ,  où  il  se  fit  aider  de  ses  élèves.  En 
1625 ,  il  y  mettait  la  dernière  main  à  Paris.  —  Voici  quels  en  sont 
les  sujets  :  2085,  la  Destinée  de  Marie  de  Médicis  (les Parques).  2086> 
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Naissance  de  U  prineesse  (1575)  :  Lucine  y  préside,  son  flambeau  à 
la  main;  Florence  tient  l'enfant,  et  à  dr.  se  voit  TArno.  2087,  TËdu- 
cation,  à  laquelle  prennent  part  Minerve,  Apollon  et  Mercure  :  à  dr., 
les  Grâces.  *2088,  l'Amour  montrant  le  portrait  de  la  princesse  à 
Henri  lY,  à  côté  duquel  est  la  France  :  dans  le  haut ,  Jupiter  et 
Junon.  2589,  le  Mariage  par  procuration.  2090,  le  Débarquement  à 
Marseille.  2091,  le  Mariage  à  Lyon  :  Henri  IV  en  Jupiter,  Marie  de 
Médicis  en  Junon  et  la  ville  de  Lyon  sur  un  char.  2092,  la  Naissance 
de  Louis  XIII:  derrière  la  reine,  la  Fortune;  le  nouveau  né  dans 
les  bras  de  la  Santé.  2093,  Henri  IV,  partant  pour  la  guerre  d'Alle- 
magne (1610),  confie  la  régence  à  la  reine.  *2094,  le  Couronnement 
de  la  reine  par  le  cardinal  de  Joyeuse,  à  St- Denis  ;  on  aperçoit  le 
roi  dans  une  tribune.  *209d,  l'Apothéose  de  Henri  IV  :  dans  le  bas, 
à  côté  de  la  Victoire  vêtue  de  jaune,  Bellone  avec  un  trophée  ;  à  dr., 
la  reine  entre  Minerve  et  la  Prudence  ;  plus  bas ,  des  seigneurs  de 
la  cour  ;  à  g.,  la  France.  *2096,  le  Gouvernement  de  la  reine  sous  la 
protection  de  l'Olympe  :  Mars,  Apollon  (d'après  celui  du  Belvédère) 
et  Minerve  chassent  les  puissances  ennemies,  etc.  2097,  le  Voyage 
de  la  reine  aux  Ponts-de-Cé  (Anjou).  2098,  l'Echange  des  princesses, 
Elisabeth  de  France ,  destinée  à  Philippe  IV  d'£spagne,  et  Anne 
d'Autriche,  future  de  Louis  XIII.  *2099,  les  Félicités  de  la  régence  : 
la  reine  sur  le  trône  avec  les  balances  de  la  justice;  à  dr.,  Minerve, 
la  Fortune  et  l'Abondance  ;  à  g.,  la  France  et  le  Temps  ;  dans  le  bas, 
r£nvie,  la  Haine  et  la  Méchanceté.  *2100,  la  Majorité  de  Louis  XIII 
ou  la  reine  remettant  à  son  flls  le  vaisseau  de  l'Etat,  monté  par  les 
Vertus.  2101,  U  Reine  s'échappant  du  château  de  Blois  (1619).  2102, 
la  Réconciliation  de  la  reine  avec  Louis  XIII.  2103,  la  Paix.  2104, 
l'Entrevue  de  la  reine  avec  Louis  XIII ,  dans  l'Olympe  :  au  bas ,  la 
Rébellion.  *2105,  le  Triomphe  de  la  Vérité:  dans  le  haut,  le  roi 
remettant  une  couronne  à  sa  mère. 

Au  milieu,  entre  cette  travée  et  la  suivante,  2701,  Beham,  Sujets 
tirés  de  l'histoire  de  David  :  entrée  de  Saûl  à  Jérusalem  après  la 
défaite  des  Philistins ,  David  et  Bethsabée ,  siège  de  Rabbath  et  le 
prophète  Nathan  devant  David.  Sur  les  côtés,  deux  vases  de  Sèvres 
de  1876. 

Travée  £.  —  Flamai^ds  et  Hollandais. 

A  DBOiTE  :  •2527,  Paul  Potter,  la  Prairie,  à  la  fois  d'une  grande 
simplicité  et  d'une  grande  perfection.  2548,  Rembrandt,  Bœuf  écor- 
ché.  *2159,  Teniers,  la  Fête  de  village.  2142,  Snyders,  Entrée  des 
animaux  dans  l'arche.  2544,  Renibrandt,  portr.  de  vieillard  (1638). 
♦2588 ,  Ter  Borch ,  la  Leçon  de  musique.  *2553,  Rembrandt,  son 
portrait  (1634).  1934,  PhU,  de  Champaigne,  portr.  de  deux  reli- 
gieuses de  Port-Royal.  2314,  Berchem,  paysage.  1954,  Oasp.  de 
Crayer ,  portr.  équestre  de  Ferdinand  d'Autriche ,  gouverneur  de» 
Pays  -  Bas.  2606 ,  Ary  de  Voys ,  portrait  d'un  homme  assis  à  son 
bureau.  2497,  Adr,  van  Ostade,  le  Marché  aux  poissons.  1966,  A, 
van  Dyék,  Renaud  et  Armide  (copie?).  *26il,  J,  Weenix,  lesPro- 
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duits  de  la  chasse,  œuYie  capitale  de  l'artiste.  2543,  Rembrandt, 
Vénus  et  l'Amour,  tableau  portrait  de  la  jeunesse  de  Tartlste.  2083 
et  2076  (en  face),  Bubens,  Triomphe  de  la  religion  et  Elle  dans 
le  désert,  peints  en  Espagne  pour  être  exécutés  en  tapisserie. 
*2392,  Dav.  de  Htem,  Fruits.  2016,  Jordaensy  Ruyter,  l'amiral  hol- 
landais. 2370,  2371,  J.  Fictoor,  Isaac  bénissant  Jacob,  portr.  de 
jeune  fllle.  2463, 2462,  Metm,  Cuisinière  hollandaise.  Femme  hol- 
landaise. 2332,  Boefc  d'/*aW«,  paysage.  •1971,  A.  van  2)ycfc,  portr. 
du  marquis  d'Aytona,  gouverneur  espagnol  des  Pays-Bas.  ^^112, 
Rubensy  Elisabeth  de  France,  fllle  de  Henri  IV  et  reine  d'B«pagne. 
*2388,  Fr,  HaU,  la  Famille  van  Beresteyn  ,  de  Harlem.  •1970,  A. 
tan  Dyck,  portr.  d'Elisabeth  d'Autriche,  régente  des  Pays-Bas,  en 
Clarisse.  *2323,  Berc^cm^  paysage.  2331,  Ferd,  Bùl,  portr.  d'homme. 
1927,  PhU.  de  ChaiTvpaigne,  le  Repas  cher  Simon  le  Pharisien. 

A  GAUCHE ,  en  recommençant  à  l'autre  bout  :  ♦2458,  Metm,  le 
Marché  aux  herbes  d'Amsterdam .  une  de  ses  principales  œuvres. 
2538,  Rembrandt,  St  Mathieu  (1661).  •2404,  Hobbema,  le  Moulin 
à  eau.  2141,  2145,  Snyders,  le  Paradis  terrestre,  les  Marchands  de 
poissons.  2044,  van  der  Meulen,  Vue  du  château  de  Fontainebleau. 
*2341,  A.  Cuyp,  paysage.  2604,  Lievem,  la  Visitation.  •1974,  A. 
van  Dyck,  portr.  d'une  dame  et  de  sa  fllle.  *2343,  A.  Cuyp,  la  Pro- 
menade. 1928,  de  Champaigne,  la  Cène.  2015,  Jordaens,  le  Con- 
cert après  le  repas,  composition  grotesque.  207^  jRubens,  l'Elie 
mentionné  ci-dessus.  *2342,  A.  Cuyp,  le  Départ  pour  la  promenade. 
2372,  G.  Flinrk,  l'Annonce  aux  bergers.  2014,  Jordaenè,  le  Roi 
boit,  joyeuse  kermesse  de  famille.  1973,  A.  van  Dyck,  portr.  d'un 
homme  et  d'un  enfant.  ^2557,  Ruisdael,  la  Forêt,  œuvre  capitale 
de  l'artiste.  2035,  van  der  Meulen,  Entrée  de  Louis  XIV  et  de 
Marie-Thérèse  à  Arras.  2130,  Rubens  (?),  Diogène  cherchant  un 
homme,  tableau  d'atelier.  1985,  A.  van  Dyck  ou  Rubens,  portr.  de 
J.  Grusset  Richardot  et  de  son  flls.  Au-dessous ,  2498,  Adr.  van 
Ostade,  Intérieur  d'une  chaumière,  remarquable  surtout  par  le  clair- 
obscur.  2546,  Rembrandt,  portr.  d'homme.  2078,  2113,  Rubens, 
ta  Vierge  aux  Anges  ;  Hélène  Fourment,  femme  de  l'artiste,  et  deux 
de  leurs  enfants,  tableau  inachevé.   2068,  Porbus  le  J.,  la  Cène. 

Aux  fenêtres,  deux  vases  de  Sèvres  de  la  Restauration 

Tka-vée  F.  —  Flamands  et  Hollandais. 
A  dboite:  2115,  Rubens,  la  Kermesse.  2636,  Wynants,  Lisière 
de  forêt,  œuvre  capitale  de  l'artiste  ;  animaux  et  figures  par  Adr.  van 
de  Velde.  2117,  Rubens,  paysage.  2395,  2396  (à  dr.),  Barth.  van 
der  Helst,  portr,  d'homme  et  de  femme.  ♦2487,  2486,  Qatp,  Net- 
scher,  la  Leçon  de  basse  de  viole  ;  la  Leçon  de  chant.  ^2560,  Ruis- 
dael, le  Coup  de  soleil,  paysage  d'une  conception  poétique  et  d'une 
exécution  magistrale,  avec  son  ton  verdâtre  argenté.  2163,  Teniers 
le  J,,  Intérieur  de  cabaret.  2427,  K.  du  Jardin,  les  Charlatans  ita- 
liens.  2528,  Potfer,  Cheval  en  liberté  (1653).    1969,  A.  van  Dyck, 
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portr.  de  Charles-Louis,  duc  de  Bavière,  et  de  son  frère  Robert, 
plus  tard  duc  de  Cumberland.  2Ô76,  0/r.  Sprong^  portr.  de  femme. 
*2383,  JFV.  Hais,  portr.  de  Descartes.  2410,  2411,  Honthorst,  portr. 
des  mêmes  personnes  qu'au  n**  1969.  2609,  J.-B.  WeeniXy  les  Cor- 
■  saires  repoussés.  1953,  Gaap,  de  Crayer,  St  Augustin  en  extase. 
A  GAUCHE,  à  partir  de  l'autre  extrémité  :  ♦1962,  A.  van  Dyck,  la 
Vierge  aux  donateurs.  *2637,  Wynants,  paysage,  avec  figures  par 
Adr,  van  de  Velde»  De  chaque  côté ,  2541,  2540,  Rembrandt,  les 
Philosophes  en  méditation  (1633).  *2578,  J.  Steen,  Fête  flamande 
dans  l'intérieur  d'une  auberge  (1674) ,  pleine  de  motifs  heureux, 
d'humour,  de  gaîté.  2510,  Is.  van  Ostade,  Canal  gelé  en  Hollande. 
2595,  Adr,  van  de  Velde,  paysage  avec  animaux.  ♦2558,  Ruisdael, 
Une  tempête  sur  les  côtes  de  la  Hollande,  d'une  merveilleuse  poésie, 
de  l'effet  le  plus  surprenant  et  exécutée  de  main  de  maître.  2082, 
Rubens,  le  Christ  en  croix.  1964,  A,  van  Dyck,  St  Sébastien  secouni 
par  les  anges.  2537,  Rembrandt,  le  Bon  Samaritain.  ♦2386,  ^2387 
(plus  loin),  Fr.  Hais,  portr.  de  Nie.  van  Beresteyn  et  de  sa  femme. 
2313,  Berchem,  Environs  de  Nice  (?).  1929,  de  Champaigne,  la 
Cène,  répétition,  avec  variantes,  du  1928.  2460,  Metsu,  la  Leçon  de 
musique.  2580,  J.  Steen ,  la  Mauvaise  compagnie.  ♦2475,  Mieris 
le  y.,  la  Cuisinière. 

Salle  êupplémentaire  des  écoles  allemande ,  flamande  et  hollandaise, 
V.  p.  132 i  nouvelles  acquisitions^  p.  128. 


Nous  retournons  maintenant  jusqu'à  la  porte  la  plus  rapprochée, 
à  g.,  et  nous  entrons  dans  les 

Salles  françaises,  les  5  premières  d'une  importance  secondaire. 

Salle  IX  :  71,  Bourdon,  Descente  de  Croix  ;  585,  Valentin  (J.  de 
Boulongne),  le  Dernier  dp  César;  539,  541,  le  Nain,  la  Nativité, 
Repas  villageois,  etc. 

Salle  X:  22  tableaux  iVEustadte  Lesûeur ,  primitivement  sur 
bois.  Ils  représentent  les  principaux  traits  de  la  vie  de  St  Bruno. 
On  remarquera  surtout  le  n*^584,  la  Mort  de  St  Bruno. 

«La  lueur  d'un  cierge  unique  fait  glisser  ses  reflets  blafards  sur  ces 
frocs  blancs^  semblables  à  des  suaires,  sur  ces  murs  blanchis  comme  les 
parois  du  sépulcre,  sur  ce  plancher  nu,  qui  rappelle  les  ais  d'une  bière, 
et  une  tristesse  pénétrante  se  dégage  de  cette  toile  presque  monochrome». 

Salle  XI,  aussi  consacrée  à  Lesueur:  591-596,  Naissance  de 
l'Amour  et  différents  épisodes  de  sa  vie;  598-602,  les  Muses,  de 
l'hôtel  Lambert,  dans  l'île  St-Louis  (p.  219). 

Salle  XII  :  15  grandes  marines  de  Joseph  Veimet,  représentant 
des  ports  de  France  et  remarquables  par  les  effets  de  lumière,  etc. 

Salle  XIII  :  autres  marines  de  Jos.  Vernet  et  quelques  tableaux 
de  peintres  anglais. 

Puis  l'escalier  des  galeries  françaises  mentionné  p.  78  et  la 

Salle  Mollien  ou  salle  XIV,  surtout  des  peintres  du  xvii®  s. 
De  dr.  à  g.  :  730,  Nie.  Poussin,  Bacchanale.  57,  56  (ap.  742),  Valen- 

S* 
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tin,  le  Jugement  de  Salomon ,  l'Innocence  de  Suzanne  reconnue. 
742,  PousHn,  Apollon  amoureux  de  Daphné,  inachevé.  Ô13, 
Lebrun,  Entrée  d'Alexandre  à  Babylone,  grand  tableau  peint,  avec 
les  num.  009-012  qu'on  verra  ensuite ,  pour  être  reproduit  en  ta- 
pisserie aux  Gobelins.  558,  *ÔÔ4,  Lesueur,  Apparition  de  Jésus  à 
la  Madeleine,  Départ  de  Tobie.  504,  Le&run,  Martyre  de  St Etienne. 
718,  PouBsinj  l'Assomption  de  la  Vierge.  556,  Lenteur,  Jésus  portant 
sa  croix,  qui  «attendrit  par  sa  tristesse  sympathique  et  son  accable- 
ment profond».  494,  L«&rt£n,  l'Adoration  des  bergers.  713,710,709, 
740,  706,  Poussin ,  Ste  Famille  ;  les  Philistins  frappés  de  la  peste, 
les  Israélites  recueillant  la  manne,  deux  tableaux  particulièrement 
remarquables;  Orphée  etEurydice,  «parfait  modèle  de  paysage  histo- 
rique» ;  Moïse  sauvé  des  eaux.  *167,  Ant,  Coypel,  Athalie  chassée 
du  temple.  502,  Lebrun,  le  Christ  mort  sur  les  genoux  de  la  Vierge. 
434,  /.  Jouvenet,  Résurrection  de  Lazare,  une  des  meilleures  toiles 
de  l'artiste  et  des  plus  caractéristiques.  *560,  Lesueur,  la  Prédi- 
cation de  St  Paul  à  Ephèse ,  un  des  chefs-d'œuvre  de  l'artiste ,  la 
figure  principale  d'après  Raphaël.  511,  Lebrun,  la  Tente  de  Darius, 
de  la  série  mentionnée  cl -dessus.  715,  Poussin,  les  Aveugles  de 
Jéricho.  *313,  312,  Claude  Lorrain,  Port  de  mer  au  soleil  cou- 
chant, la  Fête  villageoise.  726,  712,  Poussin,  le  Jeune  Pyrrhus 
sauvé,  l'Adoration  des  mages.  59,  Valentin,  Un  concert.  433, 
Jouvenet,  la  Pêche  miraculeuse.  724,  Poussin,  l'Enlèvement  des 
Sabines.  497,  501  (en  bas),  Lebrun,  le  Christ  servi  dans  le  désert 
par  les  anges ,  le  Crucifix  aux  anges.  728,  Poussin ,  Mars  et  Rhéa 
Sylvia.  529,  Cl,  Lefebvre,  portr.  d'un  maître  et  de  son  élève.  *323, 
315,  Cl,  Lorrain,  Entrée  d'un  port,  David  sacré  roi.  707,  Poussin, 
Moïse  enfant  foulant  aux  pieds  la  couronne  de  Pharaon.  456,  Laur. 
de  Lahire,  le  Pape  Nicolas  V  se  faisant  ouvrir  le  caveau  de  St  Fran- 
çois d'Assise.  •317,  Cl.  Lorrain,  Port  de  Mer.  708,  Poussin,  Moïse 
change  en  serpent  la  vesge  d'Aaron.  790,  Rigaud,  portr.  de  l'archi- 
tecte Rob.  de  Cotte.  557,  Lesueur,  la  Descente  de  croix.  *510, 
Lebrun,  la  BataiUe  d'Arbelles.   322,  Cl.  Lorrain,  le  Gué. 

Entre  les  deux  portes  :  52,  Bon  Boulogne  St  Benoît  ressuscitant 
un  enfant  ;  555,  Lesueur,  la  Salutation  angélique. 

318,  Ck.  Lorrain,  Un  port  de  mer.  736,  Poussin,  le  Printemps 
ou  le  Paradis  terrestre.  780,  Rigaud,  la  Présentation.  737,  729, 
738,  727,  721,  739,  Poussin,  l'Eté  ou  Ruth  et  Booz,  Bacchanale, 
rAutomne  ou  la  Grappe  de  la  terre  promise ,  un  des  plus  beaux 
paysages  du  peintre;  Mars  et  Vénus,  St  Jean  baptisant  le  peuple, 
l'Hiver  ou  le  Déluge.  512,  Lebrun,  Alexandre  et  Porus.  731,  720, 
Poussin,  Echo  et  Narcisse,  la  Mort  de  Saphire.  544  (ap.  720),  Le- 
nain  (?),  Procession  dans  une  église.  782,  Rigaud,  Philippe  V  d'Es- 
pagne. 716,  714,  PovAsin,  la  Femme  adultère,  Ste  Famille.  515, 
Lebrun ,  la  Mort  de  Méléagre.  314,  Cl.  Lorrain,  le  Débarquement 
(le  Cléopâtre  à  Tarse.  735,  Poussin,  le  Temps  soustrait  la  Vérité 
aux  atteintes  de  l'Envie  et  de  la  Discorde.    24.  23,  Blnin  de  Fon- 
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tenay,  Fleurs  et  fruits.    316,  CL  Lorrain,  Ulysse  remet  Chryséis  à 
son  père.   *734,  Poussin,  les  Bergers  d'Arcadie. 

Cbef-d^œuvre  de  composition,  mais  d^une  exécution  un  peu  molle. 
«Ce  tableau  exprime  avec  une  naïveté  mélancolique  la  brièveté  de  la  vie. 
La  rencontre  d  un  tombeau  réveille  parmi  des  jeunes  pâtres  et  une  jeune 
ÛHe  ridée  oubliée  de  la  mort.» 

*628,  Mignard,  la  Vierge  à  la  grappe.  ♦711,  705,  Poussin,  le 
Jugement  de  Salomon,  très  célèbre,  plein  d'expression  ;  Moïse  sauvé 
des  eaux.  *781,  Bigaud,  Louis  XIV,  excellent  portrait.  4ô2,  L.  de 
Lahire,  la  Vierge  et  TËnfant.  514,  498,  Lebrtm,  la  Chasse  de 
Mélëagre  et  d'Atalante;  Entrée  de  J.-C.  à  Jérusalem.  971,  Vouet, 
la  Présentation.  505,  Lebrun,  Ste  Madeleine  repentante ,  peut-être 
le  portr.  de  Mlle  de  la  Vallière,  maîtresse  de  Louis  XIV.  530,  Cl. 
Lefehvre,  portr.  d'homme.  540,  Lenain,  Un  maréchal  dans  sa  forge. 
500,  Lebrun,  Jésus  élevé  en  croix.  311,  C7.  Lorrain,  Vue  du  Campo- 
Vaccino.  732,  Poussin,  le  Triomphe  de  Flore.  *310,  CL  Lorrain, 
Vue  d'un  port,  effet  de  soleil  levant.  634,  630,  P.  Idignard,  Ste 
Cécile,  Jésus  sur  le  chemin  du  calvaire.  509,  Lebrun,  le  Passage 
du  Granique.  483,  Largillière,  portr.  du  comte  do  la  Châtre.  *704, 
Poussin,  Eliézer  et  Rébecca,  «une  des  plus  aimables  et  des  plus 
gracieuses  compositions  du  Poussin».  499,  Lebrun,  Jésus  portant 
sa  croix. 

Nous  retraversons  la  galerie  et  nous  entrons  dans  une  haute  salle 
à  coupole,  au  milieu  de  laquelle  est  un  grand  vasetle  Sèvres,  le 

Salon  Denon  ou  la  salle  X  V,  Cette  salle  contient  une  collection 
de  portraits  d* artistes,  fondée  en  1887  à  l'instar  de  celle  de  Florence. 
Un  certain  nombre  ont  été  pris  dans  les  autres  salles,  où  il  en  reste 
cependant  encore,  mais  la  plupart  proviennent  de  Técolo  des  Beaux- 
Arts  et  de  Versailles  et  n'ont  guère  de  valeur  qu'au  point  de  vue 
historique.  Du  reste  on  ne  peut  juger  que  des  premiers ,  les  autres 
étant  placés  trop  haut  et  la  salle  en  partie  mal  éclairée.  Ils  portent 
des  inscriptions.  On  remarquera  particulièrement  les  suivants,  de 
dr.  à  gauche. 

373,  Et.  Jeaurat,  par  Greuxe.  640,  P.  Mignard^  par  lui-même.  525,  Jos. 
Vernety  par  Mme  le  Brun.  *1983,  van  Difck^  par  lui-même.  743,  N.  Poussin, 
id.  *25d2,  Rembrandt,  id.  —1148,  le  Guerehin  (Barbierl),  id.  1944,  Fr.  Mansart 
et  Cl.  PerrauUy  par  Ph.  de  Champaigne.  1380,  Maratta,  par  lui-même.  492, 
Nie.  Coustou,  par  Largillière.  482,  Lebrun ,  id.  —  780,  P.  Puget,  par  Fr. 
Puget.  147,  Courbet  (rHomme  à  la  eeinture  de  euir),^ar  lui-même.  *Ô21, 
Mme  le  Brun,  avec  sa  fille,  par  elle-même.  —  183,  Ch.  Coypel,  par  lui-même. 
524,  Hub.  Robert,  par  Mnte  le  Brun.  265,  i2o6.  le  Lorrain,  par  H.  Drouais.  — 
333,  Canova,  par  Fr.  Gérard.  796,  H.  Rigaud,pà,r  lui-même.  214,  Eug. 
Delacroix,  îd.  476,  J.-L.  David,  par  Langlois.  1947,  Ph.  de  Champaigne,  par 
lui-même.    786,  Lebrun  et  Mignard,  par  Rigaud. 

Au  plafond ,  des  peintures  de  Ch,  Muller  :  St  Louis  et  la  Ste- 
Chapelle,  François  I®'  dans  l'atelier  d'un  de  ses  artistes,  Louis  XIV 
continuant  le  Louvre,  Napoléon  I®^  en  ordonnant  Tachêvement. 

Nous  passons  encore  la  grande  salle  latérale  (p.  119),  qui  con- 
tient des  œuvres  plus  récentes,  pour  visiter  d'abord  la  salle  Daru, 
en  faisant  le  tour  de  droite  à  gauche. 
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Salle  Dabu  ou  salle  XVI,  peintres  des  xtiii®  et  xix®  s.  A 
dr.  670,  Oudryy  la  Ferme.  411,  Huet,  Chien  attaquant  deux  oies. 
902,  Xi.-Jtf£cA.  Vbrwioo,  portr.  de  Soufflot,  avec  deux  dessins  de 
l'architecte.  42,  Boucher,  le  But.  671 ,  Oudry,  Chien.  465-462, 
Lancret,  les  Saisons.  275,  J.  Dtimont,  dit  le  Romain,  Mme  Mercier, 
nourrice  de  Louis  XV,  et  sa  famille.  234,  Desportes,  Chieiine  et 
2  perdrix.  798,  808,  Huh.  Robert,  la  Maison  Carrée,  les  Arènes  et 
la  Tour  Magne  à  Nîmes;  Ruines  d'un  temple.  935,  936  (plus  loin), 
J,  Vernet,  Pont  et  château  St-Ange,  Pont  Rotto.  375,  374,  Orenze, 
têtes  déjeunes  filles.  896,  J.-B,  van  Loo,  Diane  et  Ëndymion. 
900,  Ch,  van  Loo,  portr.  de  Marie  Leczinska.  33,  30,  31,  32, 
Boucher,  la  Musette,  Diane  au  bain,  Vénus  commandant  à  Vulcain 
des  armes  pour  Enée,  Bergère  endormie.  2722,  Ang.  Kaiiffmaii, 
la  Baronne  de  Kriidner  el  sa  fille.  99,  Chardin,  la  Pourvoyeuse. 
173,  A.  Coypel,  Flore  et  Zéphyre^  809,  797,  H.  Robert,  paysage; 
l'Arc  de  triomphe  d'Orange,  avec  le  théâtre  de  cette  ville  et  les 
monuments  de  St-Remy.  —  666,  Oudry,  Chienne.  170,  A.  Coypel^ 
Esther  devant  Assuérus.  920,  J.  Vernet,  le  Torrent.  97, 94,  Chardin, 
le  Singe  antiquaire,  Ustensiles  de  chasse.  863,  Taraval,  Triomphe 
d'Amphitrile.  668,  Oudry ^  Chien  gardant  du  gibier.  913,  J,Vemef, 
Clair  de  lune.  658,  Nattier,  Mme  Adélaide,  fille  de  Louis  XV.  222, 
de  Marne,  Foire.  261,  DroUing,  intérteur  d'une  cuisine.  520,  Mme 
le  Brun,  la  Pait  ramenant  l'Abondance.  766,  Raoux,  Pygmalion 
et  Galathée.   223,  de  Marne,  Départ  pour  une  noce. 

Mur  du  fond.  194,  David,  Paris  et  Hélène.  370,  372,  Qreuze, 
la  Malédiction  paternelle,  le  Fils  puni.  448,  Lagrenee,  Enlèvement 
de  Déjanire. 

Côté  g.,  en  revenant.  381,  Greuze,  portrait  de  l'artiste.  922,  J. 
Vernet,  Retour  de  la  pèche.  135,  Cochereau,  l'Atelier  de  David. 
35,  Boucher,  pastorale.  925,  J  Vernet,  Efifet  de  clair  de  lune.  884, 
Fr.  de  Troy,  la  Toilette  d'Esther.  ^369,  Greute,  l'Accordée  de  vil- 
lage, regardée  comme  son  chef-d'œuvre.  698,  Perr onneau, 'poitr, 
du  peintre  Oudry,  678,  J.  Parrocel,  Passage  du  Rhin  par  l'armée 
^e  Louis  XIV.  102,  101,  100,  Chardin,  Panier  de  pêches,  Usten- 
siles variés,  les  Attributs  de  la  musique.  969,  Voiriot,  portr.  du 
peintre  Nattier.  799,  807,  H.  Robert,  Intérieur  du  temple  de  Diane 
â  Nîmes,  Ruines  d'un  portique.  820,  Roslin,  Jeune  fille  ornant  la 
statue  de  l'Amour.  96,  95,  Chardin,  Menus  de  gras  et  de  maigre. 
899,  Ch.  van  Loo,  Halte  de  chasse.  933,  929,  930  ^plus  loin),  934, 
J.  Vernet,  marines,  Environs  de  Marseille.  867,  Tocqué,  portr.  de 
Marie  Leczinska.  803,  H.  Robert,  le  Portique  d'Octavie.  *92, 
Chardin,  le  Bénédicité,  sa  meilleure  œuvre.  982,  Ant,  Watteav, 
l'Embarquement  pour  Cythère,  très  belle  esquisse  du  tableau  qui 
est  au  château  de  Berlin.  91,  Chardin,  la  Mère  laborieuse.  802, 
810,  800,  H.  Robert,  le  Portique  de  Marc-Aurèle,  Intérieur  de  parc, 
le  Pont  du  Gard.  ♦372,  Qreuze,  la  Cruche  cassée,  la  plus  populaire 
de  ses  œuvres.  638,  Mignard,  le  Grand  Dauphin,  fils  de  Louis  XIV, 
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et  sa  famille.  923,  921  (plus  loin),  J,  Vôrnet,  paysages.  45,  36, 
Boucher,  pastorale;  Yulcain  présentant  à  Vénus  des  armes  pour 
Enëe.  24ô,  237,  227,  229,  230,  Desportes,  Fruits  et  gibier.  Nature 
mon»,  Chasse,  Chiens.  90,  89,  Chardin,  Fruits  et  animaux,  Chat 
dans  un  garder  manger.  249,  Desportes,  portr.  de  l'auteur.  869, 
Ti>cque,  portr,  de  dame. 

Entre  les  deux  portes,  83d,  Santerre^  Stttanne  au  bain. 

ïfàta.  Ceux  qui  voudront  suivre  tout  à  fait  l\>rdre  ehroiiologi(|ue  dans 
l'élude  de  Téeole  fraagaise  devront  encoeo  aller  voir,  avant  la  galerie  sui- 
vante,-le  salon  des  Sept-Cheminéet,  oomme  il  est  dit  p.  120  et  123.  Pour 
avoir  plus  court,  noMB  rentrons  dans  le  salon  Denon  et  tournons  à  gauche. 

NouTELLE  «ALEJUB  fbAjNçaisx  OU  salU  VIII  y  Tanc.  salle  des 
Et(U»y  construite  sous  le  second  empire  pour  servir  à  l'ouverture 
des. Chambres.  Elle  a  été  complètement  transformée  pour  y  exposer 
un  nouveau  choix  de  tableaux  de  l'école  française,  et  la  partie 
supérieure  présente  une  décoration  luxueuse^  mais  d'un  goût  con- 
testable. On  sait  déjà  (p.  109)  qu'elle  communique  à  l'autre  ex- 
tiémiié  avec  la  grande  galerie.  Nous  commençons  à  dr.  en  venant 
du  salon  Denon  (p.  117).  —  140  et,  plus  loin,  139,  Corot,  Vues  de 
Rome.  251,  Diaz,  Vue  des  Pyrénées.  832,  Th,  Rousseau ,  EUct 
d'orage.  *250,  Euç.  Deveria,  Naissance  de  Henri  IV,  «aurore  d'un 
coloriste  qui  n'eut  pas  de  jour».  *207,  Eug»  Delacroix,  Dante  et 
Virgile  aux  enfers,  «toile  ardente  et  sombre,  éclairée  d'un  jour 
infernal».  Ce  chef-d'œuvre  craque  et  se  fendille,  comme  beaucoup 
d'autres  de  la  même  galerie  ;  on  attribue  cette  détérioration  à  la 
mauvaise  qualité  des  couleurs  modernes  et  à  la  nécessité  où  sont 
les  artistes  de  vernir  trop  tôt  leurs  tableaux  pour  l'exposition  du 
salon  de  peinture.  415,  419,  Ingres ,  le  Christ  remettant  les  clefs  à 
St  Pierre;  Roger  délivrant  Angélique.  147,  Courbet,  Remise  de 
chevreuils.  702,  Pils,  Rouget  de  Tlsle  chantant  la  Marseillaise. 
363,  Qleyre,  les  Illusions  perdues.  S.  n®.  Couture,  les  Romains  de 
la  décadence.  615,  Marilhat,  ruines  de  la  mosquée  du  sultan  Hakem. 
841,  Ary  Scheffer,  St  Augustin  et  Ste  Monique.  410,  Ingres,  portr. 
de  Cherubini.  390 ,  Gros ,  François  1®'  et  Charles-Quint  visitant 
l'église  de  St-Denis.  138,  Coro#,  Une  matinée.  •417,  Ingres, 
l'Apothéose  d'Homère,  ancien  plafond  (p.  131),  «chef-d'œuvre  simple 
et  tranquille,  composé  comme  un  bas-relief,  dans  lequel  on  admire 
surtout  la  figure  de  Tlliade,  vêtue  de  rouge».  145,  Courbet,  Combat 
de  cerfs.  744,  Prud'hon,  le  Christ  en  croix.  426,  427,  Ingres,  portr. 
de  M.  et  Mme  Rivière.  643,  AfiWc*,  le  Printemps.  d^Q,  H.Vernet, 
la  Barrière  de  Clichy.  •889,  Trayon,  Bœufs  se  rendant  au  labour. 
829,  Th,Rousseau,  le  Vieux  dormoir  de  Bas-Bréau.  305,  Fromentin, 
Chasse  au  faucon  en  Algérie.  610,  Lethière,  la  Mort  de  Virigine. 
817,  L.  Robert,  Retour  du  pèlerinage  à  la  Madone  de  l'Arc.  748, 
Prud'hon,  Entrevue  de  Napoléon  I^'  et  de  François  II  après  la 
bataille  d'Austerlitz.  *847,  TA.  Rousseau,  Sortie  de  la  forêt  de 
Fontainebleau.    14  <  Belly ,  les  Pèlerins  arabes.    958,  H.  Verne f, 
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Raphaël  au  Vatican.  339,  Oericault,  officier  des  chasseurs  à  cheval 
de  la  garde. 

De  l'autre  côte  de  la  porte  de  la  grande  galerie,  à  dr.  en  venant 
de  là:  17,  BenouvUle,  St-François  d'Assise  bénissant  sa  ville  natale. 
*216 ,  P.  Delaroche ,  Mort  de  la  reine  Elisabeth  d'Angleterre.  «La 
tête  et  la  pose  de  la  reine  sont  superbes  de  sentiment,  de  caractère 
et  de  composition.»  816 ,  L^op.  Robert,  les  Moissonneurs  dans  les 
marais  Pontins.  840,  A*  Schejffer,  la  Tentation  du  Christ.  83,  Bra»- 
cassat,  Paysage  et  animaux.  847,  Sigalon,  la  Jeune  courtisane.  •890, 
Trayon,  le  Retour  à  la  ferme.  211,  Delacroix,  Noce  juive  au  Maroc. 
416,  Ingres,  la  Vierge  à  l'hostie.  609,  Lethière,  Brutus  condamnant 
ses  fils  à  mort.  210,  Delacroix,  Femmes  d'Alger.  8.  n®,  Bouchot, 
le  18  brumaire  on  Chute  du  Directoire  (9  nov.  1799).  *213,  Dela- 
croix, Prise  de  Constantinople  par  les  croisés.  843,  8chnet%,  le 
Vœu  à  la  madone.  141 ,  Corot,  paysage.  146,  Courbet,  Chevreuils 
sous  bois.  S.  n^,  Delacroix,  le  28  juillet  1830.  408,  Heim,  Prise  de 
.Jérusalem  par  les  Romains.  199,  David,  portr.  inachevé  de  Mme 
Récamier^  qui  fut  célèbre  pour  sa  beauté.  409,  Heim,  Charles  X 
distribuant  des  récompenses  aux  artistes  à  la  fin  de  l'exposition 
de  1824  (portraits;  v.  la  légende  au-dessous).  217,  Delaroche, 
les  Enfants  d'Edouard  (Ed.  IV  d'Angleterre).  ^389,  Qron,  Napoléon 
I^*"  parcourant  le  champ  de  bataille  d'Eylau.  212,  Delacroix,  la 
Barque  du  Don-Juan,  un  bâtiment  naufragé,  et  non  «de  Don  Juan», 
comme  le  porte  même  l'inscription.  957,  H.  Vemet,  Judith  et  Holo-. 
pherne.  641  et  s.n®.  Millet,  l'Eglise  deGréville,  les  Glaneuses.  830, 
Th,  Rousseau,  Marais  dans  les  Landes.  ^208,  Delacroix,  Massacre 
de  Scio.   770,  Regnault,  le  Général  Prîm. 

Nous  retraversons  maintenant  la  2®  galerie  française,  puis  le 
grand  escalier,  et  nous  remontons  du  côté  g.,  pour  entrer  dans  la 

Botonde  d'Apollon,  une  sorte  de  vestibule.  Au  centre  est  un  beau 
vase  en  marbre  blanc,  copie  d'un  antique  du  Vatican,  au  milieu 
d'une  magnifique  mosaïque  moderne,  par  Fr.  BeUoni.  Les  riches 
décorations  du  plafond,  de  M.-J,  JUondel,  Couder  et  Mauzaissc: 
représentent  le  Soleil  (chute  d'Icare)  et  les  quatre  Eléments,  figurés 
par  des  sujets  de  la  Fable.   A  dr.,  la 

•Galerie  d'Apollon.  Cette  galerie ,  qui  a  une  belle  porte  en  fer 
ouvré  du  xvii®  s.,  fut  construite  sous  Henri  IV,  incendiée  en  1661, 
sous  Louis  XIV ,  reconstruite  alors  d'après  les  dessins  de  Ch.  Le- 
brtm,  qui  n'en  put  terminer  la  décoration,  abandonnée  ensuite  pen- 
dant longtemps,  au  point  qu'elle  menaçait  ruine,  et  achevée  de  1848 
à  1851.  C'est  incontestablement  la  plus  belle  salle  du  Louvre.  Elle 
doit  son  nom  a  la  grande  peinture  du  milieu ,  par  Eug.  Delacroix, 
Apollon  vainqueur  du  serpent  Python.  La  voussure  au-dessus  de 
l'entrée  est  décorée  d'un  Triomphe  de  la  Terre  par  Ouiehard,  d'après 
Lebrun.  La  voûte  est  divisée  en  cinq  grands  cartouches ,  retraçant 
la  marche  du  jour.    Quatre  autres  cartouches  sur  les  côtés  de  celui 
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du  centre  représentent  les  saisons ,  et  douze  médaillons  en  camaïeu 
les  mois  de  Tannée.  Les  grands  sujets  sont ,  la  Nuit  ou  Diane,  par 
Lebrun;  le  Soir  ou  Morphée,  aussi  par  Lebrun;  T Apollon  déjà 
nommé;  Castor  ou  l'Etoile  du  matin,  par  A.  Renou;  l'Aurore,  par 
Ch.-L.  Muller,  d'après  Lebrun.  I^a  voussure  de  la  fenêtre ,  qui  re- 
présente le  Triomphe  des  Eaux  (Neptune  et  Amphitrite) ,  est  par 
Lebrun  lui-même.  Les  panneaux  des  murs  sont  ornés  de  28  *por- 
traits  de  souverains  et  d'artistes  français  en  tapisserie,  exécutés  aux 
Gobelins.  Au  milieu  et  tout  autour  sont  des  tables  et  d'autres  meubles 
superbes  du  temps  de  Louis  XIY,  plus  des  vitrines  contenant  les 
gemmes,  les  joyaux,  les  émaux  et  l'orfèvrerie.—  Belle  vue  des  fenêtres. 
La  porte  du  fond,  à  dr.,  donne  entrée  dans  le  Salon  Carré  (p.  101). 

♦♦Gemmes,  joyaux,  émaxtx  et  obfèveebie.  —  Les  vitrines 
ayant  été  remaniées  et  les  objets  n'étant  pas  tous  placés  définitive- 
ment ni  catalogués,  nous  donnons  seulement  sous  réserve  quelques 
indications  sommaires.  Beaucoup  de  numéros  restés  aux  tablettes 
sont  inexacts. 

I'^  TABLE,  '*ebâs8e  de  Si  Potentien,  travail  allemand  du  xii<}  s. 

l'c  yiTBivB  {au  milieu).  Rangée,  du  haut:  bassins  émaillés  dWiginn 
vénitienne,  aux  deux  extrémités;  cassette  du  iiv^s.;  •pièce  d'orfèvrerie 
de  la  chapelle  de  Tordre,  du  8t-£sprit  au  Louvre,  du  temps  de  Henri  III 
(1579),  en  vermeil,  avec  statuettes  émaillées,  etc.  \  bassin  arabe  dit  «bap- 
tistère de  St-Louis*,  dans  lequel  étaient  baptisés  les  fUs  des  rois  de  France  ; 
croix  double  du  moyen  âge ,  en  vermeil ,  avec  statuettes  et  pierres  fines  ; 
reliquaire  du  bras  de  Gharlemagne,  du  xii®  s.  —  Rangée  du  milieu:  aux  ex- 
trémités, des  bustes  des  douse  Césars,  les  têtes  en  pierres  fines  ou  en 
cristal;  ensuite  d'autres  objets  fort  remarquables  de  la  chapelle  de  Tordre 
du  St-Esprit;  au  milieu,  un  scyphus  ou  un  ciboire  du  xiii^s.;  un  calice 
oriental  en  cristal  de  roche  du  x^  s.  ;  des  baisers  de  paix  italiens  du 
xv«  s.  —  Rangée  du  bas:  ostensoir  cylindrique  du  xv^  s.;  autres  objets  de 
la  ehap.  du  St>£sprlt;  reliquaires  émaillés  du  xiii®  s.,  etc. 

lie  viTKiNB,  surtout  des  objets  du  xvi^  s.  :  *bai8er  de  paix  avec  des 
émaux  et  des  rubis  ;  ♦ciboire  dont  la  coupe  est  en  cristal,  le  pied  et  le  cou- 
vercle en  argent  doré,  ciselé  et  orné  de  camées  et  de  pierres  fines  ;  ♦bagues  ; 
*bijoux;  ♦coupes  en  sardonyx,  aiguière  en  cristal  de  roche,  en  forme 
d'animal  chimérique:  urnes  qui  ont  appartenu  à  Mazarin. 

III®  VITRINE,  particulièrement  aussi  des  objets  dn  xvi®  s.  Rangée' du 
haut:  ^nacelle  en  lapis,  vases  en  cristal  de  roche,  tels  qu'un  ""hanap  et 
des  ♦aiguières  avec  des  gravures  très  remarquables,  qu'on  voit  mieux  de 
l'autre  côté,  par  transparence ,  la  première  aiguière  aussi  avec  une  anse 
garnie  d'émaux  et  de  rubis;  puis  des  drageoirs  en  jade  de  Hongrie.  — 
Rangée  du  milieu^  en  revenant  sur  ses  pas  :  *buire  en  sardonyx,  avec  mon- 
ture émaillée;  coupe  d'agate  ornée  de  camées;  *coupe  en  jaspe  vert  fleuri; 
*J.-C.  attaché  à  la  colonne,  statuette  en  jaspe  sanguin.  —  Rangée  du  ba$: 
*buire  en  agate  et  coupes  en  sardonyx,  aussi  avec  émaux  ;  vase  de  jaspe 
(rouge),  orfèvrerie  attribuée  à  Benv.  Gellini  (xvi^s.);  coupes  d'agate  et 
de  sardonyx,  cassolette  en  jaspe  vert,  *aiguière,  vase  antique  avec  monture 
excessivement  remarquable,  *coupe  de  sardonyx  dont  Panse  est  un  dragon 
enrichi  de  diamants,  de  rubis  et  d'opales. 

Xye  viTsnrK,  dite  des  diamants  de  la  Couronne,  parce  qu'elle  contient 
les  joyaux  réservés  lors  de  la  vente  des  anciens  diamants  de  ce  nom,  en 
1887.  L'attention  y  est  d'abord  attirée  par  le  *Régent,  le  plus  beau  diamant 
connu,  pesant  136  carats  (43  gr.  64)  et  estimé  de  12  à  lo  millions.  A  dr., 
le  *Mazarin,  autre  gros  diamant,  unique  par  son  reflet  rose  qui  lui  a  fait 
donner  le  surnom  de  «Fleur  de  pêcher».  Entre  les  deux,  un  gros  •rtidw, 
taillé  en  dragon.  Dans  la  fond:  à  dr.,  ]a  couronne  de  Lonis  XV,  fac-similé 
en  pierres  fausses;  à  g.,  la  couronne  de  Napoléon  /**",  imitée  de  celle  de 
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Charlemagne  ^  entre  les  deux,  le  fermaU  de  Si  Louis ^  ouvrage  préeieox, 
mais  non  authentique:  devant,  la  montre  donnée  par  le  dey  d^ Alger  à 
Louia  XIV,  une  broehe  dragon-perle  et  un  éléphant  de  Tordre  danoia  de  ce 
nom.  Dana  la  partie  plate  :  la  bague  de  Si^LouUs  V*épée  militaire  faite  par 
ordre  de  Napoléon  I^'  et  enrichie  de  pierreriea,  d'une  valeur  d*env. 
2  millions;  le  *teeptre  de  Charles  F,  du  xivCs.  î  la  main  de  Justice  des  rois 
<le  la  3^  raee  et  Vépéê  de  Charlentaçne.  Sur  les  côtés,  à  dr,  les  éperons  de 
Charlemagne;  à  g.,  la  chàtOaine  «le  Catherine  de  MédidSy  en  diamanta. 

Ve  VITRINE,  objets  des  xvi®  xvii©  s.  Rangée  du  haut:  cristaux  de 
roche;  Centaure  enlevant  une  femme,  groupe  en  argent  doré;  ^statuette 
équestre  de  femme,  auaai  en  argent  doré.  —  Rangée  du  milieu:  easaolettes 
de  aardonyx,  buirea  d'agate,  «oupe  en  ja«pe  vert.  «*  Hangé^dubas:  coupes 
de  sardolne  et  de  jaspe  vert,  cassolette  d'agate,  etc. 

VieviTHiîïE,  à  g.  dans  le  fond:  •Vierge-relîquaire  du  commencement 
du  xiv^  s.,  en  vermeil,  avec  des  émaux;  cassette  de  8t  Louis,  roi  de  France, 
duKiii^s.;  *  bras-reliquaire  de  St  Louis  de  Toulouse,  du  xiv*s.,  en  ver- 
meil et  émaiUé,  la  main  avec  un  anneau  orné  d'un  saphir;  vase  d'Aliénor 
ou  Eléonore  d'Aquitaine,  femme  de  Louis  VII  de  France,  puis  de  Henri  II 
d'Angleterre ,  en  cristal  de  roche  antique,  monté  au  xii^s.  ;  vases  et  patène 
de  Suger,  abbé  de  St-Denis,  le  second  vase  en  porphyre  antique,  trans- 
formé en  aigle  au  xii^  s.  ;  bas-reliefs  byzantiiM  faits  au  repoussé. 

Vil©  VITRINE,  à  dr.  dans  le  fond:  *casque  et  *bouclier  de  Charles  IX 
(m.  1574),  l'un  et  l'autre  dorés  et  émalllés;  *boucller  de  Henri  II;  ^cassette 
d'Anne  d'Autriche. 

Les  armoires  au  mur  en  face  des  fenêtres  et  les  vitrines  devant  ees 
fenêtres  contiennent  surtout  des  émaux.  La  collection  du  Louvre  passa 
pour  la  plus  riehe  de  l'Europe.  Il  y  en  a  aussi  une  très  rielie  au  musée 
de  Cluny  (p.  224). 

VémaU  proprement  dit  est  un  verre  coloré  par  des  oxydes  métalliques, 
qui  le  laissent  transparent  ou  le  rendent  opaque,  et  avec  lequel  sont  dé- 
corées des  plaques  de  métal,  désignées  elles>mèmes  sous  le  nom  Animaux, 
Ces  émaux  sont  dits  cloisonnés  lorsque  Témail  est  fondu  dans  des  com- 
partiments formés  sur  la  plaque  par  des  lames  métalliques ,  ehamploffés 
quand  les  compartiments  ont  été  creusés  dans  Tépaisseur  du  métal,  trans- 
lucides dans  le  cas  où  le  fond  est  ciselé  comme  un  bas-relief,  et  peints  ai 
la  plaque  est  entièrement  recouverte  d'émaux.  L'art  de  la  peinture  en 
émail  fut  surtout  cultivé  à  Limoges  dès  le  xii®  s.,  atteignit  son  apogée 
au  xvi^s.  et  se  perdit  au  xviii^s.  Les  peintres  émailleurs  les  plus  re- 
nommés furent  Ifardon  Pénieaud,  Léonard  Limousin,  Jean  et  Pierre  Cour^ 
teySy  Pierre  Rej^mond  (v.  aussi  p.  224).  Reprise  de  nos  jours  avec  sueeès, 
la  peinture  en  émail  a  été  perfectionnée  dans  ce  sens  qu'on  a  trouvé  le 
moyen  de  faire,  par  ce  procédé,  sur  la  lave,  des  tableaux  inaltérables  et 
qui  ne  s'écaillent  pas  (v.  p.  238). 

I>'C  ARMOIRE,  à  partir  de  l'extrémité  de  la  salle,  près  du  Salon  Carré  : 
émaux  de  P.  Courteys  et  de  P*  Regmond,  surtout,  du  premier,  D516,  les 
Niobides,  d'après  Jules  Romain.  —  11^  armoire:  ^tableaux  émaillés  de 
P.  Courteys  et  d'autres  émaux.  Aiguière  de  bassin  en  argent  doré ,  avec 
des  reliefs  et  des  ciselures  dont  les  sujets  sont  des  épisodes  de  la  prise 
de  Tunis  par  Charles-Quint,  en  1086;  plats  émaillés  de  Limoges.  —  111%  ar- 
moire: ^tableaux  émaillés  de  Léon.  Limousin.  —  IV^  armoirs:  suite  des 
émaux;  plat  à  ombilic  en  argent  repoussé  et  doré,  ouvrage  français  du 
xvi^s.  —  V^  armoire:  autres  émaux  de  divers  artistes  limousins. 

ire  FBNÊTRB,  près  de  l'entrée:  émaux  translucides  des  xiv<^  etxv^s.  ; 
*D711,  boîte  d'évangéliaire  en  or  repoussé  et  ornée  d'émaux,  ouvra|;e  by- 
zantin. —  11^  FENETRE:  émaux  champlevés  du  zii^s.,  de  fabrique  rhénane, 
et  du  xiii^s.,  de  fabrique  limousine.  —  III^rsNBTRB:  *émaux  peints  de 
Nardon  Pénicaud  et  de  P.  Regmond.  —  IV^  fenêtre:  émaux  de  Léon.  Li- 
mousin. —  V©  fenêtre:  orfèvrerie,  entre  autres:  un  *bassin  en  argent 
doré  et  émaillé,  orné  de  49  camées  représentant  Ferdinand  III  (m.  lflo9), 
empereur  d'Allemagne,  des  princes  de  la  maison  d'Autriche  et  leurs  ar- 
moiries avec  leurs  devises  ;  puis  un  monument  commémoratif  de  la  paix 
de  Teschen  (1779),  deux  ouvrages  allemands  très  remarquables.  —  VI^  pé- 
nètre: suite  des  émaux  de  Léon.  Limosin^  divers  portraits.  —  Vlie fenêtre: 
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^bougeoir  et  *mirotr  de  Marie  de  Xédieis,*  garnis  de  sardolnes  et  d^agates 
taillées  et  gravées,  donnés  à  la  relue  par  les  Etats  de  Venise;  plateau 
en  jaspe  vert,  du  xvi^  s.;  livre  d'heures  de  Catli.  de  Médicis;  chaîne  de 
ceinture  allemande^  montres  et  pendeloque  française  de  la  même  évoque. 
—  VIII® -XII®  fekbtrb:  émaux  limousins,  de  /*.  et  J.  Courteyt^  Jacqites 
Nouailher  (D  430),  P.  Pénicaud  (D  241,  240),  J.  Court  (D591),  etc. 

Nous  revenons  à  la  rotonde  et  tournons  à  dr.,  dans  la 

Salle  dei  Bijoux.  Ici  sont  exposés  des  lii.joux  antiques  très  pré- 
cieux, qui  nous  montrent  en  particulier  la  perfection  extraordinaire 
que  Torfèvrerie  avait  atteinte  chez  les  Etrusques.  On  y  voit  en  outre 
quelques  autres  antiques  de  grande  valeur,  telles  que  les  casques  de 
la  vitrine  du  milieu,  et  des  objets  en  argent  trouvés  en  1836  dans 
l'Anjou,  dits  le  trésor  de  Notre-Dame-d'Aleuçon. 

ViTBiVE  DU  MILIEU.  Daus  le  haut,  des  couronnes  d'or,  surtout,  du 
côté  de  la  eour,  un  ^diadème  gréco-étrusque  «considéré  comme  un  mo- 
nument d'orfèvrerie  unique  et  presque  inimitable».  Puis  un  easqiie  de 
fer  doré  et  émaillé,  d'époque  romaine,  trouvé  dans  la  Seine  près  de 
Rouen;  un  casque  étrusque  de  forme  conique,  avec  une  couronne  d'or  et 
surmonté  d'ailerons,  et  un  carquois  en  or.  —  A  côté  et  au-dessous, 
d'autres  couronnes  en  or,  des  colliers  en  or,  en  argent,  en  émail,  en  pierre 
dure,  quelques-uns  avec  des  pendants  artistement  travaillés,  parmi  les- 
Quels  on  remarquera  surtout,  du  côté  de  la  Salle  Ronde,  *19o  (6^  écriii 
du  2®  rang),  un  collier  d'or  étrusque ,  avec  une  tête  barbue,  peut-être  de 
Bacehus,  portant  des  cornes  et  des  oreilles  de  bœuf,  la  barbe  recouverte 
de  grauiules  excessivement  fins  et  réguliers  et  les  cheveux  faits  de  fils  ténus 
tournés  en  spirale.  Même  vitrine,  des  amulettes,  des  fibules,  des  épingles 
à  cheveux  en  métal  précieux  et  en  métal  commun;  des  croix,  etc. 

ViTKZKB  DU  uuB:  Objets  en  argent,  «Cérës  à  bras  mobiles*,  masques 
antiques  du  trésor  de  Kotre-Dame-d'Alençon;  pendants  d'oreilles  étrusques 
de  volsinii  (Bolsène);  anneaux  grecs  et  romains. 

Du  CÔTÉ  DE  LA  Sbive.  1"^**  vitrîne  :  intailîes;  anneaux  en  bronze  et 
en  or;  bracelets  divers.  2^  vitrine:  bagues  en  or,  aVee  et  sans  pierres 
gravées;  colliers  et  pendants  d'oreilles  en  or;  fibules  en  bronze.  3^  vitrine  : 
vases  en  argent  du  trésor  de  Notre-Dame-d'AIençon. 

Di7  CÔTÉ  DE  LA  COUR,  à  la  fenêtre  :  fibules  ;  braaelets  en  or  et  en  bronze. 

Les  peintures  décoratives  de  cette  salle  sont  de  Mavzause  ;  celle 
du  plafond  a  pour  sujet  le  Temps  montrant  les  ruines  qu'il  amène 
et  les  chefs-d'œuvre  qu'il  laisse  découvrir.  —  Ensuite  la 

Salle  dei  Sept-Cheminées  ou  salle  III  de  la  peinture.  Elle  con- 
tient une  partie  des  tableaux  les  plus  remarquables  des  peintres 
français  du  x/x*  s.  ou  de  l'Empire  et  de  la  Restauration.  De  g. 
à  dr.  :  •ISS,  *1S7,  David,  les  Sabines,  un  de  ses  meilleurs  ouvrages  ; 
Léonldas  aux  Thermopyles. 

360,  Oirodet'TriosoTi,  le  Déluge.  751,  7A7,Prud'hon,  portr.  do 
rimp^ratrice  Joséphine;  la  Justice  et  la  Vengeance  poursuivant  le 
Crime.  *33S,  Qericault,  le  Radeau  de  la  Méduse,  tableau  qui  causa 
du  scandale  dans  le  monde  artistique  à  son  apparition,  en  1819,  où 
l'on  ne  considérait  encore  comme  dignes  de  la  peinture  d'histoire  que 
les  sujets  de  mythologie  et  d'antiquité  classique.  392,  Gros,  portr. 
du  général  Fournier  -  Sarlovèze.  398,  (Ju/rin,  Clytemnestre  et 
Ëgisthe  s'apprétant  à  frapper  Agamemnon.  *746,  Vrud'hon,  l'As- 
somption. S.  n®,  *  David,  le  Couronnement  de  Napoléon  1®'.  *522, 
Mme  le  Brun,  portr.  de  l'artiste  et  de  sa  fille.    *198,  David,  portr. 
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de  Pie  VII  (1805).  ♦Ôîô,  Mme  le  Brun,  portr.  de" Mme  Molë-Ray- 
mond,  de  la  Comédie  Française.  348,  Oericault,  Carabinier.  *337, 
Qérardj  portr.  de  la  marquise  de  Visconti. 

395,  Ou/rin,  Hippolyte,  accusé  par  Phèdre,  se  défendant  de- 
vant Thésée.  *328,  Qérard,  Psyché  reçoit  le  premier  baiser  de 
l'Amour.  393,  Quérin ,  le  Retour  de  Marcus  Sextus  (nom  imagi- 
naire). 756,  Prud'hon,  l'Enlèvement  de  Psyché.  362,  Oirodet- 
Trioson,  Atala  au  tombeau  (roman  de  Chateaubriand).  '^'388,  Oro8, 
Bonaparte  visitant  les  pestiférés  de  Jaffa.  332,  Qérardy  portr.  du 
peintre  Isabey  et  de  sa  fille.  396,  Querin,  Pyrrhus  prenant  sous  sa 
protection  Andromaque  et  ses  enfants. 

Les  salles  du  côté  opposé,  sont  décrites  p.  131.  Nous  passons 
par  la  porte  à  g.  des  Sabines  dans  la 

Salle  Henri  II  ou  sallb  II ,  qui  a  un  plafond  de  Blondel,  le 
Différend  de  Neptune  et  de  Minerve.  Elle  contient  encore  àtH  ta- 
bleaux de  peintres  français,  en  partie  mal  éclairés.  A  g.  de  la  porte, 
123,  ChintreuU,  l'Espace.  A  dr.  :  834,  St-Jean,  la  Récolte  de  fruits  ; 
185,  Dauhigny,  le  Printemps  ;  125,  ChintreuU,  Pluie  et  soleil  ; 
143,  Courbet,  l'Enterrement  à  Ornans;  833,  St-Jean,  les  Fleurs 
dans  les  ruines;  420,  Ingres,  Jeanne  d'Arc  au  sacre  de  Charles  VII  ; 
82,  Brascassat,  le  Taureau;  361,  Qirodet-Trioaon ,  le  Sommeil 
d'Endymion,  que  Phébi  visite  sous  la  forme  d'un  rayon  de  lune; 
120,  Chasseriau,  le  Tepidarium;  359,  V.  Oiraud,  le  Marchand  d'es- 
claves, etc.  —  Belle  vue  de  la  fenêtre  au  delà  de  la  porte  voisine. 
—  La  salle  suivante  renferme  la 

Collection  la  Case  (salle  I).  Cette  riche  galerie  a  été  léguée  au 
musée  en  1869,  à  la  condition  que  les  tableaux  n'en  seraient  pas  dissé- 
minés. Elle  a,  sous  plus  d'un  rapport,  heureusement  complété  ce 
musée,  surtout  en  ce  qui  concerne  les  peintres  français  du  ivin**  s. 
et  les  hollandais.  —  Nous  faisons  le  tour  de  g.  à  dr.  ;  si  l'on  partait 
de  la  porte  du  côté  de  l'escalier  Henri  II  (p.  94),  on  commencerait 
au  second  alinéa. 

2208,  /cole  flamande,  portrait  de  vieille  femme.  *2454,  Nie. 
Maes,  le  Bénédicité.  2515,  /«.  van  Ostade,  pay^^jge,  effet  d'hiver. 
2175,  Teniers  le  Jeune,  Intérieur  de  tabagie.  659,  Nattier,  portr. 
de  Mlle  de  Lambesc  et  du  jeune  comte  de  Brionne.  1468,  le  Tintoret, 
Suzanne  au  bain.  2177,  r««fcr«,  Tabagie.  471,  Xancre*,  le  Gascon 
puni,  d'après  les  contes  de  Lafontaine.  *2170,  Teniers,  Kermesse. 
'"491,  LargiUière,  portr.  du  peintre,  de  sa  femme  et  de  sa  fille.  2176, 
Teniers,  Tentation  de  St  Antoine.  106, 103,  Chardin,  Nature  morte, 
le  Château  de  cartes.  1914  (très  petit),  Adr.  Brauwer,  Homme  tail- 
lant sa  plume.  *1925,  J.  Brueghel,  dit  Br,  de  Velours,  le  Pont  de 
Talavera.  2179,  Teniers,  le  Quêteur.  «2385,  Fr,  Hais,  portr.  de 
femme.  «792,  Rlgaud,  portr.  de  J.-F.-P.  de  Créqui,  duc  de  Les- 
diguières,  enfant.  ^983,  Watteau,  Gilles.  ♦1041,  école  française 
(xviii®  s.),  portr.  de  femme.    2337,  Brekelenkam,  la  Consultation. 
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2174,  Teniers,  Fête  villageoise.  292  (ovale),  J,-H,  Fragonard, 
THeure  du  berger.  2550,  Rembrandt,  Baigneuse.  2017,  Jordaen», 
RepiLS  mythologique.  548,  le  Nain,  Repas  de  paysans.  1995,  J.  Fyt, 
Gibier  et  engins  de  chasse.  1945,  Phil,  de  Champaigne,  le  Prévôt 
des  marchands  et  les  échevins  de  Paris.  1311,  L,  Oiordano,  la  Mort 
de  Sénèque.  376,  Oreuze,  tête  déjeune  fille.  488,  Largiliière,  portr. 
du  président  de  Laage.  115,  Chardin,  le  Panier  de  raisins.  991, 
Watteau,  Jupiter  et  Ântiope. 

105,  Chardin,  Nature  morte  (il  y  en  a  encore  d'autres  plus  loin). 
1979,  A.  van  Dyck,  tête  de  vieillard,  esquisse.  2402,  J.  van  der 
Heyden,  paysage.  •1915,  Adr,  Brauwer,  le  Fumeur.  2707,  Denner, 
portr.  de  femme,  d'une  grande  finesse.  2573,  Zorg^  Intérieur  fla- 
mand. 2435,  Karel  du  Jardin,  paysage.  791,  Rigaud,  portrait  du 
cardinal  de  Polignac.  *2384,  JFV.  Hais,  la  Bohémienne.  46,  Boucher, 
Vénus  chez  Vulcain.  1469,  le  Tintoret,  la  Vierge,  TEnfant  et  des 
saints.  986,  Watteau,  Assemblée  dans  un  parc.  2132,  /cole  de  Ru- 
bens,  portr.  de  femme  jouant  de  la  mandoline.  2634,  Ph.  Wouwer- 
man,  les  Pèlerins.  987,  Watteau,  l'Escamoteur.  *2551,  Rembrandt, 
portr.  d'homme  (1651).  2109,  Rubens,  portrait  de  Marie  de  Médicis 
figurant  la  France.  1735,  Velasquez,  l'Infante  Marie-Thérèse,  plus 
tard  reine  de  France.  2504,  *2505  (plus  loin),  Adr,  van  Ostade,  la 
Lecture,  la  Lecture  de  la  gazette.  2178,  Teniers  le  J.,  le  Joueur  de 
guitare.  ^2549,  Rembrandt,  Femme  au  bain  (1654).  2406,  Honde- 
coeter,  le  Dindon  blanc.  2171,  Teniers  le  J,,  le  Duo.  1946,  PhiL 
de  Champaigne,  portrait.  2172,  Teniers  le  J.,  Intérieur  de  tabagie. 
2503,  *2502,  Adr.  van  Ostade,  le  Liseur,  le  Buveur.  ^1725,  Ribera^ 
le  Pied-Bot  (1642).  *2579,  J.  Steen,  Repas  de  famille.  2393,  Heems- 
kerck.  Intérieur. 

En  sortant  de  la  galerie,  on  se  trouve  sur  le  palier  de  l'escalier 
Henri  II ,  dans  le  pavillon  Sully  ou  de  l'Horloge ,  par  où  l'on  peut 
sortir  du  musée.   Au  delà  de  cet  escalier,  à  g.,  se  trouve  la 

Salle  des  bronseï  antiquei,  où  l'on  entre  par  une  belle  porte- 
en  fer  comme  celle  de  la  galerie  d'Apollon.  Elle  renferme  une  riche 
collection  d'ustensiles,  d'armes,  de  statuettes  antiques,  etc. 

A  l'entrée,  devant  la  fenêtre,  une  grande  statue  d'ApoUou  en 
bronze  doré,  trouvée  à  Lillebonne,  en  Normandie. 

Vitrine  du  milieu,  des  statuettes  et  des  bronzes  divers  tels  que: 
ûbules,  bracelets,  miroirs,  sceaux  et  clefs,  ete.  La  statuette  au  costume 
oriental  en  face  de  la  porte  est  celle  d'un  Atys,  ministre  phrygien  de 
Cybële.  La  manière  dont  s'enfle  son  vêtement  indique  qu'il  tourne  sur- 
lui-même,  ce  qui  faisait  partie  des  actes  frénétiques  d'adoration  des  prê- 
tres de  Cybèle.  —  Pais  des  pbhêtbes  :  à  dr.,  un  Apollon  de  style  archaïque, 
intéressant  au  point  de  vue  historique^  à  g.,  un  Enfant  tenant  un  oiseau 
et  portant  au  cou  la  bulle.  —  Vitrihb  a  droite  de  celle  du  milieu  en 
retournant  vers  la  porte  :  parties  d'armures  antiques,  surtout  des  casques  \ 
armes,  vases  et  ustensiles  de  toute  espèce.  —  Armoires  le  long  des  murs, 
en  recommençant  du  même  côté  :  statuettes,  bustes,  fragments  de  statues, 
coq  trouvé  dans  la  Saône,  boucliers,  presque  tous  les  types  de  candélabres 
antiques,  lampes,  etc.;  puis  encore  des  statuettes  et  des  vases.  Il  y  a 
aussi  des  bustes  sur  ces    armoires.  —  Vitrihb  a  gauche  de  celle  du. 
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milieu,  en  retournant  vers  la  porte  :  eistes  grave'es,  dont  les  plus  grandes 
ont  été  trouvées  à  Palestrina,  près  de  Rome;  chaudrons,  lampes,  vases 
et  ustensiles  divers. 

Ati  delà  de  cette  salle,  à  g.,  un  escalier  par  où  l'on  monte  au 
2*^  étage  (musée  de  marine,  etc.;  v.  p.  132).   Ensuite  le 

Ifasée  des  desiins,  qui  occupe  la  moitié  du  côté  0.  et  la  moitié 
du  côté  N.  du  premier  étage  du  Vieux  Louvre.  Cette  collection  est, 
avec  celle  des  Offices  de  Florence,  la  plus  importante  qui  existe. 
Elle  compte  près  de  370D0  dessins,  soit  plus  de  18200  de  maîtres 
italiens  (358  d'Ann.  Carrache),  87  d'espagnols,  800  d'allemands, 
3150  de  flamands,  1070  de  hollandais,  11  800  de  français  (2389 
de  Lebrun),  etc.;  mais  il  n'y  en  a  qu'une  partie  d'exposés,  env.  2300 
des  plus  remarquables,  dans  des  cadres,  avec  les  noms  des  artistes. 

I'^  SALLE  :  maîtres  primitifs  de  Técole  italienne.  Au  mur  en  face  de 
rentrée,  un  carton  de  J.  Romain ,  le  Triomphe  de  Seipion.  Plafond  par 
Àf.-J,  fllondel,  la  France  victorieuse  à  Bouvines.  —  II®  salle:  suite  des 
Italiens,  dessins  des  plus  grands  maîtres.  Deux  autres  cartons  de  /.  Ro- 
main^ une  Ville  prise  et  incendiée  et  le  Triomphe  de  Seipion.  Plafond 
par  Blondel ,  la  France ,  au  milieu  des  rois  législateurs  et  des  juriscon- 
sultes, français,  recevant  la  Charte  de  Louis  XYIII.  —  III^sallb:  suite 
des  Italiens.  En  face  de  l'entrée,  261,  carton  de  J.  Romain ^  les  Prison- 
niers. A  côté  et  à  rentrée,  des  gouaches  du  Corrige^  le  Vice  et  la  Vertu. 
Plafond  pir  DroUinç,  la  Loi  descendant  sur  la  terre.  —  IV®  salle:  école 
de  Bologne.  Plafond  par  MauzaissCy  la  Sagesse  divine  donnant  les  lois 
aux  rois  législateurs.  Vases  de  Sèvres,  vases  en  bronze,  très  beaux  meubles. 
'-  V®  salle:  Allemands,  Flamands  et  Hollandais.  Dans  le  fond,  à  g.,  *56d, 
un  Combat  de  cavalerie ,  dessiné  par  Ruhtm ,  d'après  un  carton  de  Léo- 
nard de  Vinci  qui  n'existe  plus.  Plafond  par  Carolu»  Duran^  le  Triomphe 
de  Marie  de  Médicis. 

A  g.  du  passage  menant  aux  salles  suivantes,  se  trouve  un  petit  esca- 
lier DU  SBcovD  ÉTAGE,  aboutissaut  à  Textrémité  du  musée  de  marine  et 
au  musée  ethnographique  (p.  133). 

VI®-XIV®  SALLE  :  dessins  de  l'école  française  et  encore  de  très  beaux 
meubles.  Dans  la  6®,  aussi  des  pastels,  pour  la  plupart  des  portraits. 
Dans  la  11^,  les  cartons  des  vitraux  de  la  eliapelle  de  la  famille  d'Orléans 
à  Dreux  et  de  celle  de  St- Ferdinand  à  Paris  (p.  142),  par  Ingres. 

Dans  la  12^  salle,  un  grand  tableau  à  l'huile  inachevé,  le  Serment  du 
jeu  de  paume,  par  David;  il  n'y  a  que  quatre  têtes  de  peintes,  entre 
antres  celle  de  Mirabeau.  Les  figures  nues  prouvent  avec  quel  soin  l'ar- 
tiste traitait  la  partie  anatomique  de  ses  tableaux.  —Là  aussi,  des  portraits 
en  miniatures  par  Dumont,  Mme  de  Mirbel^  Sainte  Delacazeite,  B.-J.  ffesse^ 
Jean  Guirin  (Eléber),  Hall^  Augustin^  Fr.  Aubry^  L.'L.  Perrin^  etc.  ;  de  très 
belles  gouaches  deJ.-G.  Baur;  des  pastels  de  Quentin  de  la  Tottr;  en  face 
des  miniatures,  des  ♦portraits  en  émail  par  Petitot,  Louis  XIV.  Anne 
d'Autriche,  etc.  i  entre  les  fenêtres,  une  très  belle  aquarelle  ârlsabey^ 
l'Escalier  du  Louvre. 

Dans  la  13^  salle,  en  face  de  la  fenêtre,  un  grand  dessin  sur  soie, 
parement  d'autel  offert  à  la  cathédrale  de  Narbonne  par  le  roi  Charles  V 
(m.  1380),  et  de  très  beaux  meubles.  —  Dans  la  14^,  des  pastels  par  Chardin 
(son  portrait  avec  des  besicles),  Ftoien,  Quentin  de  la  Tour  (Mme  de  Pom- 
padour.,  819),  RosaWa  Carriera^  Rob.  Nanteuil^  etc.  —  Au  milieu,  un  magni- 
fique •bureau  de  Louis  XV,  par  Rieseuer,  avec  bronzes  par  Hervleux. 
—  Cette  salle  doit  être  décorée  d'un  plafond  par  Hector  Leroux:  Ode  à 
Vénus,  un  sujet  grec  et  l'Union  des  poésies  grecque  et  latine. 

Salle  supplémentaire  du  musée  des  dessins  ou  salle  des  Boîtes,  ouverte 
seulement  dans  la  semaine,  sauf  le  lundi,  à  partir  de  2  h.,  v.  p.  134. 

La  collection  Thiers,  léguée  au  musée  par  l'ancien  président  de  la 
république  et  par  sa  veuve,  occupe  deux  salles  à  côté  de  la  dernière  des 
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desâios  et  de  1»  première  des  objets  d'art  du  moyen  âge  et  de  la  renais- 
sance. Bile  compte  1470  numéros  «  mais  presque  tous  les  objets  sont 
petit<  et  le  nombre  des  ouvrages  originaux  et  de  grande  valeur  est  assez 
vestraint.  Il  y  a  un  peu  de  tout:  aniiquités^  terre»  cuites,  surtout  les  num. 
33-35  dans  la  vitrine  de  g.;  &roae««  <il3,  110,  bustes;  109,  haut-relief;  125, 
statuette  équestre;  126,  Persée);  marbres,  ivoires  (153,  vidreeome:  153, 
St  Sébastien)  ;  baii  seulptét  (169,  Eeee  Homo  ;  170,  Gharles-Quint  ;  177,  cof- 
fret) ;  marqueUrié»  (porta),  senlpittres  diverses,  verres  de  Venise  (209)  ;  copies 
de  tableaux  ;  objets  d^art  chinois,  japonais,  etc.  ;  porcelaines,  tabatières,  énuuix 
et  miniatures.  Il  y  a  des  catalogues  sur  des  pupitres.  —  Dans  la  1'®  salle, 
le  ^portrait  de  Thiers  par  Bonnat, 

A  la  suite  se  trouve  la  donation  Bis  de  la  Salle,  collection  précieuse 
de  plus  de  300  dessins  de  maîtres  anciens.  La  galerie  aboutit  a  Textré- 
mité  du  musée  suivant. 

*Miiiée  dei  objets  d'art  du  moyen  âge  et  de  la  renalraanee,  à  ]a 
suite  de  celui  des  dessins.  On  y  monte  aussi  des  antiquité  asia- 
tiques (p.  83  et  84). 

1^  SALLE  (8*  en  venant  de  l'autre  côté)  :  verres  de  Venise  et  d'Alle- 
magne ,  des  xv®-xvni®  s.  A  l'un  des  murs  près  de  la  fenêtre,  une 
mosaïque  en  verre,  le  Lion  de  Venise,  faits  au  zti^s.  àMurano, 
par  Ant.  Fasolo,  élève  de  Zelotti  et  de  P.  Véronêse.  Au  fond,  un 
cabinet  en  ébène.  Tapisseries  de  Beauvais  et  modèles  de  tapisseries 
par  Boucher  (40,  41)  et  Coypel  (176). 

II*  SALLE  :  Hvoires  des  ni^-xvin*  s.  et,  dans  le  nombre ,  des 
ouvrages  d'une  grande  finesse.  Au  mur  du  fond ,  le  grand  *retablf 
de  Poissy,  ouvrage  italien  de  la  fin  du  xiv®  s.,  véritable  chef-d'œuvre 
de  sculpture.  Il  a  près  de  2  m.  de  haut  et  il  se  compose  de  71  bas- 
reliefs,  représentant,  au  milieu,  l'histoire  de  J.-C. ;  à  g.,  celle  de 
St  Jean  Baptiste;  à  dr.,  celle  de  St  Jean  l'Ëvangéliste,  et  en  bas  les 
apôtres.  Magnifiques  meubles  de  la  renaissance.  Belles  tapisseries 
de  la  collection  Davillier,  surtout  un  Couronnement  de  la  Vierge, 
peut-être  d'après  Memling. 

III®  SALLE  :  grès  de  Flandre  et  d'Allemagne,  des  xvi®  et  xvii®  s. 

La  IV®  SALLE,  ou  il  y  avait  auparavant  des  objets  en  métal,  n'a 
plus  actuellement  que  des  vitrines  vides  (février  1891).  On  y  placera 
peut-être,  dit-on ,  des  meubles.  Au  mur  du  fond ,  une  autre  belle 
tapisserie,  dite  de  l'histoire  de  St  Etienne  (translation  de  ses  re- 
liques), du  XV®  s. 

V®  salle:  faïences  françaises,  surtout  du  célèbre  Bernard 
Palissy  (m.  1589)  ;  plats  divers,  jolies  statuettes,  etc.  Les  plus  beaux 
produits  de  la  poterie  française  ancienne  sont  les  «faïences  de 
Henri  II» ,  à  la  première  fenêtre  ;  elles  ont  été  faites  au  xvi®  s.  à  Oiron, 
dans  le  Poitou.  Au  milieu  de  la  salle,  un  petit  marbre  de  Pigalle, 
l'Enfant  à  la  cage.  Au  fond,  la  «tapisserie  du  Louvre»,  du  xv®  s.  Elle 
représente  un  miracle  de  St  Quentin  ou  un  larron  échappant  au 
gibet  grâce  à  l'intercession  du  prêtre  dont  il  a  volé  le  cheval. 

VI®  et  VII®  salles  ;  faïences  hispano-mauresques  et  italiennes. 
Les  premières ,  les  moins  nombreuses  et  qui  sont  surtout  dans  la 
7®  salle ,  se  reconnaissent  aisément  à  leur  dessin  oriental ,  à  leur 
fond  jaune  métallique  et  à  leur  feuillage  bleu  ;  elles  sont  des  xiv® 
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et  xv^  s.  Le  bleu  est  aussi  dominant  dans  les  poteries  de  Faenza, 
mais  on  n'y  retrouve  pas  le  jaune  métallique.  Les  plus  belles  ma- 
joliques  ou  faïences  d'Italie  datent  du  xti^s.  ;  les  principales 
fabriques  étaient  a  Pesaro,  Castel-Durante ,  Urbin  et  Gubbio. 

VIII®  SALLE  (aussi  dans  la  7®)  :  bas-reliefs  peints,  en  terre  cuite, 
<le  Luca  délia  Robhia  et  de  son  école  (Florence  ;  xv®  s.). 

Le  petit  escalier  à  g.  dans  cette  salle  monte  au  2®  étage  (v.  p.  133). 

En  sortant  par  la  porte  du  fond,  on  arrive  au  palier  de  l'escalier 
du  musée  des  antiquités  asiatiques  (▼.  p.  84).  Nous  entrons  à  dr. 
dans  les  salles  de  la  partie  E.  du  Vieux  Louvre. 

La  eolleetioii  Dieulafoy  y  occupe  d'abord,  avec  la  collection 
de  Sarzecj  2  salles  formant  la  suite  de  ce  musée.  La  première  col- 
lection, la  plus  importante,  se  compose  d'antiquités  de  la  Susiaue 
(Perse)  et  la  seconde  d'antiquités  de  la  Chaldée. 

I'6  SALLE  :  sculptures ,  surtout  des  figurines  gréeo-babyloulennes  ;  in- 
scriptions^ cylindres  remarquables  par  la  finesse;  briques  vernissées  de 
Babylone;  fragments  de  bronzes;  antiquités  ehaldéennes,  inscriptions  et 
bronzes  votifs  ;  beau  lion  assyrien  en  bronze,  avec  un  anneau  dans  le  dos. 

11^  SALLE,  i**®  travée  :  au  milieu,  le  plan  des  tumulus  de  la  Susiane  et  de 
la  Chaldée  oii  ont  été  trouvés  les  objets  exposés;  au  mur  du  côté  de  ren- 
trée, une  frise  d'archers  de  la  salle  du  trône  de  Darius  I^',  en  terre  cui- 
te peinte  et  vernissée;  à  g.,  une  rampe  d'esealier  du  palais  d'Artaxerxès 
Mnémon,  aussi  en  terre  cuite  ;  à  la  cloison,  le  couronnement  des  pylônes 
du  même  palais,  avec  des  lions  de  même  matière:  du  côté  dr.,  un  frag- 
ment de  baignoire  et  des  vases  en  terre  cuite.  —  2®  travée*,  au  fond,  un 
*chapiteaa  des  36  colonnes  de  21  m.  de  haut  qui  supportaient  le  plafond 
de  la  salle  du  trône  d'Artaxerxès  ;  dans  la  grande  vitrine,  des  fragments 
de  la  frise  des  archers,  etc.  ;  dans  les  autres,  des  verres,  de  petites  terres 
cuites,  des  pierres  gravées  ;  des  cylindres  susiens,  chaldéens  et  assyriens  ; 
des  bagues,  des  médailles,  dont  une  magnifique  tétradrachme  d'Eucratidès 
en  argent;  des  verres,  etc. 

III^SALLB:  suite  des  mêmes  collections,  non  encore  installée. 

lyc  SALLE  ou  SALLE  DU  DÔME,  objcts  divers,  placés  ici  provisoirement. 
Dans  les  vitrines  à  g.,  surtout  de  jpetits  bronzes.  Dans  celle  du  fond 
aussi  des  plats  et  des  assiettes  en  etain  par  Fr.  Briot  et  des  horloges 
de  table  des  xvi^  et  xvii^  s.  Aux  deux  fenêtres  extrêmes,  des  *armes, 
des  ^boucliers,  une  ^cuirasse  et  une  *armure  magnifiques.  A  la  fenStre 
du  milieu,  de  l'orfèvrerie  d'église,  en  partie  du  xv^s.  Dans  les  vitrines  du 
milieu,  de  riches  ouvrages  de  serrurerie  ;  des  médailles  et  des  bas-reliefs 
en  métal  ;  des  couteaux  et  d'autres  instruments  tranchants  ;  des  montres,  etc. 

ye  salle:  *Don  LtHoir,  ou  du  moins  la  plus  grande  partie  d'une 
collection  comprenant  204  tabatières  et  bonbonnières,  3  émaux,  74  minia- 
tures, 11  ivoires,  66  bijoux  et  23  vieux  laques.  Quelques  objets  sont  ex- 
posées dans  la  galerie  d'Apollon  (p.  123)  et  dans  les  salles  du  musée  de 
la  renaissance;  on  admire  surtout  ici  les  tabatières,  les  bonbonnières  et 
les  miniatures.  Il  y  a  parmi  les  peintures  des  œuvres  d' Augustin ^  Blarw- 
berçhe.  Boucher,  Dumont  (à  la  ^fenêtre,  sauf  le  206,  qui  est  d'Aubrp),  Greuze, 
HaU,  Petitot.  —  A  la  !**«  fenêtre,  de  magnifiques  terres  cuites  de  Clodion. 
A  la  2^  fenêtre,  encore  des  objets  de  la  collection  Sauvageot.  auparavant 
au  musée  de  la  renaissance  :  médaillons  en  cire  colorée,  le  Prince  de  Ba- 
vière et  la  jolie  fille  d'Augsbourg,  bas-relief  en  pierre  lithographique,  par 
Aldegrever;  objets  en  bois  fort  remarquables,  la  plupart  d'origine  alle- 
mande, des  xvi«  et  xvue  g. 

VI*)  salle:  portrait  de  UenrlII;  tentures  de  sole  du  xvi©  s.,  dont  les 
sujets  sont  empruntés  à  Thlstoire  des  Juges;  magnifiques  boiseries  pro- 
venant de  la  salle  des  Sept-Ghemînées ;  vitraux  français,  allemands  et 
suisses  des  xvi©  et  xvii©  s.  —  Tableaux  nouvellement  acquis  et  placés  ici 
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provisoirement:  portraits,  dont  celui  du  général  Bertrand  par  Delaroche; 
Apparition  de  Jésus  à  la  Madeleine,  etc.,  de  Véeole  française;  portr.  pré- 
sumé d'Edouard  IV  d'Angleterre,  attribué  à  Ant.  JUaro;  très  beau  trip- 
tyque de  Véeole  flamande ^  la  Vierge  et  l'Enfant,  avec  les  donateurs  et 
leurs  patrons.  —  Aux  fenêtres,  encore  deux  vitrines  de  la  collection 
Lenoir. 

vue  8ALLB  :  alcôve  où  expira  Henri  IV  (lit,  v.  ci-dessous)  \  boiseries 
des  appartements  de  Henri  II  au  Louvre,  remaniées  sous  Louis  XIV  \  vi- 
traux français  et  suisses  des  xvi^  et  xvii©  s.  —  Nouvelles  acquisitionêy  ici 
également  d'une  manière  provisoire  :  lit  de  parade  vénitien  du  xvi^  s.  \ 
buste  en  bronze  de  Michel-Ange  et  retable  en  bois  de  l'école  milanaise, 
aussi  du  xvi^  s.;  tête  de  Ste  Elisabeth  peinte  par  Raphaël;  siège  pliant 
italien  du  xvi^  s.,  marqueterie  italienne  du  xv^  s.,  fit  Christophe,  statue 
en  bois  attribuée  au  Vecchieita  (xv^  s.)  \  la  Vierge  adorant  Tenfant  Jésus, 
bas-relief  en  terre  cuite  par  Donatello. 

Vllie  SALLB  :  portraits  de  Louis  XIII ,  par  PMU  de  Ghampaigne ,  et 
d'Anne  d'Autriche,  sa  femme  ;  6  grands  vases  de  Sèvres  ;  statue  en  argent 
de  la  Paix,  par  Ghaudet;  petit  groupe  de  bronze,  Jupiter  foudroyant  les 
Titans ,  du  xviii®  s.  ;  4  magniflques  selles  africaines ,  avec  housses  et 
brides,  brochées  d'or  et  garnies  de  coraux  et  de  turquoises. 

A  la  sortie  de  ce  côté,  on  est  dans  le  haut  de  l'escalier  du  musée 
des  antiquités  égyptiennes  (p.  85-87),  qui  se  continue  sur  le  palier 
et  dans  les  salles  à  dr.  (v.  le  plan  du  1®'  étage). 

Musée  des  antiquités  égyptiennes  (suite).  —  Sur  le  palieb,  à  g., 
de  beaux  sarcophages  en  forme  de  momies  et  des  sculptures  datant 
du  premier  empire ,  dont  les  plus  anciennes  sont  celles  qui  portent 
les  num.  670-672,  de  la  iv®  et  peut-être  même  de  la  ni**  dyn.,  sans 
doute  les  plus  vieilles  statues  qui  existent  encore.  «Au  milieu  de 
leur  rudesse,  on  remarquera  déjà  la  justesse  de  certaines  parties, 
surtout  des  genoux».  Les  statuettes  de  l'espèce  de. balcon  du  palier 
sont  aussi  de  l'ancien  empire.  668,  698,  745,  723,  quatre  belles 
statues  peintes.  721,  une  grande  statue  en  albâtre  de  Ramsès  II 
(Sésostris;  xix®  dyn.),  dont  la  partie  supérieure  est  moderne.  A  la 
porte  des  salles  suivantes ,  des  moulages  des  statues  de  Gbafra 
(Chépliren) ,  le  roi  qui  a  construit  la  grande  pyramide  de  Gizeh 
(iv®  dyn.),  et  d'Améniritis,  femme  de  Psamétik  F'  (xxvi®  dyn.). 

Les  salles  où  nous  entrons  maintenant  contiennent  les  antiquités 
égyptiennes  de  petite  dimension. 

I.  Salle  histobique  ou  des  objets  ayant  un  intérêt  historique. 

Sur  une  colonne  entourée  d'une  vitrine  octogone,  une  statuette  en 
basalte  vert  de  Psamétik  II.  —  Vitrine:  statuettes  funéraires,  scarabées, 
symboles  de  Timmortalité  ^  *b^oux  en  or  incrustés  de  pâtes  de  verre, 
coupe,  masque  de  momie  et  chaîne  en  or,  etc.  —  Armoire  à  g.  de  la 
cheminée,  *08iris,  Isis  et  Horus,  groupe  en  or  du  temps  de  laxxii®  dyn., 
acheté  25000 fr.  —  Plafond:  le  Génie  de  la  France  animant  les  arts  et 
protégeant  l'humanité,  par  Gros  (1827-1831). 

U.  Salle  civile,  consacrée  aux  monuments  de  la  vie  privée. 

Sur  une  \^^  colonne ,  une  statuette  de  Mesou.  Au  milieu,  au  -  dessus 
de  la  vitrine ,  *un  scribe  accroupi ,  peint  en  rouge  et  avec  des  yeux  in- 
crustés (v«  ou  vi^dyn.).  Vitrine:  b(joux,  émaux,  objets  de  toilette  en 
bois  sculpté,  objets  en  os  et  en  ivoire.  —  Armoires  et  vitrines,  à  g.  à 
partir  de  l'entrée:  statuettes,  modèle  d'édiûce,  tabourets,  fragments  de 
meubles,  nattes  ;  *ti8su8  divers,  d'une  finesse  remarquable;  bronzes,  faïences, 
porcelaines;  vases;  verres;  oDjets  en  sparterie,  articles  de  toilette,  chaus- 
sures ;  fruits,  grains,  instruments  et  scène  de  labourage  ;  emblèmes  ;  armes 
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et  instruments  de  musique;  encore  des  ^tissus  d^une  finesse  extraordinaire 
et  des  statuettes-,  une  boite  à  jeu,  un  modèle  de  barque,  etc.  —  Plafond, 
Jules  II  ordonnant  les  travaux  du  Vatican  et  de  St-Pierre  à  Bramante  et 
à  Michel-Ange,  par  Hor.  Vernet  (1827). 

III.  Salle  funébaibe  ,  intéressante  pour  la  connaissance  du 
culte  des  morts  chez  les  Égyptiens ,  chez  lesquels  la  croyance  à 
rimmortalité  était  un  dogme  fondamental  de  la  religion. 

Cette  croyance  explique  le  soin  qu'ils  apportaient  à  la  conservation 
des  corps,  si  bien  embaumés  et  pour  lesquels  ils  construisaient  des  tom- 
beaux grandioses.  La  plupart  des  renseignements  que  nous  avons  sur 
leur  doctrine  nous  viennent  du  Rituel  funéraire,  livre  sacré  dont  chaque 
momie  devait  porter  un  exemplaire  plus  ou  moins  complet.  Il  contient 
une  série  d^hymnes,  de  prières  et  d'instructions  sur  la  manière  dont  Tâme 
devra  se  conduire  dans  l'autre  monde,  sur  ce  qu'elle  devra  répondre  aux 
juges,  etc.  Les  bandes  de  papyrus  du  côté  de  la  cheminée  sont  des  frag- 
ments de  ce  Rituel,  et  l'explication  se  trouve  au-dessous.  Nous  en  verrons 
un  plus  beau  dans  la  5^  salle.  Sur  la  cheminée,  une  peinture  égyptienne 
de  la  basse  époque,  représentant  un  jeune  homme  amené  dans  les  der- 
nières demeures  par  Anubis,  le  dieu  à  tête  de  chacal.  —  Armoires  et 
vitrines,  de  g.  à  dr. :  figurines  et  coffrets  funéraires*,  peintures  (près  de 
la  3^  fenêtre),  masques,  scarabées,  boîtes  de  momies  et  momies  (armoire 
entre  les  fenêtres),  instruments  de  doreurs  et  de  scribes,  hippocéphales 
ou  chevets,  etc.  —  Au  milieu,  des  boîtes  de  momies,  recouvertes  de  pein- 
tures; défi  statuettes  en  bois  de  l'ancien  empire  (xxx^s.  av.  J.-C.)  et  une 
*chaise  ornée  d'incrustations  en  ivoire.  —  Plafond,  l'Egypte  sauvée  par 
Joseph,  dU&el  de  Pujol  (1827). 

lY.  Salle  des  Dieux,  consacrée  aux  antiquités  qui  nous  expli- 
quent la  mythologie  égyptienne  :  statuettes  et  attributs  de  dieux,  la 
plupart  en  bronze,  etc. 

Sur  la  cheminée:  Hobs  (?),  Sekhet,  Ammon,  Osiris  et  Isis  allaitant 
Horus.  —  Au  milieu,  d'abord  une  statue  d'Ounnout,  déesse  solaire  à  tête 
de  lionne;  Horus  faisant  une  libation  devant  son  père  Osiris  Qe  vase 
manque),  statue  en  bronze.  Dans  la  vitrine,  des  scarabées,  des  symboles 
et  des  attributs  en  bois  doré  et  autres  matières.  —Plafond:  l'Etude  et  le 
Oénie  dévoilant  l'Egypte  à  la  Grèce,  par  Picot  (1827). 

V.  Salle  des  Colonnes  ou  des  Dieux  et  Monuments  divers, 
contenant  les  objets  qui  n^ont  pu  trouver  place  dans  les  autres  salles. 

Cercueils  en  bois  couverts  de  peintures.  Au  milieu,  la  statue  de 
Nesahor,  fonctionnaire  du  temps  de  la  xxvi^  dynastie*  etc.  Vitrines  :  mi- 
roirs et  armes  en  bronze.  Dans  les  armoires,  encore  des  divinités,  des 
ustensiles  en  bronze,  des  éperviers  à  tête  humaine,  symbole  de  l'âme,  etc. 
—  Du  côté  des  fenêtres,  le  ^papyrus  royal,  magnifique  exemplaire  hié- 
roglyphique linéaire  du  livre  des  morts,  de  8  m.  de  long  et  admirablement 
conservé,  bien  que  n'ayant  pas  moins  de  3000  ans  d*existence.  -^  Plafond 
par  Oros:  au  centre,  la  Gloire  s'appuyant  sur  la  Vertu;  à  g..  Mars  cou- 
ronné par  la  Victoire  et  arrêté  par  la  Modération  ;  à  dr.,  le  Temps  mettant 
la  Vérité  sous  la  protection  de  la  Sagesse;  tout  autour,  les  Siècles  les 
plus  célèbres  dans  les  arts. 

A  la  suite  des  salles  des  petites  antiquités  égyptiennes  vient  le 
UuBéè  des  antiqnitéB  grecques,  qui  forme  avec  le  musée  Gampana, 
parallèle  du  côté  de  la  Seine  (v.  ci-dessous) ,  et  le  musée  du  moyen 
âge  et  de  la  renaissance ,  du  côté  de  la  rue  de  Rivoli  (p.  127) ,  une 
collection  à  peu  près  complète  pour  l'étude  de  la  céramique.  On 
peut  aussi  y  entrer  par  la  salle  des  Sept -Cheminées  (p.  123);  dans 
ce  cas ,  le  mieux  est  de  commencer  par  le  musée  Campana  et  de 
terminer  par  les  salles  des  antiquités  grecques. 
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V^  SALLB.  Vases  peints,  à  figues  de  diverses  couleurs,  provenant  de 
l' Asie-Mineure,  d'Afrique,  etc.  —  Les  v<ues  grecs  les  plus  anciens  ont  des 
figures  noires  sur  fond  rouge  \  ceux  &  figures  rouges  sur  fond  noir  sont 
moins  vieux.  Ils  n'ont  naturellement  pas  été  faits  par  de  grands  artistes, 
mais  par  des  artisans.  Cependant  ces  artisans  ont  su  mettre  tant  de  vie 
et  de  poésie  dans  les  sujets  tirés  de  la  mythologie  et  dans  les  scènes  de 
la  vie  commune ,  ils  ont  su ,  avec  leurs  connaissanees^et  leurs  moyens 
restreints,  donner  tant  d'expression  et  souvent  tant  de  grâce  à  leur  dessin, 
que  ces  vases,  dont  se  moquent  sans  doute  les  ignorants,  rendent  un  té- 
moignage éclatant  en  leur  faveur  et  sont  un  reflet  du  grand  art  qui  florissait 
à  Athènes.  —  Il  y  a  aussi  des  vases  peints  dans  le  musée  Gampana  (v. 
ci-dessous). 

En  outre,  de  jolies  terres  cuites  de  Oyrénaïque,  de  Tarse  en  Cilieie,  etc. 
—  Plafond:  Cybèle  protégeant  Herculanum,  Pompéi  et  Stables  contre  les 
feux  du  Vésuve,  par  Picot. 

H«  8Ai<LB.  Au  milieu,  une  *amphore  avec  le  combat  des  Dieux  et  des 
Géants.  Vitrine:  terres  cuites  de  tombeaux  grecs  et  étrusques.  Autour 
de  la  salle,  de  jolies  terres  cuites  grecques,  des  figurines  funéraires  trouvées 
dans  les  tombeaux  de  Tanagre,  en  Béotie,  et  de  la  Grèce  propre^  des 
lécythes  ou  vases  à  huile.  —  Plafond  :  les  Ifymphes  de  Parthénope  (Xaples) 
arrivant  sur  les  bords  de  la  Seine,  par  JHejfnier. 

III®  SALLE.  Vases  à  figures  rouges,  dont  plusieurs  de  grandes  dimen- 
sions, sur  une  table  de  marbre,  avec  des  étiquettes.  Vitrine  de  la  l*"®  et 
de  la  3®  fenêtre,  lampes  en  terre  cuite.  —  Plafond  :  le  Vésuve  recevant  de 
Jupiter  le  feu  qui  doit  consumer  Herculanum,  Pompéi  et  Stables,  par  Heim. 

IV®  SALLE.  Petites  sculptures  et  débris  de  sculptures.  Vitrine  du 
milieu:  ivoires  antiques,  plâtres  et  bois  grecs,  etc.  Vitrine  de  la  1'® 
fenêtre:  phalères  ou  décorations  militaires  romaines,  camées,  etc.  — 
Plafond,  copie  de  l'Apothéose  d'Homère  par  Ingres  (p.  119). 

Au  sortir  de  ce  musëe ,  on  se  retrouYe  dans  la  salle  des  Sept- 
Cheminées  (p.  123),  d'où  l'on  passe,  à  g.  du  même  côte,  dans  le 

Uasée  Campana,  une  partie  de  la  riche  collection  Campana, 
achetée  en  1861  au  gouvernement  papal  et  considérablement  aug- 
mentée, avec  les  objets  provenant  de  différentes  missions  en  Orient. 
Ce  sont  surtout  des  vases  et  des  terres  cuites.  Il  y  a  des  étiquettes 
marquant  les  principales  divisions  et  un  certain  nombre  qui  ex- 
pliquent les  sujets  des  objets  les  plus  curieux.  Les  peintures  très 
remarquables  des  plafonds  datent  du  temps  où  ces  salles  renfer- 
maient les  tableaux  de  l'école  française. 

I'®  SALLB.  Antiquités  asiatiques.  Grand  cratère  et  grande  amphore 
archaïque  reconstitués.  Vitrines  du  milieu:  bijoux  en  or,  terres  cuites 
et  vases.  Autres  vitrines,  de  g.  à  dr.  :  terres  cuites,  statuettes,  têtes  de 
statues,  vases  de  Rhodes,  etc.  —  Plafond  :  Poussin  présenté  à  Louis  XIII, 
par  Alaux. 

II®  SALLB.  Terres  cuites  grecques^  d'Athènes,  de  la  Grande-Grèce  (Italie 
méridionale)  et  de  la  nécropole  de  Myrina ,  près  de  Smyrne  :  statuettes 
et  bas-reliefs,  caisses  cinéraires  à  statuettes  et  bas  -  reliefs  ^  vases  à  figu- 
rines. —  Plaiond:  Bataille  d'Ivry  et  clémence  de  Henri  IV,  par  Steuben 

III®  SALLB.  Poterie  étrusques.,  à  commencer  par  les  vases  les  plus  gros- 
siers, presque  tous  noirs,  quelques-uns  décorés  de  dessins  ou  de  bas- 
reliefs.  —  Plafond,  Puget  présente  à  Louis  XIV  son  Milon  de  Crotone 
(p.  92),  par  Devéria. 

IV®  SALLB.  Antiquités  étrusques,  surtout  un  *«lit  funéraire»  ou  sarco- 
phage sur  lequel  sont  à  demi  couchés  un  homme  et  une  femme,  comme 
le  visiteur  en  a  déjà  vus  dans  le  grand  escalier  (p.  97).  Ces  terres  cuites 
proviennent  la  plnpart  de  Cervetri,  la  Cseré  des  anciens  Etrusques.  Les 
vitrines  contiennent  surtout  encore  de  petits  lits  funéraires,  des  bas- 
reliefs,  des  vases  et  des  peintures  recueillies  dans  un  tombeau.  --  Plafond  : 

9» 
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François  I^'  recoYant  les  statues  et  les  tableaux  rapportés  dltalie  par  le 
Primatlee,  de  Fragonard. 
Il  Ensuite  un  passage  avec  des  antéflzes,  des  têtes  et  des  vases. 
K  yo  SALLB.  Vases  de  style  corinthien^  provenant  des  îles  de  TArehipel  et 
de  ritalie,  ce  qui  s'explique  par  le  fait  que  les  vases  grées  formèrent  de 
bonne  heure  un  article  considérable  d'exportation.  On  a  déjà  vu  de  ces 
vases  dans  le  musée  des  antiquités  grecques  (v.  aussi  la  notice  p.  131). 
—  Plafond  :  la  Benaifisance  des  arts  en  France ,  par  Heim. 

Puis  un  second  passage  avec  des  vases  grecs  archaïques. 

Vie  SALLH.  Ytues  grecs  à  figures  noires.  Au  milieu,  des  vases  avec  le 
nom  de  Sicosihènes.  On  y  voit  aussi  des  vases  à  fond  blanc  et,  dans  le 
haut,  un  vase  noir  à  figures  blanches.  Les  sujets  sont  généralement  em- 
jE>runtés  aux  mythes  d'Hercule  et  de  Thésée.  Dans  le  bas  à  g.,  du  côté 
des  fenêtres,  la  coupe  de  Nicosthènes,  sur  laquelle  est  représenté  Ulysse 
passant  dans  son  vaisseau  près  des  Sirènes.  —Plafond:  François  I^'  armé 
chevalier  par  Bayard,  de  Fragonard, 

VU®  SALLB.  Ycues  grecs  à  figures  rouges^  dont  beaucoup  avec  le  nom 
de  l'ouvrier  et  la  plupart  très  remarquables.  Vitrine  du  milieu:  amphore 
é^AndolcidU  (au  centre).  Amazones  s'armant;  deux  grands  cratères,  avec 
Apollon  tuant  Tityos,  qui  veut  enlever  Latone,  et  la  lutte  d'Hercule  et 
d'Antée.  Aux  fenêtres,  de  belles  coupes  grecques.  —  Plafond:  Gharler 
magne  recevant  d'Alcuin  des  livres  manuscrits,  par  Schnett, 

Vm«  SALLB.  Vases  italo-grecs.  Au  milieu,  des  «rhytons*  ou  vases  à 
boire,  en  forme  de  corne  et  ornés  de  tête,  et  d'autres  vases  de  formes 
singulières.  Autour  de  la  salle,  des  vases  noirs,  &  vernis  vert  imitant  le 
hrbnze.  —  Plafond:  Louis  XII  proclamé  Père  du  Peuple  aux  Etats  Géné- 
raux de  Tours,  par  DroUing. 

IX^  SALLB.  Peintures  murales  de  PompH  et  d*Hereulanum,  Dans  les 
vitrines  du  milieu,  une  collection  très  intéressante  de  verres  antiques.  — 
Plafond  :  Expédition  d'Egypte  sous  Bonaparte,  par  L.  Cogniet, 

Nous  sortons  par  les  salles  des  petites  antiquités  égvptiennes  (p.  139), 
d'où  nous  pouvons  gagner  l'escalier  le  plus  rapproché  du  second  étage 
en  retraversant  les  salles  des  nouvelles  acquisitions  (p.  129-128). 

8B00ND  lâTAOB. 
Le  second  étage  renferme  le  musée  de  marine,  des  peintures  au! 
n'ont  pu  être  placées  au  premier  étage,  le  musée  ethnographique . et  aes 
dessins.  Il  y  a  trois  escaliers  pour  y  monter,  l'un  dans  la  petite  salle 
des  objets  d'art  du  moyen  âge  et  de  la  renaissance  &  côté  de  Tescatier 
du  musée  des  antiquités  asiatiques  (v.  p.  88  et  12^ ,  le  deuxième  à  l'ex- 
trémité opposée  (p.  128)  aboutissant  à  la  galerie  des  Pirogues  (p.  133)  et 
le  troisième  dans  le  pavillon  de  l'Horloge,  à  côté  de  la  salle  des  bronzes 
(p.  125)  ;  ils  ne  sont  ouverts  qu'à  partir  de  11  h. 

Le  musée  de  marine  est  une  très  riche  collection  d'objets  relatifs 
aux  constructions  navales  et  à  la  navigation,  de  modèles  de  navires 
et  de  machines ,  de  modèles  en  relief  de  ports  de  mer,  de  dessins, 
d'armes  et  d'objets  historiques.   Il  y  a  16  salles  et  2  galeries. 

La  plupart  des  objets  y  sont  accompagnés  de  longues  explications. 

En  facb:  2  nouvelles  sMes  du  musée  de  marine.  On  y  voit  aussi  des 
aquarelles  représentant  des  navires,  des  dessins  d'ornements  d'anciens 
vaisseaux,  des  modèles  de  machines  à  vapeur  et  un  plan  en  relief  du 
canal  de  Panama. 

Puis  une  salle  supplémentaire  du  musée  de  peinture,  avec  des  tableaux 
encore  remarquables  des  écoles  allemande,  flamande  et  hollandaise,  qui 
n'ont  pu  être  placés  au  l^r  étage.  2118  (à  g.),  Rubens^  paysage.  1930,  de 
Champaigne^  Christ.  19S6,  van  Dael^  Fleurs.  2574,  Spaendonck^  idem.  2043, 
van  der  Jfeulen^  Vue  de  Luxembourg.  1990,  Franck  le  /.,  l'Enfant  prodigue. 
2613,  A.  van  der  Werff^  Adam  et  Eve.  2710,  Elsheimer^  Fuite  en  Egypte. 
2681,  SUenwycky  le  Christ  chez  Marthe  et  Marie.  2057,  2063,  P.  Ifeefs  le  J., 
Intérieurs  d'églises.    2032,  van  der  JHeulen^  Arrivée  de  Louis^XIV^devant 
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Douai.  2i09t  Bonihorsi,  Concert.  —  3446,  van  IAmAarc\  les  Plaisirs  de  r&ge 
d*or.  3426,  K.  du  Jardin^  le  Calvaire.  3738,  Mignon,  Fruits.  3146,  Snyders, 
Chiens  dans  un  garde-manger.  3491,  Zeeman,  Vue  de  Taneien  Louvre.  3727, 
Mignon,  Fleurs.  2366,  A.  van  Everdingen,  paysage.  —  3045,  3041,  van  der 
Mettlen,  Vues  de  Vineennes  et  de  Dinan  (Belgique).  3310,  Beerstraeten, 
TAneien  port  de  Gênes.  2038,  van  der  Meulen,  Vue  de  Dôle.  3143,  Snpders, 
Cerf  poursuivi  par  une  meute.  3040,  van  der  Meulen,  Arrivée  de  Louis  XIV 
devant  Haestrieht. 

ler  coKKiDOB,  derrière  Tescalier,  petite  galerie  des  navires  de  commerce, 
de  création  récente. 

Partie  principale  du  musée  de  marine.  —  I'®  sallb,  la  dernière  en 
venant  des  autres  escaliers  :  modèles  de  la  flotte  française  de  1786  k  1824 
et  autres  modèles  ;  abattage  de  Tobéllsque  de  Louqsor  (p.  73) ,  son  em- 
barquement et  son  érection  sur  la  place  de  la  Concorde.  —  II®  sallk*. 
modèles  divers;  plan  en  relief  de  la  ville  et  du  port  de  Brest;  machine 
à  mater  de  Brest.  —  III®  sallb  :  suite  des  modèles  ;  plan  en  relief  de  la 
ville  et  du  port  de  Lorient.  —  IV©  sallb:  garde-côte  cuirassé;  moulins  à 
scier  le  bois,  pompes,  et  machines  de  sauvetage.  —  V®  sallb:  le  «Rivoli*, 
sur  les  «chameaux*  à  Taide  desquels  il  sortit  tout  armé  du  port  de  Venise  ; 
canon  se  chargeant-par  la  culasse;  dragues.  —  VI®  sallb:  bustes  de  marins 
et  de  navigateurs  français  ;  grande  pyramide  composée  de  débris  des  fré- 
gates «la  Boussole*  et  «TAstrolabe*,  qui  se  sont  probablement  perdues  dans 
la  mer  du  Sud  en  1783,  dans  un  voyage  d'exploration  sous  les  ordres  du 
capitaine  de  Lapérouse  ;  modèle  d'une  colonne  élevée  à  Port-Jackson  à  la 
mémoire  de  Lapérouse;  phares.  —  VII®  sallb,  au  fond  de  la  vi®  s.: 
«rOcéan»,  vaisseau  de  guerre  de  130  canons,  du  xviii®  s.,  entouré  de  tor- 
pille»; modèles  très  remarquables  de  nouveaux  vaisseaux  cuirassés  et  à 
tourelles,  de  transports,  de  torpilleurs,  etc.  —  VIII®  sallb,  toujours  des 
modèles  de  navires  ;  modèle  d'un  appareil  employé  à  la  construction  d'un 
bassin  de  radoub  à  Toulon,  de  1776  à  1778.  —  IX®  sallb  :  plans  en  relief 
de  Toulon,  de  1790  et  18Ô0;  peinture  représentant  TintéHeur  du  Harengo, 
vaisseau  cuirassé  à  tourelles  de  1867;  boussole  et  gouvernail  ;  cordages, 
chaînes,  poulies,  etc.  —  X®  sallb:  particulièrement  des  armes  de  toute 
sorte;  «orgues»  à  7  et  6  canons,  canon>revolver,  etc.  —  XI^  sallb:  vaisseau 
de  1803,  avec  ses  voiles  et  ses  hamacs  au  sec  ;  globe  terrestre  manuscrit  ; 
instruments  de  mathématiques  ;  bateau  sous-marin.  —  XII®  sallb  :  à  dr. 
à  rentrée,  petit  vaisseau  en  ivoire  ;  galères  ;  plan  en  relief  de  Bochefort  ; 
originaux  des  sculptures  en  bois  doré,  de  r.  Puget,  qui  décoraient  la 
seconde  galère.  —  XIII®  sallb:  habitations  de  naturels  de  la  Nouvelle- 
Guinée,  de  la  Nouvelle-Zélande,  de  Tonga -Tabou;  cône  de  la  digue 
de  Cherbouj^t  navires  en  construction;  collection  ethnographique  (pa- 
noplies). —  aIV®  sallb:  abattage  d'une  frégate;  pirogue  et  masques 
ealédonièni. 

II®  coBKiDOR  (escalier,  v.  p.  133),  galerie  de*  Pirogues  contenant  de 
petits  modèles  de  constructions  navales  de  l'Arabie,  de  l'Inde,  de  la 
Cochinehine,  de  la  Chine,  de  la  Malaisie,  du  Grand  Océan  et  de  l'Amérique. 

Le  miuée  ethnognraphiqae  est  une  collection  des  plus  variées, 
déjà  très  riche,  d'objets  rapportés  de  pays  éloignés  par  des  navi- 
gateurs français  et  à  la  suite  d'expéditions  militaires ,  notamment 
des  Indes ,  de  la  Chine ,  du  Japon ,  etc.  Il  y  a  aussi  des  étiquettes. 
On  y  voit  en  particulier  ;  des  vases  et  des  ustensiles  en  or,  en  ar- 
gent, en  bronze,  en  terre  cuite  et  en  bois  ;  des  statues  de  divinités 
indiennes ,  des  tableaux  ,  des  trophées  d'armes ,  des  statuettes ,  des 
étoffes,  des  reproductions  de  costumes,  des  statues  représentant 
des  guerriers,  des  armes,  etc.  ;  deux  magnifiques  pirogues  chinoises  ; 
une  pendule  à  musique  du  dey  d'Alger,  faite  à  Londres  ;  un  modèle 
de  la  pagode  de  Djaguemat,  consacrée  à  Vichnou,  principale  divi- 
nité des  Hindous  ;  un  modèle  du  chariot  de  Djaguemat,  à  Chan- 
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dernagor,  etc.  Il  a  été  question  de  réunir  nne  partie  de  ce  musée  et 
le  suivant  au  musée  Guimet  (p.  149). 

Le  muBée  chinois ,  à  g.  en  venant  du  musée  de  marine ,  occupe 
trois  salles  et  une  partie  de  la  suivante ,  appelée  salle  de  Lesseps 
ou  du  Canal  de  Suez,  d'où  l'on  y  entre  aussi  en  venant  par  le  grand 
escalier  du  pavillon  de  l'Horloge  (v.  p.  132). 

I'®  sallb:  tableaux,  dessiiu,  meubles,  armes,  Instruments  de  musique, 
bateau  en  ivoire  découpé,  d'une  très  grande  finesse ,  statues  de  divinités, 
ete.  —  11^  SALLB,  à  dr.  en  arrivant:  meubles  de  toute  forme,  vases  en 
bronze  antiques  à  émaux  cloisonnés  et  autres  vases  j  livres  et  albums, 
tableaux  en  ivoire  colorié,  dessins  coloriés,  armes,  etc.  —  III^  sallb  :  ob- 
jets en  ivoire,  en  particulier  une  boule  qui  en  contient  6  ou  7  autres, 
très  finement  découpées;  statuettes  et  étuis  en  bambou,  laques;  vases  et 
autres  objets  émaillés;  bronzes;  vases  et  figurines  en  pierres  fines;  cris- 
taux, étofifes,  souliers  de  femme  excessivement  petits,  etc.  Au  milieu, 
trois  *tables  en  vieux  laque,  avec  des  brûle-parfums  en  bronze  antique  à 
émaux  cloisonnés,  et  une  vitrine  avec  des  ivoires  admirablement  sculptés. 
—  IV^  SALLB,  la  Mlle  de  Lesseps  ou  du  Canal  de  Suez.  A  l'entrée,  un 
Bouddha  placé  sur  un  grand  bahut  en  bois  sculpté  et  doré  et  une  sorte 
de  retable  avec  de  nombreuses  figures,  aussi  en  bois  doré.  Dans  une 
vitrine,  des  vêtements  et  des  porcelaines.  Au  milieu,  le  plan  relief  du 
canal  de  Suez  et  des  modèles  et  dessins  qui  s'y  rapportent.  Au  fond,  un 
canon  cochinchinois  en  forme  de  monstre,  et  une  divinité  en  cuivre  doré, 
dans  une  grande  niche  en  bois  sculpté. 

Au  sortir  de  cette  salle ,  on  est  dans  un  corridor ,  à  dr.  duquel 
se  trouve  la  salle  des  Boites.  C'est  là  et  dans  le  corridor  même  que 
sont  les  dessins  les  plus  précieux,  de  Raphaé'l  (18  et  un  auto- 
graphe), de  Michel' Ange  (6),  de  Léon,  de  Vinci,  du  Titien,  de 
Poussin  (19),  de  Holhein,  etc.  Cette  salle  n'est  ouverte  que  dans 
la  semaine  de  2  h.  à  4  ou  5  h.,  et  l'on  peut  y  monter  directement 
par  l'escalier  mentionné  ci-dessus.  Nous  prenons  enfin  cet  es- 
calier et  l'un  des  plus  proches  à  dr.  pour  sortir  du  musée. 

III.  Les  Tuileries. 
Arc  de  triomphe  du  OarrouaeL    Jardin  des  Tuileries. 

Sauf  la  partie  de  l'autre  côté  de  l'arc  de  triomphe,  l'espace  com- 
pris entre  le  Vieux  Louvre  et  Fane,  palais  des  Tuileries  fut  jusqu'a- 
près 1840  occupé  par  un  dédale  de  petites  rues.  La  démolition  en 
fut  commencée  par  Louis-Philippe  et  terminée  sous  Napoléon  III, 
pour  la  construction  du  Nouveau  Louvre.  Cet  espace  se  divise  en 
trois  parties  (v.  le  plan ,  p.  76)  ;  le  square  du  Carrousel ,  la  flact 
du  Carrousel,  qui  y  touche  à  l'O.,  et  l'anc.  cour  des  Tuileries. 

Le  monument  de  Oambetta,  devant  le  square,  se  compose  d'une 
haute  pyramide  en  pierre,  avec  un  groupe  en  plein  relief,  représen- 
tant Gambetta  (1838-1883)  en  organisateur  de  la  défense  nationale, 
œuvre  du  sculpteur  Awfte'.  Sur  les  côtés,  la  Vérité  et  la  Force,  statues 
décoratives  moins  importantes,  et  au  sommet  la  Démocratie,  sous 
les  traits  d'une  jeune  fille  montée  sur  un  lion  ailé,  aussi  en  bronze 
et  par  Aube.  Le  monument  porte  de  nombreuses  inscriptions ,  sur- 
tout des  extraits  des  principaux  discours  politiques  de  Gambetta. 
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La  PLAOE  DU  Ca&bouskl,  autrefois  beaucoup  plus  petite,  doit 
son  nom  à  un  carrousel  que  Louis  XIV  y  donna  en  1662.  Bien 
que  comprise  entre  les  palais ,  elle  est  ouverte  même  aux  voitures, 
entre  la  rue  de  Rivoli  et  les  quais  (p.  136),  et  toujours  assez  animée. 

L'*arc  de  triomphe  du  CarrouBel,  qui  formait  l'entrée  principale 
des  Tuileries  et  jusqu'  où  vient  le  jardin  qui  remplace  aujourd'hui 
le  palais,  fut  érigé  par  Fontaine  et  Percier^  en  mémoire  des  victoires 
de  Napoléon  I®'  en  1805-1806.  C'est  une  imitation  de  celui  de 
Septime-Sévère  à  Rome,  de  14  m.  60  de  haut  sur  19  m.  50  de  large 
et  6  m.  65  d'épaisseur  (celui  de  Septime-Sévère,  23  de  haut  et  25  de 
large).  Il  est  maintenant  trop  petit  pour  la  place  et  auprès  des  con- 
structions qui  l'entourent. 

Il  est  percé  de  trois  baies  et  décoré  de  colonnes  corinthiennes  & 
bases  et  chapiteaux  de  bronze,  supportant  des  statues  de  soldats  de  TEm- 

Sire.  Des  bas-reliefs  de  marbre  dans  les  intervalles  représentent  :  du  côté 
e  la  place,  à  dr.,  la  bataille  d'Austerlitz  ^  à  g.,  la  prise  d'Ulm;  du  côté 
des  Tuileries,  à  dr.,  la  paix  de  Tilsitt-,  à  g.,  rentrée  à  Munich*,  sur  les 
faces  latérales,  au  ^.,  rentrée  à  Vienne^  au  S.,  la  paix  de  Presbourg. 
Enfin  an  sommet  est  un  quadrige  en  bronze  par  Bosio^  la  Restauration, 
remplaçant  le  célèbre  quadrige  antique  de  Venise,  que  Kapoléon  avait 
rapporté  d'Italie  et  qui  fut  rendu  en  1814. 

Le  palais  des  Tuileries  proprement  dit  n'existe  plus.  Incendié 
en  1871  par  les  communards  (v.  ci  -  dessous)  et  en  ruine  pendant 
douze  ans,  il  a  été  démoli  en  1883.  Il  n'en  reste  que  les  deux  ailes 
qui  le  reliaient  au  Louvre,  celle  de  dr.,  avec  le  pavillon  de  Marsan, 
détruite  dans  l'incendie  et  reconstruite  de  1875  à  1878,  mais 
inachevée  à  l'intérieur  et  inoccupée;  celle  de  g.,  du  côté  de  la  Seine, 
avec  le  pavillon  de  Flore,  reconstruite  de  1863  à  1868  et  restaurée 
après  l'incendie ,  dont  elle  n'eut  pas  trop  à  souffrir. 

Le  palais  des  Tuileries  (v.  le  plan,  p.  76)  fut  fondé  par  Catherine 
de  Médieis^  veuve  de  Henri  II,  qui  chargea  en  1564  Philibert  Delorme  de  lui 
construire  un  château  dans  le  voisinage  de  celui  du  Louvre,  mais  en  dehors 
de  l'enceinte  de  la  ville  à  cette  époque.  Il  y  avait  à  cet  endroit  des 
tuileries,  de  là  le  nom  du  palais.  Le  plan  de  l'architecte,  d'après  lequel 
ce  palais  devait  former  un  carré  long  comprenant  plusieurs  cours  et 
s' avançant  du  côté  où  est  l'arc  de  triomphe,  ne  reçut,  pour  ainsi  dire, 
qu'un  commencement  d'exécution.  Jean  Bullant  dirigea  ensuite  les  tra- 
vaux ,  mais  il  n'y  eut  de  construit  que  le  bâtiment  du  côté  du  jardin. 
On  y  fit  du  reste  ensuite  des  changements  considérables.  Henri  IV  et 
Louis  XIV  y  ajoutèrent,  par  ex.,  des  galeries  au  S.  et  au  17.,  le  reliant 
aux  pavillons  de  Flore  et  de  Marsan. 

Les  Tuileries  n'avaient  servi  que  temporairement  de  demeure  aux  rois 
avant  la  Révolution ,  mais  Napoléon  !«',  Louis  XVIII,  Charles  X,  Louis- 
Philippe  et  Napoléon  III  en  firent  leur  résidence  habituelle. 

Le  palais  des  Tuileries  était  en  somme  peu  remarquable  comme  ar- 
chitecture,  mais  aucun  édifice  de  Paris  n'était,  depuis  la  fin  du  xviii®  s., 
plus  riche  en  souvenirs  historiques,  et  aucun,  à  l'exception  de  l'hôtel  de 
ville  (p.  55),  n'a  eu  une  destinée  plus  tragique,  à  partir  du  5  octobre  1789, 
où  Louis  XVI  y  fut  ramené  de  Versailles.  Le  roi  y  rentra  encore  forcément 
après  son  arrestation  à  Varennes,  en  juin  179l.  Le  20  juin  1792,  jour 
anniversaire  du  serment  du  Jeu  de  Paume,  environ  30000  hommes  armés, 
venus  des  faubourgs,  envahirent  les  Tuileries.  Ce  ne  fut  cependant 
qu'une  manifestation  injurieuse  et  menaçante  pour  le  roi.  Mais  le  10  août 
fut  décisif;  le  tocsin  sonna  dans  les  faubourgs  à  partir  de  minuit,  et  le 
peuple  se  dirigea  de  nouveau  en  .armes  vers  le  palais.     L'attitude   des 
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gardes -nationaux  qui  0*7  trouvaient  était  en  partie  très'lndéeise  ;  on  les  priva 
par  ruse  de  leur  commandant,  qui  fut  mis  à  mort  parce  qu'il  était  décidé 
a  la  jrésistance.  Iféanmoins  la  défense  eût  encore  été  possible  avec  le 
secours  de  la  garde  suisse,  forte  de  1950  hommes,  si  le  roi,  cédant  à  des 
instances  répétées,  faites  même  avec  des  intentions  perverses,  ne  s'était 
enfin  rendu  avec  sa  famille  au  manège,  où  siégeait  TAssembiée  législative. 
Alors  la  garde  nationale  se  dispersa,  tandis  que  les  Suisses  se  mettaient 
en  devoir  de  défendre  Ift  Tuileries.  Hais  bientôt  survint  un  ordre  du 
roi,  leur  enjoignant  de  les  évacuer.  Immédiatement  le  palais  fut  envahi 
par  les  assaillants ,  qui  massacrèrent  tous  les  hommes  qui  s'y  trouvaient 
et  le  ravagèrent.  C'en  était  fait  de  la  royauté^  Louis  XVI  passa  la  nuit 
dans  une  petite  pièce  du  manège ,  et  le  12  il  fut  conduit  à  la  tour  du 
Temple  (p.  199),  d'où  il  ne  devait  sortir  que  pour  aller  à  l'échafaud. 

Le  29  juillet  1890,  la  royauté  de  la  Restauration  succomba  également 
par  suite  de  la  prise  des  Tuileries  et  de  la  fuite  de  Charles  JT,  de  St-Cloud 
a  Rambouillet.  —  La  royauté  de  Juillet  s'y  éteignit  de  la  même  manière 
le  24  février  1848.  Il  n^eût  pas  été  alors  difficile  de  défendre  le  palais, 
mais  Louis -Philippe  préféra  faire  des  concessions,  dans  l'espoir  de  con- 
server la  couronne  à  son  petit -fils,  le  comte  de  Paris.  Bientôt  il  dut 
quitter  les  Tuileries,  en  se  rendant  par  le  jardin  à  la  place  de  la  Concorde, 
où  deux  fiacres  attendaient  les  fugitifs  pour  les  conduire  à  St-Cloud,  et 
le  palais  fut  de  nouveau  pillé  et  saccagé. 

Un  plus  triste  sort  était  encore  réservé  aux  Tuileries.  En  mai  1871, 
les  insurgés  de  la  Commune,  voyant  leur  position  désespérée  et  leur 
perte  certaine,  résolurent  d'exercer  leur  vengeance  sur  la  ville,  en  mettant 
le  feu  à  tous  les  principaux  édifices  publics.  Les  ordres  rédigés  dans  ce 
but  et  signés  par  Delesclute,  Dombrowski,  Eudes  et  d'autres  chefs  de 
l'insurrection ,  furent  donnés  comme  émanant  du  Comité  du  salut  public  ! 
Plusieurs  de  ces  documents,  qui  existent  encore,  montrent  les  dimensions 
terribles  et  le  caractère  systématique  qu'avait  ce  projet  infernal,  qui 
comprenait  aussi  de  nombreuses  «maisons  suspectes».  On  préluda  aux 
scènes  épouvantables  qui  s'en  suivirent  en  plaçant  dans  les  bâtiments 
condamnés  à  la  destruction  des  barils  de  poudre  et  des  matières  in- 
flammables arrosées  de  pétrole.  Les  Tuileries  furent  l'un  des  premiers 
édifices  soumis  à  ces  sinistres  préparatifs.  Le  feu  y  fut  mis  à  différents 
endroits,  le  22  et  le  23  mai,  lorsque  les  troupes  de  Versailles  eurent 
pénétré  dans  la  ville,  mais  avant  qu'elles  fussent  arrivées  près  du  palais. 
L'incendie  prit  rapidement  les  plus  terribles  proportions,  et  l'œuvre  de 
destruction  se  trouva  naturellement  accélérée  par  r explosion  de  la  poudre 
qui  avait  été  mise  dans  diverses  parties  de  1  édifice. 

En  sortant  de  la  place  du  Garronsel  par  les  grands  guicliets  du 
côté  de  la  Seine,  on  remarquera  au  dehors  les  statues  des  pieds-droits, 
la  Marine  militaire  et  la  Marine  marchande ,  par  Jotiffroy,  et  dans 
le  haut,  le  Génie  des  Arts,  haut-relief  en  bronze  par  Mercié.  Pour 
le  pont  du  Carrousel,  v.  p.  250.  Le  pont  suivant  est  le  pont  Royal 
(p.  258).  On  verra  de  là  les  sculptures  du  côté  S.  du  pavillon  de 
Flore,  les  plus  remarquables,  par  Carpeaux, 

Le  *jardin  des  TnilerieB  est  maintenant  agrandi  de  la  nouvelle 
partie  créée  en  1889  sur  l'emplacement  du  palais  proprement  dit 
La  partie  ancienne ,  au  delà  de  la  rue  des  Tuileries ,  a  en  général 
conservé  la  forme  que  lui  avait  donnée  le  célèbre  le  Nôtre ,  lors  de 
son  établissement  sous  Louis  XIY.  Toutefois  les  parterres  situés 
entre  remplacement  du  palais  et  le  bassin  du  milieu  sont  aussi  de 
création  moderne ,  et  c'est  depuis  1871  qu'on  y  a  percé  la  rue  des 
Tuileries.  A  l'extrémité  du  côté  du  quai  sont  deux  sphinx  femelles 
en  marbre,  provenant  de  Sébastopol* 
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Le  jardin  des  Tnileries  est  public  et  les  parterres  sont  toujours 
ouverts,  mais  le  reste  ferme  entre  6  et  9  h.  du  soir,  selon  la  saison, 
la  fermeture  étant  annoncée  à  son  de  caisse.  Outre  la  rue  des  Tui- 
leries, il  y  a  pour  y  entrer  des  portes  du  côté  de  la  rue  de  Rivoli,  du 
côté  des  quais  et  à  l'extrémité,  sur  la  place  de  la  Concorde  (t.  p.  70). 
C'est  une  des  promenades  les  plus  fréquentée  à  Pintérieur  de  Paris 
et,  peut-être  encore  plus  que  les  squares  (v.  p.  53),  le  rendez-vous 
des  mères  avec  leurs  enfants.  Au  delà  des  parterres,  à  TO.,  s'étend 
un  bosquet  bien  ombragé  de  grands  arbres ,  et  de  cbaque  côté  sont 
des  terrasses ,  la  terrasse  des  Feuillants  et  la  terrasse  d  u  Bord  de 
Veau.  La  première  tire  son  nom  d'un  couvent  qui  avait  été  fondé 
en  1587  à  cet  endroit,  par  les  bénédictins  du  couvent  de  Feuillant 
à  Toulouse.  C'est  là  que  le  club  des  républicains  modérés ,  dirigé 
par  Lametb ,  la  Fayette ,  etc. ,  l'adversaire  du  club  des  Jacobins, 
tenait  ses  séances  en  juillet  1791  (manège,  v.  p.  73).  La  contre-allée 
est  garnie  dans  la  bonne  saison  d^orangers  en  caisses,  dont  41  datent 
du  temps  de  François  I*'. 

En  y  entrant  de  la  rue  des  Tuileries,  par  l'allée  du  milieu,  on  a 
un  magnifique  coup  d'œil  sur  tout  le  jardin,  avec  l'obélisque  de  la 
place  de  la  Concorde  et  l'arc  de  triomphe  de  l'Etoile  à  Tarrière-plan. 
De  cbaque  côté  sont  des  parterres  entretenus  avec  grand  soin  et 
décorés  de  statues  et  de  vases ,  la  plupart  modernes. 

La  partie  neuve,  sur  remplacement  du  palais  des  Tuileries,  n'en  a 
pas  encore,  mais  il  a  été  question  d'y  placer  les  suivantes  :  «Quand-même*, 
d'il.  Àfercié;  les  Exilés,  de  M.  Jioreau^  et  Judith,  de  Lanson.  —  Dans  la 
partie  ancienne,  à  dr.  de  l'allée  du  milieu:  Ompbale,  par  Eude;  Enée 
emportant  Anehise,  par  Lepautre;  mh^  Bacchante,  par  Carrier-Belleuse. 
Derrière,  Vénus  à  la  colombe  et  une  Kymphe  au  carquois,  par  Ouill. 
Coustou^  et  dans  le  massif  de  verdure,  le  Lion  au  crocodile,  bronze  par 
Cain,  Dans  l'allée  en  deçà  du  rond-point  :  Diane  et  Kymphe  de  Fontaine- 
bleau, par  E.  Lévique.  A  g.  de  là  :  un  Gorybante ,  par  Cugniot;  Lucrèce  et 
CoUatin,  par  Ltpauire;  «Au  gui  l'an  neuf>,  par  BeaugeauH.  Derrière,  Flore 
et  Zéphyre,  par  CopzevoXy  et  dans  le  massif  de  verdure,  la  Mort  de  Lais, 
par  Metunier;  le  Lion  au  paon,  bronze  par  Cain.  Autour  du  bassin  du 
milieu,  de  dr.  à  g.:  l'Enlèvement  d'Orithye,  par  Duguesnoy  et  Oasp.  de 
Marty;  Thémistocle,  parZ«mair«;  Alexandre,  par  JHeudonné;  Prométhée, 
par  Pradier;  le  Soldat  laboureur  de  Virgile,  par  Lemaire;  le  Serment  de 
Spartaeus,  par  Barriat;  Ginclnnatus,  par  Foyatitr;  Alexandre  combattant, 
par  Lemaire  ;  la  Charité  fraternelle,  par  Cfmnp  ;  Périclès,  par  J.-B,  Debay  ; 
l'Enlèvement  de  Cybèle,  par  Regnaudin.  Dans  l'allée  transversale  de  g.  : 
la  Comédie,  par  Roux;  le  Rémouleur,  d'après  l'antique:  Phidias,  par 
Pradier,  Dans  l'allée  transversale  de  dr.  :  le  Masque ,  ^Ktdriitophle  ;  l'Au- 
rore, bronze  par  Magnier;  Ugolin,  bronze  par  Carpeaux;  le  Silence,  par 
Legroê.  —  Au  commencement  de  l'allée  des  orangers  du  côté  de  la  rue  de 
Rivoli  le  Retour  de  la  chasse,  bronze  par  Ant.  Cariés  (1888)-,  à  l'escalier 
en  face  de  la  rue  menant  à  la  colonne  Vendôme,  deux  groupes  d'animaux 
en  bronze,  par  Cain;  à  l'extrémité  de  l'allée  de  même  côté.  Hercule 
écrasant  l'Hydre,  bronze  par  Bosio,  Il  y  a  encore  dans  le  bosquet  et  alen- 
tour d'autres  sculptures  moins  importantes.  Sur  la  terrasse  du  Bord  de 
l'eau ,  près  de  l'Orangerie,  le  Lion  au  serpent,  bronze  par  Barye. 
^  Sous  les  arbres ,  de  cbaque  côté  de  la  grande  allée ,  sont  deux 
espèces  d'amphithéâtres ,  appelés  les  Carrés  d'Atalante.  Ils  furent 
créés  en  1793  sur  les  données  de  Robespierre,  pour  servir  de  sièges 
aux  vieillards  qui  devaient  y  assister  aux  jeux  floraux  de  la  jeu- 
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nesse.  Dans  celui  de  dr.,  Atalante  et  Hippomène,  par  O.  Coustou  ; 
dans  celui  de  g.,  Apollon  et  Daphné ,  par  Theodon,  En  été,  il  y  a 
musique  militaire  près  de  là  les  dim.,  mardi  et  jeudi  de  4  à  5  h.  ou 
de  5  à  6  (v.  p.  24)  ;  chaise,  15  c.  ;  fauteuil,  20  c. 

A  Textrémité  0.  du  bosquet  se  trouve  un  bassin  octogone ,  de 
300  pas  de  circonférence,  avec  un  jet  d*eau  au  milieu.  Du  côte  E., 
quatre  Termes  représentant  les  saisons.  De  Vautre  côté,  quatre 
groupes  de  marbre  :  à  g.,  le  Nil,  par  Bourdic  ;  le  Rhin  et  la  Moselle, 
par  van  Cleve;  à  dr.,  le  Rhône  et  la  Saône,  par  G^.  Coustou  j  le 
Tibre,  par  van  Cleve.  Le  Nil  est  d'après  une  antique  du  Vatican,  le 
Tibre ,  d'après  l'antique  du  Louvre  (p.  84).  Le  bâtiment  provisoire 
à  g.  renferme  le  panorama  de  l'Histoire  du  Siècle  (1789-1889),  par 
Stevens  et  Gervex;  ceux  des  extrémités  des  terrasses  sont,  à  dr.,  un 
jeu  de  paume;  à  g.,  Vorangerie. 

Sur  les  piliers  de  la  porte ,  du  côté  de  la  place  de  la  Concorde, 
des  chevaux  ailés  sculptés  par  Coyzevox ,  l'un  monté  par  Mercure, 
l'autre  par  la  Renommée.  —  Pour  la  place  de  la  Concorde,  v.  p.  70. 

3.  Champs-Elysées  et  bois  de  Bonlogne. 

La  première  partie  de  cette  promenade  devra  se  faire  autant  que 
possible  à  pied  ou  avec  une  voiture  à  l'heure.  Quand  on  la  connaîtra, 
on  pourra  se  rendre  directement  au  bois,  en  voiture  de  place  ou  par 
le  chemin  de  fer  de  ceinture,  qui  a  des  stat.  à  la  porte  Maillot  (p.  143), 
à  l'avenue  du  Bois-de-Boulogne  (P-  143),  à  Passy  (p.  155),  à  l'avenue  Henry- 
Martin  (Trocadéro  ;  p.  155)  et  à  Âuteuil  (p.  156) ,  ou  encore  par  les  tram- 
ways et  les  omnibus  (v.  Tappendice  et  le  plan),  sur  lesquels  on  ne  peut 
toutefois  compter  les  dimanches  et  fêtes  qu  en  attendant  longtemps,  même 
aux  têtes  de  lignes.  —  Déjeuner  aux  Champs-Elysées  ou  au  bois  (v.  p.  10). 

I.  De  la  place  de  la  Conoorde  à  la  place  de  PEtoile. 
Place  de  la  Concorde,  v.  p.  70. 

Les  *ChampB-£lyB6es  (pi.  R.  15;  II)  sont  l'espèce  dépare  voisin 
de  la  place ,  d'env.  700  m.  de  long  sur  300  à  400  m.  de  large  ;  mais 
on  donne  aussi  ce  nom  au  magnifique  quartier  moderne  qui  s'étend 
au  delà.  Le  parc  date  de  la  fin  du  xvii®  s.  'Vavenue  superbe  qui  les 
traverse  et  monte  jusqu'à  l'arc  de  triomphe,  a  env.  1900  m.  de  long. 

Les  Champs-Elysées  sont  une  des  promenades  les  plus  fréquen- 
tées ,  tant  par  les  piétons  et  les  cavaliers  que  par  d'innombrables 
équipages ,  surtout  aux  heures  de  la  promenade  au  Bois ,  de  3  h.  à 
5,  6  ou  7  h.  du  soir,  selon  la  saison.  Au  commencement  de  l'avenue 
se  trouvent  deux  Dompteurs  de  chevaux,  par  QuiU,  Coustou,  trans- 
férés ici  du  château  de  Marly  (p.  299)  en  1794  ;  ils  forment  le  pen- 
dant des  chevaux  ailés  placés  à  la  sortie  du  jardin  des  Tuileries 
(v.  ci-dessus).  Plus  loin ,  à  dr.  et  à  g.,  les  cafés-chantants,  men- 
tionnés p.  24.  Les  endroits  écartés  des  promenades  ne  sont  pas  tou- 
jours des  mieux  fréquentés  le  soir. 

Au  N.  est  le  palais  de  PSlyaée  (pi.  R.  16;  77),  dont  le  jardin  fait 
saillie  sur  les  Champs-Elysées.    Il  a  été  construit  en  1718  par  Molet   pour 
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le  comte  d*Evreux,  et  il  fut  habite  sous  Louis  XV  par  la  marquise  de 
Pompadour.  Après  la  mort  de  cette  dernière,  le  roi  le  racheta  aux  héri- 
tiers et  le  destina  à  loger  les  ambassadeurs  étrangers.  La  duchesse  de 
Bourbon  en  ayant  fait  son  séjour  sous  Louis  XVI,  on  lui  donna  le  nom 
d''Sly»ie-Bourbon.  Pendant  la  Révolution,  il  devint  propriété  nationale  et 
fut  mis  inutilement  en  vente-,  puis  on  y  installa  Timprimerie  du  gou- 
vernement. Sous  le  Directoire ,  il  fut  loué  à  des  entrepreneurs  de  bals 
publies  et  de  jeux.  Plus  tard,  il  fut  successivement  habité  par  Murât, 
Kapoléon  I©',  Louis  Bonaparte,  roi  de  Hollande,  la  reine  Hortense  et 
le  duc  de  Berry.  Ensuite  il  fut  abandonné,  jusqu^au  jour  où  Napoléon  III 
vint  Toccuper,  comme  président  de  la  république,  en  y  faisant  des  em- 
bellissements considérables.  Il  sert  de  nouveau  maintenant  de  résidence 
au  président  de  la  république,  et  il  n*est  pas  ouvert  au  public. 

Le  palaiB  de  rinduttrie,  bâti  pour  rexposition  de  1855,  occupe 
une  notable  partie  des  Champs-Elysées,  du  côté  S.  Il  couvre  une 
superficie  de  27  000  m.  carrés,  formant  un  parallélogramme  de  250  m. 
de  long  sur  108  de  large ,  et  sa  hauteur  est  de  35  m.  La  partie  la 
plus  remarquable  est  l'entrée  principale,  au  milieu,  du  côté  de 
l'avenue.  C'est  une  arcade  de  15  m.  d'ouverture  et  30  de  hauteur, 
flanquée  de  colonnes  corinthiennes,  surmontée  d'un  attique  avec  un 
bas-relief  par  Desbœuf,  l'Industrie  et  les  Arts  apportant  leurs  pro- 
duits à  l'exposition,  et  couronnée  par  un  groupe  colossal  de  Regnault, 
la  France  offrant  des  couronnes  à  l'Art  et  à  l'Industrie.  Sur  la  frise 
du  palais,  entre  le  rez-de-chaussée  et  le  premier  étage ,  se  trouvent 
une  infinité  de  noms  et  de  portraits  médaillons  de  personnages  cé- 
lèbres de  toutes  les  nations.  Il  y  a  au  centre  une  salle  à  toiture  en 
verre  qui  mesure  192  m.  de  longueur  sur  48  de  largeur. 

Le  palais  de  l'Industrie  sert  à  diverses  expositions,  en  particulier 
à  celle  de  peinture  et  de  sculpture  dite  le  Salon,  qui  a  lieu  tous  les 
ans,  du  1  mai  au  20  ou  30  juin  et  où  l'on  compte  plus  de  500  000 
entrées.  Le  nom  de  Salon  lui  vient  de  ce  que  cette  exposition  se 
faisait  d'abord  au  Salon  du  Louvre.  Elle  est  ouverte  tous  les  jours 
de  8 h.  du.matin  à  6 h.  du  soir,  excepté  le  lundi,  où  l'on  n'ouvre 
qu'à  midi.  Entrée  ;  5  fr.  le  jour  de  l'ouverture  et  le  vendr.,  2  fr.  les 
autres  jours  de  la  sem.  jusqu'à  midi  et  1  fr.  l'après-midi,  1  fr.  le 
dim.  jusqu'à  midi  et  gratuite  l'après-midi.  L'entrée  est  par  la  grande 
porte  du  côté  de  l'avenue,  la  sortie  à  l'extrémité  du  côté  de  la  place 
de  la  Concorde.  Les  peintures  sont  au  premier  étage  et  les  sculptures 
au  rez-de-chaussée.  Il  y  a  des  inscriptions.  Buffet  au  rez-de-chaus- 
sée.   Pas  de  vestiaire  obligatoire. 

Tous  les  ans  a  lieu  également  au  palais  de  l'Industrie,  une  exposition 
d'animaux  grog  ou  un  concours  agricole,  avant  les  jours  gras  -,  puis  vient 
un  eoneours  hippique^  durant  la  première  quinzaine  d'avril. 

Dans  le  pavillon  S.-E.  du  palais  se  trouve  le  «musée  des  arts  dé- 
coratifs, qui  doit  être  transféré  au  Champ-de-Mars,  dans  le  palais  des 
Beaux- Arts  de  l'exposition  de  1889  (p.  269).  Ce  musée  a  été  fondé 
en  1877  par  une  société,  dans  le  but  d'entretenir  et  de  développer  en 
France  la  culture  des  arts  et  leur  application  à  l'industrie.  Il  possède 
de  riches  collections ,  mais  une  partie  des  objets  qu'on  y  voit  sont 
prêtés  par  des  amateurs  et  des  artistes,  et  son  exposition  est  par 
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conséquent  sujette  à  yarier  beaucoup.  Ce  musée  est  public  tous  les 
jours  sans  exception,  de  10  h.  à  4  ou  5  h.  L'entrée  est  du  côté  de  la 
place  de  la  Concorde,  porte  7. 

Escaliers:  riche  collection  de  moulage»;  au  1^'  palier,  celui  de  la 
porte  d^entrée  de  Tancien  hôtel  Sam.  Bernard,  à  Paris  (zYiii^a.);  entre 
le  1^'  et  le  2^,  celui  de  la  porte  orientale  du  grand  temple  bouddhique 
de  Sanchi,  dans  Plnde  centrale;  au  3^,  ceux  d^une  cheminée  du  château 
d'Ecouen  (xvi®  s.;  p.  339);  au  4®,  une  margelle  de  puits  en  marbre  blanc, 
travail  vénitien  du  xvi®  s.,  et  un  moulage  de  puits  d*Anvers,  etc.  A 
Tescalier  du  côté  opposé,  par  où  Ton  pourra  redescendre,  un  bas-relief 
de  la  porte  du  château  de  la  Ferté-Milon  (xiv®  s.).  —  Sallb  A,  ouvragei 
en  pierre  et  en  métal:  sculptures  religieuses  du  moyen  âge;  bronzes  des 
xvii^  et  XVIII®  s. ,  reproductions  galvanoplastiques  et  fac-similé  de  col- 
lections de  divers  musées;  belles  tapisseries  anciennes,  comme  dans  les 
autres  salles.  —  Salls  B  (à  dr.),  céramique  moderne  :  spécimens  les  plus 
remarquables  des  porcelaines,  faïences  et  verreries  françaises  et  étran- 
gères; deux  vitrines  consacrées  aux  porcelaines  et  biscuits  de  Sèvres; 
grande  jardinière  en  faïence  et  vase  copié  sur  celui  de  TAlhambra.  — 
Sallb  C,  céramique  ancienne  :  verreries  françaises  et  vénitiennes ,  terres 
cuites  duxviii^s.,  porcelaines  tendres  françaises,  porcelaines  de  Saxe  et 
de  Sèvres  ;  faïences  de  Rouen,  Ifevers,  Moustiers  et  Strasbourg.  —  Salle  D, 
Chine  et  Japon:  céramique,  bronze,  vannerie,  dessins,  tissus,  etc.  — • 
Salle  E,  Orient:  faïences  et  verreries  de  la  Perse,  tissus,  broderies,  car- 
reaux de  revêtement ,  ouvrages  en  fer ,  en  cuivre  et  en  bronze  eravés, 
niellés  et  damasquinés;  ivoires,  etc.  —  Salle  F,  collection  Audéoud:  gra- 
vures coloriées  du  xviii®  s.,  meubles,  pendules,  etc.  Grande  porte  en  bois 
ornée  de  bronzes  et  d^maux,  par  Fourdinois,  d'après  Sédille.  —  Salle  G, 
étoffes^  du  XV®  au  xixCs.,  et  aussi  des  dentelles,  des  broderies,  des  pas- 
sementeries, des  reliures.  —  Salles  H,  I  et  deux  salles  non  marquées, 
en  face  et  à  dr.,  meubles  et  bois  sculptés  des  époques  Louis  XIV,  Louis  Xv 
et  Louis  XVI  et  du  moyen  âge.  A  rentrée  de  la  salle  I  du  côté  de  la 
salle  A,  une  porte  moderne  de  bibliothèque  par  Fourdinois.  Entre  ia 
salle  à  dr.  de  la  salle  I  et  la  grande  galerie  mentionnée  ci-desBous ,  la' 
reconstitution  d'un  salon  de  la  fin  du  xviii®  s.  —  Salles  suivantes,  col- 
lections diverses  :  peintures,  décoratives,  dessins,  etc.  ;  cadre  monumental 
de  Tépoque  Louis  XV,  avec  tapisserie;  moulages  du  petit  cabinet  de 
Louis  X VI  à  Versailles  et  du  boudoir  de  Rambouillet  (xviii®  s.)  :  tissus, 
porcelaines,  faïences,  verres,  orfèvreries  et  autres  objets  d'art  modernes. 
—  GBAin>B  OALBBiE,  OÙ  Tou^asse  par  une  entrée  de  porte  en  bois  sculpté 
du  château  d'Ecouen  (p.  339),  suite  des  collections  diverses.  Immédiate- 
ment à  dr.,  restitution  du  salon  de  l'ancien  hôtel  Golbert-Villacerf  ou  petit 
hôtel  d'Ormesson,  du  xviii®s.  Du  même  côté,  en  face  des  fenêtres,  de 
magnifiques  tapisseries  des  Gobelins  du  garde-meuble.  Aux;  fenêtres,  des 
vitraux  de  monuments  historiques.  Meubles  des  xvii®  et  xviii®  s.  Dessins' 
des  xvi®-xviii®  s.  —  Du  côté  g.,  le  salon  du  xviii®  s.  déjà  mentionné, 
une  des  salles  contenant  des  bois  sculptés,  la  salle  A  et  le  palier  de  l'entrée. 

Le  palais  contient  encore,  dans  la  partie  S.,  un  musée  des  colonies, 
c.-à-d.  des  produits  utilisables  venant  des  colonies  françaises  et  des 
produits  métropolitains  susceptibles  d'être  envoyés  aux  colonies. 
Il  est  ouvert  gratuitement  tous  les  jours ,  sauf  les  lundi  et  ven- 
dredi, de  midi  à  5  h.   L'entrée  est  au  milieu  du  côté  de  la  Seine. 

On  a  reconstruit  du  même  côté,  entre  le  palais  et  le  Gours-la-'Reine,  le 
pavillon  de  la  ville  de  Paris^  de  l'exposition  de  l878,  qui  sert  temporairement 
à  divers  usagés.  —  A  côté,  le  jardin  de  Paris^  où  se  donnent  des  concerts 
et  des  bals  (p.24),  et  au  delà  le  pont,  l'esplanade  et  l'hôtel  de  Invalides  (p.261). 

Au  delà  du  palais  de  l'Industrie,  en  venant  de  la  place  de  la 
Concorde,  le  panorama  des  OHAMps-ELYSéES,  salle  de  40  m.  de  dia- 
mètre, entourée  d'une  immense  peinture  au  centre  de  laquelle  est  le 
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spectateur.  L'écUiiage,  le  premier  plan  et  son  raccordement  avec 
la  peinture  sont  calculés  de  façon  qu'on  s'imagine  avoir  la  réalité 
devant  soi.  Le  panorama  actuel ,  par  Philippoteauz ,  représente  le 
siège  de  Paris  en  1670-71.  Entrée,  de  10  h.  jusqu'au  soir  :  2  fr.  dans 
la  semaine ,  1  fr.  le  dimanche. 

Vis-à-vis,  de  l'autre  côté  de  l'avenue,  le  cirque  d*Ete{g.^).  En 
deçà,  en  face  du  palais,  le  panorama  Marigny ,  élégante  construc- 
tion due  à  Ch.  Gamier.  Il  comprend  actuellement  un  panorama  de 
Jérusalem  antique  (porte  A;  1  fr.),  par  01.  Pichat,  et  un  diorama  de 
Paris  à  travers  les  âges  (porte  B  ;  1  et  2  fr.). 

Le  parc  ou  Carré  des  Champs-Elysées  s'étend  jusqu'au  Bond- 
Point  des  Champs-Elysées  (pi.  R.  15  ;  II),  place  circulaire  ornée 
de  corbeilles  de  fleurs  et  de  6  jets  d'eau,  à  mi-chemin  entre  la 
place  de  la  Concorde  et  l'arc  de  triomphe  de  l'Etoile.  Deux  ave- 
nues descendent  d'ici  au  quai,  Vavenue  d'Antin,  qui  conduit  au 
pont  des  Invalides  (p.  148)  et  Vavenue  Montaigne,  qui  va  vers  le 
pont  de  l'Aima  (p.  148). 

L'avenue  d'Ântin  se  prolonge  à  dr.  vers  St-PUlippe-dn-Boule  (pi.  B.  15  ; 
//),  dans  la  rue  du  Faubourg-St-Honoré.  G*est  une  basilique  du  style  grec, 
bâtie  de  1769  à  1784,  sur  les  plans  de  Chalgrin.  On  y  remarque  une  cou- 
pole décorée  d'une  Descente  de  croix  par  Chassiriau, 

Ensuite,  à  g.  de  l'avenue  des  Champs-Elysées,  le  beau  quartier 
Marheuf,  composé  de  riches  hôtels  particuliers ,  construits  depuis 
peu.  Le  Trocadéro  est  à  env.  1500  m.  de  ce  côté,  par  la  rue  Pierre 
Charron,  où  passe  un  omnibus.  —  Plus  haut,  à  dr.  de  l'avenue,  la 
rue  de  Berri,  avec  le  Panorama  National,  où  se  voit  maintenant  la 
bataille  de  Champigny  (1870),  par  de  Neuville  et  Détaille. 

La*plaoe  de  TEtoile  (pi.  B.  12;  /),  sur  une  petite  éminence 
où  aboutit  l'avenue  des  Champs-Elysées,  est  ainsi  nommée  parce 
que  de  là  rayonnent  12  avenues  (v.  p.  142). 

L'*arc  de  triomphe  de  TEtoile,  qui  en  occupe  le  milieu,  est  le 
plus  grand  de  tous  les  monuments  de  ce  genre.  Commencé  par 
Napoléon  I®',  en  1806,  il  n'a  été  terminé  que  sous  Louis-Philippe, 
en  1836,  d'après  les  dessins  de  Chalgrin.  Il  consiste  en  un  seul 
.arc  de  29  m.  de  hauteur  sous  voûte  et  de  14  m.  d'ouverture ,  croisé 
sur  les  côtés  par  un  arc  de  18  m.  sur  6.  Tout  l'édifice  a  49  m.  80 
de  hauteur,  près  de  45  de  largeur  et  plus  de  22  d'épaisseur.  Vu  de 
près,  l'ensemble  en  est  lourd,  et  les  énormes  massifs  de  maçonnerie 
qui  en  forment  les  pieds-droits  n'ont  pour  décoration  que  des  tro- 
phées de  grandeur  colossale,  d'env.  12  m.  de  hauteur,  avec  des 
figures  d'env.  5  m.   Il  y  manque  toujours  un  couronnement. 

Sculptures  de  la  façade  du  côté  des  Champs-Elysées:  à  dr.,  le  Dé- 
part de  1792.  par  Rude^  le  plus  beau  des  quatre  groupes ,  dont  on  a  ce- 
pendant critiqué  la  Bellone  qui  appelle  aux  armes,  avec  sa  bouche  dé- 
mesurément ouverte  et  ses  jambes  trop  écartées.  Au-dessus ,  les  Funé- 
railles du  général  Marceau,  bas-relief  par  Lemairt.  —  A  g.,  le  Triomphe 
de  1810,  après  la  campagne  d'Autriche,  par  Cortot.  Au-dessus.  Murât  fai- 
sant prisonnier  le  pacha  Mustapha  à  la  bataille  d*Abouklr^(17d9),  bas-relief 
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de  Beurre  atné.  —  Bas-relief  de  la  frise  faisant  le  tour  du  monument  :  le 
Départ  et  le  Retour  des  armées,  par  Brun,  Jacquot,  Bewrre  et  Bnde.  — 
Sculptures  à  Topposé  des  Champs-Elysées:  à  dr.,  la  Résistance  contre 
les  envahisseurs;  à  g.,  les  Bienfaits  de  la  paix  (1815),  par  Etex.  Au- 
dessus  ,  le  Passaée  du  pont  d'Arcole  (1796) ,  par  Fetsehères ,  et  la  Prise 
d* Alexandrie  (1798),  par  Chaponnière.  —  Bas-reliefs  sur  les  côtés  :  au  If., 
la  Bataille  d'Austerlitz  (1805),  au  S.,  la  Bataille  de  Jemmapes  (1793),  par 
Oechter  et  Marochetti.  —  Les  Victoires  à  côté  des  voûtes  sont  de  Pradier. 
Les  éeussons  le  long  de  la  corniche  portent  les  noms  des  principales  vic- 
toires de  la  République  et  de  TEmpire.  143  autres  noms  de  batailles 
sont  gravés  sous  les  voûtes.  La  vuûte  de  Tare  transversal  est  couverte 
de  noms  de  généraux  de  la  République  et  de  TEmpire*,  les  noms  sou- 
lignés désignent  ceux  qui  sont  morts  sur  le  champ  de  bataille. 

La  ♦vue  de  la  plate-forme ,  où  conduit  un  escalier  en  limaçon 
de  261  marches,  sous  Tarcade  du  S.,  mérite  sa  renommée.  On  peut 
y  monter  toute  la  journée,  en  payant  25  c. 

Des  12  avenues  qui  rayonnent  de  la  place  de  l'Etoile,  nous  men- 
tionnerons particulièrement,  outre  l'ayenue  des  Champs-Elysées, 
déjà  connue,  à  dr.,  Vavenue  Hoche,  menant  au  parc  Monceaux 
(750  m.;  v.  p.  187);  de  l'autre  côté  de  l'arc  de  triomphe,  Vavenue 
de  la  Grande 'Armée ,  prolongement  de  celle  des  Champs-Elysées 
dans  la  direction  de  Neuilly  (v.  ci-dessous)  ;  à  g.,  Vavenue  du  Bois- 
de-Boulogne  (v.  ci-dessous),  et  Vavenue  Kléher,  qui  va  directement 
au  Trocadéro  (tramway) ,  en  passant  devant  le  grand  et  joli  palais 
de  Castille  (n^  19),  à  la  reine  Isabelle  d'Espagne,  etc. 

Keuilly,  que  traverse  la  grande  avenue  du  même  nom ,  à  la  suite  de 
celle  de  la  Grande -Armée,  est  aujourd'hui  une  ville  de  26  (XX)  hab.,  en 
quelque  sorte  un  faubourg  de  Paris,  habité  surtout  par  de  petits  rentiers, 
des  employés  et  des  ouvriers,  qui  préfèrent  ce  s^our  plus  paisible  et 
moins  coûteux.  Il  y  a  cependant  dans  le  quartier  N.  quantité  de  jolies 
maisons  de  campagne,  bâties  sur  remplacement  du  parc  du  château  de 
Louis-Philippe,  détruit  par  la  populace  en  1848. 

C'est  à  Neuilly  que  se  trouve,  près  de  l'enceinte  fortifiée  de  Paris,  la 
cHAPBLLB  St-Fbbdikavd  (pi.  B.  9),  mausoIée  du  style  byzantin,  construit  à 
la  place  où  mourut ,  en  1843 ,  à  la  suite  d^une  chute  de  voiture ,  le  duc 
Ferd.  d'Orléans  y  fils  aîné  de  Louis-Philippe  et  père  du  comte  de  Paris. 
On  peut  la  visiter;  sonner  au  n^  13,  presque  en  face  (pourb.).  —  Sur 
le  maitre  autel  est  une  Descente  de  croix  en  marbre,  par  Triqueti. 
A  g.,  le  monument  du  prince,  aussi  par  TriqueU,  d'après  Arjf  Seh^er, 
avec  un  *Ange  en  prière,  par  la  sœur  du  duc,  Marie  d*Orléans  (m. 
1839).  Les  ^vitraux  sont  d  après  Ingre»  (p.  126).  Dans  la  sacristie  se 
trouve  un  tableau  de  Jaequand,  représentant  les  derniers  moments  du  prince. 

Neuilly  touche  au  S.  au  bois  de  Boulogne  (jardin  d'acclimatation; 
p.  146).  Dans  la  partie  N.  de  la  ville,  une  belle  mairie  (pl.B5),  construite 
de  1882  à  1886,  et  devant  cet  édifice  la  statue  de  Parmentier  (1737-1813), 
qui  fit  à  Neuilly  ses  premiers  essais  de  culture  de  la  pomme  de  terre, 
bronze  par  Gaudes.  TJn  pont  traverse  la  Seine  au  N.-O.,  à  l'extrémité  de 
Tavenue  de  Neuilly,  à  environ  3  kil.  de  Tare  de  triomphe.  De  l'autre 
côté  se  trouve,  à  dr.,  Courbevoie  (p.  277),  que  remonte  une  autre  avenue, 
de  près  de  1  kil.  de  long,  faisant  suite  aux  précédentes  (v.  p.  307). 

II.   De  la  place  de  rEtoUe  au  bois  de  Bonlogne. 
Hippodreme  de  Long  champ.  Jardin  d'aoolimatation. 

Les  étrangers  qui  voudront  visiter  commodément  le  bois  de  Boulogne 
sans  y  consacrer  trop  de  temps,  prendront  une  voiture  à  Theure  (tarif  spé- 
cial; V.  à  la  fin  de  rappendice).    Il  faut  2  à  3  h.  pour  en  voir  rapidement 
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les  parties  prineipales.  Si  l*on  a  une  voiture  et  qu*on  ne  veuille  pas  la  garder 
pour  le  retour,  il  y  a  avantage  à  ne  visiter  le  jardin  d*aeelimatation  qu'à 
la  fin  de  la  promenade  au  bois,  après  avoir  renvoyé  cette  voiture.  Stations 
du  chemin  de  fer  de  ceinture  et  tramways,  v.  p.  138. 

Jj  avenue  de  la  Grande- Armée  j  au  delà  de  l'arc  de  triomphe 
(p.  141),  conduit  à  la  porte  Maillot  ^  la  plus  rapprochée  du  bois  de 
Boulogne,  à  Feutrée  de  Neuilly  (p.  142)  et  non  loin  du  jardin  d'ac- 
climatation (p.  146;  petit  tramw.).  Cette  porte  a  dû  son  nom  à  un 
jeu  de  mail.  Non  loin  de  là,  à  g.,  se  voit  la  grande  rotonde  de  la 
Plaza  de  Toros  (p.  23). 

L'avenue  du  Bois-de- Boulogne^  à  l'O.  de  la  place  de  l'Etoile,  est 
le  chemin  ordinaire  des  promeneurs,  surtout  des  brillants  équi- 
pages venant  par  les  Champs-Elysées.  Cette  avenue  a  env.  125  m. 
de  largeur ,  avec  ses  contre-allées,  ses  pelouses  et  les  rues  latérales, 
et  1300  m.  de  longueur  jusqu'à  la  porte  Dauphine,  Elle  se  com- 
pose d'une  chaussée  pour  les  voitures,  de  deux  larges  contre-aUées, 
celle  de  g.  pour  les  piétons,  celle  de  dr.  pour  les  cavaliers,  de  deux 
pelouses,  en  partie  plantées  d'arbres,  et  de  deux  rues  latérales. 
Au-dessus  du  bois,  on  aperçoit  le  fort  du  Mont-Yalérien  (p.  278). 
A  g.,  à  l'entrée,  une  station  du  chemin  de  fer  de  ceinture. 

Le  **bois  de  Boulogne  est  un  charmant  parc  de  873  hectares 
de  superficie ,  compris  entre  l'enceinte  fortifiée  de  Paris  à  l'E.  (v. 
p.  41),  la  Seine  à  l'O.,  Boulogne  (p.  300)  et  le  boulevard  d'Au- 
teuil  au  S.  et  Neuilly  au  N.  (p.  142).  C'est  un  faible  reste  de 
l'ancienne /or^^  d«  i^ot^vra;^  (de  «roveretum»,  chêne  rouvre),  dont 
faisait  partie  même  le  parc  de  St-Ouen  (p.  198).  Cette  forêt  fut 
longtemps  mal  famée,  le  rendez-vous  de  prédilection  des  duellistes, 
le  thé&tre  ordinaire  des  suicides ,  le  repaire  d'une  foule  de  bandits 
et  de  voleurs.  Il  appartint  à  la  liste  civile  jusqu'en  1848  et  fut  à 
peine  entretenu.  Mais  l'Etat  l'ayant  cédé  en  1852  à  la  ville  de  Paris, 
à  condition  qu'elle  se  chargerait  de  son  entretien  et  de  sa  surveil- 
lance ,  et  qu'elle  emploierait  2  millions  à  son  embellissement  dans 
l'espace  de  quatre  ans ,  la  ville  s'est  acquittée  largement  de  sa  dette 
et  a  créé  le  magnifique  parc  qui  est  actuellement  la  promenade  fa- 
vorite des  Parisiens.  Il  est  toutefois  un  peu  factice  et  monotone, 
malgré  tout  le  soin  qu'on  a  pris  pour  imiter  la  nature  dans  les  belles 
forêts  et  la  science  avec  laquelle  on  a  disposé  et  varié  ses  bouquets 
d'arbres.  Le  vrai  promeneur  trouvera  aussi  trop  de  clairières  et  des 
avenues  trop  larges  et  poudreuses.  Il  ne  peut  pas  du  reste  y  avoir 
de  gros  arbres,  les  Alliés  ayant  détruit  une  grande  partie  du  bois  en 
1814  et  1815  et  ee  qui  avoisinait  les  fortifications  ayant  été  abattu 
durant  les  sièges  de  1870-71. 

Le  plan  ci-joint  permettra  de  s'orienter  et  de  se  diriger  à  volonté. 

Le  bois  est  surtout  animé  à  partir  de  3  h.,  et  les  allées  les  plus 
fréquentées  sont  celles  qui  mènent  de  l'avenue  du  Bois-de-Boulogne 
aux  lacs.  Le  beau,  sinon  toujours  le  grand  monde,  y  vient  alors 
faire  son  tour  des  lacs  avant  le  diner.   Les  voitures  y  sont  quelque- 
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fois  si  nombreuses  qu'elles  sont  obligées  de  marcher  à  la  flle  et  au 
pas ,  et  c'est  là  que  se  rencontrent  les  plus  riches  équipages  et  les 
toilettes  les  plus  élégantes.  Le  bois  est  pour  bien  des  gens  un  lieu 
de  parade  ;  ils  y  vont  pour  voir  et  pour  être  vus. 

Le  bois  de  Boulogne  fait  encore  partie  de  Paris ,  mais  il  est 
situé,  comme  nous  l'avons  dit,  en  dehors  de  V enceinte  fortifiée 
(p.  41),  plus  ou  moins  dissimulée  de  ce  côté.  Nous  y  entrons  de 
l'avenue  par  la  porte  Dauphine  (p.  143) ,  où  l'on  a  reconstruit  les 
pavillons  chinois  de  l'exposition  de  1878  transformés  en  café- 
restaurant.  La  large  route  de  Suresnes  ou  du  Lac,  à  g.,  conduit  en 
8  à  10  min.  au  carrefour  du  Bout  des  Lacs  ;  la  route  de  la  porte  des 
Sablons,  à  dr.,  mène  dans  le  même  temps  au  jardin  d'acclimatation 
(p.  146),  en  croisant  la  grande  allée  de  Longchamp  ou  des  Acacias, 
qui  mène  à  g.  au  champ  de  courses  (p.  145).  C'est  particulière- 
ment dans  cette  allée  qu'a  eu  Heu  les  dernières  années,  lors  du 
grand  prix  de  Longchamp  (v.  p.  145) ,  la  fête  des  Fleurs,  organisée 
dans  un  but  de  bienfaisance. 

Le  carrefour  du  Bout  des  Lacs  est  l'un  des  plus  beaux  endroits 
du  bois  de  Boulogne.  On  s'y  trouve  à  l'extrémité  inférieure  de  deux 
lacs  artificiels  :  le  lac  inférieur,  de  1152  m.  de  long  et  100  m.  de  large, 
et  le  lac  supérieur,  qui  n'a  que  412  m.  de  longueur.  Ces  lacs  sont 
alimentés  par  le  canal  de  TOurcq  (p.  190)  et  par  le  puits  artésien  de 
Passy  (p.  155).  Du  premier  lac  sortent  deux  ruisseaux ,  dont  l'un 
se  dirige  vers  le  jardin  d'acclimatation  et  l'autre  vers  la  grande  cas- 
cade (v.  ci-dessous).    On  fera  le.  tour  des  lacs  en  commençant  à  g. 

Il  y  a  dans  le  lac  inférieur  deux  *îles ,  dont  la  première  ren- 
ferme un  chalet ,  avec  un  café-restaurant.  On  y  passe  du  côté  g. 
par  un  bateau-omnibus  :  10  c.  aller  et  retour.  Il  y  a  près  du  carre- 
four des  barques  à  louer  pour  promenades  sur  le  lac,  à  2  et  3  fr., 
conformément  au  tarif.  On  trouve  aussi  des  cafés  dans  d'autres 
parties  du  bois,  notamment  au  carrefour  et  à  la  grande  cascade. 

Entre  les  deux  lacs  est  le  carrefour  des  Cascades ,  et  à  l'extré- 
mité du  lac  supérieur  la  hutte  Mortemart,  d'où  l'on  a  une  belle  vue 
sur  St-Cloud  et  Meudon.  On  a  établi  ici  depuis  1871  le  vaste  champ 
de  courses  d'Auteuil,  qui  s'étend  le  long  des  fortifications,  presque 
depuis  la  route  de  Passy  (p.  155)  ou  le  carrefour  des  Cascades  jusqu'à 
la  route  de  Boulogne,  et  qui  a  trois  pistes,  de  2600,  3500  et  4000  m. 
Les  tribunes  sont  sur  la  butte.  Entrées  comme  à  Longchamp  (p.  148). 
Les  courses  qui  s'y  donnent,  sont  des  courses  plates  et  à  obstacles 
ou  steeple  -  chases.  Le  grand  eteeple-chase ,  un  prix  de  120000  fr., 
se  court  au  commencement  de  juin.  —  Auteuil,  v.  p.  156. 

Arrivé  dans  le  haut  du  lac  supérieur,  on  tourne  à  dr.  pour 
suivre  l'autre  rive  jusqu'au  carrefour  des  Cascades ,  entre  les  deux 
lacs.  Là,  on  prend  à  g.  pour  aller  à  la  grande  cascade.  Les  piétons 
trouveront  plus  agréable  de  suivre  une  allée  latérale  (v.  le  plan). 
L'un  et  l'autre  chemin  traversent  la  grande  allée  de  la  Reine- Mar- 
guerite et  conduisent  en  15  à  20  min.  à  la  ^grande  cascade,  qui  se 
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précipite  d'une  grotte  artificielle  à  deux  étages ,  en  une  large  nappe 
de  7  m.  de  hauteur.  Après  en  avoir  tu  l'ensemble,  on  montera  sur  la 
colline  qui  la  précède  ;  on  y  jouit  d'une  belle  vue  sur  la  vallée  de 
la  Seine  :  à  g.,  de  l'autre  côté  du  fleuve,  St-Cloud,  dominé  par  son 
église  moderne  ;  plus  près,  l'hippodrome  de  Longchamp  (v.  ci  des- 
sous) ;  en  face,  un  moulin  et  deux  tours  qui  restent  de  l'ancienne  et 
célèbre  abbaye  de  Longchamp  ;  au  delà,  le  village  de  Suresnea  (p.  278)  ; 
à  dr.,  un  peu  plus  loin,  le  Mont-  VcUérien^  avec  sa  forteresse  (p.  278). 
—  Un  sentier  conduit  du  sommet  dans  l'intérieur  de  la  grotte  et 
jusqu'au  pied  de  la  cascade.  —  A  g.,  sous  les  arbres,  le  café-restaur, 
de  la  Cascade, 

L'hippodrome  de  Longchamp  est  le  principal  champ  de  courses  de 
chevaux  des  environs  de  Paris  (v.  p.  25).  Les  courses  ou  «réunions» 
ont  lieu  à  Longchamp  au  printemps,  en  été  et  en  automne.  Les  jours 
sont  indiqués  d'avance  par  les  journaux  et  par  des  annonces  de  toute 
sorte.  Ces  courses  sont  très  suivies;  on  se  porte  en  foule  vers  Long- 
champ,  toutes  les  avenues  et  les  allées  qui  y  mènent  fourmillent  de 
monde  et  présentent  un  spectacle  que  l'étranger  ne  doit  pas  négliger 
de  voir.  La  «première  de  Longchamp»,  au  commencement  d'avril,  est 
pour  ainsi  dire  le  premier  jour  du  bois  au  printemps,  celui  où  se  mon- 
trent les  modes  nouvelles  :  il  a  remplacé  la  célèbre  promenade  qui 
se  faisait  autrefois  à  Longchamp  dans  la  semaine  sainte.  Le  prin- 
cipal prix  de  ce  jour  est  celui  du  Cadran,  qui  est  de  30000  fr.  Le 
Grand -Prix ,  de  100  000  fr.,  se  court  en  juin ,  et  c'est  toujours  un 
événement.  Il  inaugure  pour  ainsi  dire  la  saison  d'été;  immédiate- 
ment après  se  font  les  préparatifs  de  départ  pour  la  campagne,  les 
eaux  ou  les  bains  de  mer.  Si  l'on  veut  assister  de  près  aux  courses, 
il  faut  pénétrer  dans  l'hippodrome  en  payant  une  entrée.  Les  prix 
sont:  pour  les  pavillons,  5  fr.  ;  l'enceinte  du  pesage,  20  fr.  ;  avec  une 
voit,  à  1  chev.,  15  fr.;  avec  une  voit,  à  2  chev.,  20  fr.;  à  cheval,  5  fr.  ; 
à  pied,  1  fr.  Il  y  a  trois  pistes,  qui  ont  1000,  2300  et  2900  m.  de 
long.  —  C'est  aussi  à  l'hippodrome  de  longchamp  que  se  passent 
les  grandes  revues. 

La  route  de  Keuilly  (p.  142),  en  deçà  du  champ  de  courses,  passe  entre 
le  champ  d^entrainement  et  le  parc  du  petit  château  de  Bi^ateUe,  construit 
en  un  mois  par  le  comte  d* Artois  (Charles  X),  à  la  suite  d'un  pari  avec 
Marie-Antoinette.  Il  fut  plus  tard  habité  par  le  duc  de  Berry  et  il  ap- 
partient maintenant  aux  héritiers  de  sir  Richard  Wallace  (m.  1890).  Il  a 
un  beau  parc  et  des  collections  artistiques  qu'on  ne  peut  visiter  qu'avec 
une  autorisation.  —  La  partie  de  Keuilly  qui  avoisine  le  bois  de  ce  côté 
porte  le  nom  de  Hadrid,  parce  qu'il  y  avait  là  un  château  construit  par 
François  I^',  qui  Tavait,  dit-on,  appelé  ainsi  en  souvenir  de  sa  captivité 
en  Espagne.  Ce  château,  détruit  depuis  la  Révolution,  était  remarquable 
par  sa  décoration  extérieure,  composée  de  terres  cuites  de  Girol.  délia 
Kobbia ,  qui  n'existent  plus,  et  d'émaux  qu'on  verra  au  musée  de  Cluny 
(p.  224).  Il  y  a  un  grand  restaurant  à  la  porte  de  Madrid.  Près  de  là, 
à  dr.  de  la  route  de  Madrid,  le  Cercle  des  Patineurs  mentionné  ci-dessous  ; 
à  g.,  la  mare  de  St-Jamea^  et  ensuite  le  jardin  d'oeeltmatoMof» ,  qui  a  une 
entrée  à  g.  à  la  porte  de  Neuilly  et  une  à  dr.,  l'entrée  principale,  du  côté 
de  la  porte  des  Sablons  (v.  le  plan). 

La  grande  alUe  de  Longchamp,  moins  agréable  que  les  allée» 
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latérales,  conduit  directement  de  l'hippodrome,  à  g.  de  la  cascade, 
à  la  porte  Maillot  (p.  143  ;  3  kil.  Vt)*  «Elle  passe  d'abord  non  loin 
du  Pré  Catélan,  enclos  situé  à  dr.,  entre  cette  allée  et  le  lac  infé- 
rieur. Il  s'y  donnait  autrefois  des  fêtes  ;  ce  n'est  plus  maintenant 
qu'une  dépendance  du  jardin  d'acclimatation ,  contenant  sa  grande 
vacherie  et  où  il  y  a  un  café-restaurant,  un  gymnase  vélocipédique, 
etc.  Plus  loin  à  g.,  le  Cercle  des  Patineurs,  pièce  d'eau  réservée 
et  tir  au  pigeon  appartenant  au  Skating-Cluh.  Vers  l'extrémité  de 
l'allée,  à  g.,  une  route  menant  au  jardin  d'acclimatation. 


Le  *jardin  d'acolimatatioxi  est  une  partie  du  bois  de  Boulogne, 
de  20  hectares  de  superficie ,  dont  une  société  a  fait  une  des  plus 
belles  et  des  plus  intéressantes  promenades  de  Paris.  En  principe, 
le  jardin  d'acclimatation  est  fondé  pour  introduire  en  France  toutes 
les  espèces  animales  ou  végétales  utiles  ou  agréables ,  domestiques 
ou  sauvages ,  les  multiplier  et  les  faire  connaître,  au  public ,  pour 
répandre  et  vulgariser  les  meilleurs  types  par  l'importation  et  la 
vente,  et  pour  servir  d'intermédiaire  entre  les  éleveurs  de  la  France 
et  ceux  des  pays  voisins. 

Les  personnes  qui  prendront  en  ville  une  voiture  pour  s'y  rendre  et 
ne  voudront  pas  la  garder,  auront  intérêt  à  la  renvoyer  avant  de  sortir 
des  fortifications  (porte  Maillot;  v.  p.  143),  car  sans  cela  il  leur  faudrait 
payer  davantage  pour  le  trajet,  plus  encore  1  fr.  d'indemnité  pour  le  retour 
(v.  l'appendice).  Il  y  a  env.  10  min.  de  marche  de  la  porte  Maillot  au 
lardin,  que  dessert  même  de  là  un  petit  tramway  :  30c.  jusqu'à  rentrée, 
35  et  35  jusque  dans  l'intérieur.  Les  jours  de  concert  (v.  ci-dessous),  il 
y  a  des  omnibus  spéciaux  partant  du  boul.  des  Italiens,  n^S,  et  prenant 
les  visiteurs  dans  le  jardin  pour  le  retour  (1  fr.  ;  retenir  sa  place). 

Le  jardin  d'acclimatation  est  ouvert  toute  la  journée.  Le  prix 
d'entrée  est  de  1  fr.  dans  la  semaine  pour  le  jardin  et  les  serres  et 
de  50  c.  les  dimanches  (on  peut  s'abonner).  Les  voitures  sont  ad- 
mises à  l'intérieur  du  jardin,  et  alors  il  est  dû,  outre  l'entrée  person- 
nelle, 3  fr.  pour  l'équipage  et  sa  livrée.  Les  enfants  au-dessous  de 
7  ans  ne  paient  rien.  Il  y  a  concert^  en  été,  les  jeudis,  dimanches  et 
fêtes  à  3  h.,  sans  augmentation  de  prix. 

L'entrée  principale  est  à  l'E.,  près  de  la  porte  des  Sablons;  il  y 
en  a  une  autre  à  l'opposé,  près  de  la  porte  de  Neuilly  (v.  p.  147). 

Nous  indiquerons  l'itinéraire  à  suivre,  en  mentionnant  sommaire- 
ment les  curiosités  (voir  aussi  la  carte  du  bois  de  Boulogne,  p.  144). 
Il  y  a  des  étiquettes  explicatives.  On  peut  entrer  partout,  mais  la 
singerie ,  certaines  écuries  et  la  serre  aux  oiseaux  sont  petites ,  et, 
quand  les  animaux  s'y  trouvent,  on  y  est  suffoqué  par  le  mauvais  air. 

On  se  trouve  d'abord  dans  une  belle  allée  de  10  m.  de  large,  qui 
fait  le  tour  du  jardin.  A  dr.,  les  bureaux  de  l'administration  (pi.  1). 
A  g.  (pi.  14) ,  la  grande  serre ,  dont  nous  reparlerons.  Plus  loin  à 
dr.,  une  exposition  permanente  (pi.  2) ,  surtout  d'objets  relatifs  aux 
jardins,  aux  parcs,  etc.  A  côté,  une  source  artificielle  minérale,  pro- 
duite par  l'eau  de  pluie  traversant  un  amas  de  carbonates  de  chaux 
et  de  fer.   Puis ,  à  dr. ,  la  singerie  (pi.  3) ,  dont  l'entrée  est  sur  le 
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derrière.  A  g.,  les  grues,  les  autruches  et  le  pigeonnier  (v.  p.  150). 
A  dr.,  la  faisanderie  (pi.  4) ,  devant  laquelle  s'élève  la  statue  en 
marbre  blanc  du  naturaliste  Z)at«&enf on  (1716-1799),  par  Godin,  et 
rhémicycle  de  la  potUerie  (pi.  5),  bâtiment  monolithe  en  béton.  A 
g.,  les  chameaux  et  les  dromadaires;  à  dr.,  des  antilopes,  les  lamas, 
les  kangurous,  etc.  Ici  aboutit  l'allée  venant  de  la  porte  de  Neuilly. 

Un  peu  au  delà  sont  les  /curies  (pi.  6)  et  les  parcs  qui  en  dé- 
pendent, avec  des  quadrupèdes  de  tout  genre,  plus  ou  moins  dressés 
pour  le  service  du  jardin  et  des  visiteurs.  C'est  là  que  se  porte  la 
foule  et  surtout  la  jeunesse,  pour  faire  une  promenade  sur  les 
éléphants ,  les  dromadaires  et  autres  montures ,  ou  dans  des  voi- 
tures attelées  d'une  autruche,  de  lamas,  etc.  Tarifs  :  éléphants,  25  c.  ; 
petites  voitures,  25  c.  ;  dromadaires,  50  c.  ;  voiture  à  l'autruche,  50  c.  ; 
petits  chevaux,  50  G.  —  L'administration  faitvenir  depuis  des  années, 
en  été,  des  spécimens  de  peuples  plus  ou  moins  sauvages,  qui 
campent  sur  la  pelouse  voisine. 

Plus  loin,  les  écuries  des  hémiones,  des  zèbres  et  des  girafes. 

Ensuite,  à  dr.,  l^  panorama  du  monde  antédiluvien,  par  Castel- 
lan  (entrée,  50  c);  après,  à  g.,  les  alpacas;  à  dr.,  la  vacherie,  A  g. 
le  bassin  des  *  otaries  ou  lions  de  mer  (pi.  8),  espèces  de  phoques  qui 
s'annoncent  de  loin  par  une  sorte  de  glapissement,  et  qu'il  est  curieux 
de  voir  manger,  à  10  h.,  2  h.  et  5  h.  Plus  loin  du  même  côté,  un 
rocher  artificiel  pour  les  animaux  qui  aiment  à  grimper:  mouflon, 
bouquetins,  etc.  ;  encore  des  antilopes  el  de»  chamois  (pi.  9).  A  dr. 
de  l'allée  circulaire,  la  laiterie  (tasse,  40  c).  Puis  V aquarium 
(pi.  10),  qui  compte  4  cuves  d'eau  douce  et  10  d'eau  de  mer,  avec 
des  poissons  et  des  êtres  sous-marins  fort  curieux.  Il  est  maintenant 
bien  inférieur,  surtout  pour  l'installation,  à  beaucoup  d'autres  con- 
struits plus  récemment,  en  particulier  celui  du  Trocadéro  (p.  154), 
mais  c'est,  dit- on,  le  premier  qui  ait  été  construit  en  Europe,  en 
1860.  L'eau  de  mer  n'y  est  renouvelée  que  tous  les  six  mois,  mais  des 
machines  la  battent  avant  qu'elle  rentre  dans  les  bassins  d'où  elle 
est  sortie,  pour  lui  rendre  l'air  qu'elle  a  perdu.  A  voir  aussi,  der- 
rière, la  pisciculture,  les  pingouins  et  les  rats  laveurs. 

A  dr.  de  la  grande  allée,  après  l'aquarium,  un  café-buffet  (pi.  11), 
qui  est  tarifé.  En  face,  le  kiosque  des  concerts,  et  après,  les  cerfs 
(pi.  12).  Plus  loin  à  dr.,  le  chenil  (pi.  13) ,  qui  est  très  important. 
En  face,  une  librairie  avec  cabinet  de  lecture,  A  dr.  encore,  une  vo- 
lière et  la  grande  serre  (pi.  14),  qui  a  de  magnifiques  camélias  ;  on 
la  ferme  à  5  h.  en  hiver  et  6  h.  en  été,  mais  Vth.  plus  tôt  le  dimanche. 

Enfin  au  centre  du  jardin,  que  traverse  une  petite  rivière,  toute 
sorte  à'oiseaux  aquatiques  et  le  pigeonnier  ^  où  l'on  élève  des 
pigeons  voyageurs. 

On  rentrera  en  ville  par  le  même  chemin,  si  c'est  un  jour  où  il  y  a 
beaucoup  de  monde  au  bols,  afin  de  jouir  du  curieux  spectacle  que 
présente  le  retour  et  la  foule  aux  Champ»- Elysée»  ^  sinon  Ton  prendra  le 
ekemin  de  fer  de  ceinture  (v.  p.  19) ,  ou  bien  l'on  ira  par  le  Trocadéro 
(V.  ci-dessous). 

10* 
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4.  Trocadéro,  Passy  et  Antenil. 

(Bois  de  Boulogne.) 

Les  voitures  publiques  menant  directement  de  la  Concorde  de  ce  côte 
sont:  les  tramways  du  Louvre  à  Passy  (T/),  à  St-Cloud  (TA)^  à  Sèvres 
(TB)  et  à  Versailles  (TAB)^  et  l'omnibus  de  la  Madeleine  à  Antenil  (A).  Parmi 
les  autres,  il  faut  surtout  mentionner  le  tramway  de  la  rue  Taitbout  à  la 
Muette  (TN)  et  Pomnibus  de  la  gare  de  TEst  au  Trocadéro  (B).  Il  y  a 
en  outre  les  bateaux-omnibus. 

I.  De  la  plaee  de  la  Concorde  an  Trocadéro. 
HoséM  Onimat  et  du  Trocadéro. 

Les  musées  Ouimet  et  du  Trocadéro  ne  peuvent  se  voir  en  même 
temps  que  le  dimanche  et  le  jeudi.  On  pourra  déjeuner  dans  un  des 
cafés  près  du  Trocadéro. 

Place  de  la.  Concorde,  y.  p.  70.  Le  chemin  direct  du  Trocadéro 
est  à  g.,  par  le  Cours-la-Reine,  promenade  dont  la  création  remonte 
à  Marie  de  Médicis.  Il  ne  forme,  pour  ainsi  dire,  qu'une  large  avenue 
avec  le  quai  de  la  Conférence,  ainsi  nommé  d'une  anc.  porte  par  où 
entrèrent)  en  1660,  les  ambassadeurs  espagnols  chargés  de  conférer 
avec  Mazarin  au  sujet  du  mariage  de  Marie-Thérèse  avec  Louis  XIV. 
A  dr.,  le  palais  de  l'Industrie  (p.  139). 

Vers  le  milieu  du  quai,  le  pont  des  Invalides  (pi.  R.  14-15  ;  II), 
qui  a  remplacé  un  pont  suspendu  en  1854-55  et  a  déjà  été  recon- 
struit en  grande  partie  en  1879-80.  Il  est  décoré  de  Victoires  par 
Dieboldt  et  Vilain.   Hôtel  des  Invalides,  v.  p.  261. 

A  dr.,  au  coin  du  Cours-la-Reine  et  de  la  rue  Bayard,  une  jolie 
maison  dite  *maison  François  I^  (pl.R.  15;//),  construite  en  1527 
par  François  l®",  près  de  Fontainebleau ,  pour  Diane  de  Poitiers  ou 
pour  sa  sœur  Marguerite  de  Navarre,  et  rebâtie  ici  en  1826.  La  façade 
très  originale  de  cette  construction,  qui  se  termine  par  un  attique, 
a  au  rez-de-chaussée  trois  arcades  à  plein  cintre,  auxquelles  corres- 
pondent au  premier  trois  fenêtres  carrées  avec  deux  croisillons. 
Les  pilastres  sont  couverts  de  jolis  ornements,  et  au-dessus  des  ar- 
cades règne  une  belle  frise  avec  des  génies.  Il  y  a  aussi  des  médail- 
lons -  portraits  fortement  restaurés.  Le  derrière  de  la  maison  est 
également  remarquable  ;  les  deux  autres  côtés  sont  modernisés. 

Le  pont  de  VAlma  (pi.  R.  11-12;  /),  à  l'extrémité  du  quai,  a 
été  construit  en  1856,  en  mémoire  de  la  campagne  de  Grimée. 
Sur  les  piles  sont  4  statues  remarquables  représentant  un  zouave 
et  un  grenadier,  par  Dieboldt  ;  un  artilleur  et  un  chassetir,  par  Aug. 
Arnaud. 

A  la  place  d'Alma  aboutit  également  l'avenue  Montaigne ,  qui  vient 
du  rond-point  des  Champs-Elysées.  Au  nO  18  de  cette  avenue,  a  dr.,  est 
VMtel  Pompéien  (pi.  R.  12;  T)^  construit  sur  le  modèle  de  la  villa  de  Dio- 
mède  à  Pompéi.  L'intérieur  en  est  curieux,  bien  qu'il  ne  donne  pas  une 
idée  précise  de  l'arcbitecture  des  anciens,  vu  que  les  villas  différaient 
essentiellement  des  habitations  ordinaires.  On  peut  le  visiter,  moyeanant 
un  pourboire  (1  fr.),  en  Tabsence  du  propriétaire.  La  partie  la  plus 
curieuse  est  l'atrium,  décoré  de  peintures  d'après  l'antique.  On  remarque 
seulement  dans  les  salles  quelques  marbres  italiens  modernes  et  quelques 
tableaux  par  Troyon,  Daubigny,  Verboeckhoven,  etc.  —  A  côté,  une  autre 
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maiflOB  curieuse ,  dans  le  style  du  moyen  ftge,  dite  VhOtel  JSolUkoff,  visible 
aussi  en  l'absence  du  propriétaire. 

Le  quai  Debilly,  le  suivant,  conduit  aussi  au  Trocadéro,  dans 
le  bas  du  parc  ;  nous  y  allons  de  préférence  par  l'avenue  du  Troca- 
déro,  qui  monte  à  dr.  Du  même  côté,  Vhippodrome,  vaste  cirque 
qui  peut  contenir  10000  personnes  (v.  p.  22).  Lorsqu'il  fait  beau, 
en  été ,  les  représentations  ont  lieu  à  ciel  ouvert,  la  partie  centrale 
de  la  toiture,  posée  sur  des  rails,  pouvant  se  déplacer  à  volonté.  A 
g.,  la  pompe  à  feu  de  ChaiUot,  qui  alimente  d'eau  de  la  Seine  une 
partie  des  réservoirs  de  la  ville. 

Puis  vient,  à  dr.,  le*mw«é«(icGaW<era(pLR.  12;  /),  aujourd'hui 
seulement  encore  le  bâtiment,  inachevé,  dont  la  façade  est  de  l'autre 
côté,  sur  la  rue  Pierre-Charron.  C'est  une  magnifique  construction 
dans  le  style  italien ,  sur  les  plans  de  Oinain ,  les  sculptures  par 
A.  Thiebault,  Il  est  dû  à  la  munificence  de  la  duchesse  de  Gallléra 
(m.  1888),  qui  a  aussi  fondé  l'orphelinat  de  Fleury  (p.  305)  et  l'hos- 
pice de  Clamart  (p.  279). 

Le  amusée  Chiim6t<pl.B.12;  /),  quelques  pas  plus  loin,  place 
d'Iéna,  est  un  édifice  moins  riche  comme  décoration,  dans  le  style 
classique ,  mais  qui  ne  manque  pas  d'originalité ,  avec  la  rotonde 
du  coin,  dont  la  partie  supérieure  présente  une  galerie  à  colonnade 
et  un  dôme.  La  collection  qu'il  renferme  est  aussi  une  création 
particulière,  due  à  M.  £m.  Quimet,  amateur  lyonnais,  qui  l'avait 
d'abord  installé  à  Lyon  et  qui  l'a  donnée  à  l'Etat  en  1886.  C'est  sur- 
tout un  mui^e  des  religions  de  V extrême  Orient,  comprenant  des 
ouvrages  d'art  très  remarquables  et  une  bibliothèque  spéciale,  mais 
il  y  a  aussi  une  magnifique  collection  céramique  orientale  et  des 
antiquités.  C'est  un  musée  unique  en  son  genre  et  un  des  plus  cu- 
rieux de  Paris.  Il  est  ouvert  au  public  tous  les  jours,  sauf  le  lundi, 
de  11  h.  à  5  h.  en  été  et  4  h.  en  hiver.  Toutefois  on  n'en  visite  chaque 
jour  qu'une  moitié ,  alternativement  celle  de  dr.  et  celle  de  g.  ou 
les  galeries  d'Iena  et  Boissière,  mais  le  même  côté  le  dimanche  et 
le  mardi,  afin  que  l'alternance  ait  aussi  lieu  pour  les  jours.  Nous 
n'en  pouvons  donner  qu'un  aperçu.  Il  y  a  des  étiquettes  explica- 
tives et  il  existe  un  petit  guide  illustré  instructif  (1  fr.). 

Bei-da-chawwée.  —  Rotohds.  quelques  sculptures  romaines. 

OAjUNixa  D'I]feKA,  à  dr.,  *cirtmUqueehinoiê4.  Des  inscriptions  dans  le  haut 
des  vitrines  donnent  les  divisions  générales.  —  1^  travée  :  poteries  mo- 
dernes de  Kankin,  à  dr.,  et  de  Canton,  à  g.;  grands-feux  de  Chine,  émaux 
bleu-turquoise,  violets  et  flambés;  céladons  de  Nankin  du  xv^  s.  —  2® 
travée  :  a  dr.,  porcelaines  chinoises  k  décors  européens,  dites  de  la  comp. 
des  Indes  ^  terres  dites  «boccaros*,  blancs  de  Chine,  porcelaines  bleues  an- 
ciennes; à  g.  en  revenant,  familles  bleue,  rouge,  verte,  jaune  et  rose.  — 
8®  travée:  de  dr.  à  g.,  faïences  et  porcelaines  du  x®  s.  à  nos  jours,  les 
plus  belles  celles  de  l'époque  de  Khien-long  (1736-1769). 

Galbxib  BoissiàBX,  *céraimtqueJapontriie  ei*bronxei  de  même  origine  qui 
n*ont  pu  être  placés  au  1^  étage.  1'^  travée  :  faïences ,  porcelaines  et 
grès  modernes  de  Yokohama  ;  lanterne  de  temple  en  bronze  ;  faïences  et 
poteries  de  diverses  provenances;  grand  vase  en  faïence  laquée.  —  2®  travée, 
suite  ;  «dagoba»  ou  reliquaire  en  bronse  du  xvi®  s.  t  autres  lanternes  de 
la  même  époque;  grap48  vases  modernes  en  fMenee  d'Avata.  —  9®  travée  : 
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suite  des  faïences  et  poteries  diverses,  anciennes  et  modernes  ;  grand  vase 
en  faïence  laquée.  —  4*^ travée:  porcelaines  et  faïences  modernes  de  Kioto, 
grès  de  Bizen  imitant  le  bronze.  —  ô^  travée  :  faïences  d^amateurs,  une 
partie  faites  par  des  dames  ;  produits  de  Kioto  et  ouvrages  du  potier  Kinseï 
(zviiiOs.);  lanterne  en  bronze  comme  à  rentrée. 

I^^  étage.  —  La  bibliothèque  occupe  la  rotonde.  A  Tentrée,  les  statues 
en  bois  des  deux  principaux  disciples  de  Bouddha,  Mondjou  et  Fouguén, 
sur  un  lion  et  sur  un  éléphant ,  et  deux  reliquaires.  Les  peinturée  de  la 
rotonde  et  des  galeries  suivantes  représentent  des  scènes  orientales,  des 
cérémonies  religieuses,  des  prêtres,  etc.  ;  elles  sont  de  Regamey. 

Une  PETITS  SALLE  à  g.  de  rentrée  de  la  galerie  de  droite  contient 
encore  des  porcelaines,  des  objets  moins  importants  dans  le  genre  de 
ceux  de  la  même  galerie,  un  grand  modèle  de  temple  indou  en  moelle 
d*aloès,  quelques  peintures  de  scènes  d'Amérique,  etc. 

Galeeie  D*l£iiA,  à  dr.  en  se  retournant  vers  Tescalier,  *religiont  de  VInde 
et  de  la  Chine.  —  I^e  salle:  cultes  de  Brahma,  Vishnou  et  Çiva,  trinité 
représentant  les  principes  créateur,  conservateur  et  destructeur.  Sculp- 
tures en  bois  provenant  de  chars  de  brahma  ^  objets  ayant  servi  au  culte  \ 
fac-similé  de  temples.  Au  milieu,  une  statué  en  bronze  de  Lakshmi,  la 
Vénus  indienne  (xvi^  s.),  etc.  —  II®  salle,  bouddhisme  ou  culte  de  Çakya- 
Houni,  dit  Bouddha  ou  sage  parfait,  culte  divisé  en  quatre  sectes.  —  1'® 
travée:  6  vitrines  consacrées  à  Tlnde  et  Java  (à  g.),  au  Cambodge,  au 
royaume  de  Siam,  à  la  Birmanie  (2)  et  au  Tibet.  Statues  et  statuettes, 
vases,  etc.,  remarquables  aussi  comme  objets  d'art;  livres  sacrés  ;  cloche 
de  bronze.  2®  travée:  à  g.  et  à  dr.,  suite  du  bouddhisme;  Bouddha  dans 
ses  trois  états,  naissant,  pénitent  et  transfiguré;  transformations  et  culte 
de  Kouan-Yn,  dieu  de  la  charité,  même  en  vierge-mère;  dessins  remon- 
tant jusqu'au  XI®  s.;  statuettes  et  portraits  des  propagateurs  du  boud- 
dhisme en  Chine.  A  g.,  taôisme  ou  panthéisme  idolatrique  chinois; 
statuettes,  inanuscrits,  dessins  coloriés;  boussoles  géomantiques,  sabres 
votifs  en  sapèques.  Au  milieu,  une  grande  reproduction  de  temple  bouddhi- 
que. —  3®  travée:  suite  du  taôisme;  divinités  de  toutes  sortes;  manuscrits. 
Au  milieu,  un  grand  gone  en  bronze.  A  g.,  *onze  magnifiques  statuettes 
en  buis  du  xviii®  s.,  représentant  des  divinités  célestes  ;  peinture  sur  soie, 
monnaies  chinoises,  les  plus  anciennes,  en  forme  de  cloche,  remontant  à 
plus  de  2000  ans  av.  J.-G.  Au  mur,  Dharma,  qui  passe  pour  Tapôtre  du 
bouddhisme  en  Chine.  Vitrines  du  fond:  confucianisme  ou  religion  im- 
périale de  la  Chine,  ayant  surtout  pour  but  le  culte  des  ancêtres  et  re- 
présentée ici  par  des  statuettes,  des  vases  funéraires.  —  III®  salle,  la 
*salle  de  Jade  ou  des  objets  précieux,  dont  quantité  du  reste  en  jade,  la 
pierre  précieuse  par  excellence  chez  les  Chinois.  Beaucoup  proviennent 
du  palais  d'Eté  des  empereurs.  Les  nombreux  et  magnifiques  objets  de 
même  forme  dans  les  vitrines  du  fond  sont  des  sceptres  de  mandarins. 

On  doit  ouvrir  ici  une  galerie  transversale,  qui  reliera  la  précédente 
à  la  suivante,  et  l'on  y  réunira  peut-être  les  collections  indiennes  et 
chinoises  qui  sont  au  Louvre  (p.  133  et  ISA),  au  Troeadéro  (p.  163)  et  à  Fon- 
tainebleau (p.  925). 

Galebie  Boissiàbb,  surtout  les  *rel^fion$  du  Japon.  —  V^  salle.  1'® 
et  2®  travées:  belle  statue  d'Ida-Tén,  dieu  du  bénédicité;  sin-to  (à  g.), 
religion  nationale,  qui  n'a  pas  d'images,  mais  seulement  des  symboles 
du  dieu  suprême  et  dont  les  temples  sont  toujours  fermés;  bouddhisme, 
six  sectes  différentes;  statuettes,  tissus,  vêtements  de  prêtres;  belles 
statuettes  en  bronze.  Au  fond  de  la  2®  travée,  deux  statues  en  bronze 
du  dieu  des  touristes  et  deux  vases  en  bronze  où  sont  représentées  la 
mort  et  l'ascension  de  Bouddha.  —  II®  salle  :  fac-similé  d'un  *mandara 
ou  panthéon,  personnifié  par  dix-neuf  personnages,  les  principaux  boud- 
dhas. Le  groupe  central  représente  Daïniti,  la  perfection  par  excellence 
et  des  êtres  devenus  bouddhas,  avec  l'œil  de  la  sagesse  au  milieu  du  front; 
ceux  de  dr.  et  de  g.,  sa  transformation  en  êtr^  ayant  pour  but  de  sauver 
les  âmes  par  la  douceur  ou  par  la  violence.  Alentour,  des  brasiers,  des 
fontaines,  des  tam-tam,  d'autres  divinités,  etc.  —  III®  salle.  1^®  travée  : 
légendes  japonaises  et  6hiooi«es;  statuettes  fort  originales,  en  particulier. 
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»tt  commencement  de  la  vitrine  de  dr.,  un  diable  devenu  vieux  qui  s^eat 
fait  moine;  dieux  du  bonheur^  dans  les  vitrines  transversales.  —  2®  travée  : 
statue  de  bronze  de  Jiso,  dieu  subalterne  protecteur  des  enfants;  objets 
historiques,  statuettes  fort  remarquables;  laques;  armes;  2  palanquins 
princiers;  chimères  du  xii^  s.  —  IV^  salls:  chapelle  en  bois  doré;  2  guer- 
riers en  tenue  de  campagne  du  xvii^  s.  ;  8  statues  d^ Amida,  un  des  boud- 
dhas étemels;  statue  fort  remarquable  du  philosophe  Dharma  sortant 
de  son  tombeau.  Au  fond,  des  groupes  en  bronze  dont  les  sujets  sont 
tirés  de  légendes  japonaises:  hommes  aux  longs  bras  et  aux  longues 
jambes,  sage  dont  Tame  allait  errer  par  le  monde.  A  g.,  un  tambour  de 
temple  en  vieux  cloisonné,  des  statues  de  prêtres,  une  lanterne  en  bronze. 

no  étay e.  —  Rotonde,  à  cariatides,  peinture»  de  Begamey  (inscript.). 

Galbkib  DlinA,  antiquité»  çrico-romaiMê :  sculptures,  en  particulier 
des  statuettes  d^Esculape,  de  Bacchus,  d* Apollon  et  de  Junon^  bustes, 
terres  cuites;  objets  trouvés  dans  des  fouilles;  poterie  noire  étrusque, 
vases  grecs,  statuettes  et  casques  en  bronze;  peintures,  verres,  bijoux, 
statuettes  votives  (au  fond),  etc. 

Galbkib  BoissiAbb,  antiquités  égyptienne*:  cercueils  avec  momies  et  objets 
trouvés  dans  des  tombeaux;  reproduction  des  peintures  d*un  tombeau  de 
6(XX)  ans  av.  J.-C.  ^  statue  de  Diane  d^Epbèse  en  marbre;  petits  bronzes, 
objets  du  culte,  objets  historiques,  figurines  royales  à  émaux  bleus,  tissus, 
statue  d'Isis,  cylindres  et  cachets  assyriens  ;  à  dr.,  une  table  à  libations  ; 
au  fond,  des  divinités  alexandrines,  etc. 


Le  *Trocadéro  (pi.  K.  8  ;  /)  est  un  coteau  de  la  live  dr.  de  la  Seine 
en  face  du  Ghamp-de-Mars,  ainsi  nommé  en  mémoire  de  la  prise  du 
fort  du  Trocadéro  (Cadix)  par  les  Français,  en  1823.  Ce  n'était  en- 
core en  1866  qu'une  hauteur  déserte  et  inculte  s'avançant  jusque 
près  du  quai ,  où  elle  se  terminait  par  un  escarpement.  Il  avait 
été  question  sous  Napoléon  I®*'  d'y  élever  un  palais  de  marbre  pour 
le  roi  de  Rome ,  puis  une  colonne  avec  la  statue  de  ce  roi  éphémère, 
et  c'est  seulement  pour  de  l'exposition  de  1867,  au  Champ-de-Mars, 
qu'on  se  décida  à  aplanir  cette  hauteur  et  pour  celle  de  1878  qu'on 
y  a  construit  le  palais  et  tracé  le  parc  qui  s'y  voient  aujourd'hui. 

L'avenue  du  Trocadéro  aboutit  dans  le  haut  derrière  le  palais, 
à  la  place  du  Trocadéro  (pl.R.  8-9;  /;  tramw.  D  et  «T,  omn.  A  et  £), 
au  milieu  de  laquelle  est  un  beau  jet  d'eau  et  où  convergent  aussi 
l'avenue  Kléber,  venant  de  l'arc  de  triomphe  de  l'Etoile  (p.  141); 
Vavenue  Malakoff,  venant  de  celle  du  bois  de  Boulogne  (p.  143)  ; 
Vavenue  Henri -Martin,  venant  du  bois  même  (p.  143),  etc.  £n 
prenant  au  contraire  à  g.,  sur  la  place  de  ce  nom,  Vavenue  d'Ie'na, 
on  passe  à  dr.  devant  le  dépôt  des  Phares  et  on  arrive  dans  le  parc 
du  Trocadéro  et  devant  le  palais. 

Le  palais  du  Trocadéro,  qui  s'élève  dans  le  haut  du  parc,  est  un 
édifice  dans  le  style  oriental,  construit  pour  l'exposition  de  1878, 
sur  les  plans  de  Davioud  et  Bourdais.  Il  se  compose  surtout  d'une 
rotonde  de  Ô8  m.  de  diamètre  et  ÔÔ  m.  de  hauteur,  flanquée 
de  deux  minarets  ou  tours  de  32  m.,  et  de  deux  ailes  en  retour 
avec  galeries,  de  200  m.  de  longueur,  donnant  à  l'ensemble  la 
forme  d'un  vaste  hémicycle  et  présentant  un  coup  d'œil  imposant. 
Du  soubassement  descend  une  grande  ♦cascade  monumentale  avec 
jets  d'eau,  terminée  par  un  bassin  qu'entourent  quatre^^animaux  do 
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fonte  bronzée  :  un  taureau,  un  cheval,  un  éléphant  et  un  rhinocéros, 
par  Caïn,  RouUlard ,  Fremiet  et  Jacquemart.  Sous  les  arcades 
près  du  bassin  où  tombe  la  cascade,  l'Eau,  pas  Cavalier,  et  l'Air, 
par  Thomas.  Dans  la  vasque  supérieure  a  été  placé  à  titre  d'es- 
sai ,  en  1883 ,  le  modèle  d'un  groupe  de  la  Seine  et  ses  deux  af- 
affluents  l'Yonne  et  la  Marne ,  par  Falguière.  Sur  le  balcon ,  de 
chaque  côté  :  l'Europe ,  par  Schœnewerk  ;  l'Asie ,  par  Falguière  ; 
l'Afrique,  par  Delaplanchej  l'Amérique  du  Nord,  par  Hiolle; 
l'Amérique  du  Sud,  par  A.  Millet;  l'Océanie,  par  M.  Moreau.  A 
la  naissance  du  dôme  de  la  rotonde  est  un  autre  balcon  circulaire 
garni  de  30  statues  représentant  les  arts ,  les  sciences  et  diverses 
industries.  Sur  le  dôme  enfin,  une  statue  colossale  de  la  Renommée, 
par  Ant.  Mercié,  On  a  une  *vue  superbe  de  Paris  des  galeries  (café- 
buffet)  et  des  balcons,  surtout  vers  le  soir.  On  peut  monter  à  Tune 
des  tours  par  un  ascenseur,  moyennant  50  c.  dans  la  sem.  et  25  c.  le 
dimanche.  Il  se  donne  de  temps  à  autres  des  concerts  dans  la  salle 
des  Fêtes,  qui  peut  contenir  6000  personnes  et  où  11  y  a  un  orgue 
colossal  par  Cavaillé-CoU.  Lorsqu'il  n'y  a  pas  de  fête ,  il  faut  en 
principe,  pour  visiter  cette  salle,  une  autorisation  du  secrétariat  des 
Beaux -Arts,  rue  de  Valois,  3,  au  Palais-Royal.  On  peut  aussi  la 
voir  en  le  demandant  aux  gardiens  du  musée  d'ethnographie  (v.  ci- 
dessous). 

Le  palais  renferme  maintenant  des  musées  considérables:  un 
musée  de  sculpture  comparée,  un  musée  cambodgien  et  un  musée 
d'ethnographie. 

Le  *MXTséE  DE  scuLPTXT&E  coMPABÉE  OU  des  moulages  occupe 
l'aile  à  dr.  de  la  façade,  du  côté  de  l'intérieur  de  la  ville,  et  une  partie 
de  l'autre  aile,  avec  le  musée  cambodgen.  Il  est  public  tous  les 
jours,  sauf  le  lundi,  de  11  h.  à  4  ou  5  h.  On  y  voit  représentés 
les  principaux  types  de  la  sculpture  monumentale  depuis  le  moyen 
âge ,  mais  il  y  a  aussi ,  pour  la  comparaison ,  quelques  types  d'un 
autre  ordre  et  même  des  types  antiques.  Chaque  objet  est  ac- 
compagné d'une  étiquette  qui  indique  l'époque  de  la  sculpture,  le 
monument  auquel  elle  appartient  et  la  matière  de  l'original. 

Les  sculptures  sont  classées  dans  Tordre  chronologique.  —  I'®  et 
11^  SALLES.  Les  plus  beaux  spécimens  sont  d'abord  empruntés  à  des 
églises,  et  les  amateurs  seront  heureux  de  pouvoir  se  faire  ici  une  idée 
de  sculptures  qu'ils  n'auront  pas  vues  et  ne  verront  peut-être  jamais. 
Beaucoup  des  plus  belles  sont  des  cathédrales  de  Chartres,  d'Amiens,  de 
Paris,  de  Reims  ^  mais  il  y  a  les  tympans  moins  connus  de  la  cathédrale 
d'Autun,  de  la  Madeleine  à  Vézelay,  de  St-Lazare  d'Avallon  (Yonne)  i  le 
portail  de  Kotre-Dame-du-Port  de  Glermont-Ferrand.  Dans  la  2^  salle  aussi 
des  parties  fort  remarquables  des  cathédrales  de  Sens,  de  Laon,  de  Stras- 
bourg; la  statue  de  Mausole  à  Haliearnasse  (iv^s.  av.  J.-C),  une  cariatide 
du  temple  de  Minerve  Péliade  (Athènes),  des  statues  tombales  de  St-Denis, 
d'Amiens,  etc.  —  III®  salle:  pilier  de  la  cathédrale  de  Reims;  photogra- 
phies de  monuments  et  de  sculptures  dont  on  n'a  pas  encore  de  moulages  \ 
St  Georges  de  la  cathédrale  de  Bâle.  —  IV^  salle:  sculptures  de  Ifaum- 
bourg  et  de  Strasbourg;  partie  du  tymçan  de  la  cathédrale  de  Bourges  ; 
tombeau  de  St-£tienne,  en  formé  de  chasse,  à  Aubazine  (Gorrèze);  por- 
tail de  la  cathédrale  de  Bordeaux.  —  *V«  salle  :  portes  du  château  dueal 
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de  Nancy,  de  St-Maelou  de  Rouen.  Au  milieu  :  St-Geoi^es,  par  Donatello  ; 
tombeaux  de  Charles  le  Téméraire  et  de  Marie  de  Bourgogne,  sa  fille,  à  Bru- 
ges; puits  de  Moïse  par  Sluter,  à  Dijon;  tombeau  des  enfants  de  Char- 
les VIII,  à  Tours;  tombeau  de  François  II  de  Bretagne,  à  Kantes;  sta- 
tues du  tombeau  de  Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis^  àSt-Denis  (p.  314). 
Au  fond,  le  jubé  de  la  cathédrale  de  Limoges.  — ■  Côté  dr.,  en  revenant: 
bas-reliefs  de  la  fontaine  des  Innocents  (p.  159),  par  Jean  Goujon;  tombeau 
de  Louis  de  Brésé,  à  Rouen  ;  statues  du  portail  du  couvent  des  chartreux 
à  Dijon,  par  Sluter;  bas-reliefs  du  château  d'Ecoueu  (p.  339);  chaire 
de  la  cathédrale  de  Goïmbre  (Tortugal);  moines  du  tombeau  des  ducs  de 
Bourgogne,  à  Dijon,  par  Sluter;  hauts-reliefs  de  St-Nicolas  de  Troyes; 
groupes  d'enfants  faisant  de  la  musique,  par  Luca  délia  Robbia,  à  Florence; 
ange  du  château  du  Lude  (Sarthe),  Ste  Anne  et  la  Vierge  de  la  cathédrale 
de  Bordeaux,  hauts-reliefs  de  la  cathédrale  de  Sienne,  par  Nie.  Pisano. 
Rangée  du  devant,  statue  de  femme  de  Vhôtel  de  ville  de  Nuremberg,  la 
Vierge  et  PËnfant  de  Notre-Dame  de  Bruges. —De  Tautre  côté:  quantité 
de  bustes  italiens  ;  la  Chute  d'Adam,  parL.-A.  délia  Robbia;  hauts-reliefs 
du  tombeau  de  Paul  II,  par  Mino  daFiesole,  à  Rome  ;  panneaux  de  la  porte 
du  baptistère  de  Florence,  par  A.  Pisano  ;  Visitation  par  A.  délia  Robbia, 
&  Pistoie  ;  stalles  de  la  cathédrale  d*Amiens,  Visitation  de  Téglise  St-Jean 
de  Troyes  ;  bas -reliefs  de  Thôtel  du  Bourgthéroulde ,  à  Rouen;  plaque 
tombale  de  Rœmhild,  près  Meiningen  (Saxe).  Devant,  les  tombeaux  de 
Soccino,  à  Florence,  et  de  Gaston  de  Foix,  à  Milan.  Ensuite,  au  mur, 
bas-reliefs  du  tombeau  du  cardinal  Duprat,  à  Sens;  statues  tombales; 

Sorte  de  la  cathédrale  de  Beauvais ,  stalle  de  Tancien  château  de  GaiUon 
[Normandie);  tombeau  de  Guill.  du  Bellay,  au  Mans,  etc.  —  VI®  salle: 
fontaine  du  xvi®  s.,  tombeau  de  St-Just  de  liarbonne  ;  bas-reliefs  de  Thôtel 
du  Bourgthéroulde,  à  Rouen;  Hermès  et  Dionysus  enfant,  par  Praxitèle, 
du  temple  de  Junon  à  Olympie;  TAdonis  mourant  de  Michel- Ange.  — 
VII®  salle:  torchères^  vases,  statues,  bustes,  groupes  et  bas-reliefs  de  Ver- 
sailles; à  dr.,  le  St  Bruno  de  Houdon,  à  Rome:  la  porte  de  Thôtel  de  ville 
de  Toulon,  parPuget;  des  bas-reliefs  d'anciens  hôtels  de  Paris.  — -VIIIOsalle  : 
pinacle  de  St-Plerre  de  Caen;  quantité  de  sculptures  ornementales  et  de 
photographies  de  monuments  et  de  sculptures  ;  cheminée  du  château  d'Ë- 
eouen,  portail  de  Ste-Marie-des-Dames,  a  Saintes  (xii®s.). 

La  collection  se  continue  dans  l'autre  aile  du  palais,  au  delà  de  la 
rotonde,  mais  elle  n'est  pas  encore  tout^  à  fait  installée.  —  V^  salle.  A 
l'entrée,  à  l'intérieur,  le  portail  du  château  de  la  Ferté-Milon;  à  dr.,  à 

f;.  et  dans  le  fond,  ceux  de  églises  de  Carennac  (Lot),  d'Aulnay  (Charente- 
nférieure)  et  de  St-Pierre  de  Molssae  (Tarn-et-Garonne)  ;  des  parties  de  St- 
Trophime  d'Arles  et  des  églises  de  Souvigny  (Allier)  et  de  Souillac  (LotX 

—  II®  SALLE  :  photographies  de  monuments  ;  portail  de  l'église  abbatiale  de 
Charlieu  (Loire).  —  III®  salle:  photographies;  portail  de  l'église  de  St- 
Gilles  (Gard).  —  IV®  salle  :  photographies;  portes  de  la  sacristie  de  la 
cathédrale  de  Bourges,  voûte  du  Gros -Horloge  de  Rouen.  —  V®  salle: 
photographies;  parties  de  l'hôtel  d'Eseoville  (Bourse)  à  Caen,  porte  du 
lycée  de  Toulouse,  l'ancien  hôtel  de  Bernuy.  —  VI®  salle:  modèle  de 
1  intérieur  de  l'église  abbatiale  de  St-Denis  (tombeaux),  modèles  de  Notre- 
Dame  de  Paris  et  d'une  partie  de  l'abbaye  du  Mont-St-Michel.  —  VII®  salle  : 
fontaine  du  Gros-Horloge  de  Rouen;  moulages  de  sculptures  modernes; 
dessins  et  plans  des  architectes  des  monuments  historiques. 

Le  HTisÉE  CAMBODGIEN  OU  khmer,  qui  occupe  les  trois  salles  sui- 
vantes et  qui  se  visite  en  même  temps  que  l'autre,  est  une  collection 
de  sculptures  fort  curieuses,  moulages  et  originaux  d'édifices  gigan- 
tesques construits  par  les  Khmers,  peuple  du  Cambodge.  Il  a  été 
question  de  le  réunir  au  musée  Guimet  (p.  149). 

I""®  SALLE  :  porte  monumentale  de  sanctuaire,  bas-reliefs  et  ornements 
très  remarquables,  masque  et  statue  de  Bouddha,  statue  de  bonze.  A  dr. 
de  l'escalier,  l'extrémité  d'une  galerie  du  temple  de  Vishnou  à  Angkor; 
à  g.,  d'autres  bas-reliefs  et  des  sculptures  ornementales  fort  remarquables. 

—  Il®  SALLE  :  autre  partie  du  temple  d'Angkor  ;  ^tatuea  du  Bol  Lépreux,  de 
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lion,  de  Çiva  (?),  d* éléphant  ;  stèle,  fronton,  etc.  —  III®  salle,  au  bas  de 
Tescalier,  où  sont  des  aquarelles  et  des  photographies  des  monuments 
du  Cambodge  :  surtout  une  partie  de  parapet  de  pont,  formé  d'un  énorme 
serpent  porté  par  des  géants,  et  des  sculptures  arehiteetoniques. 

Le  MUSÉE  D*ETHN0OBAPHiE  est  dans  les  salles  du  i^^  étage 
derrière  la  rotonde  de  la  salle  des  Fêtes.  Il  est  public  les  dimanche 
et  jeudi  de  midi  à  4  h. ,  mais  il  n'est  pas  impossible  de  le  voir  les 
autres  jours.  On  y  monte  par  l'escalier  presque  en  face  de  l'entrée  de 
la  première  partie  du  musée  de  sculpture  comparée.  Il  y  a  des  éti- 
quettes. 

L'escalier  a  de  beaux  yitraux,  de  même  que  le  correspondant,  par 
od  nous  descendrons  (inscriptions).  Au  palier,  des  objets  d  Australie,  de 
la  Nouvelle-Guinée,  etc.  —  I®' vestibule  :  objets  et  figures  d'habitants  de 
diverses  parties  de  VOcéanie:  l^ouvelle-Calédonie,  l^ouvelle-Zélande,  Ifou- 
velles-Hébrides,  îles  Salomon,  Sandwich  et  Samoa,  Philippines,  Bornéo, 
Célèbes,  Moluques,  Sumatra,  Java,  etc.  —  Oalbbibs  à  la  suite  du  i^^ 
vestibule:  objets  ayant  servi  aux  usages  domestiques,  objets  d'art,  curio- 
sités et  figures  de  VAmérique.  —  Galerie  de  g.,  une  hutte  d'Indiens  de  la 
terre  de  Feu,  des  embarcations  d'Indiens  de  l'Orénoque  \  figures  d'Indiens 
et  d'Indiennes,  etc.  Le  reste  de  cette  galerie  est  consacré  aux  objets  de 
grande  dimension,  surtout  des  sculptures  grossières,  intéressantes  seule- 
ment pour  l'histoire  de  la  civilisation  des  anciens  peuples  auxquels  elles 
sont  dues,  comme  du  reste  aussi  les  objets  d'art  de  l'autre  côté.  —  Galerie 
principale.  1'®  travée  :  figures,  armes,  ustensiles  et  objets  de  parure  des 
Guyanes ,  de  diverses  tribus  d'Indiens.  Dans  les  3  travées  suiv. ,  des 
momies,  des  vases,  des  objets  de  parure,  des  tissus  et  d'autres  objets 
du  Pérou  et  de  l'Equateur.  5®  travée  :  collections  du  même  genre  de  la 
l^ouvelle  -  Grenade ,  du  Venezuela  et  de  l'Amérique  centrale.  6^  travée, 
surtout  des  sculptures  du  Mexique.  7®  travée  :  suite  des  antiquités  mexi- 
caines, en  particulier  une  curieuse  statue  en  terre  cuite  pastillée  de 
dieu  toltèque.  8^ travée:  silex,  armes  et  vases  du  Ifouveau- Mexique  et 
de  Californie^  sculpture  de  chef  californien;  pièce  d'orfèvrerie  moderne, 
faite  à  l'occasion  du  centenaire  de  la  révolution  française.  9^ travée: 
figures,  tissus  et  autres  objets  d'Indiens  des  Etats-Unis  et  du  Canada. 

lie  vestibule  :  peuplades  des  régions  polaires^  Esquimaux,  Lapons  et 
Samoïèdes;  commencement  d'une  collection  relative  à  la  Cliine,  man- 
darins, chef  de  pirates,  modèles  de  navires.  —  Grande  salle  du  fond 
curieux  spécimens  de  *eo$tum€â  français  de  diverses  contrées ,  la  plupart 
disposés  par  groupes:  Iformandie,  Bretagne,  Pyrénées,  Ariège,  Savoie, 
Auvergne,  Alpes-Maritimes,  Franche-Comté  et  Bourgogne,  etc.  Dans  les 
vitrines  du  milieu,  des  parties  de  costumes,  des  b^oux  anciens,  une 
collection  de  cuillers  et  divers  autres  objets  en  bois  sculpté.  Au  mur 
en  face  de  l'entrée,  des  coiffures  de  femmes,  etc.  —  Dans  l'escalier  voisin, 
par  lequel  nous  redescendons  :  un  lettré  et  un  soldat  chinois  \  un  pêcheur 
et  une  femme  esquimaux;  des  vitrines  contenant  des  objets  chinois  :  tissus, 
chaussures,  coiffures,  instruments  de  musique,  sifflets  de  pigeons  voya- 
geurs, etc.  —  Dans  le  bas  de  l'escalier  de  ce  côté ,  des  bas-reliefs  de 
Chichen-Itza  (Yucatan)  ;  Tlaloc,  dieu  de  la  pluie  au  Mexique ,  et  d'autres 
moulages  de  statues  mexicaines. 


Le  PABO  DU  Tbocadebo  ,  qui  est  de  création  récente ,  n'est  pas 
grand,  mais  joli,  comme  toutes  les  promenades  de  ce  genre  à  Paris. 
Il  y  a  à  g.  en  descendant  du  palais ,  en  deçà  du  boulevard  qui  le 
traverse  au  bas  de  la  cascade,  un  ^aquarium  souterrain  de  poissons 
d'eau  douce,  public  tous  les  jours  de  9  h.  à  11  et  de  1  h.  à  Ô  ou  6  h. 
Des  étiquettes  donnent  les  noms  des  poissons.  Les  deux  construc- 
tions situées  un  peu  plus  bas  et  plus  haut  sont  l'ancien  pavillon  dea 
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travaux  publics  et  un  restaurant  qu'on  a  conservés  de  Texposition 
de  1889. 

Au  delà  du  pare  du  côté  de  Passy,  boul.  Delessert,  la  reproduction 
de  la  tour  du  Temple  ^  où  Louis  XVI  fut  détenu  prisonnier  (v.  p.  199), 
reconstitution  provisoire  dans  le  genre  de  celle  de  la  Bastille  près  de 
l'Ecole  Militaire  (p.  270),  avec  des  groupes  historiques.    Entrée,  1  fr. 

La  Seine  est  traversée  plus  bas  par  le  pont  d*Iéna,  construit  de 
1806  à  1813,  en  souvenir  de  la  victoire  du  même  nom,  et  décoré 
d'aigles  et  de  quatre  groupes  de  dimensions  colossales  :  un  Grec, 
un  Romain ,  un  Gaulois  et  un  Arabe ,  domptant  des  chevaux.  Au 
delà  s'étend  le  Champ-de- Mars^  avec  la  fameuse  tour  Eiffel  et  les 
palais  qu'on  a  conservés  de  l'exposition  de  1889  (p.  269-270). 

II.  Passy  et  Auteoil  (bois  de  Boulogne). 

Passy,  où  se  trouve  le  Trocadéro,  est  une  des  communes  an- 
nexées à  Paris  en  1860,  et  il  en  forme  aujourd'hui,  avec  Auteuil 
(v.  ci-dessous),  le  xvi®  arrondissement.  Cette  partie  de  la  ville  est 
depuis  longtemps  un  séjour  recherché,  vu  sa  situation  des  plus 
saines  et  grâce  au  voisinage  du  bois  de  Boulogne.  Il  y  a  de  riches 
hôtels  particuliers  près  du  bois  et  dans  le  quartier  du  Trocadéro, 
surtout  depuis  les  dernières  expositions  universelles. 

On  va  directement  du  Trocadéro  au  bois  par  Vavenice  Henri^ 
Martin,  qui  fait  suite  à  celle  du  Trocadéro  et  qui  a  env.  1500  m. 
de  long  (tramw.  N).  Sur  la  butte  à  g.  près  du  palais,  le  cimetière 
de  Passy ,  qui  renferme  quelques  beaux  monuments.  On  passe  à 
peu  près  vers  le  milieu  de  l'avenue,  à  dr.,  près  du  lycée  Janson 
de  Sailly  et,  un  peu  plus  loin,  à  g.,  devant  la  mairie  du  XVI^ 
arrondissement,  deux  importantes  constructions  neuves,  la  mairie 
décorée  à  l'intérieur  de  peintures  par  Ch.  Chauvin.  Ensuite,  à  dr., 
entre  les  avenues  Henri-Martin  et  Victor -Hugo,  un  square  avec  le 
puits  artésien  de  Passy,  d'où  l'eau  jaillit  en  gros  bouillons,  au 
milieu  d'un  bassin ,  et  la  statue  de  Lamartine  (1792-1869) ,  en 
bronze ,  par  Vasselot.  Quelques  pas  plus  loin ,  à  la  jonction  des 
avenues ,  une  station  du  chemin  de  fer  de  ceinture. 

A  g.  de  l'avenue  Henri-Martin,  n**  145,  se  trouvent  les  serres  de 
la  Ville.  On  ne  peut  les  voir  en  temps  ordinaire  qu'avec  une  per- 
mission qu'il  faut  demander  à  la  préfecture,  au  bureau  des  travaux^ 
mais  elles  sont  ouvertes  au  public  pendant  quinze  jours  en  avril, 
de  1  h.  à  6  h.,  lors  de  la  floraison  de  leurs  magnifiques  azalées. 
Elles  doivent  être  transférées  au  bois  de  Yincennes. 

Le  bois  de  BottZogfne  a  l'une  de  ses  principales  entrées  de  ce  côté, 
à  la  porte  de  la  Muette,  non  loin  du  grand  lac  (p.  144).  La  Muette 
(pLR5)  est  un  reste  de  l'ancien  château  royal  de  ce  nom  («muette» 
pour  «meute»).  Ce  joli  parc  est  aujourd'hui  propriété  particulière 
et  fermé  au  public. 

A  côté,  au  S.-O.,  est  le  Ranelagh,  pelouse  triangulaire  qui  a 
remplacé  l'établissement  public  de  ce  nom,  célèbre  par  ses  fêtes  à 
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la  fin  du  XYin^  s.  On  y  remarque  plusieurs  œuvres  d'art  :  «  Fugit 
amor»,  bronze  par  Damé;  Pécheur  ramenant  dans  son  filet  la  tête 
et  la  lyre  d'Orphée ,  par  Longepied  ;  Caïn ,  par  Caillé ,  etc.  Ici  se 
trouve  encore  une  station  de  la  ceinture  et  un  bureau  des  tramways 
passant  par  le  Trocadéro,  lignes  N  et  J  (v.  l'appendice). 

Auteoil,  aussi  une  ancienne  commune  annexée  à  Paris  en  1860, 
au  S.-E.  de  Passy,  est  également  un  quartier  tranquille  près  du  bois 
de  Boulogne  et  rempli  de  villas.  Champ  de  courses,  v.  p.  144.  De 
la  station  d'Auteuil,  près  du  bois  (pi.  B.  1),  partent  un  tramway 
menant  à  Boulogne  (p.  300)  et  les  lignes  d'omnibus  A  et  AH,  con- 
duisant à  la  Madeleine  et  à  St-Sulpice.  C'est  là  aussi  que  commence 
le  beau  *viaduc  du  chemin  de  fer  de  ceinture,  dont  on  a  déjà  vu  une 
partie  sur  la  Seine.  Il  a  env.  2  kiL  de  long  et  il  est  tout  en  pierre, 
avec  plusieurs  galeries  formant  promenade  sous  la  voie  et  234  ar- 
cades transversales.  Il  se  termine  par  le  *pont-viaduc  du  Point- 
du- Jour,  qui  a  deux  voies  carrossables  entre  lesquelles  s'élève  le 
viaduc  proprement  dit. 

Dans  la  rue  d'Auteuil,  l'église  Notr&-I>ame-d*Auteuil,  du  style 
roman,  reconstruite  de  1877  à  1881,  par  Yaudremer,  et  le  modeste 
monument  de  Fr.  d'AguesseauiiQGS-ilÔi)^  chancelier  de  France.  A 
dr.,  la  maison  Chardon- Lagache,  et  derrière,  la  grande  et  belle  in- 
titution  Ste-Périne  et  la  maison  Sossini,  trois  maisons  de  retraite. 

Rue  la  Fontaine ,  9 ,  non  loin  du  pont  de  Grenelle  (pi.  R.  4)  se 
trouve  une  sorte  de  m^usée  de  laVille,  dans  une  partie  des  bâtiments 
qui  servent  à  remiser  le  matériel  de  l'éclairage,  des  fêtes,  etc.  Ce 
musée  n'est  visible  qu'avec  une  autorisation  du  bureau  des  Beaux- 
Arts  ,  à  l'hôtel  du  ville.  Il  comprend  surtout  les  modèles  des  sta- 
tues acquises  par  la  Ville  depuis  1871 ,  des  tableaux  de  concours, 
des  dessins  et  des  esquisses,  un  bon  nombre  de  tableaux  et  surtout 
une  magnifique  collection  de  tapisseries ,  parmi  lesquelles  il  y  en  a 
de  fort  anciennes. 

Reste  encore  à  mentionner  dans  ce  quartier,  à  l'extrémité  d'aval 
de  Vîle  des  Cygnes,  au  terre-plein  du  pont  de  Grenelle  (pi.  R.  4-7), 
une  réduction  en  bronzedelaatoft^ede  la  Liberté  éclairant  le  monde 
par  Bartholdi,  dont  l'original  (46  m.  de  haut)  est  à  l'entrée  du  port 
de  New-York. 

Les  personnes  qui  auront  poussé  jusqu'aux  quais  d*Auteuil  ou  de  Passy 
pourront  rerenir  en  bateau  ou  par  Tun  des  tramways  de  8t-Clond,  de 
Sèvres  ou  de  Versailles.  —  L'île  des  Cygnes  s'étend  jusqu'à  la  pasterelU  de 
Passy  (pi.  B.8;/),  près  du  Ghamp-de-Mars  (p.  267),  où  il  y  a  aussi  des 
stations  de  bateaux. 

6.    Halles  Centrales,  Arts  et  Métiers  et  Père-Lachaise. 

Les  Halles  Centrales  sont  surtout  eurieuses  dans  la  matinée  et  même 
de  grand  matin.  On  choisira  de  préférence  pour  eette  promenade  un 
des  jours  où  le  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers  est  public,  un  éUmanehe^ 
un  mardi  ou  un  jeudi  y  afin  de  le  visiter  plus  à  loisir.  —  Déjeuner  boul. 
8t-Denis  ou  boul.  St-Hartin,  ou  bien  aux  environs  de  la  place  de  la 
{t^publique,  boul.  St-^Iartin  on  boul.  du  Temple  (t.  p.  9  et  XX), 
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I.  Bu  Pftlaif-Boyal  aux  Halles  Centrales.  St-Eastaohe. 

Palais  Royal,  v.  p.  49.  La  rue  de  Rivoli  ou  la  rue  St- Honoré 
nous  mène  d^abord  en  quelques  min.  à  TE.  à  la  partie  neuve  de  la 
rue  du  Louvre  (pi.  R.  20-21  ;  III),  percée  de  ce  côté  en  1888  et  qui 
doit  être  prolongée  jusqu^à  la  rue  Montmartre. 

La  Bourse  de  Commerce  (pi. R. 20 ;IIi),  à  dr.,  est  l'anc.  Halle 
au  BU,  transformée  en  1888-89  par  Blondel,  Le  noyau  est  une  vaste 
rotonde  avec  un  dôme,  dont  la  construction  date  de  1662,  mais  qui 
a  déjà  été  rebâtie  en  1811.  Cette  rotonde  est  en  pierre,  avec  char- 
pente en  fer.  Elle  a  42  m.  de  diamètre  à  l'intérieur  et  32  m.  50  de  hau- 
teur. Il  y  a  du  côté  de  la  rue  du  Louvre  une  nouvelle  façade  avec  quatre 
colonnes  de  style  grec,  de  20  m.  de  hauteur,  supportant  un  fronton 
décoré  de  sculptures  par  Croisy:  la  Ville  de  Paris,  le  Commerce, 
l'Industrie ,  les  Arts  et  l'Architecture.  Le  dôme  est  décoré  à  l'in- 
térieur de  belles  peintures  :  l'Orient,  par  Clairin\  l'Occident,  par 
l/aminais'^  le  Nord,  par  Laugee,  et  le  Midi,  par  Lucas.  La  Bourse 
est  publique  tous  les  jours  ouvrables,  de  9  h.  à  6  h.  (7  h.  le  mercredi), 
et  les  commerçants  s'y  réunissent  de  1  h.  à  3  h.  —  En  dehors  de 
l'édifice ,  à  dr.  à  l'opposé  de  la  rue ,  se  voit  une  colonne  dorique 
cannelée,  de  30  m.  de  hauteur  et  3  de  diamètre,  élevée  en  1572, 
sur  l'ordre  de  Catherine  de  Médicîs,  pour  servir,  dit-on,  à  des  obser- 
vations astrologiques.  —  Derrière  la  Bourse  de  Commerce  se  trou- 
vent les  Halles  Centrales,  dont  il  sera  question  ci-dessous. 

L'hôtel  des  Postes  et  Télégraphes  (pi.  R.  21  ;  III),  reconstruit 
de  1880  à  1884 ,  un  peu  plus  loin  à  dr.  de  la  rue  du  Louvre,  n'est 
pas  précisément  un  monument  remarquable  par  son  architecture, 
mais  un  édifice  fort  bien  aménagé  pour  le  service  auquel  il  est 
destiné.  Il  forme  un  vaste  quadrilatère  isolé,  entre  la  rue  du  Louvre 
à  rO.,  la  nouvelle  rue  Gutenberg  au  S.,  la  rue  Etienne -Marjsel 
au  N.  et  la  vieille  rue  Jean -Jacques -Rousseau  à  l'E.  Le  public 
entre  par  la  rue  du  Louvre  dans  une  galerie  de  50  m.  de  long ,  où 
sont  les  bureaux  en  rapport  direct  avec  lui.  Derrière  est  la  cour 
du  transbordement ,  consacrée  au  service  des  voitures  ;  le  sous-sol 
comprend  les  ateliers  de  timbrage,  les  appareils  du  service  pneu- 
matique et  les  écuries;  le  1®'  étage,  le  service  du  classement  des 
lettres  et  de  la  distribution;  le  2®,  celui  des  voitures  et  des  logements 
pour  le  personnel  administratif;  le  3*^,  les  archives  et  les  magasins. 
—  Les  bureaux  de  la  poste  restante  et  des  réclamations  sont  au 
fond  de  la  grande  galerie,  à  dr.  en  entrant  de  la  rue  du  Louvre.  — 
Services  des  postes  et  télégraphes,  v.  p.  34. 

On  doit  bientôt  construire  un  hôtel  des  Téléphones  dans  la  rue 
voisine,  la  rue  Gutenberg.  —  Place  des  Victoires,  etc.,  v.  p.  181. 

Les  *Halle8  Centrales  (pLR.  20-23;  III),  où  nous  arrivons 
maintenant  en  redescendant  la  rue  du  Louvre  et  tournant  à  g.  dans 
la  me  Coquillière,  sont  un  groupe  gigantesque  de  constructions  à 
peu  près  tout  en  fer  et  avec  couverture  en  zinc,  œuvre  de  Baltard, 
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Elles  ne  comprennent  encore  que  10  payillons,  mais  il  y  en  aura  12 
lorsqu'elles  seront  achevées  et  le  tout  occupera  une  superficie  de 
88000  m.  carrés.  Entre  ces  pavillons  passent  des  rues  couvertes,  de 
15  m.  de  largeur  et  de  hauteur,  coupées  par  une  sorte  de  boulevard 
de  32  m.  de  largeur,  qui  descend  vers  la  rue  de  Rivoli.  Les  6  pavil- 
lons à  TE.  mesurent  ensemble  166  m.  de  longueur  sur  124  de  largeur. 
Les  pavillons  du  détail  contiennent  chacun  250  places  ou  bouti- 
ques d'env.  4  m.  carrés,  dont  la  location  se  paie  20  c.  par  jour,  et 
au-dessous  sont  des  caves  de  3  m.  80  de  hauteur,  occupant  la  même 
superficie.  La  majeure  partie  de  ces  caves  servent  à  Temmagasinage 
des  denrées,  et  il  y  a  une  usine  municipale  d'électricité  dans  celles 
du  premier  pavillon  du  côté  de  la  rue  Berger. 

C'est  surtout  dans  les  premières  heures  de  la  matinée  qu'il  faut 
voir  ce  vaste  marché  pour  se  faire  une  idée  de  la  consommation,  en 
aliments,  d'une  ville  de  plus  de  deux  millions  d'habitants.  Encore 
on  ne  doit  pas  oublier  qu'il  y  a  par  toute  la  ville  d'innombrables 
boucheries  et  des  marchés  couverts  du  même  genre ,  sinon  aussi 
grands,  qui  reçoivent  directement  bien  des  denrées;  et  quantité 
d'autres  choses  :  le  pain,  le  vin,  etc.,  ne  se  vendent  pas  aux  Halles. 

Des  calculs  récents  ont  du  reste  établi  qa*à  Paris  la  consommation 
moyenne  d'un  habitant  est  annuellement  de  148  kilogr.  de  pain,  eoT.  212 
litres  de  boisson,  dont  188  de  vin,  85  kilogr.  de  viande  fraîche  et  10  kilogr. 
Va  de  poisson,  ce  qui  ferait,  pour  une  population  de  2345000  hab.,  en 
chifire  rond,  sans  compter  les  nombreux  étrangers  de  passage,  347060000 
kilogr.  de  nain,  497140000  litres  de  boisson,  199325000  kilogr.  de  viande 
fraîche  et  24622500  kilogr.  de  poisson,  soit  pour  plus  de  1  milliard  de  fr. 
par  an  ou  près  de  3  millions  par  jour  de  ces  seules  denrées. 

On  évalue  à  15  000  le  nombre  des  voitures  qui  amènent  ici  les 
denrées  le  soir  et  la  nuit.  Le  marché  en  gros  dure  de  4  h.  du  matin 
à  9  h.  en  hiver  et  de  3  h.  à  8  h.  en  été.  Tous  les  arrivages  de  poisson 
se  concentrent  aux  Halleâ.  Sans  compter  les  primeurs  que  la  culture 
artificielle  produit  maintenant  en  grandes  quantités,  même  dans  le 
Nord,  on  voit  apparaître  ici  avant  la  fin  de  l'hiver  les  primeurs  d'Al- 
gérie ;  puis  ce  sont  le  midi,  le  centre  et  le  nord  de  la  France  qui  en 
expédient  à  l'envi,  de  sorte  que  l'on  peut  s'en  procurer  à  Paris  plus 
facilement  et  à  meilleur  compte  qu'en  province,  et  que  les  Halles 
deviennent  un  entrepôt  où  se  fournissent  les  grands  marchands  du 
dehors  et  même  de  l'étranger.  —  Aux  approvisionnements  en  denrées 
alimentaires  se  joignent  encore,  particulièrement  l'été,  ceux  en  fleurs 
coupées,  et  ils  donnent  un  grand  charme  aux  visites  matinales. 


*St-  Eustache  (pi.  R.  21-20  ;  ///),  en  face  des  Halles  et  au  com- 
mencement des  rues  Montmartre  Qtd^T\irb\go{\B.pointeSt'Eu3tache)f 
est  une  des  plus  importantes,  sinon  des  plus  remarquables,  parmi  les 
nombreuses  églises  de  Paris.  Cet  édifice,  construit  de  1532  à  1637, 
sur  les  plans  de  Ch.  David^  oflfre  un  curieux  mélange  d'architecture 
gothique  dégénérée  et  du  style  de  la  renaissance.  A  l'extérieur 
comme  à  l'intérieur,  l'ordonnance  générale  est  celle  des  églises  go- 
thiques du  XV®  s.,  mais  le  plein  cintre  y  remplace  l'ogive ,  les  con- 
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treforts  simulent  des  pilastres  composites ,  les  piliers  de  l'intérieur 
présentent  les  divers  ordres  de  colonnes  superposés,  et  les  ornements 
sont  ceux  de  la  renaissance.  Le  grand  portail  est  un  œuvre  médiocre 
du  xvin®s. 

Intérieus.  On  entre  par  le  grand  portail  ou  par  une  petite  porte 
latérale  près  de  la  rue  Montmartre.  L'edlflee ,  long  de  106  m.,  large  de 
44  et  haut  de  33  sous  voûte,  est  divisé  en  einq  nefs  ;  il  présente  des  pro- 
portions élancées  et  aériennes,  qui  ne  manquent  point  de  grandeur.  Les 
chapelles  sont  entièrement  peintes  et  contiennent  des  fresques  i»marqua- 
bles,  relatives  aux  saints  auxquels  ces  chapelles  sont  dédiées  (inscriptions). 
Les  peintures  de  la  4®  et  de  la  5®  chap.  à  dr.  sont  de  Oourlier  et  de  Maçimel. 
Dans  la  4^,  le  Mariage  de  la  Vierge,  sculpture  par  Triqueti;  dans  la  &®, 
un  Ecce  Homo,  par  JStêx,  et  la  Résignation,  par  Charirouête.  Au  bras  dr. 
du  transept,  des  fresques  par  Siffnol^  des  bas-reliefs  par  Devers  et  6  statues 
des  apôtres  par  J,'B.  Debap,  Plua  loin,  6  chap.  décorées  par  Lartvière^ 
Vaugelety  LazerçeSt  Cornu  (restaurations)  et  /H7<,  et  des  fresques  de  Damery^ 
Biennoury  et  Siçnol,  Ensuite  la  chap.  de  la  Vierge,  igoutée  au  commen- 
cement de  ce  siècle.  8nr  Tautel  est  une  statue  de  la  Vierge  par  Pigalle. 
Les  fresques  sont  de  (huture,  La  chap.  suiv. ,  qui  a  des  fresques  par 
Bitord^  renferme  le  Umbeau  de  Colbert^  ministre  des  finances  de  Louis  XIV. 
C'est  un  sarcophage  de  marbre  noir,  avec  la  statue  agenouillée  de  Golbert, 
en  marbre  blanc,  par  Ooyeevod?,  et,  aux  extrémités,  celles  de  T Abondance, 
aussi  par  Coyzevox,  et  de  la  Beligion,  par  Tvby,  Les  6  autres  chap. 
autour  du  chœur  ont  des  fresques  par  Delorme^  Basset  (restaurations), 
Perruzy  *Pich<m  (Ste  Geneviève)  et  *Pélix  Barrias  (8t  Louis).  Le  bras  N. 
du  transept  est  décoré  comme  celui  du  S.,  les  fresques  et  les  bas-reliefs 
aussi  par  SiçMl  et  Devers,  les  statues  d'apôtres  par  Cravk  et  Busson.  Au- 
dessus  d'un  bénitier,  un  beau  groupe  représentant  le  pape  Alexandre  I^i*, 
à  qui  est  due  l'institution  de  l'eau  bénite.  Il  y  a  de  ce  côté  un  joli  por- 
tail, dans  une  ruelle  qui  aboutit  à  la  rue  Montmartre.  Après  le  transept, 
la  chap.  dédiée  à  St  Enstache,  qui  était  général  de  l'empereur  Titus  \  les 
fresques  sont  par  le  HtM^,  Enfin  4  chap.  décorées  par  Basset  (restaura- 
tions), Riesener,  Marquis  et  OUsixe,  —  On  remarquera  aussi  le  maître 
autel,  en  marbre  blanc;  la  chaire,  ouvrage  moderne  en  bois  sculpté,  par 
Moisy  et  Pyonet;  les  boiseries  du  banc-d'œuyre  et  le  grand  orgue.  Cet 
orgue,  construit  par  Dueroqnet  et  restauré  par  Merklin,  est  un  des  plus 
magnifiques  du  monde,  composé  de  4  claviers  à  mains  et  73  jeux  effectifs. 

St-£ustache  est  peut-être  la  première  église  de  Paris  pour  la  musique 
religieuse  et  les  exécutions  avec  orchestre,  les  jours  de  fête,  la  nuit  de 
l^oè'l,  etc.  «Stabat»  de  Bossini  le  vendredi  saint,  avec  l'orchestre  du  (Con- 
servatoire et  les  artistes  de  l'Opéra  et  de  l' Opéra-Comique;  messe  en  mu- 
sique avec  les  mêmes  artistes  a  la  Ste-Gécile  (2Q  nov.). 


Les  Halles  occupent  la  place  du  vieux  marché  des  Innocents.  La 
fontaine  des  Innocents  qui  le  décorait  est  maintenant  au  centre 
d'un  square,  au  S.-E.,  de  l'autre  côté  des  Halles.  C'est  un  bel  ou- 
vrage de  la  renaissance,  dd  à  Pierre  Leicotj  mais  considérablement 
modifié  à  plusieurs  reprises  et  encore  restauré  en  1887.  Elle  était 
dans  le  principe  adossée  à  une  église  des  Innocents ,  et  elle  n'avait 
que  trois  arcades,  tandis  que  c'est  à  présent  une  construction  carrée, 
dont  la  face  méridionale  est  moderne,  de  même  que  les  six  gradins 
du  bas ,  formant  autant  de  vasques  où  Teau  descend  d'une  coupe 
placée  au  milieu.  Aux  pieds-droits  des  arcades,  entre  des  pilastres 
corinthiens,  des  Naïades,  dont  les  anciennes  sont  par /«an  Ooujon; 
au-dessus,  un  riche  entablement  et  un  attique  à  bas-reliefs  par 
divers  artistes. 


iôÔ    Rivedr/S.  I>ARIS.  Arts  et  M/Hers, 

II.  Des  HalleB  Centrales  aux  Arts  et  Xétiers  et  à  la  plaee 
de  la  Képnblique. 

La  rue  de  Turhigo  (pi.  R.  21  ;  III) ,  grande  et  belle  rue  neuve 
qui  part  de  Textrémitë  de  la  rue  Montmartre,  conduit  directement  à 
la  place  de  la  République,  k  près  de  1200  m.  des  Halles.  Elle  tra- 
verse à  200  m.  un  tronçon  de  la  rue  Ëtienne-Maroel  (p.  182),  où  l'on 
aperçoit  la  tour  de  Jean-sans-Peur.  C'est  une  tour  à  créneaux  avec 
baies  en  ogive.  Elle  faisait  jadis  partie  de  l'bôtel  de  Bourgogne,  où 
les  Confrères  de  la  Passion  eurent  leur  théâtre  à  partir  de  1548  et 
où  furent  d'abord  représentés  le  Cid  de  Corneille ,  Andromaque  et 
Phèdre  de  Racine.  A  l'Intérieur  est  un  bel  escalier  à  vis.  Pour  la 
visiter ,  s'adresser ,  sur  le  derrière ,  au  n^  23  de  la  rue  Tiquetonne. 

Plus  loin,  la  rue  de  Turbigo  croise  le  boulevard  de  Sébastopol, 
que  nous  remontons  à  g.  Au  bout  d'une  rue  latérale  à  dr.,  l'église 
St-Nicolas-des-Champs,  dont  il  sera  parlé  p.  164-1 6Ô.  Ensuite,  aussi 
à  dr.  du  boulevard,  le  joli  square  des  ArU-et-Hétiers ,  devant  le 
Conservatoire  du  même  nom.  Il  est  décoré  d'une  colonne  avec  une 
Victoire  en  bronze  d'après  Crauk,  en  mémoire  de  la  campagne  de 
Crimée.  De  chaque  côté  sont  de  petits  bassins  avec  des  figures  en 
bronze  :  l'Agriculture  et  l'Industrie ,  par  Qtunery  ;  le  Commerce  et 
les  Arts,  par  Ottin.  A  côté  du  square,  le  théâtre  de  la  Oattéip,  21). 

Le  *Gonservatoire  des  Arts  et  Métiers  (pi.  R.  24  ;  ///)  est  un 
établissement  de  la  plus  haute  importance,  comme  musée  industriel 
et  par  V enseignement  qui  s'y  rattache ,  conformément  au  décret  de 
la  Convention  qui  l'a  créé,  en  1794. 

L'idée  de  la  collection  remonte,  dit-on,  à  Descartes  (1596-1650); 
elle  fut  mise  en  pratique  dès  1775  par  le  célèbre  mécanicien  Vau- 
canson,  qui  légua  en  1783  à  TEtat  son  musée  de  machines,  Instru- 
ments et  outils  destinés  à  Tinstruction  de  la  classe  ouvrière. 

Le  Conservatoire  est  établi  depuis  1799  dans  Tanc.  prieuré  de 
St'Martin-des-Champs,  de  Tordre  de  Cluny,  qui  remplaça  en  1060 
une  abbaye  bien  plus  ancienne  et  subsista  jusqu'en  1789.  Les  bâti- 
ments en  ont  été  restaurés  ou  reconstruits  et  complétés  depuis  1845, 
mais  ils  ne  sont  pas  encore  tout  à  fait  dégagés.  Les  seules  parties 
intéressantes  d'autrefois  sont  l'anc.  église  et  l'anc.  réfectoire.  L'an- 
cienne église,  au  S.,  est  une  construction  remarquable  des  xi®-xm®  s., 
qu'on  ne  voit  bien  qu'à  l'intérieur  (p.  162).  V ancien  réfectoire, 
à  dr.  dans  la  cour  d'honneur,  est  un  beau  vaisseau  à  deux  nefs,  du 
xin^s.,  attribué  à  Pierre  de  Montereau,  l'architecte  de  la  Sainte- 
Chapelle  (p.  213).  Il  renferme  la  bibliothèque,  et  on  ne  peut  le 
visiter  que  le  lundi,  mais  la  bibliothèque,  qui  compte  plus  de  30  000 
vol.,  est  publique  le  dim.  de  10  h.  â  3  h.  et  dans  la  sem.,  excepté  les 
lundis  et  fêtes,  de  10  h.  à  3  h.  et  de  7  h.  Vj  à  10  h.  du  soir.  Il  sub- 
siste bien  une  petite  partie  de  l'enceinte  fortifiée  du  prieuré,  au  N.  ; 
mais  il  n'est  guère  possible  de  la  voir ,  ce  côté  n'étant  pas  dégagé. 
Elle  est  du  xii®  s.  ;  une  tour  qui  en  faisait  partie  a  été  reconstruite 
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a  g.  de  la  façade  sur  la  rue  St-Martln.  On  a  aussi  construit  depuis 
peu  sur  le  derrière  une  partie  d'une  galerie  parallèle  au  b&timent 
principal,  où  l'on  transportera  les  collections  de  ce  bfttiment,  qui 
a  besoin  d'être  restauré. 

Le  *MU8éE  est  public  les  dimanche ,  mardi  et  jeudi ,  de  10  h.  à 
4 h.,  et  visible  aussi  les  autres  jours  avec  une  autorisation  qu'on 
obtient  facilement  en  se  présentant  à  l'administration.  L'entrée 
principale  est  par  le  portail  moderne  derrière  le  square  et  par  un 
perron  monumental  dans  la  cour  (pas  de  vestiaire  obligatoire).  Sur 
les  côtés,  dans  la  cour,  à  dr.,  la  statue  de  Papin  (1647-1714?),  l'in- 
venteur  de  la  machine  à  vapeur  ;  à  g. ,  la  statue  de  Nie.  Leblanc 
(1742-1806),  qui  le  premier  sut  extraire  du  sel  marin  la  soude,  si 
importante  dans  la  chimie  industrielle ,  l'une  et  l'autre  érigée  en 
1886,  en  bronze,  par  Millet  et  Hiolle.  Les  collections  sont  divisées 
en  24  catégories,  désignées  par  des  lettres  majuscules ,  et  ces  caté- 
gories comprennent  chacune  un  nombre  plus  ou  moins  grand  de 
subdivisions,  pour  lesquelles  on  a  employé  des  lettres  minuscules. 
La  partie  concernant  la  physique  (P),  plus  développée  que  les  autres, 
a  10  sous  -  catégories,  désignées  par  une  seconde  majuscule  (P A, 
PB ,  etc.),  et  des  subdivisions  comme  les  autres.  Le  dernier  cata- 
logue (1882, 1  fr.  75)  comprend  9925  numéros,  et  il  n'est  pas  com- 
plet. Les  objets  appartenant  à  une  même  catégorie  ont  été  réunis 
et  classés  aussi  bien  que  possible ,  de  façon  à  présenter  la  chrono- 
logie des  inventions  et  découvertes  dans  chacune  d'elles.  Il  y  a 
partout  des  étiquettes  explicatives  qui  nous  dispensent  d'entrer  dans 
les  détails.  Le  plan  permettra  de  s'orienter  facilement ,  et  nous 
donnons  ci-dessous  pour  chaque  partie  les  divisions  générales. 

Kes-de-ehauuée.  -—  Dans  le  vestibule,  et  la  1"  salle  ou  salle-écho, 
qui  y  fait  suite,  des  charrues,  une  magnifique  collection  de  graphite 
et  de  néphrite  des  mines  Alibert,  en  Sibérie,  surtout  des  applica- 
tions industrielles  du  graphite  ;  un  modèle  du  paquebot  à  hélice  le 
«Danube».  La  salle-écho  s'appelle  ainsi  à  cause  de  sa  voûte,  con- 
struite de  telle  façon  qu'un  mot  prononcé  à  voix  basse  dans  un  coin, 
s'entend  distinctement  dans  le  coin  diagonalement  opposé. 

CÔTÉ  NOBD  (à  g.).  —  1'®  salle  ;  poids  et  mesures  français  et  étran- 
gers ,  dont  la  plupart  sont  des  étalons.  L'escalier  à  g.  conduit  à  la 
l"*  aile  du  1«' étage  (p.  163).  ~  2«-4«  salles ,  à  la  suite  de  la  pré- 
cédente et  du  côté  du  jardin,  géodésie^  astronomie  y  horlogerie: 
horloges  de  précision  ;  anémomètres  ;  outils  pour  la  fabrication  des 
roues  de  montres  ;  échappements  et  balanciers  ;  automates  ;  serrures 
artistiques ,  etc.  —  5®  et  6®  salles  :  instruments  de  géométrie  et 
d*  astronomie  ;  plans  en  relief;  machines  à  diviser  la  ligne  droite 
et  le  cercle;  cadrans  solaires,  sphères  avec  mouvements  d'hor- 
logerie, etc. 

Aile  du  nobd,  à  la  suite  de  la  4®  salle  ci-dessus,  nouvelle  galerie 
consacrée  aux  constructions  civiles  et  à  la  géométrie  descriptive. 
Nous  laissons  d'abord  de  côté  a  salle  de  g.  et  la  galerie  du  fond.  —* 
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i^  salle  :  fers,  serrurerie,  marbres,  bois  de  placage,  etc.  —  2®  salle  : 
géométrie  et  perspective ,  modèles  fixes  et  mobiles  pour  l'enseigne^ 
ment ,  instruments  et  machines  à  dessiner.  —  3^  salle  :  coupe  des 
pierres,  appareillage  et  charpente,  modèles  fort  curieux.  —  4*^  salle  : 
travaux  hydrauliques,  surtout  des  ponts.  —  5^  salle  :  outils  du  bâti- 
ment, matériel  des  chantiers  ;  maison  en  construction ,  ateliers  et 
panoplies  d'outils.  —  Galerie,  en  revenant  :  matériel  et  modèles  de 
travaux  publics;  grands  modèles  d'excavateur,  de  perforateur,  de 
ponts,  etc.  ;  grands  modèles  de  charpentes  ;  échantillons  de  pierres  ; 
appareils  pour  la  manœuvre  et  le  déplacement  des  fardeaux,  etc.  — 
6  salle  :  ventilation,  chauffage  et  éclairage. 

CÔTÉ  Bw,  —  I'®  salle ,  exploitation  des  mines ,  métaUurgie  : 
modèles  de  machines,  de  fours,  de  fourneaux  et  d'ateliers  pour  tra- 
vailler le  fer  et  fabriquer  l'acier  ;  échantillons  d'acier  et  de  minerais. 
—  11^  salle,  à  dr.  de  la  précédente,  metetUurgie:  laminage  et  for- 
geage  du  fer  et  de  l'acier  ;  laminoir  universel  pour  plaques  de  blin- 
dage. —  III*'  salle,  à  la  suite  de  la  I'®,  métallurgie:  modèles  de  ma- 
chines pour  Textraction  de  la  houille  et  des  minerais  ;  métallurgie 
du  cuivre,  du  plomb  et  du  zinc  ;  souffleries,  ventilateurs,  appareils 
de  sondage.  —  III^  et  lY^  salles,  a>griculty/re  :  modèles  de  bâtiments 
d'exploitation  rurale,  de  greniers,  de  silos  ;  échantillons  de  graines, 
de  fruits  et  de  bois. 

Aile  dv  sud,  à  g.,  suite  de  Vagrieidtv/re:  riche  collection  d'in- 
struments aratoires  et  autres  instruments  agricoles  ;  têtes  de  toutes 
les  espèces  bovines,  pièces  anatomiques. 

Anoienus  église,  à  la  suite  de  la  IV^  salle,  fermée  provisoire- 
ment. Elle  contenait  des  machines  qu'on  voyait  fonctionner  le  di- 
manche ;  il  doit  y  avoir  une  galerie  d'hygiène,  mais,  l'une  des  nou- 
velles galeries  du  jardin  sera  consacrée  aux  machines  en  mouvement. 
On  verra  aussi  dans  le  chœur  de  l'ancienne  église  un  pendule  Fou- 
cault, à  entreteneur  électrique,  donnant  la  démonstration  matérielle 
du  mouvement  de  la  terre. 

Nous  montons  maintenant  l'escalier  à  l'entrée  de  la  chapelle. 

I^i*  étage.  —  Galebie  pbimcipale,  à  partir  de  l'extiémité  S.,  les 
récepteurs ,  c'est-à-dire  d'abord  les  moulins  à  vent  et  un  vaisseau 
a  voiles,  puis  les  manèges ,  les  machines  hydrauliques ,  les  machi- 
nes à  vapeur  et  leurs  diverses  parties.— La  série  est  interrompue,  vers 
le  milieu  de  la  première  partie,  par  celle  des  toiirs  et  outils  à  main, 
qui  se  continue  dans  une  salle  a  oauohs.  La  remarquable  coUec^ 
tion  de  cette  salle  comprend  plusieurs  machines  de  VatHianson, 
ainsi  que  des  outils  employés  dans  divers  arts  manuels,  et  des  piè- 
ces de  tour.  —  Au  milieu  de  la  galerie  principale  et  dans  la  partie 
voisine  du  corridor  du  côté  du  jardin,  des  modèles  relatifs  aux  che- 
mins de  fer.  A  g.  de  la  galerie,  la  l'halle  du  N.  dont  il  va  être  question, 
et  dans  la  dernière  partie,  des  maehines^appareUs  divers,  des  ap- 
pareils employés  dans  la  chimie  industrielle,  surtout  pour  les  pro- 
duits servant  à  l'alimentation,  à  la  boisson,  aux  usages  domestiques. 
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Enfin,  à  la  suite,  une  salle  consaciëe  kVindustrie  du  gaz  et  aux 
appareils  d'éclairage,  d'où  Ton  passe  dans  les  deux  autres  ailes. 

I'®  AILE  DU  NoBD ,  à  g.  de  la  galerie  principale ,  filature  et  tis- 
sage. 1^  partie  :  outils  et  machines  pour  la  préparation  des  ma- 
tières textiles.  2®  partie  :  métiers  à  filer  et  à  tisser,  entre  autres,  au 
milieu ,  à  dr.,  le  métier  de  Vaucansorh  destiné  à  remplacer  Tanc. 
métier  à  la  tire  dans  le  tissage  des  étoffes  façonnées.  A  g. ,  entre 
les  fenêtres ,  le  buste  de  Vaucanson ,  et  à  g.  de  ce  buste  le  modèle 
du  métier  de  Jacquard,  qui  l'inventa  au  Conservatoire,  en  étudiant 
celui  de  Vaucanson.  Toutes  sortes  d'échantillons  de  tissus.  3^  partie  : 
tissus  de  soie  et  matières  tinctoriales  ;  grand  vase  de  Sèvres  et  ta- 
pisseries des  Gobelins  et  de  Beauvais. 

11^  AILE  DU  NoBD,  à  g.,  à  l'extrémité  de  la  salle  qui  fait  suite  à 
la  galerie  principale.  3  salles  avec  la  suite  des  arts  chimiques  et 
4  consacrées  aux  arts  graphiques,  i^  salle  :  conservation  du  bois 
et  combustibles  artificiels,  surtout  des  appareils  pour  la  conservation. 
Au  fond,  les  planches  d'un  ouvrage  sur  les  arts  décoratifs.  —  2®  et 
3®  salles  :  fabrication  du  papier,  matières  premières ,  machines  et 
produits.  —  4®  et  5®  salles  :  typographie,  gravure,  lithographie,  etc., 
outils,  appareils,  machines  et  produits,  même  des  machines  à  com- 
poser ,  à  écrire ,  etc.  —  6*^  et  7^  salles  :  photographie ,  appareils  et 
épreuves;  applications  diverses. 

III®  AILE  DU  No&D,  à  l'opposé  de  la  précédente,  du  côté  du  jar- 
din :  suite  des  arts  chimiqttes,  teinturerie,  céramique  et  verrerie,  — 
l'®  salle  :  fabrication  des  produits  chimiques,  poudres,  chaux,  plâtres 
et  ciments  ;  apprêt,  teinture  et  impression  des  tissus.  —  2®  salle  :  mo- 
dèles d'ateliers,  de  machines,  de  fours  pour  la  poterie  et  la  porce- 
laine ;  grande  coupe  en  porcelaine  de  Sèvres,  dite  «coupe  du  travail», 
d'après  Diéterle;  statue  en  porcelaine  de  Bernard  Palissy  ;  porce- 
laines tendres  et  dures ,  dont  beaucoup  très  remarquables  par  leurs 
décors  ;  émaux  ;  faïences.  —  3®  salle  :  verres  et  cristaux  ;  imitations 
des  diamants  célèbres  et  de  pierres  fines,  bloc  d'aventurine,  curio- 
sités. —  4®  salle  :  céramique  et  verrerie  étrangères,  etc. 

GoBEiDOE ,  parallèle  à  la  galerie  principale ,  du  côté  du  jardin, 
au  delà  duquel  on  voit  la  nouvelle  école  centrale  des  Arts  et  Manu- 
factures (v.  p.  165).  1'®  partie:  cinématique  ou  théorie  du  mouve- 
ment, surtout  ses  différents  modes  de  transformation  et  de  trans- 
mission ;  manwuvre  des  fardeaux  par  treuils ,  cabestans ,  palans 
grues ,  crics ,  etc.  ;  machines  à  calculer  ;  indicateurs  mécaniques, 
tels  que  dynamomètres,  compteurs,  etc.  —  Au  milieu,  les  modèles 
de  chemins  de  fer  déjà  mentionnés.  —  2®  partie:  physique,  tM- 
graphie,  téléphonie,  etc.,  surtout  des  télégraphes  et  des  appareils 
qui  s'y  rapportent;  puis  la  galvanoplastie,  l'optique,  représentée  par 
des  miroirs  et  des  chambres  claires ,  et  l'acoustique ,  comprenant 
même  des  instruments  de  musique. 

Aile  du  Sud,  physique  (suite),  l'®  partie  ;  physique  mécanique, 
machines  pneumatiques  et  hydrostatiques,  machines  pour  Tétude  de 


164     Bive  dr.  ô.  PARIS.  Arts  et  MéHers. 

la  pesanteur,  de  la  communication  du  mouvement  par  le  choc,  de  la 
chute  des  corps ,  etc.  —  2®  partie  :  physique  générale.  Au  mur  de 
l'entrée  et  du  côté  dr.  :  petits  appareils  hydrostatiques ,  aréomètres, 
appareils  pour  mesurer  la  pression  et  l'écoulement  des  liquides  et 
des  gaz  ;  petits  appareils  pneumatiques.  Puis  V électricité ,  actions 
des  courants:  boussoles,  galvanomètres,  grands  électro  -  aimants, 
électro-moteurs.  Au  milieu,  en  deçà  et  au  delà  de  Tarmoire  :  électri- 
cité statique ,  machines  électriques ,  batteries ,  etc.  Dans  l'armoire  : 
côté  dr.,  petits  appareils  électriques  et  magnétiques  de  tonte  sorte; 
côté  g.,  appareils  pour  l'étude  de  la  chaleur,  dilatation,  chaleur  rayon- 
nante et  vapeurs.  Côté  g.,  en  revenant,  après  avoir  vu  la  3®  partie 
(v.  ci-dessous),  suite  de  l'électricité  statique;  magnétisme  {^anà 
aimant  naturel)  ;  chaleur  (suite)  :  calorimètre,  appareils  pour  l'utili- 
sation industrielle  de  la  chaleur  du  soleil,  pour  mesurer  la  conduc- 
tibilité, pour  les  expériences  sur  la  chaleur,  les  vapeurs,  la  dilata- 
tion ,  pour  la  congélation  de  l'acide  sulfurique ,  la  liquéfaction  des 
gaz  et  en  particulier  du  protoxide  d'azote  et  de  l'acide  carbonique, 
etc.  —  3^  partie  :  salle  de  Lavcisier  et  météorologie.  A  g.  et  au 
milieu  :  appareils  avec  lesquels  Lavoisier  a  recomposé  l'eau  et  étudié 
sa  recomposition.  Au  fond  et  à  dr.  :  hygromètres,  baromètres,  ther- 
momètres, électromètres,  anémomètres,  pluviomètres,  etc. 

L'ENSEIGNEMENT  qui  fait  du  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers 
la  Sorbonne  de  l'industrie,  est  public  et  gratuit.  Il  comprend  des 
cours  de  géométrie,  de  mécanique  et  de  physique  appliquées  aux 
arts ,  de  géométrie  descriptive ,  de  constructions  civiles ,  de  chimie 
générale  dans  ses  rapports  avec  l'industrie ,  de  chimie  industrielle, 
de  chimie  appliquée  aux  industries  de  la  teinture ,  de  la  céramique 
et  de  la  verrerie ,  de  chimie  agricole  et  analyse  chimique ,  d'agri- 
culture ,  de  travaux  agricoles  et  génie  rural ,  de  filature  et  tissage, 
d'économie  politique  et  législation  industrielle ,  d'économie  indus- 
trielle et  statistique  et  de  droit  commercial.  Les  cours  sont  faits 
le  soir  par  les  hommes  les  plus  compétents ,  en  partie  des  membres 
de  l'Institut.  Voir  les  affiches  aux  portes.  Certains  cours  comp- 
tent jusqu'à  600  auditeurs  ;  la  moyenne  est  de  250  à  300. 

Le  portefeuille  industriel ,  qui  complète  le  musée ,  est  dans  le 
bâtiment  au  N.  de  l'entrée  principale,  et  la  salle  où  il  se  trouve  est 
ouverte  au  public  tous  les  jours ,  sauf  le  lundi,  de  10  h.  à  3  h.  On 
peut  y  étudier  les  dessins  des  machines  les  plus  nouvelles,  en  pren- 
dre des  copies  ou  des  calques.  Là  aussi  sont  déposés,  à  Texpiration 
des  brevets,  les  originaux  des  descriptions  et  dessins  qui  y  sont  re- 
latifs ,  ainsi  que  les  marques  de  fabrique.  —  Le  Conservatoire  est 
aussi  chargé  de  la  vérification  des  poids  et  mesures ,  et  il  y  a  encore 
un  service  public  d'essais  sur  la  résistance  des  matériaux ,  etc. 


La  rue  St-Martin,  qui  passe  devant  le  Conservatoire  des  Arts  et 
Métiers ,  conduit  un  peu  plus  haut  au  boulevard  et  à  la  porte  du 
même  nom  (p.  64).   Nous  descendons  à  l'opposé  pour  voir  St-Nico- 
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las-des-Champa,  église  gothique  agrandie  au  xy®  s.  et  dont  le  chœur 
a  été  reconstruit  dans  le  style  de  la  renaissance.  Ce  qu'elle  a  de 
plus  remarquable,  c'est  son  portail,  flanqué  d'une  tour  carrée  à  dr. 
Le  maître  autel  a  une  Assomption  de  Simon  Vouet,  On  remarque 
aussi  particulièrement  les  boiseries  de  l'orgue. 

Prenant  maintenant  la  rue  Réaumur,  à  g.  de  l'église ,  nous  nous 
retrouvons  dans  la  rue  de  Turbigo,  à  env.  500  m.  de  la  place 
de  la  République.  A  g.  se  voit  V Ecole  Centrale  des  Arts  et  Manu- 
factures, reconstruite  par  Denfer  et  inaugurée  en  1884.  Cette  école, 
fondée  en  1829,  est  destinée  à  former  des  directeurs  d'usines  et  de 
manufactures ,  des  chefs  de  grandes  entreprises  de  travaux  publics, 
des  ingénieurs,  des  professeurs  pour  l'enseignement  industriel.  Les 
élèves  y  sont  admis  par  voie  de  concours  et  la  durée  des  études  est 
de  trois  ans.   Le  régime  est  celui  de  l'externat. 

La  rue  de  Turbigo  passe  plus  loin,  à  g.,  devant  V école  munici- 
pale Turgot,  à  dr.  derrière  l'église  Ste-Elisabeth  (p.  199)  et  près  du 
Temple  (p.  199).  On  est  de  là  en  3  min.  à  la  place  de  la  République 
(p.  63). 

m.  De  la  place  de  la  Bépablique  au  Père  -  Laohaise. 

Le  Përe-Laehaise  étant  à  plus  de  2  kil.  de  la  place  de  la  République 
et  la  visite  de  ce  cimetière  fatigante,  on  fera  bien  de  s'y  rendre  en  voi- 
ture (tramw.  F  et  omn.  P,  en  corresp.).  Si  on  ne  l'a  déjà  fait,  comme  nous 
Tavons  dit  p.  166,  déjeuner  aux  environs  de  la  place  de  la  République,  car 
il  n''y  a  pas  de  restaurant  convenable  dans  le  voisinage  du  cimetière.  — 
Vavenue  de  la  République  va  bientôt  être  complètement  percée  de  la  place 
jusqu'au  cimetière  (pi.  R.  27-90),  et  le  trajet  sera  un  peu  plus  court  par 
là.    Voir  aussi  p.  17o. 

Nous  suivons  d'abord,  à  dr.,  le  boulevard  Voltaire  (pi.  R.  26- 
29  III),  grande  ru«  moderne  de  près  de  3  kil.  de  long,  s'étendant  en 
ligne  droite  jusqu'à  la  place  de  la  Nation  (p.  205)  et  que  suivent  les 
tramways  du  Louvre  au  Cours  de  Yincennes.  A  600  m.  de  la  place, 
on  traverse  le  boulevard  Richard-Lenolr,  sous  lequel  passe  le  canal 
St- Martin  (v.  p.  60).  Là  s'élève  le  monument  BobiUotj  érigé  en 
188S  eu  l'honneur  des  soldats  français  morts  au  Tonkin,  avec  statue 
du  sergent  du  génie  Bobillot,  qui  trouva  glorieusement  la  mort  sur 
une  brèche  à  Tuyen-Quan,  bronze  par  Aug.  Paris, 

St-Ambboise  (pi.  R.  29),  un  peu  plus  loin  à  g.,  a  été  bâti  de 
1863  à  1869  par  Ballu.  C'est  une  église  romane  remarquable ,  en 
forme  de  croix  et  à  trois  nefs,  avec  un  grand  porche  à  trois  arcades, 
au-dessus  duquel  règne  une  balustrade.  Plus  haut,  la  façade  présente 
une  belle  rosace  et  trois  fenêtres  dans  le  pignon.  Deux  belles  tours 
hautes  de  68  m.,  sur  les  côtés,  en  dehors  du  vaisseau  de  l'édifice, 
complètent  cette  façade,  que  leur  disposition  fait  paraître  trop  large. 
On  remarque  à  l'intérieur  des  peintures  murales  par  Lenepveu  et 
des  vitraux  par  Maréchal. 

Plus  loin,  la  place  Ledru-Rollin,  devant  la  mairie  du  XI*  arron- 
dissement. Sur  cette  place  s'élève  depuis  188Ô  la  statue  de  Ledru- 
Bollin,  «organisateur  du  suffrage  universel»,  bronze  par  Steiner. 
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A  g.,  V avenue  Parmentier,  qui  passe  près  du  square  de  ce  nom,  d^~ 
coré  d'un  groupe  en  bronze  par  Périeux,  «Non  omnes  morimur». 

Nous  prenons  maintenant  dans  Tangle  N.-E.  de  la  place,  à  g., 
la  rue  de  la  Roquette.  Vers  le  milieu,  une  petite  place  devant  deux 
grands  bâtiments  semblables  à  des  forteresses,  qui  sont  des  prisons. 

La  PBisoN  DE  LA  RoQTTETTE,  à  dr.,  ost  Celle  où  sont  enfermés  les 
criminels  condamnés  à  la  peine  capitale  ou  à  la  déportation.  Les 
exécutions  se  font  en  face  de  cette  prison;  la  place  est  marquée  par 
cinq  dalles  oblongues  dans  le  pavé. 

C'est  à  la  Roquette  que  furent  assassinés,  le  24  mai  1871,  Mgr  Darboy, 
archevêque  de  Paris,  le  président  Boigean,  Tabbé  Deguerry,  curé  de  la 
Madeleine,  et  trois  autres  prêtres,  otages  de  la  Commune.  Les  26  et  27  mai, 
37  personnes  emprisonnées  à  la  Roquette  sous  différents  prétextes  y  furent 
également  fusillées,  et  la  nuit  du  26,  28  gendarmes  en  furent  extraits  et 
conduits  au  Père-Lachaise,  où  ils  partagèrent  le  même  sort.  Enfin,  dans 
Taprès-midi  du  27,  on  mit  en  liberté  tous  les  condamnés  que  renfermait 
la  prison  et  on  leur  donna  des  armes.  Alors  commença  un  massacre  général 
de  ceux  qui  avaient  été  emprisonnés  par  la  Commune,  parmi  lesquels 
périrent  de  nouveau  70  gendarmes. 

La  prison  des  jeunes  détenus,  à  g.,  est  une  maison  de  correction. 
Des  magasins  de  monuments  funèbres  annoncent  l'approche  du 
cimetière,  qui  est  à  l'extrémité  de  la  rue  de  la  Roquette. 


Le  ♦♦Père-LacliaiBe  (pi.  R.  32)  est  le  premier  et  le  plus  curieux 
des  trois  grands  cimetières  de  Paris;  les  deux  autres  sont:  le  cime- 
tière Montmartre  (p.  195)  et  le  cimetière  Montparnasse  (p.  273).  Il 
est  situé  sur  une  colline  entre  les  anciens  quartiers  de  Gbaronne, 
à  dr.,  et  de  Ménilmontant ,  à  g.  Il  doit  son  nom  au  père  jésuite 
Lachaise ,  confesseur  de  Louis  XIY ,  qui  possédait  une  maison  de 
campagne  à  l'endroit  où  se  trouve  aujourd'hui  la  chapelle.  Cette 
campagne  fut  achetée  en  1804  par  la  ville,  pour  être  affectée  à  sa  des- 
tination actuelle.  Depuis,  l'enclos  a  été  considérablement  agrandi,  au 
point  qu'il  a  aujourd'hui  44  hectares  de  superficie.  Le  Père-Lachaise 
sert  aux  inhumations  des  quartiers  du  N.-E.  de  Paris ,  mais  tous  les 
habitants  peuvent  y  acheter  des  sépultures,  et  c'est  presque  la  mode, 
dans  le  grand  monde,  de  se  faire  enterrer  au  Père  -  Lachaise. 

Il  y  a  trois  sortes  de  sépultures  dans  les  cimetières  :  les  feue»  com' 
mune»^  dans  lesquelles  les  indigents,  c'est-à-dire  en  réalité  les  deux  tiers 
de  la  population,  sont  inhumés  gratuitement,  au  nombre  de  40  à  50  Tun 
à  côté  de  l'autre  ;  les  fosse»  temporaires  et  les  sépultures  à  perpétuité.  Les 
deux  premières  catégories  ne  se  retrouvent  plus  que  dans  les  cimetières 
en  dehors  de  la  ville,  notamment  dans  ceux  de  St-Ouen  et  de  Pantin- 
Bobigny  au  N.,  d'Ivry  et  de  Bagneux  au  S.  Une  concession  à  perpétuité  d'un 
terrain  de  2  m.  carrés,  le  plus  petit  espace  nécessaire  pour  une  personne 
au-dessus  de  sept  ans,  se  paie  700  fr.,  sans  les  frais  (5o/o  et  Ifr. 80  de 
timbre).  Une  concession  trentenaire  coûte  300  fr.  et  une  concession  temporaire 
(5  ans)  50  fr.  Le  prix  de  chaque  mètre  carré  de  plus  va  en  augmentant, 
de  sorte  qu'il  est  déjà  de  1000  fr.  au-dessus  de  2  m.  et  de  2000  fr.  au-dessus 
de  6  m.  —  Les  enterrements  se  font  à  Paris  par  Tentremise  de  la  Oompa^nje 
des  pompes  funèbres^  dont  le  siège  est  dans  la  rue  d'AubervilUers,  10&,  et 
d'après  un  tarif  fixé  par  la  police.  On  peut  choisir  entre  neuf  différentes 
classes,  qui  coûtent  de  12  fr.  75  c.  à  7144  francs.  Les  frais  d'église  ne  sont 
pas  compris  dans  ce  tarif.    Les  pauvres  sont  inhumés  gratuitement. 
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Les  cimetières  ouvrent  à  7  h.  du  matin  et  fennent  kl  h.  du  soir 
du  l^'mai  au  31  août,  à  6  h.  Vt  ©n  avril,  à  6  h.  en  mars  et  du  l^'sept. 
au  15  oct.  ;  à  ô  hi  Vt  ®^  février,  â  Ô  h.  du  16  oct.  au  15  nov.  et  &  4  fa. 
Vt  du  16  noT.  au  31  janvier.  ^/^  d^fa.  avant  la  fermeture,  on  sonne 
une  cloche  et  les  gardiens  crient:  «ow  ferme  les  portes Iy>  Les  visi- 
teurs ont  encore  alors  le  temps  d'atteindre  les  portes,  même  de  l'en- 
droit le  plus  éloigné.  Les  portiers  veillent  à  ce  que  personne  n'em- 
porte quelque  cfaose  des  cimetières  sans  un  laisser-passer,  cette  con- 
signe s'étend  jusqu'à  de  simples  fleurs. 

Une  visite  du  Père-Lachaise,  même  très  supetflcielle,  exige  env. 
4  h.  On  peut  y  aller  en  voiture  dans  les  avenues  ,  mais  l'usage  est 
de  le  visiter  à  pied.  C'est  du  reste  en  s'y  promenant  à  loisir  qu'on 
peut  jouir  pleinement  des  impressions  de  cette  immense  nécropole, 
et  bien  comprendre  le  langage  muet  de  ses  innombrables  monuments. 
Outre  qu'on  y  rencontre  des  noms  connus  du  monde  entier ,  il  y  a 
une  multitude  de  monuments  qui  se  distinguent  par  leur  exécution 
artistique.  Aussi  ce  cimetière  est-il  une  des  curiosités  de  Paris  et 
presque  une  promenade  publique.  Les  jours  de  la  Toussaint  et  des 
Morts  (l^^'et  2nov.),  il  est  visité  par  plus  de  100  000  personnes.  Bien 
des  allées  sont  comme  des  rues  bordées  de  somptueuses  demeures,  et 
ce  ne  sont  pas  toujours  les  tombes  des  hommes  les  plus  illustres  qui 
attirent  le  plus  l'attention.  —  L'usage  veut  qu'on  se  découvre,  même 
dans  la  rue,  au  passage  des  enterrements. 

On  peut  avoir  dans  le  petit  bâtiment  à  dr.  de  l'entrée  un  con- 
ducteur, auquel  on  paie  3  fr.  Mais  il  en  est  des  guides  ici  comme 
ailleurs ,  et  on  n'en  aura  pas  besoin  avec  le  plan  ci-joint ,  à  moins 
qu'on  ne  veuille  trouver  rapidement  une  tombe  en  particulier,  sur- 
tout une  tombe  ancienne  ;  car  il  pourra  se  faire  qu'elle  soit  de  peu 
d'apparence,  les  monuments  étant  dans  le  principe  beaucoup  moins 
prétentieux  qu'aujourd'hui.  Les  gardiens  renseignent  du  reste  sur 
la  situation  des  principaux  d'entre  eux,  en  indiquant  les  divisions, 
qui  sont  marquées  sur  notre  plan.  Ce  plan  a  particulièrement  pour 
but  de  signaler  les  monuments  les  plus  remarquables,  que  le  visiteur 
rencontrera  ou  pourra  trouver  ordinairement  sans  difficulté.  Quan- 
tité de  noms  sont  inconnus,  malgré  la  prétention  qu'on  a  eue  de  les 
éterniser  ;  nous  n'aurons  donc  pas  toujours  de  détails  à  donner. 

Pour  une  simple  visite,  le  mieux  sera  de  suivre  Vitineraire  mar- 
qué en  rouge  sur  le  plan  par  des  flèches,  en  s'aidant  des  indications 
suivantes.  Les  personnes  pressées  pourront  abréger  en  passant  les 
parties  imprimées  en  petits  caractères. 

Dans  l'AvsNTTE  PBINOIPALB ,  à  g.,  le  joli  monument  en  marbre 
d'un  enfant,  Rie.  Pineyro  (m.  1874),  avec  une  statue  de  l'Espérance. 
Suite  de  l'avenue ,  p.  174. 

Nous  tournons  plus  haut  dans  la  2®  allée  latérale  de  dr..  Ta  ve- 
nue DU  Puits.  —  A  g.,  Worms  de  RomiUy;  riche  chapelle  en 
granits  de  Bretagne  et  d'Ecosse.  A  côté ,  Buignet  (m.  1876),  pro- 
fesseur à  l'école  supérieure  de  pharmacie.    Dans  l'avenue  de  g., 
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Paul  de  St-  Victor  (m.  1881) ,  le  littérateur  ;  buste  en  brouze  par 
Guillaume.  Derrière ,  Berthelier  (m.  1882)  ;  buste  en  bronze  par 
Rougelet.  Plus  haut,  un  joli  monument  d'enfant  avec  une  statuette 
de  marbre.  —  Plus  loin,  à  g.  de  Tayenue,  P.-L,  Dulong  (m.  1838), 
chimiste  et  physicien  ;  obélisque  et  médaillon  de  David  d'Angers. 

Nous  appuyons  à  dr.  pour  visiter  le  oiMEnàRE  is&aélite.  A  dr., 
Bachel  (m.  1858),  la  tragédienne.  Derrière,  la  riche  chapeUe  Ep- 
stein.  Plus  loin ,  à  g.  de  l'allée,  celle  de  la  famille  Rothschild. 
Puis,  à  dr.,  les  monuments  de  ScMas  et  AlUgrû  Dans  le  fond, 
Mme  Fovld,  dame  très  charitable.  A  g.,  le  monument  «Sin^rer,  avec 
de  beaux  bas-reliefs,  etc.  —  Nous  continuons  de  là  tout  droit  à  g. 

Le  *monument  d'Ahélard  et  Héloïse  (m.  1141  et  1163),  qu'on 
voit  de  loin,  avec  son  haut  baldaquin  goth.,  est  un  des  plus  beaux 
et  des  plus  populaires  du  cimetière.  Il  a  été  reconstitué  de  divers 
débris  par  Alex.  Lenoir  (p.  238).  Sous  le  baldaquin  est  un  sarco- 
phage avec  les  statues  couchées  des  deux  amants  infortunés. 

Les  personnes  pressées  monteront  ici  directement  par  I'avenue 
Casimib  Pésieb  au  Grand-Rond  (v.  ci-dessous). 

Kou0  tournons  à  dr.  dans  le  chemin  Serre,  puia  dans  le  2®  à  g.,  le 
chemin  Lebrun.    A  dr.y  au  2^  arbrisseau,  * Dettbassayns  (le  baron) ^  belle 


Pleureuse  par  Ricci.  —  A  g.,  *Fr.  Lebrun  (m.  1824),  duc  de  Plaisance, 
8®  consul  après  le  18  brumaire,  ete.,  traducteur  d'Homère  et  du  Tasse.  — 
A  dr.,  les  pidinui  de  Juin  183B.  —  A  g.,  le  maréchal  de  Lauriston  (m.  1828), 


une  chapelle  des  Laroch^oucauld^  etc.  —  On  peut  encore  abréger  ici  en 
tournant  immédiatement  à  g.  (v.  le  plan,  16,  sinon  Ton  prend  à  dr.  et 
redescend  du  même  côté,  au  delà  des  victimes  de  Juin,  dans  un  sentier 
bordé  de  nouveaux  monuments  remarquables,  jusqu'au  chemin  Serré,  où 
se  voit  la  jolie  chapelle  Boutet.  Puis  a  g.  dans  le  chemin  Grammont,  où 
sont  également  de  beaux  monuments  de  construction  récente.  A  dr., 
L.  Coçniet  (m.  1880),  le  peintre;  médaillon  et  beaux  ornements.  Dans  le 
haut,  à  g.,  Nélaton  (m.  1873),  le  célèbre  médecin,  et  la  famille  de  Lesseps. 
—  De  là,  à  g.  jusqu'au  chemin  à  côté  des  victimes  de  Juin,  et  tourner 
à  dr.,  puis  à  g.  Dans  le  massif  à  g.,  Bail;  belle  Pleureuse  en  marbre. 
A  dr.,  au  bord  de  l'autre  chemin,  la  Bédopère,  le  premier  colonel  qui  se 
déclara  pour  Napoléon  à  son  retour  de  Tîle  d'Elbe,  condamné  à  mort  et 
fusillé  en  1815.  Sur  le  point  de  partir  pour  l'Amérique,  il  revint  à  Paris 
pour  voir  encore  une  fois  sa  femme  et  son  enfant,  et  fut  arrêté;  c'est  ce 
qu'indiquent  les  bas-reliefs.  —  A  une  petite  distance  en  deçà  de  ce  monu- 
ment, à  dr.  du  chemin,  celui  de  Victor,  due  de  Bellune  (m.  1841),  maréchal 
de  l'Empire  et  ministre  sous  Louis  XVIII.  —  Puis  le  Grand-Bond. 

Gaakd-Rond.  —  Au  milieu,  ^Caaimir  Perier  (m.  1832),  député, 
orateur  célèbre  et  ministre  sous  Louis-Philippe ,  statue  de  bronze, 
sur  un  haut  piédestal,  par  Cortot.  —  Au  N.,  *Raspail  (m.  1878),  la 
fameux  démocrate  ;  magnifique  bas-relief  par  £tex ,  rappelant  le 
mort  de  la  femme  de  Raspail  pendant  qu'il  était  en  prison ,  à  la 
suite  de  l'attentat  de  mai  1848,  ayant  pour  but  de  dissoudre  l'As- 
semblée Nationale.  —  Plus  loin  à  dr.,  *Cru8ol  d'Uzh,  général; 
beaux  bas-reliefs  allégoriques.  —  A  g.,  près  du  rond-point  et  de 
l'avenue  de  la  Chapelle,  *Monge  (m.  1820),  le  mathématicien. 

Nous  suivons  l'avenue  de  la  Chapelle,  prenons  le  chemin  Méhul, 
le  1^  à  g.,  dans  la  division  dite  des  artistes;  puis  à  dr.  le  chemin 
Talma.  A  dr.,  en  face  d'une  large  allée  où  nous  reviendrons,  Talma 
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(m.  1826),  le  fameux  tragédien.  —  Nous  tournons  plus  bas  à  g.  dans 
le  chemin  Denon.  Du  côté  dr.,  Ravrio  (m.  1814),  fabricant  de 
bronze.  Plus  loin ,  à  g.,  *Cherubini  (m.  1842) ,  compositeur  de 
musique;  monument  avec  bas -relief  de  Dumont.  A  dr.,  *  Denon 
(m.  1825),  directeur  des  musées ,  statue  de  bronze  par  Cartellier  : 
Qohier  (m.  1830) ,  président  du  Directoire ,  médaillon  de  David  ; 
Duport  (m.  1853).  A  g.,  ^Chopin  (m.  1849),  pianiste,  statue  par 
Clésinger.  Derrière,  ♦  WîZfccm  (m.  1842),  compositeur  de  musique  ; 
médaillon  par  David.  Quelques  pas  plus  loin,  à  dr.,  au  bas  d'un 
petit  escalier,  Oareau  ;  monument  avec  une  belle  Pleureuse. 

Nous  nous  retrouvons  ensuite  à  g.  dans  le  chemin  Méhul.  A  dr., 
à  l'écart,  sous  des  arbres,  *Borsa  (m.  1820)  ;  monument  avec  un  haut- 
relief.    Plus  loin  ,  Herold  (m.  1853),  compositeur  de  musique. 

Appuyant  ici  de  nouveau  à  g.,  nous  pénétrons  dans  la  division 
des  artistes.  C'est  une  des  plus  anciennes  du  cimetière,  et  les  tombes 
s'y  pressent  à  peu  près  sans  ordre.  A  g.  de  l'allée  en  face  de  Talma, 
les  deux  Brongniart ,  le  minéralogiste  (m.  1847)  et  l'architecte 
(m.  1813)  ;  à  dr.,  H/rold  (m.  1882),  ancien  préfet  de  la  Seine;  Le- 
iuev/r  (m.  1837),  compositeur  de  musique;  ^Taniberlick  (m.  1889), 
le  célèbre  ténor ,  monument  avec  une  belle  statue  d'ange  jetant  des 
fleurs,  par  Godebski.  Au  bout  de  l'allée,  Delille  (m.  1813),  le  poète  ; 
grand  monument  sans  caractère  et  tout  dégradé.  Derrière,  *Bellini 
(m.  1833),  dont  les  cendres  ont  été  transférées  à  Gatane,  sa  patrie; 
Oretryim.  1813),  Boîeldieu  (m.  1834),  compositeurs  de  musique,  etc. 

Nous  traversons  le  chemin  que  nous  avons  suivi  précédemment, 
repassons  au  monument  de  Cas.  Périer  et  prenons  au  delà  I'avenue 
DES  Acacias  ,  à  dr.  du  tombeau  de  Raspail.  —  A  g. ,  Champollion 
(m.  1836),  le  célèbre  archéologue.  Plus  loin,  Kellermann  (m.  1820), 
maréchal  de  l'Empire  et  duc  de  Yalmy.  Dans  le  haut ,  la  grande 
chapelle  Démidoff  (p.  171).  Ensuite  Serres  (m.  1868),  professeur  de 
médecine.  ♦A.  Duckesnois  (m.  1835),  tragédienne  célèbre  ;  bas-relief 
de  Lemaire.  —  A  dr.,  Maret  (m.  1839),  duc  de  Bassano,  diplomate 
et  ministre  du  premier  empire  ;  temple  à  colonnes  doriques ,  sans 
inscription.  A  g.,  Sieyèa  (m.  1836) ,  homme  d'Etat ,  membre  de  la 
Convention  et  du  Directoire  et  consul  après  le  18  brumaire. 

Puis,  à  dr.,  *Panhard'I>ufour  ;  grande  sépulture  de  famille,  une 
véritable  chapelle.  A  g.,  *Qouvion  Saint-Cyr  (m.  1830),  maréchal 
de  l'Empire;  statue  de  David  d'Angers.  —  Macdonald  (m.  1840), 
maréchal  de  l'Empire  et  duc  de  Tarente.  A  dr.,  la  chapelle  de  la 
famille  de  Biré,  contenant  un  beau  bas-relief,  le  Christ  vainqueur 
de  la  mort,  par  Duseigneur.  A  g.,  dans  le  haut,  la  statue  équestre 
du  baron  Gobert  (p.  170).  Au  bas  de  l'escalier  de  dr.,  *Edm,  About 
(m.  1885),  homme  de  lettres;  statue  en  bronze  par  Crauk;  à  dr., 
Crespin  aîné,  l'organisateur  de  la  «vente  à  crédit»,  buste  et  statue 
en  bronze  par  E.  Leroux.  A  dr.  de  l'avenue  des  Acacias,  *Ch.  de 
Lavalette  (m.  1830),  général  et  directeur  des  Postes ,  condamné  à 
mort  après  le  retour  des  Bourbons,  et  qui  s'évada  avec  les  vêtements 
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de  sa  femme.  A  g.,  Dupuytren  (m.  1836),  le  grand  chiruigien.  A  g. 
du  chemin  latéral,  le  comte  Belliard  (m.  183^),  général  et  ambassa- 
deur de  France  à  Bruxelles.  Derrière,  la  grande  chapelle  de  la  mar- 
quise de  DalmaUe  (m.  1866).  A  dr.  du  chemin  Abadie,  à  l'écart, 
*Schickler;  chapelle  à  cariatides  tournée  de  Tautre  côté.  Dans  le 
chemin  du  bas,  *d'Haur égard;  magnifique  chapelle  renaissance, 
avec  des  statues. 

Nous  revenons  à  Tavenue  des  Acacias.  A  dr.,  *Scrihe  (m.  1861), 
le  célèbre  auteur  dramatique. 

Nous  montons  pins  loin,  par  un  escalier  à  dr.  A  g.,  Perregaux  (m.  1806), 
banquier.  Derrière,  Ih  ducheue  de  Ragitêê  (m.  1867);  grande  chapelle.  Plus 
loin  à  g.,  la  grande  chapelle  de  la  famille  de  Rouçemont.  A  dr.,  Duior»; 
belle  chapelle  renaissance.  A  côté,  le  comte  Honserrat  (m.  1830),  général. 
A  g.  après  un  sentier,  Picard  (m.  1839),  auteur  dramatique.  A  dr.,  d*Audiffrei. 
A  g.,  Sidneif -Smith  (m.  1840),  amiral  anglais,  vainqueur  de  Bonaparte  a  St- 
Jean-d'Acre  (1799).  Plus  loin  à  dr.,  *TriqueU  (m.  1874),  statuaire;  baa- 
relief  par  le  défunt,  la  Résurrection  de  Lazare.  Un  peu  plus  haut,  A.  Blan- 
qui  (m.  1881),  le  révolutionnaire;  statue  couchée,  en  bronze,  par  Dalou. 

Nous  revenons  sur  nos  pas  et  nous  tournons  à  s^pour  suivre  rAVBMVB 
THAMSVBHSALB  »**  1.  Au  coiu,  A.  de  Bruçe*  (m.  1830),  général.  Vers  le 
milieu,  à  g.,  la  grande  chapelle  Oré/ulhe,  sans  inscription.  Ensuite  *Fo- 
restier;  statue  de  Toussaint.  Au  delà  d'un  sentier,  le  comte  TTuffuet 
(m.  1839),  amiral  et  homme  d'Etat.  Du  côté  dr.,  Bi^fanUn  (m.  1864),  le 
saint-simonien;  buste  colossal  par  Millet.  A  g.  en  descendant,  le  comte 
Paeihod  (m.  1890),  général;  etc. 

Au  coin,  Delanneau  (m.  1830).  Puis  *Suchet  (m.  1826),  maré- 
chal et  duc  d'Albuféra.  Plus  loin ,  à  g.,  Ruty  (m.  1823),  général. 
A  dr.,  après  le  chemin  latéral,  Lefébvre  (m.  1820),  maréchal  et  duc 
de  Dantzick.  *Ma88ena  (m.  1817),  maréchal  de  TEmpire ,  duc  de 
Rivoli  et  prince  d'Essling  ;  monument  par  Bosio  et  Jacques.  Puis, 
à  g.,  Windsor  (m,  1830),  fondateur  de  l'éclairage  au  gaz,  dont  le 
monument  a  encore  dans  le  haut  un  trou  fait  par  un  boulet  en  1871. 
A  côté ,  Larrey  (m.  1848),  chirurgien.  Plus  loin,  le  **baron  Oo- 
bert,  général  tué  en  Espagne  en  1808,  et  son  fils,  m.  en  1833;  groupe 
et  bas-relief  par  David.  En  face,  la  pierre  tumulaire  de  Beaumar- 
chais (m.  1799),  Fauteur  dramatique.  Nous  suivons  le  même  che- 
min, du  côté  dr.  A  dr.,  ^Georges  Bibesco,  prince  de  Valachie,  et 
sa  femme;  chapelle  byzantine.  Plus  loin,  **Foy  (m.  1825),  général 
et  orateur  célèbre  ;  statue  et  bas-reliefs  par  David. 

Les  personnes  pressées  pénétreront  ici  dans  le  massif  pour  voir  les 
monuments  de  Béranger,  Mortier  et  Lord  Seymour  (v.  ci-dessous). 

Après  Foy,  dans  le  chemin  St-Louis,  8tan.  de  Oirardin  (m.  1837),  homme 
politique  sous  la  Révolution  et  TEmpire.  Puis,  Girodet-Trioson  (m.  1834), 
le  peintre.  —  Nous  prenons  ensuite  un  sentier  à  dr.,  à  Tendroit  où  le 
chemin  tourne.  A  g.,  la  famille  de  V,Huço,  mais  non  le  poète,  qui  repose 
au  Panthéon  (p.  33!!^.  —  Dans  le  chemin  Jordan,  à  dr.  de  ce  carrefour,  d'a- 
bord C.  Jordan  (m.  1831),  membre  du  conseil  des  Cinq-Cents.  Plus  loin,  à  g., 
le  mausolée  de  Boode,  négociant  d'Amsterdam,  rotonde  avec  des  mosaïques 
dans  le  haut.  J.-J,  Cambaeéris  (m.  1834) ,  jurisconsulte,  3^  consul  après 
le  18  brumaire.  Derrière,  sur  la  droite ,  Bourte  (m.  1831) ,  ambassadeur 
de  Danemark.  Bas-relief  par  David  d* Angers  (m.  1866) ,  dont  le  simple 
monument  est  au  8^  rang,  non  loin  de  Boode.  —  A  Textrémité  du  ehemin, 
à  g.,  Decrès  (m.  1831),  duc,  amiral  et  ministre  du  i^^  empire.  Bas-reliefs 
rappelant  ses  actes  de  bravoure. 
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Arrivés  ici,  dans  une  pitftie  du  cimetière  que  nous  avons  déjà  vue, 
nous  entrons  dans  le  massif  à  dr.  A  quelque  distance,  *Lord  8eymouri 
vaste  et  belle  chapelle.  Ensuite  Mortier  (m.  1835),  duc  de  Trévise ,  ma- 
réchal et  ministre.  Puis  Manuel  (m.  1837) ,  représentant  du  peuple ,  et 
Bérançer  (m.  1867),  le  chansonnier.  A  dr.,  les  trois  colonnes  des  frères 
Lameth  (m.  1839,  1832  et  1854). 

Nous  prenons  maintenant  le  chemin  du  Dragon,  en  face  du  mo- 
nument de  Foy.  A  dr.,  la  tombe  de  la  famille  Barton,  derrière  la- 
quelle est  représentée  la  disposition  intérieure  du  caveau ,  qui  peut 
contenir  60  personnes  ;  11  y  en  a  encore  de  plus  grands ,  comptant 
jusqu'à  80  places.  A  g.,  *Bœrne  (m.  1837),  poète  allemand;  mé- 
daillon et  bas-relief  par  David.  A  dr.,  *Bruat  (m.  1855),  amiral. 
A  g.,  les  deux  Oarnier-Pagh  (m.  1841  et  1878),  hommes  politiques 
célèbres;  monument  par  David.  *Qeoffroy.  St-HUaire  (m.  1844), 
naturaliste;  médaillon  par  David.  **Demidoff,  une  comtesse  et  un 
prince  russes  (m.  1818  et  1870);  grand  et  superbe  mausolée  de 
style  semi-oriental.  Plus  loin,  du  même  côté,  Perry  ;  chapelle  ren- 
fermant un  joli  bas-relief.  A  un  coin,  Oaudin  (m.  1841),  ducdeGaëte 
et  ministre.  A  g.,  dans  le  même  chemin,  *Duret  (m.  1865),  statuaire  ; 
bas-relief  et  médaillon.  Presque  en  face  du  chemin,  Déiaugiers 
(m.  1827),  le  chansonnier.    A  dr.,  Pradier  (m.  1852),  le  sculpteur. 

Nous  montons  à  dr.  de  ce  monument ,  le  chemin  Molière  et  La- 
fontaine.   A  dr.,  Oay-Lusaac  (m.  1850),  le  chimiste. 

A  g.  du  sentier  transversal,  Lqfontaine  (m.  1695),  le  fabuliste,  et  Molière 
(m.  1673),  le  poète  comique,  transférés  ici  en  1804.  Plus  loin,  le  Roi  et 
Mailland;  monument  surmonté  d'une  belle  statue  de  Cléopâtre.  —  Nous 
tournons  à  dr.,  puis  de  nouveau  à  dr.,  près  du  monument  de  la  famille 
Qugo.  A  dr.,  *£U*.  CouUon  (m.  1888);  très  joli  pyramide  en  marbre  blanc, 
à  dais  goth.  supporté  par  des  anges ,  ouvrage  anglais.  Derrière,  *C.  Say 
(m.  1871),  industriel;  grande  chapelle  gothique.  I7ous  montons  un  esca- 
lier à  gauche. 

Au  commencement  du  chemin  Laplace,  presque  en  face  de  Gay- 
Lussac,  à  dr.,  Laplace  (m.  1827),  le  géomètre.  Derrière,  le  comte 
à.''AbovUle  (m.  1843) ,  général.  Plus  avant  dans  le  massif.  Gros 
(m.  1835),  le  peintre  ;  plus  loin ,  le  grand  obélisque  de  la  comtesse 
Qémont.  A  g.  du  chemin,  le  comte  de  Valence  (m.  1822).  Derrière, 
Dauhigny  (m.  1878),  le  peintre  ;  buste  et  beaux  ornements  en  bronze. 
Au  bord  du  chemin ,  le  marquis  de  Pérignon  (m.  1818),  maréchal 
de  France.   A  dr.,  Nelle  (m.  1851). 

AvBNUE  TEANSVEBSALB  N*'  1  (suite).  A  g.,  Oourgaud  (m.  1852), 
général.  Plus  loin,  à  dr.,  *Aguado  (m.  1842),  banquier.  A  g.,  Rogniat 
(m.  1840),  lieutenant-général.  Ensuite ,  le  ^marquis  d'Argenteuil 
(m.  1838),  fondateur  de  plusieurs  établissements  de  bienfaisance. 

Nous  revenons  sur  nos  pas  pour  descendre  à  dr.  l'avenue  St-Morys. 
A  g.,  à  l'écart,  Ingres  (m.  1867),  peintre  d'histoire;  buste  par  Bonnassieux. 
A  dr.,  *M,  Schœleher  (m.  1853)  ^  haut -relief  en  bronze  par  From«nger.  — 
Nous  prenons  le  chemin  à  g.  pour  aller  remonter  ravenue  Feuillant, 
parallèle  à  la  précédente.  Presque  en  face  du  chemin,  *Vve  Sehœlcher 
(m.  1839);  statue  couchée,  en  bronze. 

AvBMiTE  TBAKSYBBSALB  N^  1  (sulte).  Aux  colns  après  le  marquis 
d'Argonteuîl,  Persil  (m.  1841),  député,  et  la  belle  chapelle  de  Teneé. 
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Dans  le  premiei  chemin  à  dr.,  Kardec  (m.  1S69),  «fondateur  de 
la  philosophie  spiritlste»  ;  monument  original,  en  forme  de  dolmen, 
avec  un  buste  en  bronze  par  Capellaro.  ^Casariera  (marquis  de); 
grande  chapelle  avec  statue  à  l'intérieur.  A  g.,  Mme  Bouvier  (m. 
1888),  plus  connue  sous  le  nom  de  Claude  Vignon,  buste  en  bronze 
par  elle-même. 

Dans  l'avenue  transversale ,  à  g.,  trois  be^tux  monuments  des 
familles  Daoust,  Micart  et  Repond.  —  A  l'extrémité  de  l'avenue, 
^FÛix  de  Beaujour  (m.  1836) ,  ancien  consul  ;  mausolée  haut  de 
32  m.  Ce  monument,  dit  le  pain  de  sucre,  s'aperçoit  même  du  haut 
de  l'arc  de  triomphe  de  l'Etoile.  Le  défunt  se  l'est  érigé  de  son 
vivant  et  y  a  dépensé  100000  fr.  Sur  le  devant,  *Dia8  Santos; 
haute  pyramide,  avec  sculptures  par  Fessard.  —  On  a  derrière  une 
belle  *vue  de  Paris.    Là  aussi ,  à  dr.,  le  général  de  Wimpffen  (m. 

1884)  ;  buste  en  bronze  par  F.  Richard.    Plus  bas ,  ♦A.  Florens  (m. 

1885)  ;  très  beau  bas-relief  par  Boussard. 

La  partie  supérieure  du  cimetière  au  delà  de  l'avenue  transversale 
n^  2  contient  encore  peu  de  monuments  -,  il  y  avait  là  précédemment  des 
concessions  temporaires  et  des  fosses  communes.  Il  faut  cependant  citer 
d'une  manière  particulière,  à  l'extrémité  O.  de  l'avenue,  la  magnifique 
chapelle  *  Yakovleff  (m.  1882) ,  en  marbre ,  dans  le  style  byzantin ,  avec 
peintures  sur  fond  d'or,  par  Fédoroff,  et  grilles  dorées. 

En  sortant  par  la  porte  voisine,  on  se  trouve  dans  un  jardin  public, 
créé  en  1890  sur  le  talus  entre  le  cimetière  et  la  partie  nouvelle  de 
Vavenue  de  la  République^  oui  aboutit  près  de  là,  à  dr. ,  non  loin  de  la 
place  des  Pyrénées  (v.  p.  165  et  175). 

Plus  loin  dans  le  cimetière,  à  g.  de  l'avenue  tranversale  n**  2,  se  trouve 
le  Crématoire,  en  partie  ache  vé  depuis  1887,  mais  qui  n'a  encore  que  deux 
fours  pouvant  fonctionner.  A  part  des  expériences  avec  des  corps  provenant 
des  hôpitaux,  la  première  crémation  a  été  celle  d'un  jeune  tartare,  le 
dû  janvier  1889.  Le  foyer  est  placé  en  dehors  de  la  salle  publique,  où  se 
trouvent  le  catafalque  et  la  bouche  du  four.  Il  est  chauffé  au  charbon  et 
porté  à  une  haute  température ,  jusqu'à  dfXf^.  La  combustion  se  fait  au 
moyen  de  la  réfraction,  la  flamme  ne  touchant  jamais  le  corps,  qui  est 
placé  sur  une  sole  en  métal  et  une  toile  d'amiante,  substance  incombus- 
tible. On  ne  voit  et  n'entend  rien.  Les  gaz  provenant  de  la  combustion 
fassent  dans  une  cheminée  d'appel,  où  Ils  sont  brûlés  par  un  feu  de  coke, 
h.  environ  suffit  pour  l'incinération  d'un  corps,  et  le  poids  des  cendres 
recueillies  sur  la  toile  d'amiante  est  à  peu  près  le  douzième  de  celui  du 
corps  incinéré.  On  paie  60  fr.  de  redevance  pour  l'incinération  et,  si  Ton 
veut,  une  place,  pendant  5  ans,  dans  le  columbarium,  plus  un  droit  de 
12  à  200  fr.,  selon  la  classe  du  convoi. 

Nous  redescendons  par  le  chemin  à  g.  du  «pain  de  sucre».  Du 
côté  g.,  Beauce  (m.  1875),  peintre,  A  dr.,  Souvestre  (m.  1854)  et 
Balzac  (m.  1850)  ;  à  g.,  Nodier  (m.  1844)  et  *Delavigne  (m.  1843), 
écrivains  bien  connus.  Au  coin  de  dr.,  *Mme  de  Faverolles  ;  *Del' 
phine  Camhacérh;  Lachambeaudie  (m.  1872),  fabuliste;  Soulié 
(m.  1847) ,  romancier.  —  Plus  bas ,  *Dorian  (m.  1873) ,  ministre 
pendant  le  siège  de  Paris  ;  statue  en  bronze.  Derrière,  ^Mme  Morts 
(m.  1875)  ;  groupe  de  bronze.  Plus  haut,  le  *duc  de  Morny  (m.  1865), 
homme  politique  et  ministre;  chapelle  d'après  Yiollet-le-Duc. 
A  g.  de  l'autre  chemin,  *Michelet  (m.  1875),  l'historien;  haut-relief 
par  Mercié.   Puis  Delpeck  (m.  1865) ,  Ingénieur;  Buloz  (m.  1877), 


Père-Lachaise,  PARIS.  Rive  dr.  5,     173 

directeur  de  la  «Bévue  des  Deux  Mondes».  Au  delà  du  coin  sui- 
yant,  Savalle  (m.  1864),  ingénieur  ;  Andrianoff,  danseuse  russe. 

Dans  le  chemin  latéral  à  dr.  du  monument  Savalle  :  à  g.,  Oro- 
zatier  (m.  1855) ,  statuaire  ;  à  dr.,  la  belle  chapelle  goth.  de  la  fa- 
mille Ouilhem,  —  Nous  descendons  plus  loin  à  dr.  A  dr.,  Fabre 
(m.  1839),  auteur  dramatique.  —  Dans  le  chemin  voisin,  à  g.,  *Roe- 
lof  son  (m.  1871)  ;  stèle  en  marhre  avec  un  magnifique  bas-relief. 

La  chapelle  du  cimetière  n'a  rien  de  remarquable.  Belle  vue 
sur  le  devant.  —  A  dr.,  le  monument  de  *Thier8  (m.  1877),  l'ancien 
président  de  la  république,  vaste  chapelle  renaissance,  plus  riche 
que  remarquable ,  construite  par  Aldrophe.  Au  -  dessus  de  belles 
portes  en  bronze,  le  Génie  du  patriotisme,  haut -relief  par  Ghapu. 
On  ne  voit  pas  l'intérieur.  Il  y  a  dans  le  fond  un  groupe  par  Mercié, 
qui  représente  Thîers  se  soulevant  pour  répondre  à  l'appel  de 
l'Immortalité,  et  sur  les  côtés  deux  autres  bas-reliefs  par  Ghapu,  la 
Libération  du  territoire  et  le  Génie  de  l'immortalité.  Le  sarcophage 
du  défunt  est  dans  une  crypte  ouverte  du  haut.  —  A  g.  de  la  cha- 
pelle du  cimetière,  Reber  (m.  1880),  professeur  au  conservatoire  de 
musique  ;  statue  haut-relief  de  la  Musique.  A  côté,  le  baron  Taylor 
(m.  1879),  voyageur  et  littérateur,  fondateur  de  la  société  des  gens 
de  lettres,  etc.  ;  statue  en  marbre  par  G.-J.  Thomas. 

A  dr.  au  commencement  de  la  partie  de  l'avenue  de  la  Ghapelle  qui 
descend  vers  le  monument  de  Gasimir  Périer  (p.  170),  celui  de  Qeri- 
cauU  (m.  1824),  le  peintre,  avec  statue  et  bas-relief  en  bronze  par  Etex. 

L'avenus  de  la  Gbapellb  est  bordée  à  TO.,  de  l'autre  côté, 
d'une  quantité  de  beaux  et  grands  monuments,  la  plupart  de  con- 
struction récente.  A  dr. ,  Desèze  (m.  1828),  l'un  des  défenseurs  de 
Louis  XVI.  *Cartellier  (m.  1831),  statuaire;  buste  par  Rude,  bas- 
reliefs  par  Seurre.  Plus  loin,  à  dr.,  Seminario-,  belle  chapelle  go- 
thique. A  l'angle  de  l'avenue  qui  monte  àdr..  Cotes;  grande  cha- 
pelle ornée  de  fresques  et  de  bas-reliefs.  A  g.,  ^BoutiUier;  grande  et 
riche  chapelle  romane.  Plus  loin.  Biset  (m.  1875) ,  compositeur  de 
musique;  buste  en  bronze.  Ensuite  encore  une  série  de  belles  cha- 
pelles, l'une  d'elles,  a  dr.  (Oreger),  décorée  de  peintures.  Vers  l'ex- 
trémité, à  g.,  Errazsu;  monument  entouré  de  4  statues  symboliques 
par  M.  Meusnier.  Au  coin  à  dr.,  *CaU  (m.  1858),  ingénieur-mécani- 
cien ;  grande  et  magnifique  chapelle  surmontée  d'un  dôme. 

A  l'extrémité  de  l'avenue,  à  g.,  le  ^monument  des  soldats  morte 
dans  le  siège  de  1870-  71,  pyramide  avec  4  statues  de  soldats,  en 
bronze,  par  L.  Schrœder  et  Lefèvre.  A  côté,  le  monument  des  gardes 
nationaux  tués  à  Buzenval,  le  19  janv.  1871. 

Plus  haut,  à  g.  de  l'avenue  circulaire,  *Jean  Reyna^d  (m.  1863), 
philosophe  et  publiciste;  statue  haut- relief  de  l'Immortalité,  en 
marbre ,  par  Ghapu,  et  médaillon  en  bronze  par  David.  A  dr.,  Ba- 
Hllet  (m.  1873) ,  jardinier  de  la  ville  de  Paris.  Œ/ray  (m.  1882)  ; 
buste  en  bronze  par  Taluet.  FamiUe  de  Avilèsi  beau  monument  avec 
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une  Pleureuse.  Appel  (m.  1882)  ;  belle  chapelle  renaissance.  ^Crocé-' 
Spinelli  et  Sivel  (m.  1875) ,  victimes  de  la  catastrophe  du  ballon  le 
Zénith  ;  statues  couchées  en  bronze,  par  Dumilâtre.  *Dans  Tavenue 
voisine,  à  g.,  Orisar  (m.  1869),  compositeur  de  musique.  Puis 
Lebertre  ;  belle  chapelle  renaissance.  A  dr.,  près  de  Dorian  (p.  172), 
Descl^e  (m.  1874),  artiste  dramatique. 

Nous  redescendons  par  Tayenue  à  dr.  de  Dorian.  A  g.,  Edm, 
Adam  (m.  1877)  ;  buste  en  bronze  par  A.  Millet.  Conventê  (m.l877), 
architecte.  La  famille  Molz;  riche  chapelle  à  soubassement  en 
granit  et  couronnement  en  bronze.  Ricord  (m.  1876),  médecin  ;  très 
belle  chapelle  renaissance.  La  ^comtesse  d'AgouLt  (m.  1873),  qui 
écrivit  sous  le  nom  de  Daniel  Stem  ;  stèle  superbe  en  marbre  blanc 
avec  haut-relief  allégorique.  Nous  traversons  l'avenue  de  la  Chapelle 
et  descendons  l'escalier  à  côté  de  la  grande  chapelle  Boutillier. 

A  g.,  un  monument  sans  nom  avec  une  belle  statue  de  femme,  en 
bronze,  et  d*autre8  nouveaux  monuments  remarquables. 

A  un  coin  des  deux  chemins  qui  descendent  vers  le  parterre  du 
bas.  Ed.  Blanc  (m.  1877),  entrepreneur  des  jeux  de  Monaco.  Plus  bas 
à  dr.,  Charles  et  Louis  Blanc  (m.  1882).  Puis,  à  dr.,  *E,'J,  Minier 
(m.  1881),  industriel  et  économiste  ;  grande  et  belle  chapelle.  A  g. 
du  parterre,  Pozzo  di  Borgo  (m.  1842),  diplomate  russe,  antagoniste 
de  Napoléon  I®';  buste  en  bronze.  A  côté.  Marchai  de  Calvi  (m.  1873), 
médecin*,  buste  en  bronze.  Au  carrefour,  Hautoy;  jolie  chapelle 
ayant  sur  les  côtés  de  beaux  bas-reliefs  par  P.  Loison. 

Nous  remontons  â  g.  du  parterre  et  tournons  i  g.  Au  coin  d'un 
sentier,  à  g.,  la  belle  chapelle  renaissance  de  la  famille  Bouhey, 

Au  coin  de  rATBNUB  oibouiiAibb,  à  g.,  Walewski  (m.  1868), 
homme  d'Etat  ;  grand  et  beau  mausolée.  En  face ,  famille  Carlier  ; 
groupe  en  bronze  par  £.  Carlier.  Un  peu  plus  haut ,  à  dr.  de  l'ave- 
nue, *Anjuhault  {m,  1868),  constructeur  mécanicien;  Pleureuse  par 
Maillet.  —  Nous  redescendons  l'avenue  circulaire.  A  g.,  Mottet; 
à  dr.,  E,  Périer;  belles  chapelles  gothiques.  A  dr.,  Luzarraga;  en 
face,  Cabirol;  belles  chapelles  renaissance.  Puis,  à  g.,  le  comte 
Pepoli  (m.  1867)  ;  beau  sarcophage.  A  dr. ,  le  prince  Pignatelli 
(m.  1868)  ;  buste.   Encore  plusieurs  belles  chapelles. 

La  partie  supérieure  de  I'atekhs  pbinoifale  dans  laquelle  nous 
arrivons,  est  une  des  plus  curieuses  du  cimetière.  —  Côté  g.,  *Eug» 
Berge  (m.  1882  ;  15  ans)  ;  monument  en  granit  et  marbre  blanc,  avec 
des  fleurs  et  des  ornements  d'une  finesse  admirable.  Viaconti ,  le 
père  (m. ^818),  philologue,  et  le  fils  (m.  1854),  architecte.  Seule 
(m.  1874) ,  archéologue.  *Dantan  {m.  1842),  sculpteur  ;  sépulture 
de  famille.  Ach.  Fould  (m.  1869),  ministre  des  finances.  Rossini 
(m.  1868),  le  compositeur  de  musique,  dont  les  cendres  ont  été  trans- 
férées en  1887  à  Florence.  Alf.  de  Musset  (m.  1857),  le  poète.  Ph. 
Béclard  (m.  1864),  ministre  plénipotentiaire.  *  Clément  Thomas  et 
Lecomte  (m.  1871) ,  premières  victimes  de  la  Commune;  statue  de 
la  Patrie  par  Cugnot.  Lebas  (m.  1873),  l'ingénieur  qui  érigea  l'obé- 
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lisque  de  la  place  de  la  Concorde.  *Lenoir  et  Vavin;  statae  de 
Pleureuse.  *Paul  Baudry  (m.  1886),  le  peintre;  buste  couronné  par 
la  Renommée  et  statue  de  la  Douleur,  bronzes  par  A.  Mercié.  —  Au 
milieu  de  TaTenue,  un  monument  de  souvenir,  en  mémoire  des 
morts  qui  n'en  ont  pas. 

Autre  côté,  en  redescendant,  *Th,  Couture  (m.  1879),  peintre; 
buste  et  génies  en  bronze  par  Barrias.  Ledru-Rollin  (m.  1875), 
député  radical  ;  buste  en  bronze.  Cousin  (m.  1867) ,  écrivain  et 
philosophe.  Auher  (m.  1871) ,  le  compositeur  ;  buste  par  Dantan. 
-Bm.  Baroche  (m.  1870),  tué  au  Bourget;  buste.  P.-J.  Baroche 
(m.  1870),  avocat  et  homme  politique.  Lef^ure-Wély  (m.  1869), 
organiste  et  compositeur.  Perdonnet  (m.  1867),  ingénieur;  statue  et 
médaillon  de  Dubray.  François  Arago  (m.  1853),  l'astronome  ;  buste 
par  David.    Mouton'^  monument  remarquable  par  ses  bas-reliefs. 

L'ovtffHM  de  la  BépmbUqtu  aboutit  aux  boulevards  extérieurs  à  l'angle 
K.-O.  du  Père-Laehaise,  près  duquel  se  voit  le  nouveau  lycée  Voltaire^  et 
on  Ta  prolonge  en  1890  le  long  au  cimetière  (jardin),  vers  la  placé  des 
Pffrinieiy  sur  laquelle  se  trouve  la  mairie  du  sX*  arrimdisiefnent  (Hënil- 
montant  ;  pi.  B.  33),  décorée  à  Tintérieur  de  peintures  par  Olaize  et  par 
Bin.  Derrière  est  Vhâpttai  Tenon  (635  lits)  et  entre  les  deux  un  square 
orné  d*un  groupe  en  bronze  par  L.  Miehel,  1* Aveugle  et  le  paralytique. 

A  quelque  distance  au  N.  du  Père-Lachaise,  à  dr.  du  boul.  de 
Ménilmontant,  s'élève  Notre- Dame-de-la- Croix  (pi.  R.  30),  très  belle 
église  romane  construite  de  1865  à  1870,  par  Héret,  avec  une  flèche 
sur  le  portail.  Elle  est  sur  une  hauteur,  où  on  l'aperçoit  de  loin,  et 
Ton  y  accède  par  un  perron  monumental. 

A  env.  1/4  d'h.  à  TE.  de  cette  église,  par  les  rues  de  Ménilmontant 
et  St-Fargeau  (omnibus  0)  se  trouvent  les  réservoirs  de  la  Dhuia  (pi.  B.  36), 
dans  le  genre  de  celui  de  la  Vanne  (p.  376)  et  qu*on  peut  aussi  visiter. 
Ces  réservoirs  alimentent  d'eau  de  source  un   cinquième  de  Paris,  les 


quartiers  hauts  de  la  rive  dr.,  de  Charonne  à  Passy,  le  reste  étant  fourni 
par  celui  de  la  Vanne.  La  DhtÊis  est  un  affluent  du  Surmelin,  qui  lui- 
même  se  jette  dans  la  Marne,  rive  g.,  non  loin  de  Château  -  Thierry.  La 
canalisation  a  180  kil.  de  long  et  seulement  30  m.  de  pente  pour  ce  par- 
cours, Teau  arrivant  à  Paris  à  la  cote  de  106m.  ou  75  m.  au-dessus  des  quais. 

Nota.  On  pourra  profiter  du  chemin  de  fer  de  ceinture  pour  retourner 
dans  le  centre  de  la  ville.  Il  a  une  station  à  Ménilmontant,  près  de  Téglise. 
Le  trajet  est  plus  long,  mais  bien  plus  intéressant  par  Bercy,  Bel- Air  et 
Auteuil  ou  par  la  rive  g.  que  par  Courcelles-Oeinture.  Pour  les  détails, 
V.  rappendiee.  —  Des  voitures  publiques  permettent  en  outre  de  re- 
tourner du  Père-Lachaise  dans  le  centre  de  la  ville,  Tomnibus  de  Cha- 
ronne à  la  place  d'Italie  (P),  celui  de  Ménilmontant  à  la  gare  Montpar- 
nasse (0)  et  le  tramway  de  la  Villette  (TE) ,  tous  avec  correspondance 
(v.  l'appendice). 

6.  Quartiers  de  la  Bourse,  de  la  Chanssée-d'Antin 
et  de  l'Europe. 

Pour  pouvoir  visiter  la  Bibliothèque  Nationale,  on  fera  cette  prome- 
nade un  mardi  ou  un  vendredi.  Si  Ton  doit  attendre  que  la  bibliothèque 
soit  ouverte,  aller  d'abord  à  l'église  et  à  la  place  des  Victoires.  La 
Bourse  est  à  visiter  dans  la  semaine  de  midi  Vs  à  3  h.  —  Déjeuner  au 
Palais-Boyal  ou  sur  les  boulevards  (v.  p.  9  à  13). 
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I.  Du  PalaiB-Boyal  à  la  Bourse. 

Bibliothèque  Kationale. 

La  rue  de  Richelieu  (pi.  B.  21  ;  II) ,  qui  passe  à  TO.  du  Palais- 
Royal,  mène  directement  de  l'extrémité  inférieure  de  l'avenue  de 
rOpéra  aux  grands  boulevards  (p.  66). 

On  y  remarque  d'abord  à  g.,  au  coin  de  la  rue  Molière,  la  fon- 
taine Molière,  érigée  en  1844  à  la  mémoire  du  célèbre  poète,  qui 
mourut  en  1673  dans  la  maison  située  vis-à-vis ,  n^  34.  C'est  un 
monument  du  style  de  la  renaissance,  de  16m.  de  hauteur  sur 
6  m.  50  de  largeur ,  dont  le  plan  est  de  Visconti ,  avec  une  statue 
assise  de  Molière ,  par  Seurre,  et,  de  chaque  côté ,  les  statues  de  la 
Comédie  sérieuse  et  de  la  Comédie  légère ,  par  Pradier, 

Ensuite,  à  dr.,  après  la  rue  des  Petits-Champs,  la  Bibliothèque 
NationcUe  (v.  ci-dessous),  dont  l'entrée  principale  est  plus  loin,  en 
face  de  la  fontaine  Richelieu.  La  rue  des  Petits-Champs  mène  à 
dr.  à  la  place  des  Victoires,  dont  on  aperçoit  la  statue  (p.  182). 

La  ^fontaine  Bichelieu  ou  Lov/vois  est  un  beau  monument  en 
bronze,  par  Visconti,  avec  des  statues  par  Klagmann^  représentant 
la  Seine,  la  Loire,  la  Garonne  et  la  Saône.  Le  petit  square  où  elle 
se  trouve  occupe  l'emplacement  du  Grand-Opéra  au  sortir  duquel  le 
duc  de  Berry,  fils  de  Charles  X ,  fut  assassiné  en  1820,  par  Louvel, 
et  qui  fut  démoli  pour  cette  raison. 

^Bibliothèque  Kationale  (pi.  R.  21  ;  17).  —  Après  l'achèvement  des 
parties  à  construire  sur  la  rue  Vivienne,  (v.  le  plan),  la  Bibliothèque 
occupera  tout  un  îlot  formé  par  les  rues  de  Richelieu,  des  Petits- 
Champs,  Vivienne  et  Colbert. 

Diverses  parties  en  sont  cavertes  au  publie.  La  prineipale  est  la 
salle  de  travail  du  département  des  imprimés,  où  Ton  n'est  admis  qu'avee 
une  earte  de  radministration.  Elle  est  ouverte  dans  la  semaine,  excepté 
aux  jours  de  fête,  de  9  h.  à  6  h.  du  1®'  avril  au  16  sept.,  de  9  h.  à  Oh. 
du  15  sept,  au  15  cet.  et  du  15  févr.  au  SI  mars  et  de  9  h.  à  4  h.  du  15  cet.  au 
15  février.  Viennent  ensuite  la  sàUe  publique  de  lecture^  qui  est  ouverte 
tous  les  jours  aux  mêmes  heures  ;  puis  les  saUes  des  numuseritSy  des  cartes 
et  des  estampes^  pour  lesquelles  il  faut  aussi  des  cartes  et  qui  ne  sont 
ouvertes^  dans  la  semaine,  que  de  10  h.  à  4  h.  Il  y  a  en  oulre  des  sàUes 
d'expositton  des  imprimés,  des  manuscrits  et  des  estampes,  ouvertes  aux 
visiteurs  les  mardi  et  vendredi  de  10  h.  à  4  h.,  et  un  cabinet  des  médailles, 
public  les  mêmes  jours  de  10  h.  1/2  à  3  h.  Va-  Vacances  durant  les  15  jours 
qui  précèdent  Pâques,  excepté  à  la  salle  publique  de  lectures,  o&  il  nV 
en  a  que  8  jours,  durant  la  semaine  sainte. 

Il  reste  peu  de  chose  de  Tédiflce  primitif,  bâti  par  Mazarin ,  le 
ministre  tout  puissant  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV  ;  il  a  été 
reconstruit  en  grande  partie  de  nos  jours.  La  belle  façade  moderne 
précédée  d'une  cour  et  d'une  grille  qu'on  voit  du  côté  de  la  rue 
Vivienne  en  fait  partie ,  de  même  que  celle  qui  donne  sur  la  rue 
des  Petits-Champs. 

Charles  V,  dit  le  Sage  (m.  1880),  fut  le  premier  roi  de  Franee  qui  posséda 
une  eollection  de  livres  considérable;  mais  elle  fut  dispersée  durant  les 
g:uerres  avec  l'Angleterre.  Le  véritable  fondateur  de  la  bibliothèque  ac- 
tuelle fut  François  /*'*,  qui  fit  acheter  et  copier  des  manuterits  dans  tous 
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les  payS)  et  qui  enjoignit  de  déposer  à  sa  bibliothèque  un  exemplaire  de 
tous  les  ouvrages  imprimés  en  France.  Plus  tard,  le  nombre  d^exemplaires 
du  «dépôt  légal*  fut  fixé  à  deux,  mais  11  est  loin  d'être  toujours  fait 
exactement.  La  bibliothèque  dut  changer  plusieurs  fois  de  local;  on  lui 
assigna  enfin  en  1724  Tbôtel  Mazarin,  ou  elle  est  encore  aujourd'hui. 

La  Bibliothèqne  Nationale ,  qui  est  peut-être  la  plus  riche  du 
monde ,  se  divise  en  quatre  départements  :  1®  imprimés ,  cartes  et 
collections  géographiques,  2^  manuscrits,  3^  estampes,  4"  médailles 
et  antiques. 


Rve         de        Richelieu 
BIBLIOTHEQUE    NATIONALE. 

Le    DÉPABTEMENT   DES   IMPSIMIÉS  ,    OABTES  ET  COLLECTIONS  GlÉO- 

GBAPBiaTJES  comprend  env.  3  millions  de  volumes,  c'est-à-dire  une 
telle  masse  de  livres  que  les  tablettes  sur  lesquelles  ils  sont  rangés, 
placées  Tune  au  bout  de  l'autre ,  donneraient  une  longueur  d'env. 
60  kilomètres.  Les  différents  ouvrages  sont  représentés  par  les  plus 
belles  éditions,  toutes  les  reliures  sont  très  soignées.  Il  n'en  existe 
malheureusement  pas  de  catalogue  complet,  mais  on  y  travaille  tou- 
jours ,  et  les  nouvelles  acquisitions  sont  cataloguées  à  leur  entrée 
sur  des  feuilles  détachées ,  qu'on  réunit  en  fascicules  mis  à  la  dis- 
position du  public. 

L'entrée  de  la  salle  de  travail  (v.  p.  176)  est  dans  la  rue  de  Riche- 
lieu, en  face  du  square  et  de  la  fontaine  de  ce  nom  (p.  176),  et  celle 
de  saUe  publique  de  lecture,  au  vP  3  de  la  rue  Golbert.  On  y  dépose 
les  cannes  et  les  parapluies ,  mais  le  dépôt  est  gratuit.  Pour  sortir 
d'une  salle  avec  des  papiers ,  livres  ou  portefeuilles ,  on  a  besoin 
d'un  laisser-passer  de  l'un  des  bibliothécaires. 

En  entrant  dans  les  salles  de  travail  et  de  lecture,  on  reçoit  un  bul- 
letin, sur  lequel  on  écrit  son  nom  et  son  adresse.  Ce  bulletin  sert  pour 
le  contrôle;  les  employés  y  inscrivent  les  ouvrages  prêtés  et  y  apposent 
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un  timbre  lorsque  ceux -ci  sont  rendus  \  il  doit  être  remis  à  remployé  qui 
est  à  la  sortie.  Les  livres  eux-mêmes  se  demandent  à  Taide  de  DuUetins 
spéciaux,  que  vous  donnent  les  conservateurs,  au  bureau  du  fond,  au  milieu 
de  la  salle.  Près  de  là,  dans  la  salle  de  travail,  les  catalogues  des  nou- 
velles acquisitions.  Pour  plus  de  détails,  voir  le  règlement  qui  est  af- 
fiché aux  portes  et  à  l'intérieur  des  salles.  Les  demandes  ne  sont  plus 
admises  In.  avant  la  fermeture.  On  trouve  de  Tencre  sur  les  tables  et 
il  y  a  autour  des  salles,  surtout  autour  de  la  salle  de  travail,  des 
ouvrages  d'un  usage  général  qu'on  peut  toujours  consulter.  Sur  une  table 
spéciale  près  du  bureau  de  la  même  salle ,  à  g. ,  se  trouvent  les  publi- 
cations périodiques,  une  quarantaine  de  revues,  bulletins,  journaux  scien- 
tifiques, etc. 

La  aaUe  de  travail  construite  par  H.  Labrouste ,  est  une  vaste 
et  haute  salle  carrée  de  llÔÔ  m.  de  superficie,  surmontée  de  9  cou- 
poles en  faïence,  par  ou  elle  reçoit  le  jour,  et  que  supportent  16 
colonnes  fort  légères  en  fonte,  de  10  m.  de  hauteur.  Au  fond,  dans 
un  hémicycle ,  se  tiennent  les  bibliothécaires ,  derrière  lesquels  est 
le  «magasin» ,  éclairé  aussi  du  haut  et  dont  les  rayons  sont  acces- 
sibles par  des  galeries  longitudinales  et  transversales.  A  dr.  et  à  g. 
dans  la  salle  sont  des  tables,  divisées  en  334  places  fort  commodes, 
sous  lesquelles  passent  des  tuyaux  de  calorifère. 

Le  vestibule  qui  précède  la  salle  de  travail ,  à  dr.  de  la  cour 
d'honneur,  est  décoré  d'un  vase  de  Sèvres  à  la  mémoire  des  savants 
français  qui  observèrent  le  passage  de  Vénus  sur  le  soleil  en  1884. 
A  g., le  vestiaire;  à  dr.,  une  buvette-restaur. pas  chère  (prix  affichés). 

A  g.  au  bout  du  vestibule  se  trouve  un  esccdierf  au  pied  duquel 
on  remarque  des  inscriptions  romaines  rapportées  de  Troesmis,  an- 
cienne ville  de  la  Mésie-Inférieure  (Bulgarie).  A  g.  de  là,  les  bu- 
reaux de  V administration  qui  ont  leur  entrée  principale  au  milieu 
de  la  façade  de  la  cour  d'honneur  ;  à  dr.,  le 

DiâPABTEMENT  DES  ESTAMPES.  Il  comprend  2500000  pièces 
réunies  en  14500  volumes  ou  dans  4000  cartons.  Un  certain  nom- 
bre des  pièces  curieuses  sont  exposées  et  visibles  en  même  temps 
que  les  imprimés  et  les  manuscrits  (v.  p.  176). 

La  I'^  SALLS  est  consacrée  aux  estampes  françaises,  parmi  lesquelles 
on  remarque  surtout,  en  commençant  à  dr.,  des  œuvres  de  Calloty  Roo.  Nan- 
teuilt  Oér.  Audran^  Pierre  Brevet,  P.  Jtnb.  Brevet  et  Claude  Brevet,  Servie, 
Henriquel  Bupont,  etc.  Dans  la  11^  8Ali.b,  la  galerie,  où  sont  les  volu- 
mes et  les  cartons,  il  n'y  a  d'estampes  exposées  qu'au  mur  du  côté  de 
l'entrée  et  dans  les  embrasures  des  fenêtres,  où  il  est  difficile  d'en  ap- 
procher. A  l'entrée,  l'école  anglaise.  i^^-Q^  fen.  :  écoles  d'Italie,  à  com- 
mencer par  Finiguerra.  4®  et  0^  fen.:  école  allemande.  6®  fen.:  école 
hollandaise.    7®  fen.  :  école  flamande.    8^  fen.  :  école  espagnole. 

Le  DÉPABTEMENT  DES  MANUSCBITS  occupe  maintenant  le  premier 
étage  du  bâtiment  sur  la  cour  du  côté  de  la  rue  de  Richelieu.  L'en- 
trée est  à  dr.  en  haut  de  Tescalier  déjà  mentionné.  Ce  département 
compte  près  de  1(X)000  volumes. 

En  face  de  l'escalier  se  trouve  la  petite  galerie  des  Charles,  où  sont 
aussi  provisoirement  des  portulans  ou  cartes  marines  manuscrites  des  xv^ 
et  xviè  s.  Au  fond,  dans  une  salle  actuellement  fermée,  trois  globes,  le 
modèle  de  la  statue  de  Voltaire  par  Houdon,  avec  son  cœur  dans  le  socle  ; 
un  moulage  de  la  tête  de  Thiers,  etc.  Là  aussi  est  le  bureau  du  prit,  et 
à  côté  un  des  magasins  de  la  bibliothèque,  la  «grande  réserve». 
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Les  9aUé9  d'exposition  des  imprimas  et  des  manuscrits  sont  à 
g.  en  hant  du  même  escalier  (entrée ,  y.  p.  176).  Cette  exposition, 
où  se  voient  les  ouvrages  les  plus  curieux  de  la  Bibliothèque  Na- 
tionale, dont  beaucoup  avec  de  magnifiques  peintures  et  de  très 
belles  reliures ,  occupe  deux  salles  du  premier  étage ,  dans  le  bâti- 
ment qui  fait  face  à  la  rue  Yivienne.  La  seconde  salle ,  la  galerie 
Mazarine ,  mérite  déjà  d'être  vue  pour  elle-même.  Dans  le  haut  de 
Tescalier  sont  des  vues  prises  en  Egypte  sous  Bonaparte  et  des  ex- 
voto  égyptiens.   Il  y  a  partout  des  étiquettes  explicatives. 

I^^  SALLB.  Au  milieu,  le  Parnasse  français,  groupe  en  bronze  repré- 
sentant les  littérateurs  et  les  artistes  français  du  xtii^  s.,  que  Titon  du 
Tillet  fit  exécuter  par  Louis  Gamier.  Au  mur  en  face  de  la  fenêtre,  une 
tapisserie  des  €K>beiin8,  les  Lettres,  les  Sciences  et  les  Arts  dans  1  anti- 
quité, d'après  Ehrmann.  Aux  autres  murs,  des  copies  d'épitaphes  et  de 
plaques  tumulaires.  Dans  les  vitrines  I,  II,  III  et  V,  de  magnifiques 
reliures.  Dans  laive,  à  la  fenêtre:  869,  «Christianismi  restitutio»,  de  Mi- 
chel Servet,  exemplaire  sauvé  des  flammes  ;  371,  S73,  Hippoerate  et  Théo- 
phraste,  avec  autographes  de  Rabelais  ;  873,  Philon  le  Juif,  avec  signature 
de  Montaigne;  374,  Sophocle  annoté  par  Racine;  376,  877,  manuscrits  de 
musique  de  Rousseau  et  de  Gluck,  etc. 

II®  SALLB,  la  *çàlerie  Matarine.  Elle  a  conservé  son  beau  plafond, 
peint  par  RomanelU  (m.  1662).  Les  principaux  sujets  sont,  à  partir  de  l'en- 
trée :  Homulus  et  Rémus  allaités  par  la  louve,  Mars  et  Vénus,  l'Enlèvement 
d'Hélène,  l'Incendie  de  Troie,  l'Enlèvement  de  Ganymède,  Jupiter  fou- 
droyant les  Titans,  le  Réveil  de  Vénus,  Narcisse,  Jupiter  et  Mercure,  le 
Parnasse,  le  Jugement  de  Paris,  Vénus  sur  son  char,  Apollon  et  Daphné. 

Première  moitié  de  la  galerie  :  imprimés  et  reliures.  Armoires  VU  et 
VIII,  à  dr.  de  l'entrée:  livres  imprimés  en  Espagne  et  surtout  en  Italie. 

—  IX:  Impressions  xylographiques;  impressions  de  Fust  et  Schœffer.  — 
VI,  au  milieu  de  la  galerie  :  livres  du  plus  grand  format,  sur  vélin  et  sur 
papier;  reliures  superbes  du  xvi®  s.,  celle  du  haut,  en  argent  repoussé,  du 
xviiô  s.  —  XXI-XXVI,  du  côté  des  fenêtres,  en  retournant  vers  l'entrée  : 
livres  imprimés  en  différentes  villes  de  France;  livres  à  figures;  livres 
imprimés  en  Allemagne  et  en  Hollande.  —  XXVII -XXIX,  au  milieu: 
livres  imprimés  à  Paris ,  avec  de  magnifiques  miniatures ,  et  au-dessus 
des  reliures. 

Seconde  moitié  de  la  galerie  :  manuscrits  et  reliures.  X,  à  dr.  :  ori- 
gines de  la  bibliothèque,  aux  xiv®  et  xv®  s.  Portrait  du  roi  Jean  II,  le 
Bon  (m.  1864),  peinture  sur  bois  du  xiv©  s.  —  XI  :  paléographie  de  la  France 
depuis  Charlemagne  jusqu'à  la  fin  du  moyen  âge.  —  XII  :  paléographie 
de  l'Italie,  de  l'Espagne,  de  l'Angleterre  et  de  l'i^lemagne ,  depuis  Char- 
lemagne jusqu'à  la  fin  du  moyen  âge;  manuscrits  avec  miniatures  des 
XIV®  et  xv®s.  —  XIII:  paléographie  latine,  depuis  l'antiquité  jusqu'à 
l'époque  carlovingienne.  —  Vitrine  sans  n®:  tablettes  de  cire  avec  des 
comptes  des  xiii®-xiv®s.  —  XIV  (à  la  fenêtre):  atlas  et  portulans  des 
XV®  et  XVI®  s.  —  XV  :  manuscrits  et  xylographes  orientaux  et  américains. 

—  XVI:  documents  divers.  —  XVII:  manuscrits  grecs.  —  XVIII:  auto- 
graphes. -—  XIX:  manuscrits  avec  peintures.  —  XX:  manuscrits  des  rois 
et  des  reines  de  France.  —  Au  milieu:  récentes  acquisitions,  manuscrits 
avec  et  sans  peintures.  —  XXX  et  XXXI,  au  milieu  :  magnifiques  reliures 
du  moyen  âge  avec  ivoires  et  ornements  d'orfèvrerie,  etc.  •—  XXXII  :  auto- 
graphes, surtout  des  grands  écrivains  du  xvii®  s. 

A  l'extrémité  est  la  salle  de  travail  de  la  section  des  cartes  et 
collections  géographiques. 

Le  *CABiNET  DES  MÉDAILLES  ET  ANTIQUES  (entrée,  V.  p.  176)  a 
sa  porte  particulière  rue  de  Richelieu,  après  celle  du  poste  de  police 
en  venant  des  boulevards ,  la  première  en  venant  du  Palais-Royal 
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(sonnei).  Ce  cabinet  renferme  une  très  riche  collection  de  médail- 
les (400000)  et  d'antiques,  c'est-à-dire  d'intailles  et  de  camées, 
de  bijoux,  de  petites  œuvres  d'art,  de  verres,  de  vases,  d'armes,  etc. 
Il  n'y  en  a  qu'une  petite  partie  d'exposées ,  mais  ce  sont  de  magni- 
fiques spécimens.  Il  en  existe  maintenant  une  notice  sommaire 
pratique,  suivant  Tordre  des  salles  et  des  vitrines  (1  f^.  50). 

Vbstibulb.  Au  fond,  le  Zodiaque  de  Denderahy  qui  a  donné  lieu  à  bien 
des  diseussions  parmi  les  savants,  jusqu'au  jour  où  Ton  a  découvert  que 
le  temple  de  Denderah  avait  été  terminé  dans  les  premiers  temps  de  l'em- 
pire romain  et  que  les  Egyptiens  avaient  dû  emprunter  le  Zodiaque  aux 
Grecs.  A  g.,  la  chambre  des  rois  de  Karnak,  eonstruite  par  Thoutmès  III 
(zviii®  dyn.),  très  précieuse  pour  les  inscriptions,  mais  mal  placée.  En 
outre  des  inscriptions  antiques  en  diverses  langues,  des  stèles,  etc. 

Dans  rascALiBB  et  dans  l'antichambre,  la  suite  d^  inscriptions  et  des 
stèles.  —  Sonner  aussi,  au  besoin,  dans  le  haut.    A  g.,  la 

Grande  galerie.  Les  objets  les  plus  intéressants  sont  dans  les  vitrines 
du  milieu.  —  I'®  vitainB:  cylindres  avec  des  inscriptions  cunéiformes, 
pierres  gravées  de  l'Assyrie,  de  la  Chaldée  et  de  la  Perse,  intailles  antiques. 
— 11^  viTRiKB  :  intailles  et  camées  antiques,  du  moyen  âge ,  de  la  renais- 
sance et  des  temps  modernes,  la  plupart  en  sardonyz  et  fort  remarquables, 
beaucoup  dans  des  montures  en  or  émaillé,  faites  du  temps  où  l'on  y 
voyait  des  sujets  religieux.  Nous  citons  les  principales  curiosités  de  g.  a 
dr.  ler  compartiment:  Q(m,  Antonin  le  Pieux.  9^  eompart.:  3391,  JupiUr 
sur  un  trône  entre  Minerve  et  Mercure,  cornaline;  2396,  VAbwndance  et  la 
Paix^  couronnées  par  deux  génies,  sardonyx  ;  340A,  Juguriha  livré  à  Sylla. 
5^  eompart.  :  303,  Adoration  de»  mages^  genre  flamand  du  xv^  s.  ;  *3i8.  Pa- 
rallèle de  VAnden  et  du  Nouveau  Testament^  camée  du  xvi®  s.,  un  des  plus 
importants  de  la  série  moderne;  413,  Diane ,  sardonyx,  monture  de  la 
renaissance;  464,  Bacchus^  agate,  jolie  monture.  6^  eompart.:  626,  Julee 
Cieary  agate  richement  montée.  7®  eompart.:  617,  621,  662,  bustes  de 
femmes  et  roi  nègre ,  agates  remarquables  par  leurs  montures  ;  673,  674, 
deux  bracelets  de  Diane  de  Poitien,  composés  chacun  de  sept  camées,  de 
la  renaissance.  8e  eompart.  :  325^rançoi«  Z*'";  334,  Henri  JV  et  Marie  de 
Médid»^  coquille  sur  sardonyx;  337,  Louis  Xllï^  grenat  oriental  enchâssé 
dans  des  émaux;  360,  Louis  JtV.  —  III^  vitrihb,  suite  des  camées.  1^'  eom- 
part. :  *9,  Junon^  remarquable  par  la  beauté  du  travail  et  celle  de  la 
matière  ;  *4,  Jupiter,  un  des  camées  lesplus  célèbres  de  la  collection,  dans 
une  magnifique  monture  du  xiv^  g .•  79.  Centaure,  jouant  de  la  double 
flûte;  86,  Vénus  marine;  36,  Dispute  de  Minerve  et  de  Neptune.  2®  eompart.  : 
168,  Alexandre  le  Grand,  agate,  dans  une  maeniflque  monture  d'or  émaillé. 
4^  eompart.:  189,  Jules  César,  Auguste,  Tibère  et  Oermanicus,  dans  une 
belle  monture  de  la  renaissance;  209,  Apothéose  de  Oermanicus;  QOi,  Julie, 
fille  d'Auguste;  «240,  Trt^jan;  197,  AugusU. 

Xye  viTRiKB,  au  milieu  de  la  salle,  les  objets  les  plus  précieux.  De 
dr.  à  g.,  du  côté  des  fenêtres:  coupe  des  Ptolémées,  canthare  dionysiaque, 
en  sardonyx  oriental,  orné  de  groupes  figurant  les  mystères  de  Cérès  et 
de  Bacchus  ;  12  médailles  d'or  antiques,  quelques-unes  montées  en  bijoux  ; 
coupe  de  Chosroës  /^,  roi  de  Perse  (m.o79  ap.  J.-C),  composée  de  mé- 
daillons en  cristal  de  roche  et  en  verre  de  deux  couleurs  (dans  le  fond, 
Chosroës  sur  son  trône)  ;  Julie ,  fille  de  Titus,  aigue-marine  avec  monture 
du  moyen  âge  ;  trésor  de  Qourdon  (village  de  la  Côte-d'Or),  buire  et  plateau 
en  or  massif,  des  premiers  temps  du  ehristianisme  ;  collier  antique  et  mé- 
dailles romaines,  en  or;  *ApotMose  d'Auguste,  le  plus  grand  de  tous  les 
camées  connus,  composé  d*une  forte  tablette  de  sardonyx,  haute  de  plus 
de  90  centim.,  avec  26  figures:  Auguste,  Enée,  Jules  Cïésar,  Drusus,  Ti- 
bère ,  Livie  ,Agrippine ,  Germanicus,  Galigula ,  etc.  ;  ^médaille  d^Eueratide, 
roi  grec  de  la  Bactriane,  du  poids  de  20  statères  d'or  (170  grammes),  la  plus 
grande  que  l'on  connaisse;  n^  antique  en  sardonyx,  avec  monture  du 
moyen  âge  ;  bijoux  en  or  probablement  étrusques  ;  *patère  de  Bennes,  coupe 
trouvée  en  1774  près  de  Bennes,  en  or  massif,  avee  bas-reliefs  représentant 
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lA  lutte  entre  Baeehiu  et  Hereole  (triomphe  du  vin  sur  U  force);  et  en 
tourëe  de  16  médaillons  d'empereurs  romains  (Antonlns)  ;  Auçuite^  eamée 
antique  avec  monture  du  moyen  âge;  butte  de  Constantin  (f)  en  agate;  trésor 
de  lùrse^  4  médailles  en  or;  autre  camée  d'Auguste^  en  haut  relief,  avec 
monture  du  moyen  ftge.  Le  reste  de  la  vitrine  contient  encore  quelques 
camées,  des  sceaux  en  or,  des  objets  de  parure,  etc. 

ye  ST  VI^  YiTBiUBS  :  médailles  romaines  et  grecques  :  il  y  a  des  éti- 
quettes. —  VU*  yiTKinB  :  monnaies  françaises  et  étrangères  fort  remar- 
quables. —  Vme  TiTKixa:  le  trésor  du  ViUerei  (Eure)  67  statuettes  et  vases 
en  argent  de  diverses  époques  ^en  partie  du  ii^s.  av.  J.-C,  et  aussi  de 
diverses  valeurs,  trouvées  en  1890. 

Dans  les  armoires  le  long  du  mur  en  face  des  fenêtres,  d*abord  de 
petits  bronses^  des  ustensiles  et  des  armes  antiques;  ensuite,  703,  le  cail- 
lou Michaux^  pierre  ovoïde  avec  inscriptions  cunéiformes,  le  plus  im- 
portant des  monuments  babyloniens;  des  verres  antiques,  une  eoUection 
choisie  de  vases  peitUs^  comme  ceux  du  Louvre;  puis  encore  des  bronzes.  — 
Dans  Tarmoire  du  mur  suiv.,  de  petites  terres  cuites  antiaues;  dans  celle 
qui  est  de  l'autre  côté  de  la  porte,  des  ivoires  remarquables,  diptyques 
consulaires  (présents  des  consuls  aux  sénateurs),  triptyque  du  moyen  âge, 
etc.  Enfin  un  grand  plat  en  argent,  large  de  70  centim.,  dit  le  Bouclier  de 
Sdpion.  Les  bas-reliefs  plats  qui  le  décorent  représentent  peut-être  Briséis 
rendue  à  Achille  par  Agamemnon.  Il  a  été  trouvé  en  1666  dans  le  Bhône, 
près  d'Avignon.  —  Dans  les  vitrines  aux  fenêtres,  des  acquisitions  plus 
récentes  (médailles),  des  objets  trouvés  en  1663  dans  un  tombeau,  peut- 
être  celui  deChildebertier;  puis  des  bijoux,  des  anneaux,  des  émaux. 

La  SALLB  DU  Duc  DB  LuTVBS,  dc  Tautrc  côté  de  l'entrée,  contient  une 
collection  choisie  d'intailles,  de  camées,  de  médailles,  de  bronzes,  de  bi- 
joux, de  vases  et  de  terres  cuites  antiques,  collection  léguée  par  le  duc 
de  Luynes  (m.  1867),  de  son  vivant  un  antiquaire  célèbre.  Au  milieu,  un 
beau  torse  de  femme  en  marbre  de  Paros.  ^  Sallbs  suivante:  objets  du 
moyen  âge  et  de  la  renaissance,  collections  de  médailles,  dans  de  magni- 
fiques meubles  ;  moulages  d'armes  et  de  bijoux  d'un  chef  barbare,  ivoires 
antiques,  sceaux  du  moyen  âge,  etc.  —  Dbrkibsb  sallb  :  prétendu  iièçe  de 
Dagoberty  du  vn^s.,  et  collections  de  Janté  et  Oppermanny  des  statuettes 
antiques  en  bronze  et  en  terre  culte  et  quelques  vases. 


La  rue  des  Petits -Champs,  qui  longe  la  Bibliothèque  au  S.  ou 
de  côte  du  Palais-Royal ,  passe  au  bout  de  la  rue  Vivienne  et  du 
pasioge  Vivienne,  et  se  termine  de  ce  côté  à  la  rue  de  la  Banque, 
où  nous  reviendrons  (p.  182). 

Dans  la  rue  de  la  Yrillière,  à  dr.  après  la  rue  des  Petits-Champs, 
la  Banque  de  France,  Fane,  hôtel  de  la  YriUière,  considérablement 
agrandi.   Il  y  reste  encore  du  xytq®  s.  une  magnifique  galerie ,  dite 
la  galerie  dorée,  qu'on  peut  visiter  en  le  demandant, 
lière,  1. 

On  sait  que  la  Banque  de  France,  un  des  premiers  établissements  de 
crédit  du  monde  entier,  a  seule  le  privilège  d'émettre  des  billets  pour 
toute  la  France.  Elle  escompte  en  outre  des  effets  de  commerce,  fait 
des  avances  sur  valeurs,  reçoit  des  dépôts  et  délivre  des  billets  à  ordre 
payables  dans  ses  succursales  des  chefs-lieux  de  département.  Ses  caves, 
qui  contiennent  pour  des  milliards  de  valeurs  d'argent,  d'or  et  d'autres 
objets  précieux,  sont  absolument  à  l'abri  de  toute  tentative  de  vol,  tant 
par  la  solidité  de  leur  construction  que  par  les  précautions  minutieuses 
prises  pour  les  protéger. 

Une  petite  rue  latérale  conduit  de  la  Banque  à  la  place  des 
YiOTonuM  (pi.  R.  21  ;  II I)^  place  circulaire  construite  en  1685,  sur 
les  dessins  de  J.-H.  Mansart,  et  décorée  alors  d'une  statue  dorée  de 
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Louis  Xjy.  Cette  statue  fut  détruite  en  1792  et  remplacée  par  un 
ol)éli8que,  où  étaient  inscrites  les  victoires  de  l'armée  républicaine  : 
de  là  le  nom  actuel  de  la  place.  Puis  il  y  eut  iine  statue  du  général 
Desaix,  enlevée  à  son  tour  en  1814.  —  La  statue  équestre  de  Louis 
XIV  qui  s'y  trouve,  depuis  1822,  est  trop  grande  pour  la  place. 
Le  roi  est  représenté  en  costume  romain,  mais  avec  une  perruque, 
sur  un  cheval  qui  se  cabre,  œuvre  de  Bosio:  toute  la  statue  ne  repose 
que  sur  les  pieds  de  derrière  et  sur  la  queue  de  ce  cheval.  Les  bas- 
reliefs  du  piédestal  représentent  le  passage  du  Rhin  si  vanté  et 
Louis  XIV  distribuant  des  récompenses  à  l'armée. 

La  rue  des  Petits-Champs  ae  prolonge  à  TE.  de  la  plaee  des  Victoires 


par  la  nouTelle  rue  Stienne-Mareel ^  qui  croise  la  rue  du  Louvre  (p.  157), 
passe  au  N.  du  nouvel  hôtel  des  Postes  et  s'étend  jusqu*au  boul.  de  Sé- 
Bastopol  (p.  64). 

A  quelques  pas  au  N.-O.  de  la  place  est  Téglise  de  Kotre-Bame- 
defl-Victoirei,  construite  de  1656  à  1740,  en  souvenir  de  la  prise  de 
la  Rochelle  sur  les  protestants.  Elle  est  célèbre  comme  siège  d'une 
archiconfrérie.  L'autel  de  la  Vierge,  à  dr.  du  chœur,  est  très  riche- 
ment orné,  bien  qu'il  ait  déjà  été  dépouillé  de  ce  qu'il  avait  de  plus 
précieux  par  les  insurgés  de  la  Commune.  Les  murs  de  toutes  les 
chapelles  sont  couverts  de  plaques  de  marbre  avec  des  inscrip- 
tions ,  qui  sont  autant  d'ex-voto.  Les  boiseries  du  chœur  sont  très 
remarquables.  Ses  tableaux,  une  Allégorie  de  la  prise  de  la  Rochelle 
et  des  Episodes  de  la  vie  de  St  Augustin ,  sont  de  C.  Vanloo. 

La  rue  de  la  Banque,  un  peu  au  delà  de  l'église,  à  dr.  en  sortant, 
nous  conduit  maintenant  à  la  Bourse.  Dans  cette  rue  sont  trois 
édifices  modernes  assez  remarquables:  à  dr.,  la  mairie  du  11^ arron- 
dissement (Bourse)  et  la  caserne  de  la  Banque;  à  g.,  Vhôtel  du 
Timbre.  Le  mairie  a  dans  la  salle  des  mariages  des  peintures  par 
Moreau  de  Tours. 

La  ^Bourse  (pi.  R.21  ;  //),  est  un  bel  édifice  de  style  gréco-romain» 
commencé  en  1808  par  Brongniart  et  achevé  en  1826  par  Làbarret 
la  reproduction  du  temple  de  Vespasien  à  Rome.  Elle  a  69  m.  de 
long,  sur  41  m.  de  large  et  30  m.  de  haut,  et  un  péristyle  composé  de 
66  colonnes  corinthiennes,  de  10  m.  de  haut  sur  1  de  diamètre.  Elle 
est  entourée  d'une  grille  et  on  y  monte  à  chaque  extrémité  par  un 
perron  de  16  marahes.  Aux  angles,  quatre  statues  symboliques: 
le  Commerce,  par  J,  Dumont,  la  Justice  consulaire,  par  Dur  et; 
l'Agriculture,  par  Seurre,  et  l'Industrie,  par  Pradier, 

La  grande  salle,  où  se  font  les  opérations,  a  32m.  de  long  sur  18 
de  large  et  autant  de  haut.  Elle  est  entourée  de  galeries  au  rez-de- 
chaussée  et  au  premier  étage.  On  n'y  remarque,  comme  ornement, 
que  les  grisailles  des  voussures  du  plafond ,  par  Ahel  de  Pujol  et 
Meynier,  si  bien  peintes  qu'on  les  prendrait  pour  des  bas -reliefs. 
Elles  représentent  l'inauguration  de  la  Bourse  par  Charles  X ,  la 
France  recevant  les  tributs  des  cinq  parties  du  monde,  l'union  du 
commerce,  des  sciences  et  des  arts^  et  les  principales  villes  de  France, 
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La  Bourse  ouvie  à  midi,  les  jours  non  fëriës,  et  rentrée  en  est  libre. 
Cependant  la  salle  n'est  bien  animée  qu'à  partir  de  midi  et  demi,  et 
les  opérations  ne  commencent  en  réalité  qu'à  ce  moment.  L'agi- 
tation déjà  considérable  sous  le  p/Hstyle,  les  cris  des  commis 
d'agents  et  des  particuliers  qui  y  font  des  affaires  (coulisse  des 
valeurs  en  banque) ,  ne  sont  rien  en  comparaison  de  ceux  qui  s'en- 
tendent à  l'intérieur.  Une  foule  compacte  de  spéculateurs  se  presse 
dans  la  salle ,  à  l'extrémité  de  laquelle  est  le  parquet,  endroit  isolé 
par  une  grille  et  réservé  aux  agents  de  change.  Au  milieu  de  cette 
partie  de  la  salle  se  trouve  la  corbeille,  grille  ronde  autour  de  la- 
quelle les  agents  se  placent  pour  s'offrir  ou  s'acheter  les  valeurs 
qu'ils  sont  chargés  de  négocier.  D'autres  groupes ,  surtout  dans  le 
voisinage  du  parquet ,  sont  occupés  à  prendre  des  notes  ou  à  faire 
également  des  affaires.  Souvent  on  voit  des  spéculateurs  faisant 
remettre  leurs  ordres  aux  agents.  A  dr.,  en  deçà  de  la  corbeille,  le 
marche  au  comptant,  près  des  employés  qui  notent  les  cours, 
annoncés  à  haute  voix  dès  qu^il  se  fait  une  affaire.  A  g.  au  fond 
de  la  galerie,  la  coulisse  de  la  rente. 

C'est  du  haut  de  la  galerie,  où  l'on  arrive  par  des  escaliers  dans 
le  vestibule ,  qu'on  se  rend  le  mieux  compte  du  mouvement  de  la 
foule  qui  encombre  toujours  la  salle.  Le  vacarme,  les  vociférations 
inintelligibles  et  les  gestes  passionnés  de  ce  monde  font  une  im- 
pression pénible  sur  le  spectateur  désintéressé. 

On  comprendra  du  reste  cette  animation  quand  on  se  sera  fait  une 
idée  de  l'importance  des  affaires  qui  se  traitent  à  la  Bourse.  En  principe, 
les  titres  devraient  s'y  négocier  seulement  au  comptant,  mais  les  négo- 
ciations à  terme  y  sont  beaucoup  plus  considérables.  De  nombreux  spé- 
culateurs y  vendent  des  quantités  considérables  de  titres  qu'ils  n'ont  pas 
et  ne  sauraient  même  souvent  se  procurer,  ou  en  achètent  sans  s'obliger  à 
en  prendre  livraison,  ayant  uniquement  en  vue  de  bénéficier  des  différences 
de  cours  à  la  liquidation,  autrement  dit  beaucoup  jouent  à  la  Bourse,  y 
font  de  l'agiotage,  et  c'est  là  ce  qu'il  y  a  d'immoral  dans  les  opérations  de 
Bourse.  D'un  autre  côté,  il  faut  le  reeonni^tre,  la  Bourse  a  contribué 
pour  beaucoup  aux  grands  progrès  économiques  réalisés  depuis  le  com- 
mencement de  ce  siècle.  C'est  elle  en  grande  partie  qui  a  rendu  possibles 
l'émission  de  fonds  d'Etat  pour  des  milliards  à  la  fois,  la  création  des 
chemins  de  fer,  de  vastes  entreprises  industrielles,  de  grands  établissements 
de  crédit,  etc.  En  1816,  pour  ne  pas  remonter  olus  haut,  les  opérations 
de  la  Bourse  de  Paris  portaient  seulement  sur  3  ou  4  milliards;  aujour- 
d'hui que  le  capital  de  la  dette  publique  est  à  lui  seul  d'env.  90  milliards, 
que  celui  des  chemins  de  fer,  des  sociétés  industrielles,  des  établissements 
de  crédit,  des  dettes  municipales,  etc.,  n'est  sans  doute  pas  inférieur,  et 
qu'il  faut  encore  y  ajouter  ceux  des  nombreuses  valeurs  étrangères  émises 
ou  se  négociant  à  Paris,  cette  Bourse  peut  facilement  spéculer  sur  plus  de 
50  milliards  d'effets.  Sans  doute  une  partie  des  titres  sont  classés  et  ne 
reparaissent  que  rarement  sur  le  marché,  mais  beaucoup  sont  aussi  à 
l'état  flottant  et  donnent  lieu  annuellement  à  de  nombreuses  transactions. 
Du  reste,  comme  nous  l'avons  dit,   la  quantité  de  titres  disponibles  im- 

Sorte  peu  aux  joueurs,  qui  ne  font,  pour  ainsi  dire,  que  des  paris. 
)  milliards  au  moins  servent  donc  de  base  aux  négociations  de  la  Bourse, 
et  comme  ce  capital  doit  évoluer  plusieurs  fois  sur  lui-même  dans  le  cours 
d'une  année,  on  en  arrive  à  conclure  qu'à  certains  jours,  le  chiffre  des 
affaires  se  traitant  ici  peut  s'élever  à  plus  d'une  centaine  de  millions. 

A  3  h.,  un  coup  de  clOche  met  fin  aux  opérations  sur  les  fonds; 
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les  agents  de  change  se  réunissent  et  notent  les  prix  des  afTaires 
qu'ils  ont  faites,  et  c'est  le  résultat  de  ces  notes  qui  constitue  le  cours 
du  jour,  immédiatement  imprimé  et  livré  à  la  publicité.  ~  Bureaux 
télégraphique  et  téléphonique,  ▼.  p.  36  et  37. 

II.  De  la  Bourt e  à  Kotre-Dame-de-Lorette,  à  la  Trinité  et  à  la 
gare  St-Lazare. 

A  la  place  de  la  Bourse ,  un  peu  plus  bas  que  le  palais ,  com- 
mence la  belle  rue  du  4  Septembre ,  qui  va  à  la  place  de  TOpéra 
(p.  66).  La  rue  Vivienne^  qui  vient  du  Palais-Royal  (p.  49)  et  passe 
devant  la  Bourse,  nous  mène  plus  loin  au  boul.  Montmartre  (p.  65), 
que  nous  suivons  un  instant  à  g.,  jusqu'au  boul.  des  Italiens,  pour 
tourner  à  dr.  dans  la  rue  Drouot. 

A  g.,  n^  9,  Vhôtel  des  Ventes  mobilières,  où  se  font  souvent  en 
hiver  des  ventes  d'objets  d'art.  La  physionomie  de  cet  hôtel,  où  les 
ventes  ont  lieu  à  partir  de^h.,  est  fort  curieuse;  mais  il  faut  être 
connaisseur  pour  pouvoir  y  acheter  avec  avantage,  et  encore. . .  Les 
brocanteurs  sont  associés  pour  se  favoriser  dans  leurs  acquisitions 
et  rendre  les  achats  plus  coûteux  aux  «bourgeois».  Ils  y  font  de 
plus  le  trafic  sur  une  grande  échelle ,  mettant  des  marchandises  en 
vente  pour  leur  propre  compte  et  les  poussant  le  plus  possible,  sauf 
à  les  revendre  le  lendemain  si  elles  leur  restent.  Se  défier  des  ventes 
dites  «volontaires»  ou  non  bien  motivées  sur  les  affiches.  Les  ad- 
judications se  font  au  comptant  et  moyennant  5%  en  plus  pour  les 
frais.  —  Les  grandes  ventes  de  livres  se  font  à  la  salle  SUvestre,  rue 
des  Bons-Enfants,  28,  près  du  Palais-Royal. 

Plus  loin  dans  la  rue  Drouot,  à  dr.,  n°  26,  la  jolie  façade  de 
l'hôtel  du  journal  le  Figaro,  du  style  de  la  renaissance  espagnole. 

Nous  traversons  ensuite  la  rue  la  Fayette,  grande  et  belle  rue 
moderne  de  près  de  2800  m.  de  longueur ,  qui  commence  au  boul. 
Haussmann ,  derrière  l'Opéra ,  et  qui  traverse  en  ligne  droite ,  avec 
son  prolongement  la  rue  d'Allemagne  (1820m.  ;  p.  190),  les  quartiers 
N.-E.  de  la  vUle. 

Elle  passe  à  env.  5min.  d'ici,  dans  la  partie  de  dr.,  devant  le  beau 
iquare  Moniholon  (pi.  B.  31),  qui  est  décoré  d'un  groupe  en  bronze  par  Rolard, 
un  Joculsteur  ou  Monnaie  de  singe.  Il  a  été  question  d'y  placer  une  rédue- 
tion  du  monument  de  l'amiral  Courbet  qui  est  à  Abbeville  (Somme). 

En  continuant  tout  droit,  nous  arrivons  en  un  instant  à  un 
autre  carrefour  formé  par  les  rues  de  Châteaudun  et  de  Maubcage, 
moins  longues,  mais  aussi  belles  que  celle  de  la  Fayette.  La  seconde 
monte  vers  la  gare  du  Nord  (p.  189)  \  nous  prenons  la  première  à  g. 

Kotre-Dame-de-Lorette  (pi.  B.  21)  est  tout  près  du  carrefour  de 
Châteaudun,  à  l'extrémité  de  la  rue  Laffitte,  qui  donne  sur  le  boul. 
des  Italiens.  C'est  une  petite  église  dans  le  style  des  basiliques 
romaines ,  de  69  m.  de  long  sur  32  de  large  et  18  de  haut,  bâtie  de 
1823  à  1836,  par  Hipp»  Lebas.  L'extérieur  est  d'un  aspect  sévère 
et  n'a  de  remarquable  qu'un  portique  corinthien  avec  fronton  par 
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Nantexdl  (Lebœuf),  l'Enfant  Jësus  adoré  par  les  anges,  et  des  statues 
des  Vertus  théologales. 

L^nréBiBUB,  au  eontraire,  est  déeorë  avec  une  élégance  excessive.  Le 
vaisseau  est  divisé  en  trois  parties,  par  S2  colonnes  de  stuc  Jaune,  et  le 
plafond,  en  énormes  caissons  brillants  de  dorures  et  de  peintures.  Les 
murs  sont  couverts  de  peintures,  les  plus  remarquables  celles  de  la  nef 
et  du  chœur.  Dans  la  nef:  à  dr.,  la  Naissance  de  la  Vierge,  par  ifoit- 
vdain;  sa  Consécration,  par  Vinchon;  son  Mariage,  ^tat  Langloi»;  TAnnon- 
ciation,  par  ZHi&om;  à  g.  en  revenant,  la  Visitation,  par  DuMi;  TAdoration 
des  bergers,  par  Heut;  TAdoration  des  mages,  par  Oranger;  TAssomptlon, 
par /><;tt«'nn«.  Dans  le  chœur:  à  g.,  la  Présentation  au  temple,  par  neim; 
a  dr.,  Jésus  enseignant  dans  le  temple ,  par  Drolling  ;  au  centre ,  le  Cou- 
ronnement de  la  vierge,  par  Picot. 

La  rue  des  Martyrs,  derrière  Téglise,  monte  directement  vers  la  butte 
Montmartre  (p.  193)  et  celle  de  Notre -Dame -de -Loretta,  à  g.,  vers  le 
cimetière  Montmartre  (p.  196). 

La  rue  de  Châteaudun  traverse ,  de  Notre-Dame-de-Lorette  à 
la  Trinité,  Pextrémité  N.  du  quartier  de  la  Chausse'e-d^Antin,  qui 
doit  son  nom  à  la  rue  de  la  Cbaussée-d'Antin,  située  entre  le  boul. 
des  Capucines  et  l'église  de  la  Trinité.  C'est  un  des  beaux  quar- 
tiers du  centre  de  la  ville,  avec  TOpéra,  une  partie  des  grands  hôtels 
fréquentés  par  les  étrangers,  de  grandes  maisons  de  banque,  etc. 

Dans  la  rue  de  la  Victoire,  qui  est  parallèle  au  S.  à  la  rue  de  Château- 
dun, se  trouve  une  tpnaçoffw  ^  construite  de  1865  à  1974  par  Aldrophe, 
avec  une  façade  monumentale  de  style  néo-roman. 

*Xa  Trinité  (pi.  B.  18)  est  une  église  du  style  de  la  fin  de  la 
renaissance,  bâtie  de  1861  à  1867  par  Ballu.  Sur  le  devant  s'étend 
un  petit  square,  avec  un  bassin  alimenté  par  trois  fontaines,  que 
décorent  des  statues  en  marbre  de  la  Charité,  la  Foi  et  TEspérance, 
par  Lequesne,  d'après  Duret.  La  façade  a  un  porche  à  trois  arcades  ; 
au-dessus  règne  un  étage  élégant  avec  une  galerie,  une  rose  à  jour 
et  deux  fenêtres  géminées,  et  le  tout  est  surmonté  d'un  joli  clocher 
de  63  m.  de  haut,  terminé  par  deux  dômes  superposés.  Les  piliers 
de  cette  façade ,  peut-être  trop  richement  sculptée,  sont  décorés  de 
statues  de  Pères  de  l'Eglise  et  de  quatre  groupes  représentant  les 
vertus  cardinales.  Deux  lanternes  de  chaque  côté  de  la  nef  accom- 
pagnent le  clocher. 

L'nrréBiBDB  présente  une  grande  nef  et  deux  bas  côtés  étroits ,  sur- 
montés de  tribunes  et  flanqués  de  chapelles.  De  belles  colonnes  en 
pierre  du  Jura  alternent  dans  la  nef  avec  des  piliers  décorés  de  statues 
des  apôtres.  La  galerie  des  bas  côtés  fait  saillie  dans  le  chœur,  qui  est 
au-dessus  d'une  crypte  et  dont  le  maître  autel  a  un  joli  dais.  Les  tri- 
bunes reposent  ici  sur  des  colonnes  en  stuc  vert.  L'abside  est  occupée 
par  une  grande  chapelle  richement  décorée,  avec  peintures  à'Bm.  Lévy  et 
d^Elie  Delannay  et  vitraux  d'OucMnol.  La  nef  et  les  autres  chapelles  sont 
également  ornées  de  peintures,  celles  de  la  nef  par  Jobbé-Dupal,  celles  des 
chapelles  de  dr.  par  Britsetf  Lecomte  du  Nouy^  F.-J.  Barricu  et  Laugée,  les 
autres,  en  revenant,  par  Eug.  Thirion^  Rom.  Caxes^  Mich,  Dumas  et  L.  Français. 
On  remarquera  encore,  près  de  la  porte,  d'élégants  bénitiers  avec  statues 
en  marbre  de  l'Innocence  et  de  la  Pureté,  par  Cfumery.  ■—  La  Trinité  a 
une  bonne  maîtrise  et  un  organiste  de  premier  ordre,  M.  Quilmant. 

La  rue  de  Glichy,  à  g.  de  l'église,  monte  à  la  place  de  ce  nom  (p.  198), 
en  passant  devant  le  Casino  de  Paris  (p.  3S). 

La  rue  St-Lazare ,  qui  fait  suite  à  celle  de  Châteaudun  à  partir 
de  la  Trinité,  passe  au  S.  du  quartier  de  l* Europe,  ainsi  appelé 
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parce  que  la  plupart  de  ses  rues  portent  les  noms  de  grandes  villes 
de  l'Europe. 

La  rue  de  Londres,  qni  monte  de  la  Trinité  à  dr.  de  la  rae  St-Lazare 
mène  presque  directement  au  parc  Monceaux  par  la  place  de  VEurope 
(pi.  B  18)  y  place  curieuse  formée  par  la  rencontre  de  six  mes  sur  le 
cnemin  de  fer  de  TOuest,  derrière  la  gare  St-Laaare,  et  où  Ton  doit  ériger 
la  statue  de  Mare  Séguin  (1786-1875),  Tinventeur  de  la  machine  tubulaire  et 
le  créateur  du  premier  chemin  de  fer  français  (de  St-£tienne  à  Lyon), 
bronze  par  A.  Maulbach. 

La  rue  St-Lazare  conduit  en  quelques  min.  de  la  Trinité  à  la 

Gare  8t-Iiazare  (pi.  B.  18),  où  Ton  va  plus  directement  des  boule- 
vards par  l'Opéra,  la  rue  Auber  et  la  rue  du  Havre.  C'est  aujour- 
d'hui un  vaste  et  bel  édifice,  reconstruit  de  1886  à  1889,  sur  les 
plans  de  Lisch.  Elle  se  compose  de  deux  parties  principales,  reliées 
par  une  longue  salle  des  pas-perdus,  et  d'un  Hôtel  Terminus  (v. 
p.  3),  sur  le  devant,  au  bord  de  la  rue,  masquant  les  autres  parties. 
La  première,  du  côté  de  la  rue  d'Amsterdam,  est  destinée  au  service 
des  grandes  lignes  ;  l'autre,  du  côté  de  la  rue  de  Rome,  à  ceux  de  la 
ceinture  et  de  la  banlieue.  Cette  nouvelle  construction  a  embelli  le 
quartier,  mais  le  public  n'y  a  guère  gagné.  On  n'a  pas  supprimé  les 
hauts  escaliers,  si  incommodes  pour  les  voyageurs  pressés  et  chargés 
ou  impotents ,  comme  on  eut  pu  le  faire  en  construisant  sur  la  rue 
et  abaissant  les  voies;  les  deux  services  sont  loin  l'un  de  Tautre,  les 
salles  d'attente  au  premier  étage,  les  bureaux  des  bagages  et  les 
principales  sorties  au  rez-de-chaussée ,  dans  une  sorte  de  sous-sol. 

III.  De  la  gare  St-Lasare  à  St-AuguBtin  et  an  parc  Monceaux. 
Les  Batignolles. 

Nous  prenons  maintenant,  en  face  de  la  gare  du  côté  de  la  rue 
d'Amsterdam ,  la  rue  du  Havre,  jusqu'au  boul.  Haussmann.  A  g., 
le  lycée  Condor  cet;  puis  les  grands  et  beaux  magoiins  du  Printemps 
(p.  32),  reconstruits  depuis  1882,  après  un  incendie. 

Le  boulevard  Hauêsmann,  où  nous  tournons  à  dr.,  est  une  des 
grandes  et  magnifiques  voies  du  Paris  moderne,  dont  il  reste  seule- 
ment env.  300  m.  à  percer ,  entre  la  rue  Taitbout  et  la  rue  Brouot, 
pour  en  faire  le  chemin  le  plus  direct  du  boul.  Montmartre  au  bois 
de  Boulogne.  Avec  l'avenue  de  Friedland,  il  forme  jusqu'à  Tare  de 
triomphe  de  l'Ëtoile  (p.  141)  une  voie  magistrale  de  2i870  m.  de  long. 

La  chapelle  expiatoire  (pi.  B.  18;  H)j  à  peu  de  distance  à  g.,  a 
été  construite  de  1820  à  1826  à  la  mémoire  de  Louis  XYI  et  de 
Marie  -  Antoinette ,  sur  l'emplacement  de  l'ancien  cimetière  de  la 
Madeleine,  où  leurs  dépouilles  mortelles  restèrent  inhumées  jusqu'en 
1815,  avant  d'être  transférées  à  St-Denis.  De  fait,  le  monument  se 
compose  d'une  chapelle  placée  à  l'O.  et  de  galeries  simulant  des 
tombeaux  antiques ,  à  la  mémoire  des  autres  victimes  de  la  Révo- 
lution. L'entrée ,  à  l'Ë.,  a  aussi  la  forme  d'un  tombeau  (pourb.). 
La  chapelle  renferme  deux  groupes  de  marbre.  Celui  de  dr. ,  par 
BoHo,  représente  Louis  XYI  et  un  ange  qui  lui  adresse  les  mots  : 
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«FUb  de  St  Louis,  montez  au  ciell»  et  au*des80us  se  trouve  inscrit 
le  testament  du  roi.  Celui  de  g.,  par  Goriot  y  représente  la  reine 
soutenue  par  la  Religion,  sous  les  traits  de  Madame  Elisabeth,  sœur 
du  roi,  décapitée  le  12  mai  1794.  U  a  pour  inscription  la  dernière 
lettre  adressée  par  la  reine  à  Madame  Elisabeth  (t.  p.  201).  Des  es- 
caliers de  chaque  côté  de  l'autel  conduisent  dans  une  crypte,  à 
Tendroit  même  où  était  le  corps  de  Louis  XYI. 

Le  boul.  Haussmann  croise  plus  loin  le  boulevard  McUesherbes, 
également  une  voie  moderne  magistrale,  qui  part  de  la  Madeleine  et 
va  jusqu'aux  fortifications  (2700  m.). 

St-Angrastin  (pi.  B.  15),  à  dr.  de  ce  boulevard,  a  été  construit  de 
1860  à  1868  par  Baltard,  dans  un  style  roman  modernisé.  C'est  une 
belle  église  surmontée  d'un  dôme  de  2ô  m.  de  diamètre  et  50  m.  de 
hauteur ,  avec  une  élégante  lanterne  et  quatre  tourelles  à  coupoles. 
Le  portail ,  percé  de  trois  arcades  et  d'une  rosace ,  a  au-dessus  des 
arcades  et  aux  piliers  des  statues  du  Christ ,  des  apôtres ,  des  pro- 
phètes et  des  docteurs  de  l'Eglise. 

Intérieur.  St- Augustin  n'a  pas  de  bas  côtés,  mais  des  ehapelles  la- 
térales, qui  vont  en  s'élargissant  vers  le  ehœur.  Au-dessus  sont  des  tri- 
bunes, qui  se  continuent  jusque  sous  la  coupole.  Le  plafond  de  la  nef 
porte  sur  des  arcades  en  fer  à  Jour,  avec  des  colonnes  en  fonte  terminées 
par  des  anges.  Le  maître  autel,  avec  un  baldaquin  d'une  très  grande 
ichesse,  est  situé  au-dessus  d'une  crypte.  Le  transept  est  fort  court;  il 
se  termine  par  des  chapelles  décorées  de  peintures  par  Bouçuereau.  Dans 
la  coupole,  les  Evangélistes ,  peints  par  Signal.  Dans  la  chapelle  de  la 
Vierge,  l'Adoration  des  bergers  et  la  Présentation  au  temple,  par  Briisot, 
Les  vitraux  sont  de  McMféehal  et  de  Lavergne. 

Le  boul.  Malesherbes  passe  à  g.  près  du  parc  Monceaux  à  env. 
500  m.  de  St- Augustin,  eu  deçà  des  boulevards  extérieurs.  On  peut 
encore  y  aller  en  redescendant  au  boul.  Haussmann  pour  continuer 
de  le  suivre  jusqu'à  l'avenue  de  Messine,  à  dr.,  qui  mène  aussi  au 
parc.  A  la  bifurcation  s'élève  depuis  1888  la  statue  de  Shakspeare, 
le  poète  anglais  (1664-1616),  bronze  par  Paul  Fournier. 

Le  paro  Moneeaoz  ou  parc  de  Monceau  (pi.  B.  15) ,  qui  est  en- 
touré d'une  magnifique  grille,  a  quatre  entrées  (v.  le  plan),  la  prin- 
cipale sur  le  boul.  de  Courcelles ,  où  l'on  remarque  une  petite  ro- 
tonde ,  l'ancienne  barrière  de  Chartres.  Il  a  eu  pour  un  temps  une 
grande  célébrité.  Acquis  en  1778  par  Philippe  d'Orléans ,  dit  Phi- 
lippe-Egalité ,  père  du  roi  Louis-Philippe ,  il  fut  alors  transformé 
d'une  façon  originale  et  avec  tant  de  succès  qu'il  devint,  jusqu'à  la 
Révolution,  le  rendez-vous  favori  du  beau  monde  :  des  bals  galants 
et  des  spectacles ,  des  fêtes  de  toutes  sortes  y  avalent  lieu  ;  le  luxe 
le  plus  effréné  y  était  déployé  par  tous  ceux  qui  le  fréquentaient. 
Ce  n'est  qu'un  petit  parc  sans  accidents  de  terrain  ni  curiosités 
proprement  dites ,  mais  il  a  de  beaux  arbres  et  il  est  parfaitement 
entretenu  et  bien  fréquenté.  Des  choses  qu'on  y  admirait  beaucoup 
autrefois,  il  n'y  a  plus  guère  à  citer  que  la  I^aumachiej  pièce  d'eau 
ov»le  bordée  d'uae  colonnade  corinthienne  en  hémicycle  et  avec 
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une  statae  moderne  d'Hylas,  en  bronze,  par  Morice.  H  y  a  encore 
aux  alentours  et  plus  loin  des  statues  en  bronze  et  en  marbre  :  Jeune 
faune,  par  F.  Charpentier;  l'Abandonnée,  par  Vital  Cornu;  le  Char- 
meur, par  B.  de  la  Vingtrie;  le  Joueur  de  billes,  par  Lenoir;  le 
Réveil  d'Adam,  par  H.  Dailliou;  le  Paradis  perdu,  par  Gautherin; 
le  Semeur,  par  Chapu  ;  le  Faucheur,  par  Gumery,  et  le  Moissonneur, 
par  Caudez. 

De  la  grille  du  côté  de  Tayenue  Hoehe,  au  bout  de  laquelle  est  Tare 
de  triomphe  de  rEtoile  (p.  141),  on  aperçoit  à  dr.  les  dômes  dorés  de 

L'*é|rliBe  russe  (pi.  B.  12),  dans  la  rue  Daru.  Elle  a  été  construite  de 
1859  à  1861,  dans  le  style  byzantino-moscovite,  sur  les  plans  de  Kouzmine. 
Sa  forme  est  celle  d'une  croix  greeque.  Elle  est  précédée  d'un  beau  parvis 
à  dôme  doré  et  surmontée  de  cinq  pyramides,  celle  du  milieu  beaucoup 
plus  grande  que  les  autres  (48  m.)  et  toutes  terminées  par  des  dômes  bul- 
beux dorés,  avec  des  croix  russes.  Elle  est  visible  les  dimanche  et  jeudi 
de  3  h.  à  0  h.  L'intérieur  se  compose  d'un  vestibule ,  d'une  nef  et  d'un 
sanctuaire,  ce  dernier  fermé,  selon  Tusage  de  réélise  grecque,  par  une 
clôture  dorée  qu'on  appelle  «iconostase*,  a  cause  des  images  qui  s  y  trou- 
vent. Ce  sont  des  peintures  représentant  Jésus,  la  Vierge  et  des  saints 
russes,  par  les  frères  Sorohine  et  par  Bronnikoff.  Le  reste  de  l'église  est 
aussi  couvert  de  dorures  et  de  peintures  par  les  mêmes  artistes,  des  su- 
jets bibliques,  et  par  VcuHli^y  les  Prophètes. 

Les  BatignoUes,  une  des  communes  annexées  à  Paris  en  1860, 
au  N.  du  parc  Monceaux ,  et  maintenant  en  grande  partie  le  quar- 
tier des  célébrités  artistiques ,  présentent  près  de  ce  parc  quantité 
de  jolis  hôtels  particuliers ,  dont  la  plupart  se  distinguent  par  leur 
originalité  de  bon  goût.  On  est  d'autant  plus  surpris  d'y  ren- 
contrer la  plus  grande  variété  de  style ,  que  l'œil  est  pour  ainsi 
dire  fatigué  de  la  monotonie  générale  des  grandes  maisons  des  rues 
neuves  de  Paris.  Les  amateurs  feront  avec  plaisir  une  promenade 
dans  ce  quartier,  par  ex.  dans  la  rue  Prony,  en  face  de  l'entrée  prin- 
cipale du  parc,  et  dans  les  rues  latérales,  telles  que  les  rues  Fortuny 
et  Montchanin;  puis  dans  V avenue  de  Villiers  et  sur  le  boul.  Males- 
herbes.  La  place  Malesherhes  (pi.  B.  14)  est  surtout  très  curieuse  sous 
ce  rapport.  On  y  remarquera  particulièrement  un  grand  hôtel  à 
comble  très  élevé ,  dans  le  style  du  xvi®  s. ,  appartenant  à  M.  Gail- 
lard, ancien  régent  de  la  Banque  de  France.  Cette  place  est  décorée 
d'une  statut  d*Alex.  Dumas  (1824-1870),  bronze  d'après  G.  Doré. 
Il  y  a  devant  un  groupe  remarquable ,  représentant  la  Lecture ,  et 
derrière  un  mousquetaire,  d'Artagnan. 

Au  vP  145  du  boul.  Malesherhes,  Véeole  Mange  (pi.  B.  11-14),  établisse- 
ment modèle  fondé  en  1869.  Elle  prépare  aux  écoles  du  gouvernement. 
Plus  loin  encore,  la  pUice  Wagram  (pi.  fi.  11),  décorée  d'une  statue  d'^.  de 
NeuviUe  (1835-1885),  le  peintre  militaire,  bronze  par  F.  de  St.-Vidal.  La 
place  est  au-dessus  du  chemin  de  fer  de  ceinture,  non  loin  des  stations 
de  Courcelles  et  de  BatignoUes  (v.  l'append.,  p.  30),  et  il  en  part  un  om- 
nibus (ligne  F), 

En  retournant  dans  le  centre  de  la  ville  par  l'avenue  de  Villiers, 
on  descend  au  delà  des  boulevards  extérieurs  les  rues  de  Gonstantinople 
et  de  Londres,  entre  lesquelles  est  la  place  de  l'Europe  (p.  VSà)  et  qui 
ramènent  à  la  Trinité  (p.  186).  Si  au  contraire  on  tourne  à  g.  aux  boule- 
vards extérieurs,  on  passe  bientôt  devant  le  ooUèf  s  Ohaptal  (p.  B.  14-15), 
belle  construction  en  pierre  et  en  briques  de  diverses  couleurs,  élevée 
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de  1866  à  1873  par  Train.   Plus  loin,  on  arrive  à  la  place  de  Cliehy  (p.  108), 
d*où  Ton  peut  aussi  redescendre  à  la  Trinité. 

7.   La  Villette  et  Montmartre. 

Les  personnes  qui  tiendront  à  bien  voir  le  marché  de  la  Villette  et  les 
abattoirs  iront  directement  dans  la  matinée  (omnibus  AG;  tramway  de 
de  Pantin  et  d*Anbervilliers ;  chemin  de  fer  de  ceinture),  de  préférence 
le  <«ndt  ou  le  jeudis  et  visiteront  ensuite,  près  de  là,  les  Buttes-Chaumont, 
ete.  Dans  le  cas  contraire,  on  peut  aussi  commencer  par  visiter  Mont- 
martre (p.  ï83).  —  Déjeuner  près  des  gares  du  Nord  et  de  l'Est  (p.  7  et  8), 
aux  Buttes-Chaumont  ou  bien  même  au  marché  de  la  Villette ,  où  il  y  a 
un  restaurant. 

I.  Des  boulevards  à  la  Villette. 

8t- Laurent.    Gare*  de  l'Eit  et  du  Vord.    Buttea  -  Chaumont.    Marché  et 

abattoirs  de  U  Villette. 

Nous  quittons  les  grands  boulevards  après  la  porte  St- Denis 
(p.  66) ,  et  prenons  à  g.  le  boulevard  de  Strasbourg  (p.  66) ,  qui  va 
jusqu'à  la  gare  de  l'Est.  A  dr.,  le  café-concert  de  V Eldorado;  à  g., 
celui  de  la  Scala,  Nous  traversons  avant  la  gare  le  boulevard  de 
Magenta,  à  env.  800  m.  de  la  place  de  la  République  (p.  65). 

St  -  Laurent  (pi.  B.  24) ,  Immédiatement  à  dr. ,  est  une  des  plus 
anciennes  églises  de  Paris  (593),  rebâtie  et  restaurée  plusieurs  fois 
et  complètementtran8forméeenl865-66,  où  l'on  a  «jouté  deux  tra- 
vées à  la  nef  et  construit  une  belle  façade  gothique,  ainsi  qu'une 
flèche  élégante ,  du  côté  du  boulevard.  Le  chœur  a  été  décoré  par 
Blondel  et  le  maître  autel  par  Lepautre.  A  citer,  parmi  les  tableaux, 
dans  le  transept  de  dr.,  un  Martyre  de  St  Laurent,  par  Qreuze;  du 
côté  opposé,  un  St  Laurent  au  milieu  des  pauvres,  par  Trezel,  La 
chapelle  de  la  Viei^e,  dans  l'abside,  sous  le  vocable  de  Notre-Dame- 
des-Malades,  est  ornée  de  nombreux  ex-voto. 

La  gare  de  TEst  ou  de  Strasbourg  (pi.  B.  24),  est  bâtie  dans  l'axe 
du  boul.  de  Strasbourg,  où  elle  forme  perspective.  C'est  un  bel  édi- 
fice, dû  à  l'architecte  Duquesnay,  Au  centre  de  la  façade,  une  demi- 
rose  ,  surmontée  d'un  pignon  que  couronne  une  statue  assise  de  la 
ville  de  Strasbourg.  De  chaque  côté,  deux  pavillons  en  avant-corps, 
reliés  par  un  péristyle,  sur  la  balustrade  duquel  est  un  cadran 
accompagné  de  statues  à  demi  couchées  de  la  Seine  et  du  Rhin. 

En  prenant  devant  la  gare  la  rue  de  Strasbourg,  du  côté  du  boul. 
de  Magenta,  puis  ce  boulevard  à  dr.,  nous  arrivons  en  Ô  min.  à  la 
rue  la  Fayette,  que  nous"  avons  déjà  traversée  (p.  184). 

La  gare  dn  Kord  (pi.  B.  24)  est  près  d'ici  à  dr.  Cette  gare,  recon- 
struite en  1863-64  par  Hittorff,  occupe  une  superficie  de  près  de 
32000  m.  Si  elle  n'est  pas  la  plus  belle,  c'est  du  moins  la  plus 
pratique  de  Paris ,  toute  de  plain-pied  et  sur  la  rue,  avec  guichets 
et  salles  d'attente  disposés  pour  la  commodité  des  voyageurs.  La 
façade  a  160  m.  de  développ^nent.  La  partie  principale,  percée  de 
trois  arcades  gigantesques,  est  surmontée  d'un  pignon  que  cou- 
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tonnent  des  statues  de  Paris  et  de  8  grandes  villes  étrangères  reliées 
à  Paris  par  la  ligne  du  Nord.  Derrière  cette  partie  centrale  se  trouve 
la  grande  halle  de  la  gare,  dont  la  longueur  est  de  200  m.  et  la  lar- 
geur de  70,  c'est-à-dire  au  moins  double  de  celle  des  boulevards. 

St'  Vincent'de-Paul^  que  nous  verrons  au  retour,  est  à  peu  de  distance 
de  cette  gare,  la  façade  du  côté  de  la  rue  la  Fayette  (p.  192). 

Nous  regagnons  la  rue  la  Fayette,  en  suivant  àl'E.  la  rue  qui 
passe  devant  la  gare  du  Nord.  Bientôt  après  nous  traversons  le 
chemin  de  fer  de  l'Est,  et  nous  continuons  tout  droit. 

La  rue  la  Fayette  se  termine  au  boulevard  extérieur  dit  de  la 
Yillette,  près  du  canal  St-Martin.  On  aperçoit  là  à  g.  une  rotonde,  oc- 
cupée aujourd'hui  par  la  douane  j  c'est  un  reste  des  propylées  con- 
struits à  la  fin  du  siècle  dernier  par  Ledoux.  A  dr.  de  cette  rotonde 
est  le  bassin  de  la  ViUette  (pi.  B.  26-27) ,  port  et  réservoir  d'eau 
d'env.  65  000  de  superficie,  à  plus  de  25  m.  au-dessus  des  basses 
eaux  de  la  Seine.  Il  est  formé  par  le  canal  de  rOurcq,  ainsi  nom- 
mé parce  qu'il  relie  l'Ourcq,  affluent  de  la  Marne,  avec  la  Seine. 
Ce  canal  a  86  522  m.  de  longueur,  sans  écluses  en  amont  du  bassin. 
II  s'en  détache  tout  près  de  là  un  bras  de  4632  m.,  le  canal  St- 
Denis,  qui  a  12  écluses  et  abrège  de  16  kil.  le  trajet  entre  la  haute  et 
la  basse  Seine.  Au  S.,  il  se  prolonge  par  le  canal  St~Martin  (p.  60), 
qui  a  6600  m.  de  long  et  11  écluses. 

Autour  du  bassin  se  trouvent  des  magasins  considérables,  qui  donnent 
déjà  une  idée  du  commerce  de  Paris  par  les  voies  navigables  (v.  p.  248). 
Il  arrive  env.  1200  bateaux  par  mois  dans  le  port  de  la  ViUette ,  y  ap- 
portant toute  sorte  de  marchandises,  et  800  y  reprennent  un  chargement. 
Ces  bateaux  ont  une  contenance  moyenne  de  250  tonnes  ou  égale  à  celle 
de  25  wagons  de  chemin  de  fer,  mais  des  travaux  d'amélioration  au  canal 
de  St -Denis  et  de  nouvelles  écluses  permettront  dans  quelques  années 
Taccës  du  port  à  des  bateaux  de  800  à  1000  tonneaux. 

Le  bassin  est  traversé  par  une  haute  pasttrelle^  dont  Tarehe  unique  a 
une  portée  de  95  m.  A  l'autre  extrémité ,  rue  de  Grimée ,  se  trouve  un 
pont  levant^  qui  se  manœuvre  à  l'aide  d^ascenseurs  mus  par  l'eau  du  canal. 

Nous  suivons  maintenant  la  rue  d'Allemagne,  jusqu'à  une  large 
rue  à  700  m.  sur  la  droite,  l'avenue  Laumière,  qui  mène  aux  Buttes - 
Chaumont.  A  g.  à  l'entrée,  la  mairie  du  XI X^  arrondissemevU,  con- 
struction moderne  monumentale  dans  le  style  Louis  XIII ,  due  à 
Davioud  et  Bourdais.  La  salle  des  mariages  a  des  peintures  par 
Gervex  et  Blanchon. 

Les  *Butt68-Clianmont  (pl.B.  30-29),  qu'on  aperçoit  à  l'extrémité, 
sont  un  magnifique  parc  à  TO.  de  la  colline  de  Belleville.  Elles  s'éten- 
dent en  forme  de  croissant  irrégulier  sur  une  superficie  de  plus  de 
22  hectares.  Ce  n'est  en  réalité  qu^une  partie  des  buttes  Chaumont 
(«calvi  montes») ,  comme  on  peut  le  voir  par  les  coins  stériles  et 
dénudés  qui  en  restent  à  TO.  C'est  au  sommet  de  ces  buttes  que 
8'élevait  jadis  le  gibet  de  Montfaucon ,  où  furent  pendus  jusqu'en 
1761  tant  de  criminels ,  mais  aussi  tant  de  victimes  des  vengeances 
humaines.  Et  il  n'y  eut  pas  que  la  populace  qui  vint  s'y  repaftre 
de  ce  triste  spectacle,  Charles  IX  lui-même  y  ftit  avec  sa  cour  pour 
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Toii  Coligny ,  qu'on  y  avait  accroclié  par  les  pieds  après  la  St*Bar- 
thélemy.  «Aucuns  qui  étaient  avec  lui ,  dit  Brantôme ,  bouchaient 
le  nez  à  cause  de  la  senteur,  dont  il  les  en  reprit  et  leur  dit  :  Je  ne 
le  bouche  comme  vous  autres ,  car  l'odeur  de  son  ennemi  est  très 
bonne.»  Cet  endroit  fut  encore  pendant  longtemps  un  lieu  décrié 
comme  repaire  de  malfaiteurs  ,  et  aussi  une  des  voiries  de  la  ville. 
Après  l'avoir  déblayé  dans  l'intérêt  de  la  santé  publique ,  on  décida 
d'y  créer  une  promenade ,  dont  avait  besoin  ce  quartier  ouvrier. 
L'administration  se  proposait  en  même  temps  de  faire  acquérir  de 
la  valeur  aux  terrains  vagues  des  alentours.  Or  il  ne  s'agissait  pas, 
sur  un  vaste  espace  comme  celui  -  ci ,  de  faire  un  square  vulgaire, 
mais  quelque  chose  d'original  et  de  grandiose.  L'exploitation  des 
carrières  qui  se  trouvaient  à  cet  endroit  avait  produit  des  inégalités 
de  terrain  considérables.  Au  milieu  de  ravins  et  de  fondrières  s'éle- 
vaient de  petites  coUines  et  des  rochers  escarpés  ;  on  a  transformé 
les  collines  en  un  joli  parc,  on  a  donné  aux  rochers  un  aspect  encore 
plus  sauvage  et  on  les  a  entourés  d'un  petit  lac.  Une  cascade  y 
tombe  d'une  hauteur  de  82  m.  dans  une  grotte  artificielle  à  stalac- 
tites, haute  de  20 m.,  l'ancienne  entrée  des  carrières,  et  le  ruisseau 
qui  en  sort  se  déverse  dans  le  lac.  Sur  les  rochers  au  milieu  de  ce 
lac  a  été  bâti  un  petit  temple  corinthien ,  sur  le  modèle  de  celui  de 
la  Sibylle ,  à  Tivoli  (Italie).  On  a  de  là  une  belle  vue  du  côté  de 
St-Denis  et  de  Montmartre,  et  de  la  seconde  hauteur  au  S.  unefvue 
magnifique  de  Paris.  Un  léger  pont  en  fil  de  fer,  de  63  m.  de  long, 
est  suspendu  entre  deux  rochers  à  30  m.  au-dessus  du  lac  ;  une 
arche  en  pierre  en  relie  d'autres  plus  loin,  etc.  On  peut  aussi 
monter  au  temple  par  un  sentier  dans  les  rochers,  où  l'on  arrive  en 
passant  le  lac  en  bateau  (5  c).  Ça  et  là  dans  le  parc  sont  des  sculp- 
tures en  bronze  :  du  côté  de  l'entrée  principale ,  Un  sauvetage ,  par 
F.  Rolard;  à  une  petite  cascade  au  delà  du  restaurant,  le  Gué,  par 
C.  Lefèvre;  en  deçà  du  grand  pont,  le  Chasseur  d'aigles,  par  Desca; 
près  de  la  grande  cascade,  le  Pilleur  de  mer,  par  Oge^  dans  le  haut 
du  parc,  Au  loup,  par  Hiolin.  Le  chemin  de  fer  de  ceinture  passe 
dans  la  partie  E.  du  parc ,  dans  une  tranchée  et  deux  tunnels ,  et 
près  de  là,  au  N.,  est  la  station  de  Belleville-Villette  (v.  l'appendice). 
Au  S.  des  Buttes-Ohaumont,  dans  BelleviUe^  se  trouve  régliae  Bt-Jean- 
Baptiste  (pi.  B.  33),  bel  édifice  moderne  dans  le  style  gothique  du  zin^  s., 
par  Lasstu.  Le  grand  portail  est  flanqué  de  deux  tours,  hautes  de  58  m., 
dominant  tout  Paris.  On  remarque  dans  le  transept  des  peintures  murales 
par  Leloir  et  Maillet. 

Le  marehé  de  la  Villette  (pi.  B.  31),  le  seul  marché  aux  bestiaux 
de  Paris ,  est  à  l'extrémité  de  la  rue  d'Allemagne ,  qui  aboutit  aux 
fortifications  à  la  porte  de  Pantin  (v.  ci-dessous),  à  V4  d'h.  des  But- 
tes-Chaumont.  L'entrée  en  est  publique,  et  il  est  surtout  animé  les 
lundi  et  jeudi  dans  la  matinée.  Il  a  3  vastes  pavillons  dans  le  genre 
de  ceux  des  Halles  Centrales ,  par  Baltard  et  Janvier,  couvrant  une 
superficie  de  4  hectares.  Celui  du  milieu  peut  contenir  4600  bœufs, 
celui  de  dr.  près  de  7000  veaux  et  porcs,  celui  de  g.  22000  moutons. 
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Derrière  sont  des  étables  et  autres  dépendances.  Les  bestiaux  arrivent 
surtout  par  un  embranch.  du  chemin  de  fer  de  ceinture,  à  l'E.  La 
Yille  de  Paris  et  l'Etat  ont  dépensé  à  ce  marché  et  aux  abattoirs 
voisins  près  de  60  millons. 

Le  marché  reçoit  annueUement  29S5000  à  3950000  têtes  de  bétail.  Lea 
bœufs  proyiennent  surtout  de  la  Normandie,  de  TAi^ou  et  du  Poitou; 
les  vaches,  de  Tlle  -  de-  France  \  les  veaux,  de  TOrléanais  et  de  la  Cham- 
pagne; les  moutons,  de  diverser  provinces  et  de  l'étranger;  les  pores, 
du  Maine,  du  Poitou  et  de  la  Bretagne. 

Les  abattoirs  de  la  Villette  (pi.  B.  28-31),  à  côté  du  marché,  sont 
également  ouverts  au  public.  Ils  ne  sont  séparés  du  marché  que  par 
le  canal  de  TOurcq ,  qu'on  peut  traverser ,  mais  l'entrée  principale 
est  à  l'opposé,  rue  de  Flandre.  G*est  surtout  aussi  dans  la  matinée 
que  la  visite  en  est  intéressante ,  mais  non  pour  les  personnes  sen- 
sibles. Il  reste  encore  des  bâtiments  à  construire  ;  il  y  a  maintenant 
env.  250  échaudoirs ,  disposés  autour  de  20  cours ,  dans  lesquelles 
travaillent  les  bouchers.  Tout  y  est  tenu  avec  la  plus  grande  pro- 
preté. Les  bouchers  des  abattoirs  ne  sont  pas  des  détaillants  ;  ils 
vendent  leurs  viandes  en  gros  à  ceux  de  la  ville,  ici  et  aux  Halles 
Centrales.  C'est  dans  une  grande  halle  à  part  et  curieuse  à  visiter, 
du  côté  des  fortifications,  que  se  tuent  et  se  préparent  les  porcs.  — 
A  l'entrée  des  abattoirs  du  côté  de  la  rue  de  Flandre,  sur  les  piliers, 
deux  groupes  de  sculptures  :  Au  pâturage ,  par  A.  Lefeuvre ,  et  à 
'Abattoir,  par  Lefèvre-Deslongehamps, 

Paris  à  encore  deux  abattoirs  sur  la  rive  g.  :  VabatMr  de  ViiUsJvif 
(pi.  G.  23),  près  de  la  place  d'Italie,  et  Vabattoir  de  Grenelle  (pl.B.  13),  à 
la  place  de  Breteuil  ;  mais  on  doit  en  construire  un  seul  de  ce  côté,  entre 
les  rues  de  Dantzig  et  Brandon  (pi.  G 11). 

Les  localités  voisines  de  la  Villette  :  Aubervilliers  (21 900  hab.),  Pantin 
(19200hab.),  le  Pré-at-Gervais  (7400  hab.),  etc.,  n'ont  à  peu  près  rien  d'in- 
téressant pour  les  étrangers,  si  l'on  excepte  la  nouvelle  mairie  de  Pantin 
(pi.  B.  31-34),  dans  le  style  de  la  renaissance. 

II.    Montmartre, 
ât -Vincent -de  Paul.    Butte  et  oimetière  Kontnuurtre. 

Si  l'on  a  vu,  en  allant  au  marché  aux  bestiaux  le  bassin  de  la 
Villette  et  les  Buttes-Chaumont,  prendre  au  retour  une  voiture  par- 
ticulière jusqu'à  la  gare  du  Nord  (p.  189),  qui  est  à  env.  3  kil.  des 
abattoirs,  ou  simplement  le  tramway  venant  d'Aubervilliers,  qu'on 
quittera  à  la  rue  du  Faubourg-St-Denis,  près  de  la  gare,  d'où  l'on 
descend  en  quelques  min.,  à  St -Vincent -de -Paul,  par  la  rue  de  la 
Fayette.  —  Des  boulevards ,  on  va  à  cette  église  en  remontant  la 
même  rue  ou  par  la  rue  d'Hauteville,  qui  aboutit  en  face. 

*St- Vincent -de -Paul  (pl.B.  24)  est  une  église  en  forme  de  ba- 
silique, construite  de  1824  à  1844,  par  Lepère  et  HUtorff,  Elle  a 
80  m.  de  long  et  37  de  large.  On  y  monte  par  deux  rampes  en  fer 
à  cheval  et  par  un  escalier  central  comptant  46  degrés.  Au-dessus 
de  cet  amphithéâtre  est  un  péristyle  de  12  colonnes  ioniques  canne- 
lées, avec  un  fronton  par  Lemaire  :  St  Vincent  de  Paul  entre  la  Foi 
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et  la  Charité.  De  chaque  côté ,  des  tours  carrées  un  peu  maigres, 
hautes  de  42  m.,  reliées  par  une  balustrade  avec  des  statues  des 
évangélistes.  La  porte  principale  est  ornée  de  sculptures  par 
Farochon,  représentant  J.-G.  et  les  apôtres. 

L'iMTBaiBUR  se  compose  d'une  grande  nef  flanquée  db  bas  eôtés  dou- 
bles, dont  une  partie  est  oeeupée  par  des  chapelles  et  Tautre  surmontée 
de  tribunes.  On  n'y  compte  pas  moins  de  84  colonnes  ioniques  en  stuc. 
La  charpente  du  toit  est  apparente  et  bien  décorée.  Tout  autour  de  la 
nef  est  une  ««friae,  peinte  par  Hipp,  Fiandrin  (1809-1864).  Elle  figure  une 
procession  de  saints,  d'apôtres,  de  prophètes,  de  martyrs,  de  papes  et  de 
saintes  femmes.  Cette  composition  célèbre,  d'une  beauté  vraiment  classique, 
est  le  chef-d'œuvre  de  l'artiste;  elle  rappelle  les  mosaïques  de  S.  ApoUinare 
ITuoYO  à  Bavenne.  Dans  la  coupole  du  chœur  est  une  autre  fresque  sur 
fond  d'or,  par  Picot:  8t  Vincent  de  PauL,  agenouillé  devant  le  Christ  et 
lui  présentant  des  enfants.  La  frise,  qui  est  aussi  de  Fiandrin^  figure  les 
sept  sacrements.  Le  maître  autel  est  décoré  d'un  beau  calvaire  en  bronze 
par  Bude.  Autour  du  chœur  règne  une  belle  boiserie.  Dans  la  chapelle 
de  la  Vierge,  derrière  le  chœur,  la  ^Vierge  avec  l'enfant  Jésus,  par 
Carrier-Belleiuey  et  des  peintures  par  Bouguereau^  l'Annonciation,  la  Visi- 
tation, l'Adoration  des  mages.  l'Adoration  des  bergers,t^  la  Fuite  en  Egypte 
et  le  Christ  rencontrant  sa  mère.  Les  fenêtres  des  bas  côtés  ont  de  beaux 
vitraux  par  Maréchal  et  par  OHgnon. 

La  rue  St- Vincent-de-Paul,  derrière  l'église,  traverse  le  boul.  de 
Magenta  et  aboutit  à  Vhôpital  Larihoisière  (pi.  B.  23),  construit  de 
1846  à  1853  et  ainsi  nommé  en  l'honneur  de  la  comtesse  d«  Lari- 
hoisière ,  qui  laissa  2  900  000  fr.  pour  les  pauvres  de  Paris.  Entrée 
publique  le  dimanche  et  le  jeudi,  de  i  h.  à  3  h.*  On  voit  dans  la  cha- 
pelle le  tombeau  de  Mme  de  Larihoisière,  par  Marochetti. 

Plus  loin  encore,  au  delà  du  boulevard  extérieur  de  la  Chapelle,  St- 
Benuurd  (pi.  B.  23),  jolie  église  avec  une  belle  flèche,  construite  de  1858  à 
1861,  par  Jiaçnt^  dans  le  style  ogival  du  xiv^  s.  On  y  remarque  diverses 
peintures,  la  chaire,  le  chemin  de  la  eroiz,  les  vitraux,  par  Gsell-Laurent^ 
et  de  beaux  retables  dans  le  transept. 

Le  boul.  de  Magenta  aboutit  aux  boulevards  extérieurs,  entre 
ceux  de  la  Chapelle  et  de  Rochechouart.  Le  prolongement  du  pre- 
mier au  N.,  nommé  d'abord  boulevard  Barbes,  puis  boulevard  Or- 
nanoy  conduit  à  St-Ouen  (p.  198). 

A  quelques  min.  à  g.,  par  le  bouL  de  Rochechouart,  le  collège 
Rollin  (pi.  B.  20),  vaste  édifice  terminé  en  1876,  sur  l'emplacement 
des  anciens  abattoirs  de  Montmartre.  A  côté,  le  square  d* Anvers, 
avec  une  colonne  surmontée  d'une  statue  de  la  Paix  armée,  en 
bronze,  par  Coutan,  et  des  statues  de  Sedaine  (1719-1797)  et  de 
Di{|«fo«  (1713-1784) ,  aussi  en  bronze,  par  Lecointe.  En  face  du 
coUèf.e,  le  bal  de  V Elysée- Montmartre  (p.  25). 

L%  butte  Montmartre,  où  l'on  se  trouve  déjà  à  cet  endroit,  est 
une  colline  s'élevant  à  un  peu  plus  de  100  m.  au-dessus  du  niveau 
de  la  Seine.  Selon  les  uns,  elle  était  autrefois  occupée  par  un  temple 
du  dieu  Mars  (Mons  Martis)  ;  d'autres  en  font  le  théâtre  du  martyre 
de  St  Denis,  premier  évêque  de  Paris,  et  de  ses  compagnons,  en  270, 
et  ils  dérivent  son  nom  de  Mons  Martyrum.  Il  est  enfin  question 
d'y  construire  un  funictilaire. 

Lea  hauteurs  de  Montmartre,  qui  ont  été  témoins  de  la  dernière  lutte 
entre  Tarmée  française  et  celle  des  alliés  en  1814,  le  90 mars,  ont  aussi 
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joué  un  rôle  imporUnt  durant  les  sièges  de  1870-71.  Le  18  mars  1871,  les 
soldats  révoltés  qui  avaient  assassine  les  généraux  Clémeni-Thoi)»^  et 
Lecomte,  8*emparërent  des  eanons  -qui  se  trouvaient  à  Montmartre  et  qui 
étaient  confiés  à  un  eorps  de  gardes  nationaux  ;  ee  fut  le  eommenemnent 
de  Tinsurreetion  de  la  Commune,  qui  dura  du  18  niarj  au  38  niai. 

A  moine  de  faire  un  grand  détour,  on  n'écrive. sur  U  butte- que 
par  des  rues  avec  des  escaliers.  La  plus  rapprochée^  qui  pas^e  à  g. 
de  la  place  St  -  Pierre,  compte  266  degrés.  On  a  parlé  d'un  monu- 
ment à  ériger  sur  la  place  en  souvenir  des  services  rendus  par  U 
poste  aérienne  durant  le  siège  de  Paris;  il  serait  par  BartUoldi  et 
il  comprendrait  un  ballon  éclairé  le  soir. 

L'église  du  Saeré-Cœnr  (pi.  B.  20) ,  en  construction  au  sommet 
de  la  butte,  sur  les  plans  d'Ahadie,  est  un  monument  e.ncore  in- 
achevé de  style  roman-byzantin.  Elle  sera  surmontée  d'un  gr^Midd^me, 
derrière  lequel  s'élèvera  un  clocher»  Les  travaux  ont  toujours  marché 
et  continuent  lentement,  d'abord  parce  qu'il  a  fallu  établir  des.  sou- 
bassements considérables ,  dans  les  anciennes  carrières  de  gypse  de 
la  butte,  ce  qui  a  déjà  absorbé  S  millions  V27  et  ensuite  parce  que  les 
fonds  sont  surtout  fournis  par  des  quêtes  et  des  souscriptions,  orga- 
nisées par  le  clergé.  Néanmoins  la  crypte  est  maintenant  achevée  et 
livrée  au  culte,  et  le  gros  œuvre  de  l'église  supérieure  est  même 
assez  avancé.  La  dépense  totale  est  évaluée  à  25  millions  et  le  total 
des  souscriptions  s'élevait  déjà  an  milieu  de  1890  à  22613692  fr. 

On  peut  visiter  Tédiflce  moyennant  50  c.  L'entrée  actuelle  est 
sur  le  derrière ,  où  l'on  ira  en  montant  à  g.  et  tournant  dans  la  rue 
à  dr.  après,  la  vieille  église  mentionnée  ci-dessous.  Il  faut  preiidre 
une  carte  au  u'^  31. 

Le  versant  de  la  butte  du  côté  de  la  ville  doit  être  transformé 
en  Jardin  public.  Il  a  fallu  élever  d'énormes  murailles  pour  soutenir 
les  terres.  Il  n'y  avait  pas  même  de  sentier  devant  l'église.,  là  où 
passe  maintenant  une  bonne  voie  carrossable. 

La  construction  massive  à  g.  de  l'église  est  un  réservoir  d'eau  à 
deux  et  trois  étages,  d'une  capacité  de  11000  m.  cubes.  L'étage 
inférieur,  qui  en  peut  contenir  4800  et  dont  le  troprplein  est  à 
127  m.  30  d'altit. ,  est  alimenté  par  une  machine  à. vapeur  prenant 
l'eau  à  Bercy  et  l'envoyant  d'abord  dans  un  réservoir  de  relais  au  bas 
do  la  butte,  d'où  elle  est  élevée  par  une  autre  machine.  Cette  eae 
est  pour  les  services  publics,  et  il  y  aura  déjà  des  cascades  dans  lu 
jardin  de  la  butte.  Les  étages  supérieurs,  pour  6200  m.  c. ,  sont 
destinés  à  Teau  de  source  et  ont  leurs  trop -pleins  à  132  et  136  m. 
dVltitude.   Pour  visiter  ce  réservoir,  s'adresser  à  g.  au  gardien. 

Par  un  temps  clair ,  on  a  une  très  belle  *vue  de  Paris  du  haut 
de  l'escalier  devant  le  réservoir,  où  il  y  a  un  homme  avec  des 
longues  vues. 

Points  principaux,  de  g.  k  dr.  :  à  peu  de  distance,  St-Vincent-de-Paul 
et  la  gare  du  Kord^  au  loin,  à  g.,  les  Buttes-Chaumont,  les  deux  cloebers 
de  Belleville,  eelui  de  Hénilmontant ,  le  Père^Laehaise,  avec  son  «pain 
de  suere*  et  le  four  crématoire:  plus  à  dr.,  au-dessus  de  6t-Vineent-de 
Paul,  les  deux  clochers  de  St-Ambroise;  puis  la  colonne  de  Juillet,  le 
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dôme  de  St-Paul  \  devant,  la  chapelle  des  Arts-et-Métiers  ;  plus  loin,  à  dr., 
le  dôme  de  la  Salpêtrière;  St-Oervais,  Thôtel  de  ville  et  Notre -Bame, 
derrière  la  tour  dt-J»cquMv  8t*Bti6nn»râft>Moiit  et  le  Panthéon:  en  deçà, 
St-Eustache  et  les  Halles  Centrales;  derrière,  le  dôme  de  la  Sorbonne, 
celui  du  Val-de-Grâce  et  TObservatoire  ;  plus  près,  les  deux  tours  de  St- 
Sulplce,  eelle  de  ëi^ermain-des-Près  et  le  Louvre  en  deçà,  avec  ses  dômes; 
au  loin»  le  clocher  de  Hontrouge;  assez. iprès,  à  dr.,  ta  mi^ase  imposante 
de  rOpéra;  au-de»sus,  les  flèches  de  Ste  -  Glotilde  ;  a  g.,  la  colonne  Ven- 
dôme ',  à  dr. ,  lé  dôme  de  TAssomption  ;  puis  le  dôme  doré  des  Invalides, 
la  tour  Eiffel,  à  5  kil.,  et  les  palais  de  Texposition  de  1889  avec  leurs  dômes, 
le  palais  des  Machines  à  Textrémité  de  g.  \  pins  près,  à  dr.,  le  elocber  de 
Ta  Trinité;  la  Madeleine,  le  pajais  de  Tlndustrie;  encore  à  djr.,  Je  dôme  de 
St  -  Augustin ,  les  tours  du  Trocadéro ,  Tare  de  triomphe  de  rEtoile  et  le 
Moht-Valérien.  A  Thorizon,  les  hauteurs  de  Ofi&tillon,  Glamart  et  Meudon, 
où  Ton  dlstingoe  même,  par  un  temps  el«ir,  Thospiee  de  Flenry. 

Derrière  le  i^servoir  est  la  vieille  église  de  St'Pierr^d&' Mont- 
marte,  reste  d'un  couvent  de  bénédictins  fondé  en  1147  par  LouisYI. 
Elle  est  entourée  d'un  Jardin  des  Oliviers  avec  des  sculptures  ori- 
ginales, un  calvaire,  etc. 

De  r autre  côté  ou  à  TE.  dé  Téglise  neuve,  au  coin  des  rues  de  la 
Barre  et  Lamarek,  le  JHùmma,  de  JérutàUm^  peint  par  01.  Pichat  Entrée  : 
1  fr.,  50  c.  les  dim.,  jeudià  et  fêtes. 

Nous  redescendons  aux  boulevards  extérieurs  et  nous  les  suivons 
de  nouveau  à  TO.,  l'espace  d'un  peu  plus  de  1  kil.,  jusqu'au  cime- 
tière Montmartre.  A  l'extrémité  du  boul.  de  Rocbechouart,  au  coin 
de  la  rue  des  Martyrs,  le  petit  cirque  Fernando.  Puis  vient  le  bou- 
levard de  Clichy,  qui  passe  à  la  place  Pigalle  et  à  la  place  Blanche. 
Le  cimetière  est  au  bout  dMne  petite  avenue  à  dr. 

Le  *Cimetière  Montmartre  ou  du  Nord  (pi.  B.  16-17),  le  second 
des  grands  cimetières  de  Paris  ,  est  bien  moins  important  que  celui 
du  Père  -  Lachaise  (p.  166),  mais  néanmoins  digne  d'une  visite. 
Heures,  v.  p.  167. 

L'avenue  d'accès  a  été  baissée  en  1888,  en  même  temps  qu'on  a 
construit  au-dessus  du  cimetière  le  viaduc  Caulaincourt ,  d'env. 
175  m.  de  long,  potfr  relier  la  rue  de  ce  nom,  qui  contourne  la  butte 
Montmartre  an  N.,  au  boul.  dfi  Clîchy  :  c'est  maintenant  la  principale 
voie  carrossable  de  la  butte. 

Dans  la  courte  avenue  où  l'on  monte  à  dr.  en  arrivant,  quatre 
tombes  des  exilés  Polonais  (70) ,  la  première  avec  l'inscription  : 
<iexoriare  aliquis  nostris  ex  ossibua  ultorlt»  puisse  un  vengeur  naître 
un  jour  de  nos  cendres  !  —  Dans  l'avenue  transversale,  LaurecUque 
(m.  1860),  architecte;  monument  bizarre,  avec  sarcophages  debout. 
Plus  loin,  d'autres  encore  assez  remarquables,  notamment  celui  de 
la  famille  Benazet,  à  g.  Nous  descendons  un  escalier  près  de  là,  et 
nous  arrivons  au 

Cabbefoijb  de  la  Choix.  Sous  la  croix  sont  enterrées  lés  victimes 
du  coup  d'État  de  1852.  Il  y  a  toujours  beaucoup  de  couronnes.  A 
g.  du  côté  de  l'avenue  principale,  la  sépulture  des  *Cavaignac,  entre 
autres  de  Godefroy,  l'écrivain  (m.  1845),  et  d'Eugène  (m.  1857),  le 
.  général,  qui  fut  président  de  la  République  en  1848.  La  belle  statue 
couchée  d'Ë.  Cavaignac,  en  bronzé,  est  <ïe  Rude.    A  dr.,  sous  le 
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viaduc,  Caatagnary  (m.  1888),  publiciste,  etc.,  buste  en  bronze 
par  Rodin. 

Nous  suivons  maintenant  Ta  venue  Dubvisson,  derrière  la  croix^ 
tournons  à  g.  et  quelques  pas  plus  loin  à  dr. 

Là  se  trouve  le  oiMSTiàBB  is&aélite.  A  l'extrëmitë ,  à  g.,  *£ra* 
levy  (m.  1862) ,  le  compositeur  ;  statue  de  marbre  par  Duret.  Nous 
continuons  tout  droit  et  nous  nous  retrouvons  dans  le  cimetière 
chrétien. 

L'avenue  Moktebeli.o,  qui  descend  là  à  dr.  en  tournant,  est  une 
des  plus  r<imarquables.  A  g.,  MiecUlas  Kamienski,  soldat  volon- 
taire tué  à  Magenta  en  1859;  statue  coucbée,  en  bronze,  par  Fran- 
ceschi.  P.  Chouvaloffy  un  enfant  ;  ange  par  R.  Carnielo.  —  A  g.,  la 
sépulture  de  la  ^famille  Bohart,  avec  un  ange  en  bronze.  Plus  loin, 
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Faut  Delaroche  (m.  1856),  le  peintre;  bloc  de  marbre.  Derrière,  CA. 
Maury  (m.  1866) ,  compositeur  de  musique  sacrée.  —  A  dr.,  le 
maréchal  Lannes  (m.  1809),  duc  de  Montebello.  A  dr.,  la  ^princesse 
Soltikoff  (m.  1845),  chapelle  mi-grecque  mi-gothique,  toute  couverte 
de  peintures  et  de  dorures.  —  A  g.,  Horace  Vernet  (m.  1863) ,  le 
peintre;  sarcophage. 

L* avenue  du  Tunnel,  dans  le  bas,  conduisait  à  dr.  à  la  partie  du 
cimetière  où  étaient  les  concessions  temporaires  et  les  fosses  com- 
munes, depuis  longtemps  supprimées  et  où  Ton  vient  de  percer  des 
rues.  Le  four  au  commencement  de  l'avenue  sert  à  détruire  les 
débris  tels  que  bouquets ,  couronnes  et  feuilles  ramassés  dans  le 
cimetière.  A  dr.  dans  cette  avenue,  L^on  Foucault  (m.  1868),  Ip 
physicien. 

Nous  tournons  encore  un  peu  plus  loin  à  g.,  dans  T avenue 
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CoBDiXB.  Là,  du  même  côté,  Murger  (m.  1861),  atitenr  de  la  «Yie 
d» Bohême»;  tombe  avec  une  statue  de  la  Jeunesse,  par  Millet.  — 
A  g.  encore,  dans  une  petite  alWe,  ^Louise  Thouret  (m.  1856); 
statue  couchée  en  marbre,  par  Gayelier.  —  Plus  loin  dans  Tat'enue 
Cordier,  à  dr.,  Oozlan  (m.  1866),  écrivain  distingué.  —  Près  de  la, 
à  g.,  *  Théophile  QauHer  (m.  1872).  Sarcophage  avec  une  statue  de 
la  Poésie,  par  Godebski,  et  des  inscriptions,  surtout  celle-ci: 

«L'oiseau  s^en  va,  la  feuille  tombe,  i  Petit  oiseau ,  viens  sur  ma  tombe 
L'amour  s^éteint,  car  eVst  Thirev;  |  Chanter  quand  TarlMre  sera  vert.» 

Puis,  à  dr.,  Guat,  Guillaumet  (m.  1887),  peintre;  monumi^n^ 
avec  statue  allégorique  et  médaillon  en  bronze  par  Barrias. 

Nous  revenons  monter  maintenant  à  côté  du  monument  de  Goz- 
lan ,  et  nous  appuyons  à  dr.  jusqu'à  Tavenue  de  Montmobency. 
A  dr.  dans  cette  avenue,  Ch,  Zeuner  (m.  1841),  pianiste  et  compo- 
siteur. Puis  la  duchesse  d'Abrantès  (m.  1838),  femme  du  maréchal 
Junot,  et  leur  fils;  médaillon  par  David  d'Angers.  A  côté,  Ary 
Scheffer{Tii.  1858),  le  peintre;  ange  pleureur  au-dessus  de  la  porte. 
Plu»  loin,  Nourrit  (m.  1839),  le  chanteur. 

Nous  suivons  d'ici  à  g.  I'avenite  de  la  Cloche.  A  dr.,  Victor 
Massé  (m.  1884) ,  compositeur  de  musique  :  beau  monument  avec 
ornements  en  bronze.  A  g.,  de  Braux  d*An,glure  (m.  1849);  buste  et 
bas-relief  en  bronze.  A  dr.,  dans  le  chemin  Alph.  Baudin  (v.  ci- 
dessous),  Thihoust  (m.  1867),  auteur  dramatique;  monument  avec 
bas-relief  de  marbre.  A  l'extrémité  de  l'avenue,  à  g.,  la  famille/)artf., 
entre  autres  le  comte  Paru  (m.  1829),  intendant  général  de  la  Grande 
Armée,  homme  d'Etat  et  littérateur.  Puis  Duc  (m.  1879),  l'architecte. 

Le  chemin  Duc,  en  face,  croise  le  chemin  ThoTon  ,  qui  est  la 
partie  la  plus  curieuse  du  cimetière ,  renfermant  beaucoup  de  nou- 
velles tombes.  A  dr.,  Troyon  {m,  1865),  le  peintre.  Dans  le  massif, 
à  g.,  Nefftser  (m.  1876),  publiciste,  rédacteur  en  chef  de  la  «Presse» 
et  fondateur  du  «Temps»;  belle  statue  de  femme  accroupie,  en 
bronze,  par  Bartholdi.  Puis,  à  dr.  dans  l'avenue,  Aglcbt  DiMer 
<m.  1863),  écrivain.  A  g.,  dans  l'avenue,  Clapisson  (m.  1866),  com- 
positeur de  musique.  Puis  *Méry  (m.  1866),  écrivain;  statue  de  la 
Poésie,  en  bronze,  par  Lud.  Durand.  A  dr.,  *Baudin,  «représentant 
du  peuple  mort  en  défendant  le  Droit  et  la  Loi,  le  3  déc.  1851  »,  dont 
les  restes  sont  depuis  1889  au  Panthéon  (p.  232);  statue  couchée, 
en  bronze,  par  Millet.  Dans  le  voisinage,  à  dr. ,  Martin  Bernard 
(m.  1883),  représentant  du  peuple;  médaillon  en  bronze  par  M. 
Meusnler,  et  plus  loin,  Thihoust,  déjà  mentionné.  —  A  dr.,  du  che- 
min Troyon ,  .près  de  Baudin ,  Bouvière  (m.  1865) ,  artiste  drama- 
tique ;  médaillon  et  bas  -  relief  de  Préault ,'  représentant  le  défunt 
dans  le  rôle  d'Hamlet.  Ag. ,  *Chaudey  (m.  1871),  rédacteur  du 
«Siècle»,  fusillé  par  les  communards;  médaillon  très  expressif  et 
citation  du  journal.  A  dr.,  'famille  Ward;  grand  Christ  en  bronze. 
A  g..  Mène  (m.  1879),  statuaire.    A  dr.,  *Ro3tan  (m.  1866),  profes- 
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sear  i  U  ifàctdié  d«  mëddcine;  statue  dd  ttUrkrë  en  ïiautHnUef. 
Larmoyât;  lyas-zeUef  en  piocrt.  Agt)  ^Marcr-JLtjMmei  c)u»ReUe 
massÎTe  surmontée  d'un  saicophAgé  avec%«aire  statues  s]^boJlique«. 

Nous  nous  retrouvons  U  dans  l'avenue  de  Monimorency.  A  g, 
en  «rrivant ,  la  d^eht9$e  de  Montmorency- Luxembourg  (m.  1829) 
et  la  marquise  de  Ufifteimart  (m.  1-876)  ;  grand  obéUsque.  A  dr.^ 
Poltgn<ic  (m.  1868),  offleier  d'artillerie  ;  grande  et  ricbe  chapelle. 

Dans  l'avenue  Samson ,  où  Ton  descend  un  peu  plus  loin  -par 
un  escalier,  a  dr.,  ^Samêon  (m.  1871),  artiste  dramatique;  grand 
buste  en  bronze  par  Crauk.  Plus  bas,  à  dr.  au  delà  de  l'avenue  du 
Tunnel ,  Dupotet  de  Sennevoy,  «chef  de  l'école  magnétique  mo- 
derne»; beau  buste  en  marbre,  par  Bracony,  et  beaux  ornements  en 
bronze.  Un  peu  plus  loin  à  g.,  Gustave  Ricard  (m.  1873),  peintre; 
beau  buste  en  marbre  par  Ferru. 

L'avenue  Samson  tounie  à  g.  ;  en  la  suivant  tout  droit ,  on  se 
retrouve  au  carrefour  de  la  Croix ,  près  de  l'entrée. 

Ceux  qui  en  auront  le  loisir  trouveront  encore  daoi»  la  partie  baas« 
du  cimetière  quelques  monuments  intéressants  ;  par  ex.,  à  g.  à  rextrémité 
de  Tavenue  de4  Anglais,  la  première  qui  se  détache  de  Tavenue  Samson, 
le  riche  tombeau  d^QffentMch  (m.  1880),  le  oompositeur,  en  porphyre,  «vee 
lyre  et  palme  en  bronze,  etc. 

Revenus  du  cimetière  au  boni,  de  Glichy,  nous  le  suivons  encore 
un  instant,  à  dr.,  jusqu'à  la  place  de  Cliehy  ou  place  Moncey  (pi. 
B.  17),  sur  laquelle  s*élêve  le  monument  de  Moncey,  érigé  en  1869. 
C'est  un  groupe  colossal  de  6  m.  de  hauteur,  en  bronze,  par  Double- 
mard ,  sur  un  piédestal  rond  de  8  m. ,  à  bas-reliefs.  Il  représente 
la  Ville  de  Paris  défendue  par  le  maréchal,  avec  un  soldat  mourant 
près  de  lui.  Moncey  se  distingua  en  effet  ici  dans  la  défense  de 
Paris  en  1814. 

Bn  face  de  la  statue  de  Moneey  monte  l^avenue  de  Cliehy^  qui  appuie 
plus  loin  à  g'y  tandis  qu'à  dr.  se  détache  Vavtnue  de  St-0u4»,  JUa  pre- 
mière est  suivie  par  les  tramways  d'Asnières  et  Gennevilliers  (p.  377),  la 
seconde  par  ceux  de  St-Ouen  et  St-Denis  (p.  318).  —  Oliehy  (!%00D  hab.) 
et  8t-0uaa  (31300  hab.)  n*ont  rien  de  curieux  pour  les  étrangers.  Le  eh&> 
teau  de  St-Ouen,  où  Louis  XVIII  signa  sa  fameuse  déclaration  du  2  mai 
1814,  n'existe  plus;  il  est  remplacé  par  un  pavillon  moderne  et  l'ancien 
parc  est  devenu  un  champ  de  courses. 

Plus  bas  que  la  place  de  Glichy,  à  g.  de  la  rue  du  même  nom,  par  où 
l'on  pourra  redeseendre  vers  la  Trinité  (p.  186),  se  trouve  le  sq^Êore  YiwH- 
mUle^  où  Ton  a  érigé  en  1886  U  statue  de  Berliot  (1803-1868),  bronze  par  Alf. 
Lenoir.  En  continuant  de  suivre  les  boul.  extérieurs,  on  irait  au  parc 
Monceaux  (p.  187)  et  à  l'arc  de  triomphe  de  l'Etoile  (p.  141),  13  et  35  min. 
plus  loin. 

8.  Quartier  du  Temple  et  Yinceimes. 

Pour  visiter  en  même  temps  les  Archive»,  Tlmprimerie  lîatioaale  et 
le  musée  Carnavalet,  on  devra  choisir  un  jeudi  et  se  munir  d'autorisations, 
conformément  aux  indications  ci-dessous.  Un  dimanche^  on  pourrait  voir, 
sans  autorisation,  le  musée  Carnavalet  et  les  Archives,  le  musée  d^abord, 
parce  qu'il  ouvre  plus  tôt.  ~  Déjeuner  place  de  la  Bastille  (v.  p.  9  et  11). 
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X.  Jh9  Bovktàidi  à  la  Bwrttlle  ÏNkt  Vt  quartier  d<a  Temple. 
l^^^'ittiiijfttkétÊèmifSiHûim.  liutféè  Oâriivvklet.  JPIàoe  dès  Vb'df es. 

te  «yuarifier  du  Temple,  au  S.-O.  de  la  placé  de  la  République 
(pi.  11.  23-24, 26-27;  ///),  a  dû  son  nom  à  la  principale  maison  des 
Templiers  en  France,  dont  il  subsista  un  reste  important  jusqu'en 
1811,  la  tour  du  Temple,  qui  servit  de  prison  à  la  famille  royale  en 
1792  et  1793  (reproduction,  v.  p.  155). 

L'Mhptacement  du  Temple  est  maintenant  occupé  par  un  marché 
et  un  square.  Le  marché  du  Temple  était  autrefois  important  et 
fort  pittoresque  par  ses  boutiques  de  fripiers ,  mais  il  a  été  recon- 
struit de  1863  à  1865,  et  il  ne  sert  plus  qu'en  partie  au  trafic  des 
vôtethents,  surtout  de  la  confection  pour  femmes.  Le  Carreau,  la 
Boursedes  brocanteurs  et  marchands  de  vieux  habits,  dits  «chineurs», 
est  à  l'étage  supérieur.  Il  est  ouvert  de  9  h.  à  midi,  et  l'on  y  monte 
paï  des  escaliers  du  côté  du  square. 

Le  square  du  Temple  est  décoré  de  quatre  statues  eu  bronze:  la 
»taiue  de  Etranger,  le  poète-chansonnier  (1780-1857),  par  Double- 
mard  ;  le  Rétiaire,  par  Noël  ;  Cet  âge  est  sans  pitié ,  par  Schisnewerk, 
et  te  Harponneur,  par  Fél.  Richard.  Derrière  le  square  est  la  belle 
mairie  du  IIX'  arrondisèemmt  (Temple). 

£h  deçà  du  marché,  presque  en  face,  se  voit  V église  Ste-Elisa^ 
heth^  du  xvii*^  s.,  mais  agrandie  en  1826.  Dans  une  chapelle  à  g.  de 
rentrée,  des  peintures  murales  par  Biènnourry,  Hesse,  Roger  et 
Lafon.  La  demi-coupole  du  chœur  est  décorée  d'une  Apothéose  de 
St«  Elisttbeth,  par  Alaul.  Les  fionts  en  marbre  blanc,  à  dr.  de  l'en- 
trée, sont  de  1654.  Il  y  a  aussi  des  peintures  dans  le  pourtour  du 
chœur,  mais  surtout  de  belles  boiseries  du  xvi®  s.,  une  centaine  de 
panneaux  sculptés,  provenant  d'une  église  d'Arras.  Les  sujets,  tirés 
de  la  Bible,  sont  malheureusement  petits  et  très  mal  éclairés. 

La  vieille  rue  du  Temple  descend  vers  l'hôtel  de  ville;  nous  la 
suivons  Jusqu'à  la  grande  rue  do  Rambuteau  (10  min.),  qui  vient 
des  HstUes  Centrales,  à  dr.,  et  nous  conduit  à  g.  aux 

Archives HationalM  (pi.  R.  23;  ///).  C'est  l'anc.  hôtel  de  SouHse, 
qui  oceupe  l'emplacement  de  l'hôtel  du  connétable  de  Clisson,  bâti 
en  137f ,  et  dont  il  reste  encore,  dans  la  rue  des  Archives,  à  g.  de 
la  façade ,  une  belle  porte  flanquée  de  tourelles ,  restaurée  en  1846. 
11  avait  ensuite  appartenu,  jusqu'en  1696,  à  la  puissante  famille  de 
Guise.  Il  se  compose  aujourd'hui  des  bâtiments  construits  par  Fran- 
çois de  Rohan,  prince  de  Soubise,  au  commencement  du  xvin^s., 
et  d'autres  réédifiés  ou  ajoutés  de  nos  jours.  La  principale  cour,  du 
côté  de  la  rue  des  Francs-Bourgeois ,  est  entourée  d'une  colonnade 
du  style  corinthien,  par  Lamer,  aboutissant  aune  façade  avec  fronton, 
décorée  de  deux  ordres  de  colonnes  corinthiennes  et  composites  ac- 
coupléei,  et  àé  sculptures  par  Rob.  Lelorrain. 

L'Assemblée  Constituante  ayant  institué  en  1794  une  commission 
des  Archives,  les  actes  publics  qui  se  trouvaient  dans  divers  dépôts 
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furent  lecaeiUis  et  classés,  puis  tfjtnspoitfcr,  en  1806,  dans  le  local 
où  Us  sont  encore  aigourd'hui.  Les  archives  nationales  y  sont  divi- 
sées en  4  sections  :  secrétariat,  section  historique,  section  administra- 
tive, section  législative  et  judiciaire»  On  est  admis  à  y  travailler 
tous  les  jours  non  fériés,  de  10  h.  à  3  h.,  après  en  avoir  fait  la  de- 
mande au  bureau  des  renseignements.  Les  pièces  les  plus. curieuses 
du  dépôt  ont  été  réunies  pour  former  un  musée. 

Le  miuée  des  ArohivM  ou  musée  paléographique  est  publie  le  dimanehe 
de  midi  à  3  h.  et  visible  aussi  le  jeudi  avec  la  pennission  du  directeur 
général.    Il  y  a  des  étiquettes  et  on  trouve  le  catalogue  dans  chaque  salle. 

Rez-de-chaussée.  —  /.  Salle  des  Mérovingiens  ^  des  Carlovingiens  et  des 
Capétiens.  Tout  autour,  les  pièces  les  plus  anciennes,  dont  beaucoup  avec 
quantité  de  sceaux.  Dans  les  vitrines  du  milieu,  la  suite,  classée  par 
ordre  chronologique  (dates  aux  cadres)  :  rouleau  funéraire  du  bienheureux 
Vital,  abbé  de  Savigny,  avec  des  vers  latins  attribués  à  Héloïse  (1123-23)  ; 
eartulaires  et  registres;  comptes  de  Thôtel  de  St  Louis  (13S6-1257),  sur 
des  tablettes  de  cire  vertes  ;  registres  à  miniatures  et  dessina,  entre  autres, 
au  milieu  de  l'autre  côté,  le  registre  du  conseil  du  parlement  de  Paris, 
avec  les  actes  du  procès  de  Jeanne  d'Arc  (1431)  et  un  petit  portrait  de  la 
Pneelle  fait  à  Tencre  durant  ce  procès. 

//.  Salle  des  Valois.  A  Cm,  1™  rangée  des  vitrines  du  milieu:  déclaration 
du  clergé  de  France  en  1682;  révocation  de  Tédit  de  Nantes  (1685).  2«  et 
3^  rangées  :  lettres  de  Bichelieu,  Turenne,  Louis  XIII,  Colbert,  Louis  XII, 
Marie  de  Médicis,  Anne  d'Autriche,  Gh.  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  etc. 
4^  rangée,  près  de  la  fenêtre  du  fond,  Tédit  de  Nantes  (1698),  etc. 

///.  Salle  des  Sceaux.  Reproductions  des  sceaux  les  plus  remarquables- 
des  Archives.  Tableau  des  Jésuites,  sans  valeur  comme  peinture,  mais 
fort  singulier  et  devenu  historique.  Il  date  du  règne  de  Henri  IV,  où  il 
fut  saisi  dans  une  église  des  jésuites  et  servit  comme  pièce  de  conviction 
lors  de  la  suppression  de  Tordre,  en  1762.  Il  représente  le  vaisseau  de 
l'Eglise  («Typus  religionis*)  voguant  vers  le  port  du  salut,  entouré  d'em- 
barcations qui  lui  amènent  des  fidèles  et  d  autres  où  sont  des  ennemis 
qui  l'attaquent,  etc.:  il  y  a  des  inscriptions. 

/F.  Salle  des  Traités.  Vitrine  du  milieu,  côté  dr.  :  lettre  de  Richard 
Cœur -de -Lion,  traité  de  commerce  après  la  mort  de  St  Louis,  entre  le 
roi  de  Tunis  et  Philippe  III  de  France  (1270),  traité  de  BréUgny  (1360), 
traité  entre  Henri  VlII  d'Angleterre  et  François  I«'  de  France  (1S32)-, 
■côté  g.:  traité  entre  Henri  II  de  France  et  les  cantons  suisses  (1549); 
traité  de  Munster  (1648),  avec  le  sceau  d'or  de  Ferdinand  II  ;  traité  entre 
la  France  et  la  Turquie  (1812).  En  face:  autres  traités  avec  la  Suisse; 
pièces  émanant  de  divers  papes;  bulle  de  Léon  X  abolissant  la  Prag- 
matique Sanction  de  1438  ;  concordat  entre  Léon  X  et  François  I^'.  Pièces 
relatives  à  l'Orient  latin.  Aux  fenêtres:  lettres  du  sultan  Amurath  III  à 
l'empereur  Rodolphe  II  (1578),  de  Soliman  I®'  au  roi  Ferdinand  (1549), 
de  Tamerlan  à  Charles  VI  (1402),  de  Soliman  II  à  François  I^f;  pièces 
chinoises.  —  Cette  salle,  l'anc.  salle  à  manger  de  l'hôtel  de  Rohan,  a  de 
beaux  bas-reliefs. 

V.  Salle  des  Documents  étrangers.  Dans  les  vitrines  plates,  les  chartes 
par  ordre  de  pays,  de  g.  à  dr.  :  Allemagne,  Autriche-Hongrie,  Belgique, 
Danemark,  Espagne,  Grande-Bretagne.  Hollande,  Italie,  Norvège,  Por- 
tugal, Russie  et  Suède.  Aux  murs,  d  autres  vitrines  avec  des  sceaux 
étrangers. 

Prbvibb  ÂTA6B.  —  /.  Salle  des  Bourbons^  une  anc.  chambre,  richement 
-décorée,  qui  a  conservé  la  balustrade  dorée  du  lit.  Derrière  cette  ba- 
lustrade, une  vitrine  contenant  les  procès  verbaux  de  Tinterrogatolre 
^e  Marie- Antoinette  à  la  Coneiei^erie  relativement  à  l'affaire  de  l'œillet  ; 
«des  interrogatoires  de  plusieurs  autres  membres  de  la^ famille  royale; 
le  journal  de  Louis  XVI  (!«'  janv.  1768  au  81  juil.  1792);  le  discours 
prononcé  par  le  roi  k  la  Convention  après  sa  défense  par  de  Sèse  (36  déc. 
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1793)  ;  le  proeès  verbal  de  rinhumation  de  «Louis  Capet»  (31  jaiiT.  17S>3), 
etc.  Dans  le  eadre  au-dessus  de  la  vitrine ,  le  testament  de  Xouis  XVI, 
lait  à  la  tour  du  Temple  le  39  dëe.  1793,  et  la  dernière  lettre  de  Marie- 
Antoinette,  écrite  à  la  Goneiergerie  le  16  oet.  1793,  Tun  et  Tautre  d*une 
authenticité  douteuse;  du  moins  la  lettre  ne  porte  pas  1»  signature  de  la 
reine.  Au  milieu  de  la  salle,  près  de  la  balustrade,  à  dr.,  des  lettres  de 
Louis  XV,  de  Voltaire,  du  due  d'Orléans,  du  prince  de  Condé;  à  g.,  le 
testament  de  Marie  Lecsinska,  un  autographe  de  Beaumarchais,  des  lettres 
de  Lafayette  et  de  Mme  Adélaïde,  des  édits  de  Louis  XVI. 

//.  8€Me  ûvale^  suite  des  Bourbons.  Vitrine  du  milieu:  côté  dr.,  cahiers 
du  tiers-état  de  Paris  (1789).  Déclaration  des  droits  de  Thomme  et  du  ci- 
toyen et  la  (Constitution  de  1791,  motion  de  Mirabeau*,  autre  côté,  décla- 
ration de  Louis  XVI  concernant  la  tenue  des  Etats  -  Généraux ,  projet 
d^adresse  au  roi  par  Mirabeau,  l'arrêté  du  comité  permanent  de  1  hôtel 
de  ville  prescrivant  la  démolition  de  la  Bastille.  Cette  salle,  Tanc.  salon 
de  Mme  de  Bohan,  a  8  pendentifs  par  Natoire,  les  Aventures  de  Psyché. 

///.  Salle  4e  la  Biptiblique.  l^e  fenêtre:  traité  de  Bâle  entre  la  répu- 
blique française  et  Frédéric -Guillaume  II  (1795);  assignats.  3®  fenêtre  : 
serment  du  jeu  de  paume.  Au  milieu  et  autour  de  1»  0alle,  quantité  d« 
pièces  du  temps  de  la  (invention  ou  du  gouvernement  constitutionnel. 
Au  3®  rang,  vitrine  du  fond:  jugement  des  Girondins,  lettres  de  Robes- 
pierre, de  Bonaparte,  de  Garnot  (victoire  de  Wattignies),  etc.  Au  3®  rang, 
près  de  la  S®  fenêtre,  une  réquirition  de  Fouquier-Tinville  pour  Texécu- 
tion  de  Marie-Antoinette;  au-dessus,  des  lettres  de  Gharlotte  Corday. 

IV.  Salle  du  ConmOat  et  de  P Empire.  Xombreux  documents  non  moins 
importants,  si  non  aussi  curieux.  A  la  1*^  fenêtre,  la  constitution  de 
l'an  VIII  (signatures).  A  fond ,  à  g.,  la  table  sur  laquelle  Bobespierre 
blessé  fut  déposé  au  Gomité  du  Salut  publie,  aux  Tuileries. 

A  côté  du  palais  des  Aichives  se  trouve  V école  det  Charte»,  fon- 
dée en  1820  pour  former  des  archivistes-paléographes. 

En  face,  le  Mont-de- Piété,  qui  a  le  privilège  des  prêts  sur  gages 
au  profit  de  l'Assistance  publique.  Les  prêts  ne  se  font  pas  pour 
moins  de  15  jours,  mais  on  est  libre  de  retirer  les  objets  avant  le 
terme,  en  payant  les  droits.  Les  prêts  sont  des  quatre  cinquièmes 
de  la  valeur  pour  les  objets  en  or  et  en  argent  et  deux  tiers  pour  les 
autres.  Ils  ne  peuvent  pas  dépasser  10000  francs  à  rétablissement 
central  ou  500  fr.  aux  succursales.  L'intérêt  et  les  droits  à  payer 
s'élèvent  malheureusement  à  7  %,  avec  minimum  de  1  fr.  Les  ob- 
jets qui  n'ont  pas  été  retirés  ou  dont  la  «  reconnaissance  »  n'est  pas 
renouvelée ,  sont  vendus  au  bout  de  14  mois ,  et  l'excédant  sur  le 
prix  d'estimation  réservé  à  qui  de  droit  pendant  trois  ans.  Lé 
Mont-de-Piété  fait  pour  plus  de  56  millions  de  prêts  par  an,  por- 
tant sur  env.  2250000  articles,  et  ses  ventes  produisent  4  millions. 

A  côté  du  Mont-du-Piété ,  Notre-Vame-des-Blancs-Manteaux, 
église  insignifiante,  dont  le  portail  se  trouve  à  l'opposé. 

Plus  loin  dans  la  rue  des  Fr«ncfi-Bourgeois ,  au  coin  de  la  rue 
Vieille-du-Temple ,  une  tourelle  goth.  avec  des  arcatures  et  une 
fenêtre  grillée,  reste  de  Vhôtel  Barbette,  d'où  Louis  d'Orléans  sortait 
lorsqu'il  fut  assassiné  par  ordre  de  Jean  sans  Peur,  en  1407. 

Un  peu  plus  haut  à  g.,  dans  la  rue  Vieille-du-Temple,  se  trouvo 
rimprimerio  Vatioiude  (pL  R.  23  ;  III) ,  qui  est  établie  dans  l'an- 
cien hôtel  de  Strasbourg  ou  du  fameux  cardinal  de  Rohan  (m.  1803). 
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On  voit  dans  la  cour  nnè  r6]production  en  bronze  de  la  statue  de 
Gutenberg  par  David  d'Angers ,  dont  Toriginal  est  à  Strasbourg. 
L'imprimerie  est  vitfiblè  gratuitement  le  jeudi,  a  2  b.  ^técIMs,  avec 
un  billet  du  diristïteur  ;  mais  les  étrangers  obtiennent  facilement 
sans  cela  la  permission  de  la  voir,  en  se  présentant  à  l'heuïe  dite. 
La  visite  dure  1  h.  a  1  h.  Vs*  Les  visiteurs  sont  conduits  par  les 
ateliers ,  qui  occupent  env.  1200  ouvriers  deS  deux  sexes ,  et  qui 
sont  par  conséquent  très  grands.  Les  caractères  d'imprimerie  et  U 
reliure  se  font  dans  le  même  local.  L'établissement  est  particulière- 
ment riche  en  caractères  orientaux.  Lors  de  la  visite  de  Pie  Vlï, 
on  a  imprimé  devant  lui  TOraison  dominicale  en  150  langues.  On 
imprime  surtout  ici  les  actes  «t  les  documents  officiels ,  les  livres 
publiés  aux  frais  du  gouvernement ,  des  cartes  géologiques  et  des 
cartes  à  jouer,  les  figures  et  l'as  de  trefie,  les  seules  dont  l'Etat  se 
réserve  le  monopole. 

On  visite  d'abord  le  i^^  étage,  où  sont  les  aieliers  de  composition  et 
de  fonte  des  earaetères^  pais  le  resnle-ebaussée,  qui  comprend  le  elieha^e, 
la  galvanoplastie,  le  iglaçace  du  papier,  rimpression  (44  presses  inijsca'- 
niques  et  80  presses  à  naiss),  la  Uthographie,  la  réserve,  le  séêhoir,  le 
satinage,  et  enfin  le  2^  étage,  oecapé  par  les  ateliers  de  femxBes,  e.-à-d. 
ceux  de  réglure,  de  pliage,  de  brochure  et  de  reliure. 

Plus  bas  dans  la  rue  Vieille  -  du  -  Temple ,  de  Tautre  côté  de  la 
rue  des  Francs -Bourgeois  ,  n®  47 ,  se  voit  encore  un  de  ces  hôtels 
comme  il  y  en  avait  tant  autrefois  dans  le  quartier,  Vhàtel  deHollande, 
ainsi  nommé  parce  quMl  fut  occupé  par  l'ambassade  de  Hollande 
sous  Louis  XIV.  C'est  une  belle  construction  du  xvn*  s.,  avec  une 
porte  monumentale  ornée  de  sculptures  remarquables  (têtes  de  Mé- 
duse) et  qui  a  du  côté  de  la  cour  un  grand  bas-relief  par  Regnaudin, 
Romulus  et  Rémus  allaités  par  la  louve. 

La  rue  dçs  Francs-Bourgeois  passe  ensuite ,  à  dr.,  devant  Tane. 
hôtel  Lamoignon,  dont  la  fondation  remonte  au  xvi®s.  Un  peu 
plus  loin,  à  g.,  dans  la  rue  Sévigné,  le  musée  Carnavalet. 

Le  *masée  Carnavalet  ou  mt£«ee  hùtorique  de  la  ViUe  (pi.  R.  26  ;  T  ) 
est  une  collection  considérable  de  monuments  et  d'objets  divers 
relatifs  à  l'histoire  de  Paris  et  de  la  Révolution,  à  laquelle  est  adjoint 
la  nouvelle  bibliothèque  de  la  Ville,  Le  nom  de  Carnavalet  est  ce- 
lui de  Thôtel  où  ils  sont  établis ,  appelé  lui-même  ainsi  du  nom 
d'une  dame  de  Kernevalec,  à  laquelle  il  appartint  d'abord.  Cet  hôtel, 
acquis  restauré  et  agrandi  par  la  ville,  date  des  xvi*  et  xvii®  s.  \  il  a 
été  commencé  sur  les  plans  de  Lescot  et  de  Bullant ,  continué  par 
dit  Cerceau  et  achevé  par  Fr,  Manaart,  Mme  de  Sévigné  l'a  habité 
pendant  18  ans  (1677-1696).  Les  sculptures  de  la  façade  et  celles 
du  bâtiment  au  fond  de  la  cour,  les  Saisons,  sont  attribuées  à  Jea7i 
Goujon.  Les  8  autres  statues  de  la  cour ,  les  Eléments  et  des  Di- 
vinités mythologiques,  sont  de  moindre  valeur,  les  dernières  même 
mauvaises.  Au  milieu,  une  belle  statue  de  Lmnia  2CIV,  en  bronze 
par  Ant.  Coyzevox,  provenant  de  l'ancien  hôtel  de  ville. 
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le  muâét  même  est  publie  lee  dim.  et  jeudi  deiih.  à4h.  Uya 
partout  de«  étiquettes,  et  Ton  distribue  ^atuitement  aux  viaiteurs  «te 
notice  déialUé»,  par  ordre  de  aaU«fl.  Ceux  qui  aureot  peu  de  temps  mon- 
teront immédiatement  au  1^'  étage.,  par  i'eaealier  à  g.  au  fond  de  la 
de  la  eonr  (v.  ei-dessous). 

BM«de*ehAiiMée*  Ailb  d«  droite,  dont  rentrée  est  sous  la  voûte  de  la 
porte  eoehère,  les  anti^pUté$^  dans  9  petites  salles.  D^abord  des  photo- 
graphies de  monuments  gallo-romains,  des  fossiles,  des  monuments  de 
rftge  de  pierre.  Puis  des  pierres  provenant  de  construeiions  romaines,  en 
particulier  des  arènes,  dans  la  rue  Monge  (p.  2ô6).  Salles  suivantes  :  meules 
romaii^es,  avec  un  moulin  rétabli  pour  en  montrer  Tusage  \  sarcophages  et 
fragments  de  sarcophages,  un  certain  nombre  faits  de  débris  de  monu- 
ments, etc. 

SMUMwlf  ouvert  seulement  en  été  et  où  Ton  descend  de  Tavant-der- 
nière  salle  de  Tatle  dr. :  suite  des  sareophages  et,  dans  un  caveau,  des 
moulages  de  squelettes  découverts  dans  les  arènes. 

Res-de-ehanaade  (suite).  Batiukiit  psikcipai^,  à  g.  en  venant  des  salles 
précédentes  et  en  laissant  à  dr.  Tescalier  qui  est  plus  particulièrement 
celui  de  la  sortie,  encore  des  aniiquUés^  dans  4  salles  :  fragments  d'édiftees 
gallo-romains,  cheminée  du  xvi^  s.  *,  poteries,  verres,  bronzes,  médailles  et 
autres  objets  trouvés  dans  des  fouilles,  les  premiers  de  répoque  gallo- 
romaine  ,  les  autres  de  Tépoque  mérovingienne  et  du  moyen  âge  ^  inscrip- 
tions funéraires  et  monumentales.  —  Suite  du  rez-de-chaussée,  v.  p.  204. 

1^^  étage»  où  nous  montons  par  Tescalier  au  fond  de  la  ifi  des  salles 
précédentes  ou  à  g.  en  arrivant  par  la  1^  eour,  cêU^cUont  éUnents^  en 

{>artie  très  intéressantes.  Dans  l^escalier  même,  qui  est  aussi  celui  de 
a  bibliothèque  (p.  Sûi),  des  fac-similé  d'anciens  plans  de  Paris,  des  bustes 
de  Mme  de  Sévigné  et  de  Jean  Goujon,  etc.  —  Au  8.  i>u  jardik  ou  en 
facot  3  SJUles  et  3  galeries  :  vtus  de  pmris^  estampes  et  peintures  \  des  scènes 
de  mœurs  comme  la  Dispute  à  la  fontaine  par  Jeaurat,  à  g.  dans  la  1^*^ 
galerie;  des  portraits  de  prévôts  et  d'échevins,  etc.,  dans  la  salle  du 
milieu;  le  Départ  des  conscrits  de  1807,  parBoilly,  et  TAneien  boulevard 
du  Temple,  à  g.  et  à  dr.  dans  la  3^  galerie.  —  Au  fok.d  du  jardin,  4  salles, 
les  deux  premières  renfermant  eneoi«  des  vues  de  Paris  et  un  plan  en 
relief  des  environs  de  St-Qermain-en-Laye,  Marly,  ête.  Les  deux  suivantes 
ont  des  plafonds  et  des  boiseries  d'un  ancien  hôtel  du  temps  de  Louis  XIV 
et  contiennent,  la  première  le  nécessaire  de  campagne  de  Napoléon  l'^'', 
une  statuette  en  bronze  du  duc  de  Bordeaux  enfant,  un  tableau  votif  de 
1600,  une  vieille  bannière  processionnelle,  etc.;  la  seconde  une  importante 
collection  de  faïences  et  porcelaines  répoluUoHHaii'es.  Le  plafond  de  celle- 
ci  est  par  Lebrun,  TOlympe,  des  médaillons  mythologiques  et  les  Muses.  — 
L'bbcalibr  voisin  descend  au  jardin,  que  nous  verrons  ensuite.  Dans  cet 
escalier  so  trouvent  des  enseignes,  des  plaques  de  cheminées,  une  armoire 
avec  des  coins  numismatiques,  le  manifeste  du  duc  de  Brunswick  en  1792, 
etc.  —  Au  1^.  DU  JTARDIK,  3  galcries  et  une  salle  avec  des  souvenirs  de 
V époque  révolutionnaire:  tableaux,  portraits,  insignes,  décorations,  mumis- 
matique,  montres  décimales,  faïences,  etc.  A  remarquer  particulière- 
ment: dtms  la  1'^  galerie,  à  g.,  le  Serment  4*^  j«u  de  Paume,  réduction 
peinte  du  tableau  seulement  ébauché  par  David  (p.  136);  puis  une 
maquette  représentant  Voltaire  ;  dans  la  salle  centrale,  le  plafond  et  une 
curieuse  pendule;  dans  la  3^  galerie,  aussi  des  éventails.  —  Grands 
SALLB,  en  retour  dans  le  bâtiment  principal,  pièces  et  olffets  authentiques 
de  la  Bévolution.  Au  milieu ,  un  nsodèle  de  la  Bastille  taillé  dans  une 
pierre  de  la  forteresse.  Au  plafond,  une  bannière  d*émigration.  Côté  de 
rentrée  :  armoire  où  est  représentée  la  prise  de  la  Bastille,  Constitution 
des  droits  de  rhçmme,  armes,  cartes  à  jouer,  reliures.  Constitution  de 
1793f  reliée  en  peau  humaine;  bustes ,.  portraits,  médaillons,  miniatures, 
etc.  Côté  de  la  sortie  :  gravures,  tentures  de  fenêtre,  coiffures,  cocardes, 
ceinture,  gants,  fsouliers.  Côté  de  la  cheminée:  armes,  instruments  de 
suppliée,  lettres  de  cachet,  tapisseries,  boîtes  et  tabatières.  Côté  du  jar- 
din: armoire  à  sujets  patriotiques,  pendule  décimale,  affiches,  ordre  de 
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Louis  XVI  eommanâ*nt  aax  Suisses  de  cesser  le  feu,  le  10  août  1792; 
épëe  d*honneQr  de  Latour  d* Auvergne,  sabre  du  général  Augereau,  etc.  . 
—  DbrvtAkk  8ALLB,  «ouveniVs  des  révolutions  de  lêSO  et  1848:  peintures, 
aquarelles  et  gouaches,  décorations,  tasses  verres,  tabatière  à  miniature 
(entrée  de  Louis  XVIII),  portrait  de  Louis  Blanc,  statuette  de  Ledru- 
BoUin,  etc.  —  Escaubk  db  sostib:  suite  de  la  colleetioB  précédente; 
ferrures  et  guichets  de  cachots  de  la  Conciergerie,  projets  d'achèvement 
du  Louvre,  etc. 

SM-de-ehanatée  (suite).  Le  ja.hi>iv  est  entouré  de  constructions  qui 
n'ont  pas  fait  partie  de  Thôtel  Carnavalet.  Au  milieu  à  g. ,  une  porte 
dite  rare  de  Nazareth^  de  Tanc.  rue  de  ce  nom  dans  la  Cité ,  avec  sculp- 
tures par  J.  Goujon  et  une  belle  grille  moderne.  En  face,  du  côté  dr., 
un  pavillon  du  temps  de  Louis  XIV.  Au  fond,  la  façade  de  la  rnaUdin 
des  Drapiers^  du  xvii<i  s.,  par  J.  Bruant.  Dans  les  galeries  à  dr.  et  à  g., 
des  fragments  d^édifices  du  moyen  âge ,  de  la  renaissance  et  des  xvii^- 
xviii^  s.  Sous  le  pavillon  de  dr. ,  une  statue  équestre  en  bas-relief  de 
Henri  IV  et  une  voussure,  l'une  et  l'autre  provenant  de  l'ancien  hôtel 
de  ville.  —  Sallbs  du  ford,  souvenirs  de  Paris.  La  l'®,  à  dr.,  est  con- 
sacrée au  Palais-Royal  et  contient  un  modèle  en  relief  de  ce  palais  exé- 
cuté en  1843,  des  peintures,  des  estampes  fort  curieuses,  des  médail- 
lons, etc.  Dans  la  2®,  des  débris  de  l'ancien  hôtel  de  ville,  des  statues 
des  comtes  de  Chabrol  et  de  Kambuteau,  un  fragment  de  retable  du 
XV i«  s. ,  etc.  La  8«  contient  une  collection  de  charges  de  nombreuses 
célébrités  du  temps  de  Louis-Philippe,  statuettes  et  bustes  en  plâtre,  par 
Dantan  jeune. 

La  bibliotiièqne  de  ht  Ville ,  destinée  à  remplacer  cellequi  a  été  in- 
cendiée avec  l'hôtel  de  ville  en  1871,  compte  déjà  env.  80000  volumes  et 
7O000  estampes  et  plans  anciens,  relatifs  à  Thistoire  de  Paris  et  de  la 
Bévolution  française.  Elle  oecupe  une  partie  du  premier  étage  de  l*hôtel 
et  l'on  y  monte  par  l'escalier  déjà  désigné  pour  le  musée,  au  fond  de  la 
cour.  Elle  est  ouverte  tous  les  jours  à  ceux  qui  désirent  y  travailler,  en 
hiver  de  10  h.  à  4  h.,  en  été,  à  partir  de  Pâques,  de  11  h.  à  6  h.  Vacances 
de  8  jours  à  Pâques  et  du  15  août  au  1®'  octobre. 

La  rue  des  Francs- Bourgeois  aboutit  un  peu  plus  loin  que  le 
musée  â  la  place  det  Yosgei,  l'anc.  place  Royale  (pl.R.26;  V).  Elle 
a  reçu  son  nom  actuel  sous  la  Révolution ,  en  Thonneur  du  départ, 
des  Vosges ,  le  premier  qui  envoya  des  contributions  patriotiques 
à  Paris ,  et  elle  Ta  déjà  perdu  et  repris  deux  fois.  Le  milieu  est 
décoré  d'une  statue  équestre  de  Louis  XI IT,  en  marbre,  par  Dupaty 
et  Cortot,  remplaçant  depuis  1829  une  autre  statue  de  ce  roi  élevée 
par  Richelieu  et  détruite  en  1792.  Dans  les  angles  sont  des  fon- 
taines jaillissantes  et  tout  autour  des  maisons  du  commencement 
du  XVII®  s.,  avec  des  arcades  et  de  hautes  toitures. 

A  l'endroit  où  est  cette  place  se  trouvait  la  cour  de  l'anc.  palais  dex 
Tournelles^  où  eut  lieu  le  fameux  tournoi  qui  coûta  la  vie  à  Henri  II,  en 
1566.  Catherine  de  Médicis  fit  démolir  ce  palais,  et  Henri  IV  fit  ériger  sur 
l'emplacement  le  carré  de  maisons  qui  s'y  trouve  encore.  Abstraction 
faite  des  cris  joyeux  des  enfants  qui  s'y  livrent  à  leurs  ébats,  tout  y  est 
ordinairement  fort  tranquille. 

C'est  icile centre  du  9iMirM«r  du  Jf«ra<«,  habité  par  des  gens  paisibles,  de 
petits  rentiers  ou  des  fonetionnaires  en  retraite.  On  a  peine  à  croire  ai^our 
d'hui  que  ce  fut  sons  Louis  XIII  le  plus  beau  quartier  de  Paris,  et  que  la 
place  était  en  quelque  sorte  le  Palais-Royal  de  l'époque. 

La  rue  des  Vosges  au  N.-Ë.  de  la  place,  conduit  directement  au 
boulevard  Beaumarchais  (p.  62),  près  de  la  Bastille  (p.  59). 
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II.   De  la  Butill»  à  Viaceimes. 

Plusieurs  voitures  publiques  conduisent  de  la  Bastille  à  Vineennes 
et  au  bois  de  Vincennes.  les  tramways  du  Louvre  à  Vincennes  et  à  Cha- 
renton  et  de  la  Bastille  a  Charenton.  On  a  de  plus  ici  k  sa  disposition  le 
eheinin  de  fer  de  Vincennes  (p.  18).  et  Ton  pourrait  encore  aller  prendre 
le  bateau  de  Charenton  au  pont  d  Austerlitz  (v.  ci-dessous).  Ce  bateau 
sera  surtout  très  agréable  pour  le  retour  du  bois,  s^il  fait  beau. 

TKAMWA.T  DU  LODVRB  A  VlKOBKKBS,  V.  ci-deSSOUS. 

Le  TEAKWAT  DU  LocvRB  A  Charsktok  (TK)^  qui  arrive  à  la  Bastille 
par  les  rues  de  Bivoli  et  de  St-Ântoine,  gagne  ensuite  les  quais  et  s^arrête 
dans  le  bas  de  Charenton,  près  du  pont,  a  700m.  de  rentrée  du  bois  (v. 
p.  207).    Prix  :  50  et  25  c. 

Le  TRAKWAT  DB  LA  Bastillb  A  Charektom  suit  la  rue  de  Lyon,  à  dr. 
du  chemin  de  fer,  puis  Vavenue  Daumesnily  où  est  la  place  de  ce  nom, 
avec  Pane,  fontaine  monumentale  de  la  place  du  Château-d  Eau,  maintenant 
la  place  de  la  République.  L*avenue  traverse  hors  de  Paris  un  coin  du  bois 
de  Vincennes,  pAs  du  lac  Daumesnil  (p.  206).    Prix  :  60  et  25  e. 

Le  CHBMiv  DB  FXR  DB  ViKCBiiVBS  correspond  avec  la  ligne  de  ceinture 
à  la  station  du  Bel- Air.  Il  a  aussi  une  station  à  St-Afandi  (p.  206).  De 
Paris  à  Vincennes  :  50  et  90  e.  La  station  est  dans  la  me  de  Montreuil, 
par  où  Ton  va,  à  dr.,  an  château.    Suite  de  la  ligne,  v.  p.  209. 

Les  BATBAUx  dits  de  Charenton,  mais  non  les  autres  (v.  T appendice), 
conduisent  pour  10  ou  20  c.  dans  la  sem.  et  15  ou  %  c.  les  dim.  et  fêtes  à 
Charenton,  près  du  bois,  comme  le  tramway  TK.  Ces  bateaux  sont  le  moyen 
de  transport  le  plus  économique  et  le  plus  agréable  en  été.  Il  y  a  env. 
1  h.  de  marche  du  bateau  à  Vincennes  par  le  bois,  et  on  arrive  d'abord,  en 
1/4  d'h.  env.,  dans  la  partie  où  se  trouve,  à  g.,  le  lac  Daumesnil  (p.  206). 

Le  TRAMWAY  DU  LouYAE  A  ViNOENNES  {TC;  40  et  20  c),  qul  suit 
d'abord  les  quais  et  arrive  à  la  Bastille  par  le  boul.  Henri  IV 
(p.  60),  prend  ensuite  la  rue  du  Faubourg -St- Antoine  jusqu'à  la 
place  de  la  Vation  (pi.  G.  31) ,  Fane,  place  du  Trône ,  qui  forme 
l'extrémité  de  Paris  à  TE.,  comme  celle  de  TEtoile  auN.-O.,  à  plus 
de  7  kil.  Vt  àe  la  première.  Au  milieu,  dans  un  bassin,  le  Triomphe 
de  la  République  j  groupe  en  bronze  par  Dalou.  Une  douzaine  de 
voies  de  communication  aboutissent  â  cette  place  comme  à  l'autre, 
mais  elle  n'en  a  pas  l'animation  et  il  n'y  a  guère  de  remarquable  aux 
alentours  que  V école  Arago.  Quand  Louis  XIV  reçut  en  1660,  après 
la  paix  des  Pyrénées,  les  hommages  de  la  ville  de  Paris,  on  avait  érigé 
un  trône  à  cet  endroit,  ce  qui  lui  a  fait  donner  son  nom.  Là  où  était 
Pane,  barrière  s'élèvent  deux  hautes  colonnes  doriques  cannelées, 
commencées  en  1788,  mais  achevées  seulement  en  1847.  Elles  sont 
décorées  de  bas  -  reliefs  par  Desbœufs  et  Simart,  représentant,  du 
côté  de  la  ville,  le  Commerce  et  l'Industrie,  de  l'autre  côté,  la  Vic- 
toire et  la  Paix,  et  elles  sont  surmontées  de  statues  de  bronze  :  St 
Louis ,  par  Etex ,  et  Philippe  le  Bel,  par  Dumont.  Vient  ensuite 
le  Cours  de  Vincennes,  large  avenue  qui  conduit  directement  à 
Vincennes  (2750  m.  jusqu'au  château). 

Sur  la  place  de  la  Kation  et  le  Cours  a  lieu  tous  les  ans  pendant  trois 
semaines,  a  partir  du  jour  de  Pâques,  la  foire  a»  pain  d'épiées^  fête  du  prin- 
temps excessivement  animée,  offrant  la  plus  grande  variété  de  distractions. 

De  la  place  part  le  tramway  de  Montreuil^  bourg  de  21 126  hab.,  cé- 
lèbre par  ses  pêches,  mais  qui  n'a  rien  d'intéressant.  —  Autres  tramways 
pour  la  Ville tte  et  la  place  Valhubert  (jardin  des  Plantes). 

Le  tramway  de  Vincennes  passe  plus  loin  par  le  boul.  de  Pic- 
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pus,  l'avenue  de  St-Mândé,  et  St-Mandé,  à  côté  de  la  stat.  de  ce  nom 
du  ohiemin  de  fer  de  Yincènneâ. 

Au  S.  de  l'avenue  dé  St-Mandé  est  le  cimetière  de  Picpw  Cpl.  G.  31),  au 
n^  3&  de  la  rue  du  même  nom.  Il  n'est  pas  public;  entrée,  50  c.  Il  ren- 
ferme*  les  tombeaux  d^un  certain  nombre  d^aneiennes  familles  de  France, 
celui  du  génér»!  de  Lat'ayette,  été.  A  rextrémité  est  le  «cimetière  des 
guillotinés*,  oh  reposent  çlus  de  i960  victimes  de  la  Eévolution,  exé- 
cutées à  la  barrière  du  Trône  et  parmi  lesquelles  figurèrent  des  membres 
de  quantité  de  grandes  familles  de  France:  de  Sombreuil,  Laval -Mont- 
morency, Rohttn-Roebéfort,  Lagniche,  I7oailles,  Hbuehy,  Broglie,  Fénelon, 
Maillé,  Boufflers,  Cossé-Brissac,  Ayen,  Ciermont-TonnerrCf  Grussol,  Haute- 
fort,  Damas,  Rohan-Montbazon,  Grammont,  Caumont,  etc.;  le  prince  de 
Salm-Kybourg,  le'  général  de  Beauharnais,  le  chimiste  Lavoisier,  le  poète 
André  Chénier,  etc. 

/Sl^-M'and^ est  une  localité  de  10500  hab.,  possédant  deux  asiles 
pour  les  vieillards.  Son  principal  cimetière,  rue  de  Lagny ,  au  N. 
de  la  rue  de  Paris  (v.  la  car^e),  renferme  la  statue  en  brotize  d'Ar- 
mand Carrel  (m.  1836)>,  tué  en  duel  par  Emile  de  Girardln;  elle  est 
par  David  d'Angers.   Pour  le  lac  de  St-Mandé,  v.  p.  207. 

m.  Vineeiiiia*; 

OAFKri-KESTAUK.  :  C7  de  lo  Paix  ^  cours  Harigny,  près  de  la  stat.  des 
tramways  (déj. ,  2  fr.  50;  dîn.,  3  fr.);  C.  Continental,  rue  de  Paris,  30, 
avec  un  petit  jardin ,  en  deçà  du  château  (mêmes  prix  ;  hôtel  meublé)  ; 
C.  Françaif^  en  face  du  château.  -^  Ca/é  -  restaur.  de  la  Porte -Jaune,  dans 
le  bois,  V.  p.  aO^.  —  Tramufaf  à  air  comprimé  du  coui-s  Mari'gny  à  Ville- 
Evrard  (10  kil.,  par  Nogent-sàr-Karne  (v.  p.  209). 

Vincennes  est-  une  ville  de  20500  bab.,  importante  seulement 
par  sa  situation  et  par  son  fort,  à  la  porte  de  Paris.  A  part  le  ehâ- 
teau,  il  n'y  a  guère,  comme  curiosité,  que  la  statue  du  général 
Daumesnil,  bronze  par  L.  Rochet,  sur  le  cours  Marigny,  près  de  la 
station  des  tramways.  Daumesnil,  défenseur  du  château  en  1814  et 
1815,  repoussa  les  offies  des  alliés  en  répondant,  dit-on,  qu'il  ne  le 
rendrait  que  lorsqu'on  lui  rendrait  sa  jambe  restée  sur  1&  champ  de 
bataille  de  Wagram ,  ce  que  rappelle  le  geste  de  la  statue.  A  l'ex- 
trémité du  cours,  la  mairie,  construction  récente  du  style  de  la 
renaissance. 

Le  ohAteau  de  Vincennes  fut  fondé  au  xii^  s.  et  agrandi  peu  à 
peu.  Il  servit  de  résidence  royale  jusqu'en  1740  et  changea' plu- 
sieurs fois  ensuite  de  destination.  C'est-seulement  sous  Louis-Phi- 
lippe qu'il  a  été  fortifié  et  augmenté  d'un  fort  à  TE.  Il  y  a  d«  grands 
dépôts  de  munitions,  surtout  pour  rartillerie,  avec  une  école  de 
tir.  Il  n'est  visible  qu'avec  une  permission  du  ministère  de  la  guerre. 

Ce  château  servit  aussi  longtemps,  dès  le  règne  de  Louis  XI  (1461- 
1463),  de  prison  d^Btat.  C'est  là  que  furent  détenus  :  le  roi  de  Navarre 
(1574),  le  Grand  Condé  (1650),  le  cardinal  de  Retz  (1663),  Fouquet  (1661), 
le  comte  de  Mirabeau  (1777),  le  demiei?  duc  d'Enghien  (1804),  les  ministres 
de  Caries  X  (1830),  les  députés  qui  conspirèrent  contre  l'Assemblée  natio- 
nale en  mai  1848,  et  bien  d'autres.  Le  duc  d'Enghien,  de  la  finnille  des 
Condé,  que  Napoléon  1^^  fit  enlever  en  1804,  dans  le  grand -duché  de 
Bade,  y  fut  condamné  à  mort  comme  chef  de  la  conspiration  de  Pichegrn, 
Cadoudal,  etc.  On  le  fusilla  dans  le  fossé  du  château,  où  il  fut  aussi  eu- 
terre.  Louis  XVni  fit  exhumer  ses  restes  en  1816,  et  les  fit  ensevelir  dans 
la  chapelle    où  il  lui  érigea  un  monument. 
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La  chapdU ,  av«c  s»  jolie  façade  goihi4)ue,  a.  M  cofisinenoée  en 
1397  eti  achevée  en  1ÔÔ2.  Elle  s»  distingua  par  ses  Toutes  fiancées 
et  de  belles  Teinires  dues  a  J.  Cousin.  Le  monument  médiocre 
du  duc  d'Snghien ,  autrefois  devant  un  autel ,  est  actuellement 
dans  Pane,  sacristie»  Il  se  compose  de  quatre  figures  exécutées 
par  Deseine,  représentant  1»  duo  soutenu  par  la  Religion,  la-  France 
déplorant  sa  perte  et  une  flgune'  emblématique  de  la  Vengeance: 

La  BoUe  d*anneê,  constcuîte  en  1819,  renibrme  au  rez-de-chaussée 
le  matériel  d'artillerie  et  au  premier  étage  des  armes  suffisantes,  dit- 
on^. pour  Tarmement  complet  de  1*20000  hommes. 

C'est  au  don^*dn  qu'on- enfermait  les  prisonniers  d'Etat.  Il  a  52  m. 
de  haut  et  5  étages ,  formant  chacun  une  haute  et  vaste  pièce  avec 
cabinets  dans  les  tours  diBs  angles.   Jolie  vue  de  la  plate-forme. 

Bpis.de  VinoeaniML  —  Quoique  bien  moins  fréquenté,  ce  bois  ne 
le  céderait  guère  maintenant  au  bois  de  Boulogne,  sans  la  plaine  dé 
Gravelle  (v.  ci-dessous),  qui  le  coupe  désagréablement  en  deux.  Il  a 
été  repUnté  sous  Louis  XV,  en  1731.  Les  ouvrage»  du  génie  et  les 
chemins  de  fer  en  ont  détaché  de  nos  jours  dfes  parties  considérables, 
mais  il  couvre  encore,  avec  le  champ  de  manœuvres  et  le  polygone 
(y.  ci-dessous),  une  super^ie  de  près  de  921  hect.,  dont  295  pour 
pelouses.  Sa  transformation  en  promenade^  faite  en  1857-^,  n'a 
pas  été  exécutée  avec  moins  de  succès,  que  celle  du  bois  de-Bou- 
logne,  Il  est  plus  naturel  et  il  y  a  moins  de  végétation  eaootique. 

La  rue  de  Paris  se  prolonge  au  delà  du  fort  par  une  route  qui 
s'enfonce  à  dr.  dans  le  bois  et  s'y  bifurque  dans  les  direetions  de  NO- 
gent-frur-Miane,  à  g.  (p>  209),  et  de  Joinville-le*Pont,  àdr.  (p.  208). 

Bn  prenant  la  rue  à  dr.  du  château,  on  arrive  bientôt  à  Veêpïa- 
nade-^t  dans  la  partie  la  plus  fréquentée  du  bois.  A  g.  est  la  plaine 
de  Oravelle^  qui  divise  le  bois  en  deux  parties  bien  distinctes,  sur 
une  longueur  d'env.  3  kil. ,  à  partir  du  château,  et  une  largeur  de 
lOÛQ  à  1500  m.  Dans  la  partie  de  g.  se- trouve  le  champ  de  ma- 
nœv/ores  de  l'infanterie,  avec  un  camp,  et  dans  celle  de  dr.  le  poly- 
gone de  VartiUerie,  A  un  carrefour  dans  le  champ  de  manœuvres 
s'élève  uu-^pyramidôy  reeonstmite  depuis  1671,  à  l'endroit  où  était, 
dit-on,  le  chêne  sous  lequel  St- Louis  rendait  la  justice. 

La  première  allée  à  dr.  mène  auiao  deSt-Vandâ,  près  du  village 
<le  ce  nom  (p.  206).  C'est  le  plus  petit,  mais  aussi  le  plus  joli  de» 
lacs  de-  ce  bois.  Les  alentours  en  sont  bien  ombragés  et  forment 
une  charmante  promenade.  L'avenue  Daumesnll ,  qui  part  aussi 
de  l'esplanade  et  qu'on  peut  rejoindre  <  par  les  sentiers  à  g.  de  ce 
lac,  est  le  prolongementde  ceUede  Paris  qui  porte  le  même  nom. 
En  la  quittant  pour  appuyer  à  g.  i  l'endroit  où  tourne  le  tramway 
qui  vient  de  U  Bastille  <p.  205),  on  va  dans  la  direction  de  Charen- 
te n(v.  ci-dessotts). 

La  partie  voisine  du  bois  entre  St-M^ndé,  Charenton  et  les  for- 
tifications de  Paris,  a  été  créée  lors  de  la  transformation  de  ce  bois 
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en  18Ô7-Ô8.  On  y  remarque  surtout  le  lae  Daumetnii  ou  lac  de 
Charenton^  le  plus  grand  du  bois  de  Vincennes,  de  20  hect.  de 
superflcie.  U  contient  deux  jolies  îles  (cafë) ,  communiquant  entré 
elles  et  reliées  à  la  terre  ferme  du  coté  de  Gharenton.  Il  y  a  dans  la 
première  un  petit  temple,  au-dessus  d'une  jolie  grotte  artiflcielle. 
Dans  la  seconde  a  été  reconstruit  le  paviUon  des  Forêts  qui  était 
au  Trocadéro  à  Texposition  universelle  de  1889,  et  Ton  doit  y  ré- 
installer, sous  le  nom  de  mueée  forestier,  les  curieuses  collections 
qui  s'y  trouvaient  alors,  avec  un  dlorama,  etc.  Un  bac,  du  côté  de 
Tavenue  Daumesnil,  tous  épargne  la  peine  de  revenir  de  là  sur  .Vjos 
pas  (10  c).  Promenade  en  barque  sur  le  lac ,  50  c.  et  davantage, 
conformément  au  tarif,  afflcbé  à  l'embarcadère. 

Gharenton  iettfé  Bradamante^  au  pont))  entre  le  bois,  la  Marne  et  la 
Seine,  est  un  bourg  de  13500 hab.,  avee  Confions  et  les  Carrières,  Il  doit 
sa  notoriété  à  Thospiee  d^alfénés  mentionné  ei-dessous,  oui  de  fkit  est 
maintenant  sur  le  territoire  de  JSU-Jfauriee^  eommune  de  GoOOjtiab.,  créée 
en  1812.  Charenton  fut  aussi  jadis  célèbre  par  le  temple  que  les  protestants 
y  construisirent  en  1006,  avee  Tautoiisation  de  Henri  IV,  et  qui  fut  détruit 
en  1665.  Le  pont  qui  s'y  trouve  est  sur  la  Marne,  un  peu  au-dessus  de 
son  embouchure  dans  la  Seine.  Bateaux,  tramways,  et  chemin  de  fer.  v. 
p.  206.  —  De  Tautre  côté  du  pont,  Aî/ortvilU  (6&25  hab.),  avee  Vécole  vétéri- 
naire d'Atari. 

L'avenue  de  Gravelle,  à  g.  en  deçà  de  Obarenton  en  venant  du 
tac  Daumesnil,  traverse  la  partie  S.  du  bois.  Elle  passe  plus 
loin,  à  dr.,  près  de  Vasile  de  Vincennes,  pour  les  ouvriers  malades 
ou  convalescents ,  et  derrière  l'hospice  d'aliénés  de  Gharenton-St> 
Maurice.  £lle  aboutit,  à  env.  V2  b.  de  Charenton,  au  lac  de  Gravelle, 
réservoir  alimenté  par  une  machine  à  vapeur  au  bord  de  la  Marne.' 
De  ce  lac  sortent  des  ruisseaux  qui  alimentent  les  autres  lacs.  A 
quelques  pas  de  là,  le  rond^point  de  Oravelle,  avec  le  pavillon 
Roberty  où  l'on  peut  avoir  des  rafraîchissements  en  été.  On  y  a  une 
belle  vue,  notamment  sur  les  vallées  de  la  Marne  et  de  la  Seine. 

£n  continuant  de  faire  le  tour  du  bois,  on  longe  à  g.  le  champ 
de  courses  de  Vincennes  et  on  laisse  à  dr.  les  deux  redoutes  de  Ora- 
velle et  de  la  Faisanderie,  qui  terminent  de  ce  côté  le  bois  et 
commandent  la  boucle  de  la  Marne  (v.  ci-dessous).  Entre  les  deux 
est  une  ferme  modèle ,  avec  des  champs  d'expérience  exploités  par 
l'Ecole  d'Alfort  (v.  ci-dessus)  et  l'Institut  agronomique. 

JpinTÎlle-ie-Pont,  où  conduit  la  route  en  desà  de  la  ferme  et  que 
dessert  le  ligne  de  Paris  à  Vincennes  et  Brie-Comte-Robert  (v.  p.  910)  est 
un  village  de  3800  hab.,  dans  un  joli  site ,  sur  la  rive  dr.  de  la  Marne. 
C'est  le  rendez-vous  des  canotiers  de  ce  côté,  comme  Asnières  (p.  2T7)  sur 
le  bord  de  la  Seine.  Là  commence  le  canal  de  St-Maur^  canal  souterrain 
de  600  m.  de  long,  percé  à  travers  la  colline  en  1825.  Il  est  d^une  grande 
importance  pour  la  navigation,  vu  que  la  Marne  fait  à  partir  d*ici  une 
boucle  de  13  kil.  de  long.  —  Champigny,  etc.,  v.  p.  208. 

Après  la  redoute  de  la  Faisanderie,  où  il  y  a  une  école  de  gym- 
nastique militaire,  on  a  devant  soi  trois  routes;  celle  de  g.  vient 
directement  de  Vincennes ,  en  passant  entre  le  camp  et  le  lac  des 
Minimes  (v.  ci -dessous);  celle  du  milieu  mène  aussi  vers  le  lac  et 
celle  de  dr.  va  à  Nogent-sur-Marne. 
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Vogtnt'-mx'MÈxne  est  un  village  de  7335  hab.,  situé  sur  un  coteau 
dominant  la  Marne  et  desservi  par  la  même  ligne  que  Jo inville  du  côté 
du  bois,  par  un  tramway  à  air  comprimé  partant  de  Vineennes  (p.  206) 
et  par  les  lignes  réunies  de  Orande-Geinture  et  de  Belfort  du  côté  opposé. 
Ces  dernières  lignes  y  traversent  la  Marne  sur  un  viaduc  courbe  de  627  m. 
de  long  et  38  m.  de  haut.  Xogent  a  particulièrement  du  côté  du  bois  de 
jolies  maisons  de  campagne,  au  N.,  du  côté  de  Fontenay-sous-Bois  (v.  ci- 
dessous)  est  le  fort  de  Nogent.  Ohampigny  (v.  ci-dessous)  n'est  qu'à  4  kil. 
de  Nogent  par  la  Grande-Ceinture.  —  Le  tramway  va  jusqu'à  FtMtf-JBrrord, 
à  10  kil.  de  Vincennès,  où  il  y  a  un  grand  asile  d'aliénés.  IJn  embranch. 
dessert  de  plus  Brtf-êur-Marne^  village  sur  la  rive  g.  de  la  Marne. 

Le  lac  deB  KinimeB,  aussi  un  lac  artiâciel  du  bois,  ainsi  nommé 
parce  qull  a  été  creusé  dans  un  enclos  ayant  appartenu  aux  religieux 
de  Tordre  des  minimes ,  a  8  hectares  de  superficie  et  3  îles ,  la  plus 
petite,  Vile  de  la  Porte- Jaune ,  k  Textrémité  N.,  reliée  à  la  rive  par 
un  pont  et  renfermant  un  caf/-  restaurant.  Les  autres  communi- 
quent entre  elles,  mais  ne  sont  abordables  qu'en  bateau.  On  trouve 
des  embarcations  (50  c.  par  pers.  pour  Vs^*)  du  côté  0.  ou  du  côté 
de  Paris,  où  il  y  a  des  habitations  de  gardiens.  A  VË.  sont  de  petites 
cascades  formées  par  les  deux  ruisseaux  qui  alimentent  le  lac.  Il  est 
est  entouré  à  une  certaine  distance  par  la  route  circulaire  de  l'an- 
cien enclos ,  par  laquelle  on  en  fait  le  tour  en  40  min.  L'allée  sur 
le  bord  est  plus  courte  de  10  min. 

A  l'île  de  la  Porte-Jaune  aboutit  une  allée  venant  de  Fontenay-sotts- 
B<ns^  village  de  6175  hab.  et  station  de  la  ligne  de  Paris  à  Vineennes, 
logent,  etc.,  à  5  ou  600  m.  au  K.-E.  en  dehors  du  bois. 

Le  lac  des  Minimes  est  à  env.  1  kil.  du  fort  ou  1800  m.  de  l'en- 
trée du  château  de  Vineennes. 


De  Yinoennea  (Paris)  à  Brie- Comte -Bpbêrt:  31  kil.-,  trajet  en  1  h.  15, 
pour  3  fr.  75  et  1  fr.  85.  Passé  Vineennes,  la  voie  contourne  quelque 
temps  le  bois.  —  3  kil.  Fantenay-sous-Bois  (v.  ci-dessus).  —  8  kil.  Nogent-sur- 
Afarne  (v.  ci-dessus).  Belle  vue  à  g.  sur  la  vallée  de  la  Marne.  —  5  kil.  Join- 
vitte-U-Pont  (p.  308).  —  7  kil.  St-Jfaur-Créteil.  St-Maur  (16000  hab.)  est  à 
l'endroit  le  plus  resserré  de  la  boude  de  la  Marne  (p.  308)  et  Créteil  sur 
la  rive  g.  —  8  kil.  Parc  de  St-Maur. 

10 kil.  Ghampicny  (4100 hab.),  village  de  la  rive  g.  connu  par  les  batailles 
des  90  nov.  et  S  déc.  1870,  dans  lesquelles  les  généraux  Trochu  et  Ducrot 
cherchèrent  vainement  à  percer  les  lignes  allemandes.  On  a  érigé  sur 
la  hauteur  située  derrière  un  monument  avec  une  crypte,  où  reposent 
les  victimes  de  ces  journées,  Français  et  Allemands.  Ghampigny  est  aussi 
desservi  par  le  chemin  de  fer  de  Grande-Ceinture,  rejoignant  la  ligne  de 
l'Est  à  Kogent-sur-Marne  (v.  ci-dessus). 

On  a  de  beaux  coups  d'œll  sur  la  vallée  de  la  Marne,  Vineennes  et  Paris 
des  localités  sur  les  coteaux  au  delà  de  Ohampigny,  au  sommet  de  la 
boucle  de  la  Marne  :  Chenneviires  (3  kil.) ,  dont  la  vue  passe  pour  supé- 
rieure à  celle  de  St-Germain-en-Laye  (sans  doute  le  matin);  Sucy-en-Brie 
(4  kil.)  et  Boisiy-St'Léger  (4  kil.).  Ces  localités  sont  desservies  par  les 
«tat.  suiv.  :  la  Varenne-ChennevOres  (1  kil.),  Sucy-Bonneuil  (1  kil.),  et  Botsip- 
St' Léger  (500  m.).  On  traverse  la  Marne  après  la  Varenne.  De  Sucy- 
Bonneuil  part  un  tronçon  de  la  Grande-Ceinture  se  dirigeant  vers  Valenton 
(4  kil.  ;  p.  331)  et  Villeneuve  -  St-  Georges  (3  kil.  ;  p.  SXi).  A  Boissy  -  St  - 
Léger,  à  g.  du  chemin  de  fer,  le  cMteau  du  P^le,  avec  une  école  normale 
protestante  de  jeunes  filles.  A  1800  m.  au  delà  du  village,  le  beau  cMteau 
de  OroS'BdSt  du  xvii^  s.,  avec  un  vaste  parc.  Il  y  a  là  une  aub.-restau- 
rant.    A  moins  de  3 kil.  à  l'O.,  le  château  de  la  Orange,  à  peu  près   de 
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la  même  époque  et  trè«  remarquable.  On  pourrait  redescendre  de  là  à 
Brunoy  (5  kil.  7;  p.  314)  ou  à  ViUeneuve-St-Georges  (p.  314). 

Autres  stat.  de  la  ligne  de  Paris  à  Vineennes  et  Brie-Comte-Sobert,  à 
peu  près  sans  intérêt:  itmeO^  FIUeer««iMS,  Màiuireê  et  iSoiUfiiif-âBcrrmi. 

3ikil.  (96  de  Paris)  Brie-Oemte-Xebtrt  (hOl.  an  Foyo^surs),  petite  ville 
fort  ancienne,  mais  déehue.  La  me  de  la  Gare,  puis  la  rue  de  Paris  à  g.  et  la 
rue  Gambetta  à  dr.  y  conduisent  à  la  place  du  Marché,  d*où  Ton  monte 
à  g.  à  YigHM^  bel  édifice  des  xii«-xti«  s.,  arec  de  jolis  ornements  fort 
dégradés.  LMntérieur  mérite  aussi  d'être  tu.  Dans  la  rue  des  Halles,  qui 
aboutit  à  celle  de  Téglise,  se  trouve  une  curieuse  f^açmdt  goth.  du  xiii^  s., 
d'un  ancien  hôpital.    Plus  loin ,  quelques  restes  d'un  chftteau  du  xii®  s. 


CITÉ  ET  RIVE  GAUCHE 

La  0«e  (pi.  R.  20, 23  et  22;  V)  est,  comme  nous  l'avons  déjà  dit 
(p.  xzi) ,  la  partie  la  plus  ancienne  de  Paris.  C'est  dans  cette  tle 
que  se  trouvait,  au  temps  de  Cësar,  la  ville  gauloise  de  Lutèce 
(Ltttetia  PariHorum),  le  Paris  des  Romains  et  des  Francs,  auquel 
s'ajoutait  seulement,  sur  la  rive  g.  de  la  Seine,  un  petit  faubourg 
entouré  de  marais  et  de  bois.  Ce  fut  aussi ,  sous  les  rois  francs,  le 
lieu  choisi  pour  bâtir  Téglise  principale.  La  ville  s'est  étendue  en- 
suite de  plus  en  plus  sur  la  rive  dr.  ;  mais  la  Cité  renferme  encore 
longtemps  le  pctlais  des  roU  et  conserve  toujours  Tégllse  métropoli- 
taine, Notre-Dame.  A  côté  s'élevèrent  le  palaU  épiseopal  et  VHétel" 
Dietif  destiné  dans  le  principe  à  héberger  les  pauvres  et  les  pèlerins, 
et  le  cloitre  Notre  -  Dame  ou  la  maison  des  chanoines ,  si  célèbre 
dans  l'histoire  de  l'université.  La  Cité  était  bien  aussi  habitée  par 
les  domestiques  de  la  Cour,  des  orfèvres,  des  changeurs,  des  bou- 
langers et  autres  marchands,  mais  le  clergé  y  formait  la  majorité, 
de  même  que  la  bourgeoisie  dans  la  partie  N.  de  Paris ,  la  VUle 
proprement  dite,  et  les  lettrés  dans  la  partie  S.,  V Université'.  — 
Aujourd'hui,  la  Cité  n'est  plus  le  centre  de  Paris,  mais  elle  en  ren- 
ferme encore  les  deux  plus  beaux  monuments  religieux,  Notre-Dame 
et  la  St€'Chapelle;  V Hôtel-Dieu  s'y  trouve  toujours,  et  à  la  place 
de  l'ancien  palais  royal  s'élève  le  palais  de  Justice. 

Un  bon  tiers  de  Paris  est  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine. 
Ce  qui  caractérise  cette  partie  de  la  ville,  ce  sont  ses  nombreux 
établissements  scientifiques ,  groupés  autour  de  la  Sorhonne,  siège 
de  l'Université,  dans  le  quartier  latin.  Les  quartiers  0.  font  seule- 
ment exception  avec  leurs  grands  établissements  militaires ,  leurs 
ministères,  leurs  ambassades,  etc.,  les  palais  du  quai  d'Orsay  et 
les  hôtels  de  l'aristocratie ,  dans  le  quartier  8t-0ermain.  —  Les 
principales  curiosités  de  la  rive  g.  sont  :  le  palais  du  Luxembourg^ 
avec  son  musée  moderne;  le  Panthéon,  le  mus/e  de  Cluny,  le  Jardin 
des  Plantes,  V hôtel  des  Invalides  et  le  Champs-de-Mars. 

9.  Cité  et  quartier  de  la  Sorbonne. 

Cette  promenade  peut  se  faire  Uhu  U*  jours  ^  excepté  le  lundi  y  parée 
que  la  Ste-Ohapelle,  le  masée  de  Glany  et  le  Panthéon  «ont  fermés  ce 
jour-là.  —  Déjeuner  place  du  Ghâtelet,  boul.  St-Gennain,  boul.  St-Mlehel 
on  à  rOdéon  (r.  p.  10  et  W. 

I.  Palaif  de  Jottiee  et  8te*Chapelle.  Kotre-Dame. 
Tribimal  dé  tnsaunttt,    Pont-Kcnf*    Kêtel^Dieu. 
On  arrive  d'ordinaire  de  la  rive  dr.  dans  la  Cité  par  le  pont  au 
Change  (p.  Ô4)  et  le  bovlev.  de  Palais  ou  par  le  Pont-Neuf  (p.  214). 

14* 
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Le  ^palaiB  de  justice  (pi.  R.  20;  V)  a  remplacé  le  palais  pri- 
mitif des  rois  de  France  ;  ce  fut  seulement  Charles  VII  (1431)  qui 
le  cëda  au  Parlement,  la  cour  souveraine  de  justice.  Dw  incendies, 
en  1618  et  en  1776,  n^ont  laissé  subsister  que  les  tours  de  l'ancien 
édifice:  la  tour  de  l'Horloge,  à  Tangle  N.-E.,  près  du  pont  au 
Change;  la  tour  de  César,  la  tour  de  Montgomery ,  au  N.,  sur  le 
quai  ;  la  tour  d'Argent,  plus  loin,  avec  ses  créneaux,  et  enfin  la  Ste- 
Chapelle,  la  salle  des  Gardes  et  les  cuisines  de  St'Louis.  L'horloge 
de  la  tour  du  coin ,  avec  son  beau  cadran ,  était  la  plus  ancienne 
horloge  publique  de  France,  construite  en  1370;  elle  a  été  refaite 
en  16^  et  en  1852.  La  destruction  volontaire  d'une  grande  partie 
de  ce  monument,  maintenant  à  peu  près  restauré,  figure  aussi  dans 
la  liste  des  crimes  commis  par  les  insurgés  en  1871. 

Nota.  Ce  palais  est  immense  et  la  distribution  en  est  très  compli- 
quée, surtout  parce  qu*il  y  a  encore  bien  des  choses  provisoires.  Outre  les 
grandes  etUrées  du  boulevard  du  Palais  et  de  la  place  Dauphine,  il  y  en 
a  diverses  autres  sur  les  côtés.  La  plupart  des  salles  sont  au  1'^  étage: 
le  tribuntU  de  1^  instance  et  ses  bureaux  en  majeure  partie  à  dr.  de  la  salle 
des  Pas-Perdus  (v.  ci-dessous  ;  chambres  civiles)  et  à  g.  de  la  cour  de  la 
Ste-Chapelle  (p.  313  ;  police  correctionnelle)  ;  la  Cour  de  eassation,  au  delà 
de  la  salle  des  Pas-Perdus  (p.  21$,  et  la  Cour  d'appel,  au  delà  de  la  cour 
de  la  Ste-Chapelle  (p.  318). 

Le  palais  est  ouvert  au  public  tous  les  jours,  sauf  les  dimanches 
et  fêtes ,  et  Ton  peut  naturellement  entrer  dans  les  salles  pendant 
les  séances,  l'après-midi,  où  l'on  a  occasion  d'entendre  des  avocats 
célèbres.  La  cour  du  Mai  ou  cour  d'honneur,  du  côté  du  boulevard, 
est  précédée  d'une  belle  grille  de  fer  (Ste-Chapelie,  v.  p.  213).  En 
face,  un  grand  escalier  qui  aboutit  à  un  avant-corps  à  dôme  carré  et 
fronton  dorique,  décoré  de  statues  de  la  France,  l'Abondance,  la 
Justice  et  la  Prudence. 

Le  premier  vestibule  sert  en  même  temps  de  vestiaire  aux  avocats, 
dont  un  certain  nombre  circulent  en  robe  dans  les  galeries  aux  heures 
d'audience,  de  11  h.  à  4  h.  L'escalier  du  milieu  conduit  à  des  salles 
de  la  Cour  d'appel  qui  n'ont  rien  d'intéressant. 

A  dr.  de  la  galerie  est  la  salle  des  Pas-Perdus,  qui  sert  de 
vestibule  à  la  majeure  partie  des  salles  du  tribunal  de  i  *  instance^ 
les  7  Chambres  civiles.  Cette  salle  a  été  reconstruite  depuis  1871. 
C'est  une  des  plus  vastes  dans  son  genre  ;  elle  a  73  m.  de  long,  28  m. 
de  large  et  10  m.  de  haut,  et  elle  se  compose  de  deux  galeries  voûtées, 
séparées  par  des  arcades  à  piliers  d'ordre  dorique.  Bien  des  sou- 
venirs historiques  se  rattachent  à  cette  partie  de  l'édifice;  nous 
rappellerons  que  c'est  là  que  se  trouvait,  avant  rincendie  de  1618, 
la  grand'sallè  du  Palais,  où  les  clercs  de  la  Basoche  (traduction 
burlesque  de  hasUica,  palais  royal)  avaient  le  privilège  de  jouer 
des  farces,  des  soties  et  des  moralités.  A  dr.  se  voit  un  monu- 
ment érigé  en  1821  à  Malesherhes,  défenseur  de  Louis  XVI  de- 
vant le  tribunal  révolutionnaire  et  décapité  en  1794.  La  statue  est 
de  J.  Dwnont,  les  figures  allégoriques,  la  France  et  la  Fidélité, 
sont  de  Bosio ,  et  le  bas-relief  de  Cortot.   Presque  en  face  s'élève 
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depuis  1879  un  autre  monument ,  celui  du  célèbre  avocat  Berryer 
(m.  1868),  entre  PEloquence  et  la  Fidélité,  par  Chapu. 

Le8  salles  à  dr.  de  la  longue  galerie  qui  commence  entre  le 
premier  vestibule  et  la  salle  des  Pas-Perdus,  sont  celles  de  la  Cour 
de  cassation,  La  première  est  la  Chambre  criminelle,  dont  on  remar- 
quera surtout  le  riche  plafond.  A  côté,  la  galerie  St-Louis,  avec  une 
statue  de  St  Louis  et  des  fresques  par  01.  Merson.  La  seconde  salle 
est  la  Chambre  des  reqttêtes,  qui  a  aussi  un  beau  plafond;  la  troisième, 
la  salle  d'audience,  encore  inachevée,  qui  doit  être  décorée  d^un 
<?hri8t  de  Henner  et  d'autres  tableaux  par  Baudry. 

Le  vestibiUe  de  Harlay,  du  côté  de  la  place  Dauphine,  dont  ou 
verra  la  façade  en  allant  au  Pont-Neuf  (p.  214),  est  décoré  de  quatre 
statues  de  souverains  législateurs:  St  Louis,  Philippe -Auguste, 
Oharlemagne  et  Napoléon  I^^  Un  escalier  au  milieu,  avec  une  statue 
de  la  Justice  par  Perraud,  conduit  â  g.  à  la  Cour  d^assises  et  à  dr. 
à  la  Chambre  des  appels  de  la  police  correctionnelle» 

Au  S.  de  la  cour  d'honneur  est  la  cour  de  la  Ste- Chapelle,  où 
ee  trouvent  l'entrée  des  4  Chambres  de  la  police  correctionnelle,  la  8^ 
«t  la  9®  au  1®'  étage,  la  10®  et  la  11®  au  second.  On  peut  y  arriver 
de  l'autre  partie  du  palais  sans  descendre  dans  la  cour,  par  le  corridor 
il  g.  au  fond  du  premier  vestibule ,  à  l'opposé  de  la  salle  des  Pas- 
Perdus,  et  par  les  corridors  suivants.  Par  celui  de  dr.,  qui  est  encore 
provisoire,  on  va  aux  nouvelles  salles  de  la  Cour  d^ appel,  dans  la 
partie  neuve  à  l'O.  de  la  cour  de  la  Ste-Chapelle ,  qui  a  également 
un  escalier  dans  cette  cour. 

La  ^^Sainte-Chapelle  est  visible  gratuitement  (pourb.)  tous  les 
jours,  sauf  le  lundi,  de  11  h.  à  4  ou  5  h.  Il  faut  un  temps  clair  pour 
la  bien  voir.  C'est  l'ancienne  chapelle  du  palais,  construite  de  1245 
â  1248 ,  sous  St  Louis ,  par  Pierre  de  Montereau,  pour  recevoir  les 
reliques  que  le  roi  avait  rapportées  de  la  croisade  et  qui  sont  aujour- 
.d'hui  à  Notre-Dame.  Cette  chapelle  a  été  restaurée  de  nos  jours,  et 
elle  a  échappé  à  la  destruction  en  1871,  quoiqu'elle  fut  presque  com- 
plètement environnée  de  bâtiments  en  feu.  Malgré  ses-  petites  di- 
mensions, c'est  l'édifice  gothique  le  plus  élégant  de  Paris,  un  véritable 
bijou,  malheureusement  en  partie  caché  par  les  autres  constructions 
du  palais.  Elle  mesure  35  m.  de  longueur  et  de  hauteur,  sur  11  de 
largeur ,  et  elle  se  compose  de  deux  chapelles  superposées.  —  La 
CHAPELLE  BASSE,  OU  l'ou  entre  d'abord,  est  à  trois  nefs.  Elle  servait 
aux  domestiques  de  la  cour.  Il  y  a  des  pierres  tombales  de  chanoines 
de  la  Ste- Chapelle.—  La  chapelle  haute  était  réservée  à  la  cour.  Elle 
ne  forme  qu'une  nef  d'une  grande  légèreté,  ayant  20  m.  d'élévation. 
Les  murs  sont  percés  de  15  fenêtres  de  15  m.  de  haut  sur  4  de  large, 
entre  lesquelles  il  ne  reste  que  la  largeur  des  contreforts  qui  sou- 
tiennent l'édiûce.  Ces  fenêtres  sont  garnies  de  superbes  vitraux,  aux 
couleurs  splendides  et  encadrés  dans  d'élégants  réseaux,  qui  datent  en 
partie  du  temps  de  St  Louis  et  qui  ont  été  restaurés  de  nos  jours. 
Les  sujets  sont  surtout  empruntés  à  la  Bible.    Ceux  de  la  rosace, 
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seulement  du  xy®  s.,  sont  tires  de  l'Apocalypse.  Les  murs  sont 
couverts  de  décorations  polychromes  en  harmonie  avec  les  vitraux. 
On  remarquera  aussi  les  statues  des  apôtres,  aux  piliers,  et  un  très 
beau  baldaquin  goth.,  en  bois,  dans  le  haut  duquel  étaient  les  saintes 
reliques ,  et  qui  a  sur  les  côtés  deux  petits  escaliers  tournants.  On 
sort  par  le  portail  et  Ton  passe  à  dr.,  par  une  porte  vitrée,  dans  le 
premier  vestibule  du  palais. 

A  dr.  de  reaealier  du  palais  se  voit  i*une  des  entrées  de  la  C^nctet*- 
{feritj  la  fameuse  prison^  qui  oeeape  la  partie  inférieure  de  ee  palais  du 
côté  de  la  Seine  et  où  les  visiteurs  entrent  par  le  quai  (v.  ci-dessous). 
Elle  sert  maintenant  de  prison  préventive.  La  plupart  des  prisonniers  poli- 
tiques de  la  Révolution  furent  détenus  à  la  Conciergerie  avant  d*être  con- 
duits à  réchafaud.  On  montre  encore  leurs  cachots,  surtout  celui  de  la 
reine  Marie- Antoinette ,  transformé  en  chapelle  et  orné  de  peintures  re- 
présentant les  derniers  jours  de  la  reine.  Cette  prison  et  les  salles  basses 
dites  etriêines  de  St-Lûuis,  se  visitent  le  jeudi,  avec  une  permission  du  préfet 
de  police,  rue  de  Lutèee,  en  face  du  palais  (de  10  h.  Vs  à  3  h.). 

Le  tribunal  de  eoaimaree  (pi.  B.  20;  V) ,  en  face  du  palais  de 
justice,  a  été  construit  de  1860  à  1866  par  Bailly,  dans  le  style  de 
la  renaissance.  Il  a  un  dôme  octogone  de  42  m.  de  hauteur,  destiné 
à  faire  perspective  dans  l'axe  du  boul.  de  Sébastopol ,  et  qui  se 
voit  par  conséquent  de  la  gare  de  r£st.  L'intérieur,  ouvert  au 
public  tous  les  jours  de  la  semaine,  mérite  d'être  vu.  Un  escalier 
monumental  conduit  à  la  salle  d'audience  et  aux  salles  des  faillites. 
A  la  hauteur  du  premier  sont  des  statues  de  l'Art  industriel ,  par 
Pascal;  de  TArt  mécanique,  par  Maindron;  du  Commerce  terrestre, 
par  Cabet;  du  Commerce  maritime,  par  Chapu,  et  dans  le  haut,  des 
cariatides  par  Dubut.  Au  milieu  du  corps  de  bâtiment  est  une  cour 
entourée  de  deux  colonnades  superposées,  au-dessus  desquelles  sont 
des  cariatides  de  Carrier -Belleuse,  supportant  la  charpente  en  fer 
d'un  toit  vitré.  La  salle  d'audience,  à  g.  au  premier,  est  ornée  de 
boiseries  en  chêne ,  de  caissons  avec  imitations  de  faïences  en  ca- 
maïeu,  etc.  Audiences  tous  les  jours  sauf  les  dimanches  et  fêtes. 
Au  rez-de-chaussée,  à  dr. ,  siège  provisoirement  le  conseil  de 
Préfecture. 

Derrière  le  tribunal  se  tient,  les  mercredi  et  samedi,  le  plus  important 
marché  aux  fleurs  de  Paris.    Le  dimanche,  il  y  a  marché  aux  oiseaux. 

Nous  suivons  maintenant  le  quai  à  dr.  du  palais  de  justice, 
le  long  des  tours  (p.  212) ,  où  il  y  a  une  entrée  de  la  Conciergerie 
(v.  ci-dessus),  et  plus  loin  une  entrée  de  la  Cour  de  cassation. 

LdL  façade  occidentale  dupalaiê  de  justice,  sur  la  place  Dauphine, 
a  été  construite  de  nos  jours  par  Duc,  Elle  est  d'un  style  sévère 
qui  convient  à  la  destination  de  l'édifice.  Trois  rampes  y  donneat 
accès  au  vestibule  de  Harlay  (p.  213).  Huit  colonnes  doriques 
cannelées  et  deux  piliers  d'angle  supportent  un  riche  entablement» 
Au-dessous  des  fenêtres  se  voient  six  belles  statues  :  la  Prudence 
et  la  Vérité,  par  A.  Dumont;  le  Châtiment  et  la  Protection,  par 
Jouffroy;  la  Force  et  la  Justice,  par  Jaley. 

Le  ♦Pont-Heuf  (pi.  R.20;  F),  plus  loin,  à  l'extrémité  O.  de  l'île, 
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traverse  les  deux  bras  de  1»  Seine.  Il  a  ^të  construit  de  1578  à  1604, 
mais  eonsldérablement  modifié  en  1852  et  restauré  du  côté  de  la 
rive  g.  en  1886.  Il  a  328  m.  de  long  et  23  m.  de  large.  On  remar* 
quera  à  Textérieur  les  nombreux  masques  qui  soutiennent  la  cor* 
niche;  Ils  avalent  été  d'abord  sculptés  par  G.  Pilon ,  mais  ils  ont 
été  refaits.  Au  milieu  s'élève  la  statue  /quettre  de  Henri  1 V,  par 
Lemot,  érigée  en  1818  à  la  place  d'une  autre  de  1635,  qui  fut  con- 
vertie en  canons  en  1792.  Par  représailles,  Louis  XYIII  la  fit  faire 
avec  les  statues  de  Napoléon,  de  la  colonne  Vendôme,  et  de  Desaix, 
de  la  place  des  Victoires.  On  y  lit  deux  inscriptions,  dont  Tune 
est  la  reproduction  de  celle  de  l'ancien  monument.  Des  deux  côtés, 
des  bas-reliefs  de  bronze:  Henri  IV  faisant  distribuer  du  pain  aux 
Parisiens  assiégés  et  proclamer  la  paix. 

On  a  d'ici  une  *vae  magnifique  du  Louvre.  Le  grand  bâtiment 
sur  la  rive  g.  est  la  Monnaie  (p.  236).   Plus  loin,  l'Institut  (p.  235). 

En  revenant  au  boul.  du  Palais  par  le  quai  des  Orfèvres,  du 
côté  de  la  rive  g.,  nous  passons  devant  une  autre  partie  du  palais 
de  justice ,  construite  d'abord  pour  la  préfecture  de  police.  Les 
maisons  de  ce  côté  doivent  être  démolies  pour  dégager  le  palais. 

La  préfecture  de  police  (bureaux  ouverts  de  9  h.  à  4  h.)  occupe 
maintenant  plus  loin  une  anc.  caserne  et  deux  anc.  hôtels  d'état- 
major  sur  le  boul.  du  Palais,  près  du  pont  St-Michel  (p.  219).  La  pré- 
fecture de  police  est  le  centre  où  aboutissent  les  fils  d'un  réseau  de 
sûreté,  en  partie  invisible,  qui  s'étend  par  toute  la  ville  ;  elle  figure 
au  budget  de  Paris  pour  env.  22  millions.  Il  y  a  trois  divisions 
principales:  administration  centrale,  commissariats  de  police  et 
police  municipale.  Le  préfet  a  son  cabinet  particulier  ;  puis  vient 
le  secrétariat  général,  qui  comprend  trois  subdivisions,  la  première 
pour  le  personnel,  le  matériel,  les  archives,  la  comptabilité,  la  caisse 
et  son  contrôle;  les  deux  autres  pour  la  police  de  Paris  et  de  ses 
marchés.  —  Le  personnel  est  d'env.  10250  hommes,  dont  env. 
1100  gardiens  de  la  paix,  inspecteurs,  etc.  Il  y  a  en  outre  6000 
gardes  républicains  et  env.  1750  sapeurs-pompiers. 

En  se  rendant  ensuite  à  Notre-Dame ,  on  passe  sur  la  place  du 
Parvis  et  devant  THôtel-Dleu  dont  il  sera  question  p.  218. 


«Kotre-Dame  (pl.K.22;  V),  l'église  métiopolitaine  de  Paris,  a 
été  fondée  en  1163,  sur  remplacement  de  l'église  primitive  datant 
du  IV®  s.,  et  consacrée  en  1182;  mais  la  nef  ne  fUt  achevée  qu'au 
XIII® s.,  et  elle  a  subi  dans  la  suite  de  nombreux  changements. 
Cependant  elle  conserve  encore  assez  bien  son  caractère  primitif, 
grâce  â  une  intelligente  restauration,  faite  depuis  1845.  Il  ne  man- 
que pas  toutefois  de  personnes  qui  se  trouvent  un  peu  déçues  à  la 
vue  de  ce  monument  célèbre  à  tant  de  titres.  Placée  dans  une  telle 
ville ,  au  milieu  de  tant  de  richesses  monumentales ,  elle  soufl're 
naturellement  de  la  splendeur  de  son  entourage.    L'aspect  en  est 
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un  peu  lourd  et  éctusé ,  mais  c'est  encore  la  le  résultat  de  circon- 
stances que  les  architectes  ne  pouvaient  guère  prévoir  :  les  flèches 
des  tours  n'ont  pas  été  construites  ;  Téglise  est  entourée  maintenant 
de  hautes  maisons  au  lieu  des  petites  habitations  d'autrefois ,  qui 
lui  donnaient  du  relief,  et  le  sol  sur  lequel  elle  est  bâtie  a  été  con- 
sidérablement exhaussé,  car  on  y  montait  encore  par  13  degnrés  en 
1748,  tandis  qu'on  y  entre  aujourd'hui  de  plain-pied. 

Une  page  eurieuse  de  Thistoire  de  cette  église  est  celle  du  temps  de 
la  Bévolutlon.  Un  décret  du  mois  d'août  1793  en  ordonna.,  il  est  vrai,  la 
destruction,  mais  il  fut  immédiatement  annulé.  Néanmoins  les  sculptures 
furent  mutilées.  Le  10  nov.  de  la  même  année ,  Tédiilce  fût  transformé 
en  temple  de  la  Baison,  la  statue  de  la  Vierge  remplacée  par  celle  de  la 
Liberté  et  les  chants  religieux  par  les  chants  patriotiques  de  la  garde 
nationale.  Sur  un  monticule  dans  le  chœur  brûlait  le  flambeau  de  la  vérité 
et  au-dessus  s'élevait  un  temple  grec  de  la  Philosophie,  avec  les  bustes  de 
Voltaire,  de  Rousseau,  etc.  On  y  fit  de  plus  asseoir  sur  un  trône  la  déesse 
de  la  Raison,  qui  n'était  autre  qu'une  danseuse  du  nom  de  Maillard,  à 
laquelle  on  rendit  les  honneurs  divins.  Des  filles  vêtues  de  blane  en- 
touraient le  temple,  des  flambeaux  à  la  main,  tandis  que  les  chapelles 
latérales  servaient  à  des  orgies.  L'église  fut  complètement  fermée  à  partir 
du  12  mai  1794,  et  elle  ne  fut  rendue  au  culte  qu'en  1802,  par  lï^apoléon  1®'. 

^Façade.  —  La  plus  belle  partie  de  Notre  -  Dame  est  sa  façade, 
la  plus  ancienne  dans  son  genre,  du  commencement  du  xin^s.,  et 
qui  a  servi  de  modèle  pour  beaucoup  de  façades  des  églises  du  nord- 
est  de  la  France.  Elle  est  divisée  en  trois  parties  principales  par 
des  contreforts ,  et  elle  présente  trois  étages  bien  distincts ,  sans 
«compter  celui  des  tours.  Dans  le  bas ,  trois  baies  avec  de  belles 
voussures  ogivales ,  dont  les  sculptures ,  en  tant  qu'elles  n'ont  pas 
été  détruites  à  la  Révolution ,  sont  des  productions  remarquables 
du  commencement  de  l'époque  ogivale.  Celles  du  portail  du  centre 
représentent  le  jugement  dernier.  Au  trumeau,  un  beau  Christ, 
refait  par  G.  Dechaume.  La  porte  du  S.,  dédiée  à  Ste  Anne,  et  celle 
du  N.,  qui  sert  ordinairement  d'entrée,  dédiée  à  la  Ste  Vierge,  sont 
décorées  de  sculptures  relatives  à  ces  saintes  ;  on  remarquera  sur- 
tout, a  la  seconde,  l'Ensevelissement  de  la  Vierge.  Cet  étage  se 
termine  par  une  galerie ,  où  des  niches  renferment  28  statues  de 
rois,  refaites  de  nos  jours.  Au-dessus  de  la  galerie  sont,  au  milieu, 
une  Vierge  accompagnée  de  deux  anges  tenant  des  flambeaux  ;  à 
dr.  et  à  g.,  des  statues  d'Adam  et  d'Eve.  —  Le  principal  ornement 
du  deuxième  étage  est  sa  magnifique  rose,  de  13m.  de  diamètre  et 
de  style  encore  assez  simple.  De  chaque  côté  est  une  double  fenêtre 
ogivale  avec  une  petite  rose  feinte.  —  Le  troisième  étage  se  compose 
d'une  seconde  galerie ,  haute  d'env.  8  m.,  à  colonnettes  fort  légères, 
portant  des  ogives  géminées  avec  trèfles  à  Jour.  Plus  haut  règne 
une  balustrade  également  à  jour,  couronnée  par  des  statues  de 
monstres  et  d'animaux,  et  le  tout  se  termine  par  deux  grosses  tours 
quadrangulaires ,  percées  d'ouvertures  géminées  hautes  de  plus  de 
16  m.  Les  portails  latéraux  méritent  aussi  d'être  vus.  Celui  du  S. 
a  de  belles  ferrures.  La  flèche  du  transept,  haute  de  45  m.,  en  bois 
revêtu  de  plomb,  a  été  reconstruite  en  1859.  On  admire  la  légèreté 
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«t  rélëgance  du  chevet,  avec  ses  fenêtres  à  frontons  et  ses  arcs-bou- 
tants  d'une  grande  hardiesse  (fontaine  voisine,  v.  p.  218). 

iNTÉBiErB.  —  Notre-Dame  est  divisée  en  5  nefs,  avec  un  simple 
transept  fort  court,  et  elle  mesure  127  m.  de  long  sur  48  de  large  et 
34  de  haut  dans  la  nef  majeure.  Le  chœur  a  encore  l'ancienne  forme 
ronde ,  mais  les  bas  côtes  se  prolongent  en  un  pourtour  au  delà  du 
transept.  Des  chapelles  ont  été  ajoutées  plus  t^rd  entre  les  contre- 
forts de  la  nef  et  du  chœur.  Les  voûtes  reposent  sur  75  piliers ,  la 
plupart  ronds,  contrairement  aux  principes  adoptés  dans  les  autres 
constructions  gothiques.  Sur  les  bas  côtés  régnent  des  tribunes, 
ayant  à  la  grande  nef  des  arcades  que  supportent  108  petites  co- 
lonnes ,  et  au-dessus  sont  37  grandes  fenêtres.  On  remarquera  les 
vitraux  anciens  des  rosaces  du  grand  portail  et  des  portails  latéraux. 
Le  grand  orgue,  construit  en  1750,  restauré  et  agrandi  en  1868  par 
Cavaillé-GoU,  a  86  jeux  et  5266  tuyaux.  A  dr.  du  portail  méridional, 
deux  plaques  de  marbre  noir  où  sont  Inscrits  les  noms  des  75  otages 
de  la  Commune  (p.  167).  La  chaire,  faite  sur  les  dessins  de  Viollet- 
Je-Duc,  par  Mirgen,  est  un  chef-d'œuvre. 

Le  chœur  et  le  sanctuaire  sont  séparés)  de  la  nef  et  du  pourtour 
par  de  belles  grilles ,  chefs  -  d'œuvre  de  serrurerie.  On  remarque 
surtout  dans  le  chœur  les  stalles  et  des  bas-reliefs  en  bois,  représen- 
tant des  scènes  de  la  vie  de  J.-C.  et  de  la  vie  de  la  Vierge  ;  dans 
le  sanctuaire,  un  magnifique  autel  moderne,  une  Pietà,  dite  le  Vœu 
de  Louis  XIII,  et  des  statues  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV,  par 
N.  Couttou.  Il  n'y  a  plus  [maintenant  rien  à  payer  pour  visiter  le 
pourtour  et  les  chapelles  du  chœur.   On  y  entre  du  côté  droit. 

A  l'extérieur  de  la  clôture  du  chœur,  23  bas-reliefs  remarquables 
en  pierre ,  par  Jehan  Havy  et  son  neveu  Jehan  de  Bouteillier,  ache- 
vés en  1351  et  autrefois  richement  dorés. 

Les  chapelles  contiennent  un  certain  nombre  de  monuments, 
surtout  d'archevêques  de  Paris  ;  savoir ,  de  dr.  à  g.,  à  partir  de  la 
sacristie  (v.  ci-dessous)  :  ceux  de  Mgr  Affre  (m.  1^8) ,  par  Debay , 
de  Mgr  Sihour  (m.l857),  par  Dubois  ;  du  comte  d'Harcourt  (m.l718), 
représentant  un  mort  qui  sort  du  tombeau,  par  A.  Pigalle  ;  de  Mgr 
Darboy  (m.  1871),  par  Bonnassieux  ;  du  cardinal  Morlot  (m.  1863), 
par  Lescornel;  de  l'évêquç  Matiffas  de  Bucy  (m.  1304),  derrière  le 
maître  autel  ;  du  cardinal  de  Belloy  (m.  1806),  par  Deseine,  rappe- 
lant la  charité  du  prélat;  de  Mgr  de  Quelen  (m.  1839),  par  G.  De- 
chaume;  du  cardinal  de  Noailleê  (m.  1729),  par  le  même;  de  Mgr  de 
Juigneim,  1811),  par  Cartellier;  de  Mgr  de  Beaumont  (m.  1781),  du 
maréchal  Quéhriant  (m.  1643)  et  de  sa  femme  Benée  du  Bec-Crepin. 

Kotre-Dame  a  une  excellente  maîtrise  pour  le  plain-cbant. 

La  Mcriitie  a  été  construite  de  1848  à  1848  par  Viollet-le-Due ,  dans 
}e  style  de  la  cathédrale.  Elle  renferme  le  trésor  de  Notre-Dame,  qui  se 
visite  dans  la  semaine,  de  10  h.  à  4  h.,  moyennant  50  e.,  qu'on  paie  à  un 
employé  à  dr.  à  la  grille  du  pourtour.  L'entrée  est  désignée  par  un  éeriteau. 
Il  y  a  deux  salles,  à  l'extrémité  de  la  galerie  et  à  g.  Le  sacristain  qui  s'y 
trouve  montre  et  explique  les  principaux  objets,  mais  avec  la  rapidité 
des  guides  de  ce  genre,  el  Ton  n'a  guère  le  temps  de  rien  examiner.   Ce 
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-tréaor  est  très  riche,  m»ta  la  plupart  des  objets  sont  modernes  et  plus 
remarquables  par  leur  valeur  intrinsèque  que  par  leur  valeur  artistioue, 
sauf  ceux  des  derniers  temps:  vases  sacrés  donnés  par  Napoléon  III, 
ornements  avee  figures  brodées ,  dans  le  style  du  moyen  âge ,  etc.  Les 
objets  anciens  sont  une  grande  croix  grecque  émailléc,  du  xii^^  ou  du  xiii^s., 
des  bustes  en  argent  de  St  Denis  et  de  St  Louis,  du  xiv^s.;  un  ealiee  grec, 
aussi  du  xiv^s.,  un  calice  allemand  du  xv®,  des  chasubles  des  xv«  et 
xvi«,  des  amphores  du  xvi«  et  des  reliquaires  des  xiii«-xvi«  s.  —  Il  y  a 
aussi  des  objets  historiques  et  des  souvenirs.,  comme  le  manteau  du  sacre 
de  Napoléon  I®',  les  vêtements  ensanglantés  de  Mgr  Affre ,  tué  sur  une 
barricade  en  18tô,  lorsquUl  exhortait  les  insurgés  à  faire  la  paix^  de 
Mgr  Sibourg,  poignardé  par  un  prêtre  interdit  en  1867;  de  Mgr  Darboy, 
fusillé  par  les  communards  en  lo71,  etc. 

ToVBS.  —  La  *vue  du  sommet  des  touTs  de  Notre-Dame,  hautes 
(le  68  m.,  est  une  des  plus  belles  de  Paris.  On  y  monte  en  ét^ 
de  9  h.  à  ô  h.,  en  payant  20  c,  40  c.  si  Ton  veut  voir  aussi  les 
cloches,  qui  n'ont  rien  de  bien  curieux.  L'entrée  est  par  la  tour  du 
N.,  à  g.  en  dehors  de  l'église.  Il  y  a  en  tout  397  marches  256 
jusqu'à  la  première  galerie.  Dans  la  tour  du  S.  est  le  bourdon  de 
Notre  -  Dame ,  une  des  plus  grosses  cloches  qui  existent ,  pesant 
12  500  kilos,  et  une  cloche  rapportée  de  Sébastopol,  qui  ne  sert  pas. 

La  PLACE  DU  Pabvis- Notée -Dame  (pi.  R.  22;  V) ,  devant  la 
cathédrale,  est  maintenant  dégagée  et  décorée  d'une  Btatue  de  Ohar^ 
lemagne,  k  cheval,  conduit  par  deux  hommes  d'armes,  hronze  d'après 
Rochet.  Du  pont  voisin  part,  sur  la  rive  g.,  un  nouveau  tronçon  de 
la  rue  Monge  passant  à  la  place  Maubert  (p.  234). 

L'Hôtel-Dieu  (pi.  R.  22;  V),  auparavant  du  côté  S.  du  Parvis- 
Notre-Dame,  a  été  reconstruit  auN.  de  1868  à  1878,  par  Diet.  C'était 
le  plus  ancien  hôpital  de  Paris  et  peut-être  de  l'Europe,  fondé  en  600, 
80US  Clovis  IL  Le  nouvel  Hôtel-Dieu  est  parfaitement  organisé  et 
n'a  que  le  défaut  d'avoir  coûté  fort  cher  :  22  millions  d'expropria- 
tion et  23  de  construction.  Il  compte  559  lits  et  il  y  a  deux  chaires 
de  clinique  médicale  et  deux  de  clinique  chirurgicale. 

L'Assistance  Publique  possède  15  grands  hôpitaux:  Hôtel -Dieu^  Pitiés 
Charité  y  8t -Antoine,  Necker^  Cochin^  Beai^on,  Larib&iêière^  Tenons  Laënn«e, 
St-LoftiSy  Riccrd  (du  Midi),  de  Louràne,  des  EitfanU-Malades  et  Troutteau, 
aussi  pour  les  enfants  (situations,  v.  l'Indicateur  dans  Tappendice).  Ils 
comptent  ensemble  8753  lits,  non  compris  les  lits  supnlémentaires.  Il  en 
sort  annuellement  en  moyenne  45  à  50000  hommes,  m  à  40000  femmes 
et  16  à  18000  enfants.  Le  nombre  des  décès  y  est  en  moyenne  de  7000 
pour  les  hommes ,  50UO  pour  les  femmes  et  '9000  pour  les  enfants. 

Derrière  la  cathe'drale,  sur  remplacement  de  Taucien  archevêché,  con- 
verti en  square,  8*élève  la  fontaine  Notre-Dame  petit  monument  gracieux, 
de  16  à  16m.  d'élévation,  érigé  en  1845  sur  les  dessins  de  Viçoureua: 
dans  le  bas ,  un  double  bassin ,  où  l'eau  est  vomie  par  des  dragons  que 
terrassent  des  anges,  et  au-dessus  un  petit  édicule  gothique,  renfermant 
une  statue  de  la  Vierge  avec  l'enfant  Jésus. 

A  quelques  pas  de  là,  à  Textrémité  de  Ttle,  se  trouve  la  Hoffuê,  le 
bâtiment  ou  sont  exposés  les  morts  inconnus  trouvés  dans  la  Seine  ou 
autre  part,  afin  qu'on  en  puisse  constater  l'identité.  L'entrée  est  publique. 
Les  corps  sont  d'abord  mis  dans  un  appareil  frigorifique,  qui  les  fait 
geler  à  14  ou  15**,  puis  dans  la  salle  d'exposition,  qui  est  maintenue  à  la 
température  de  4<*  au-dessous  de  zéro ,  et  ils  se  conservent  là ,  avec  les 
couleurs  naturelles,  au  besoin  pendant  trois  mois.  On  y  expose  chaque 
année  en  moyenne  800  cadavres ,  dont  env.  I/7  de  femmes. 


Ecole  de  M/d.  PARIS.  Rivt  g,  9.     219 

L'U*  li-Lraâi  (pi.  B.  33;  T),  à  TE.  de  la  Cité,  de  l'autre  côté  de  la 
Xorgae,  e«t  en  coin  paiaible,  inanimé,  au  milieu  de  ee  Paris  si  j^gité.  On 
y  remarque  tout  au  plus  quelques  vieux  hôtels,  surtout  le  bel  hôtkl  Lam- 
BBST,  à  rautre  extrémité,  rue  St-Louis,  3.  Il  a  été  construit  au  xviic  g. 
par  Ltvau^  pour  te  président  Lambert  de  Thorif ny,  et  déeoré  de  peintures 
par  Lebrun  et  Ltêtuur.  Les  principales  compositions  de  ee  dernier  sont 
au  Louvre  (p.  116)  \  mais  on  y  admire  encore  la  galerie  de  Lebrun,  avec 
son  plafond ,  le  Mariage  d^Hereule  et  d'Hébé.  '  L'hôtel  appartient  main- 
tenant à  la  famille  Csartoryski,  qui  en  permet  la  visite.  —  A  côté  passe 
le  boul.  Henri  IV  (p.  60)  et  à  dr.  est  le  pont  SuUp^  qui  aboutit  sur  la 
rive  g.  au  boul.  8t-0ermain  (p.  220),  à  côté  de  la  halle  aux  vins  et  près 
du  Jardin  des  Plantes  (p.  351). 

IL  De  U  Cité  aa  moiée  de  Olnnj. 
Fntaine  8t-Xi«hel.    8t-ftéverin.    Seola  de  Kéd«eine. 

En  passant  de  la  Cité  à  la  rive  g.  par  le  boul.  du  palais  de  jus- 
tice, on  traverse  le  petit  bras  de  la  Seine  au  pont  St-Michel  (pi.  R. 
19;  K),  reconstruit  en  1857.    Belle  vue  de  là  sur  Notre-Dame. 

Le  boulevard  St-lliohel,  de  Tautre  côté,  est  Tartère  principale  de 
la  rive  g.  ;  il  fait  partie  de  la  grande  ligne  de  boulevards  traversant 
Paris  de  la  gare  de  l'Est  au  carrefour  de  PObservatoire  (v.  p.  64). 

A  dr.,  sur  la  place  Si- Michel,  s*élève  la  fontaine  St-Michel, 
fontaine  monumentale  de  26  m.  de  haut  sur  15  de  large ,  érigée  en 
1860.  Elle  représente  un  arc  de  triomphe  du  style  de  la  renaissance. 
Au  milieu  est  un  St-Michel  terrassant  le  dragon,  groupe  en  bronze 
par  Duretj  sur  un  rocher  artificiel  d'où  jaillit  une  cascade,  qui  re- 
tombe dans  trois  vasques  flanquées  de  deux  griffons.  De  chaque  côté, 
des  colonnes  en  marbre  rouge  supportent  des  statues  de  la  Vérité, 
la  Prudence,  la  Force  et  la  Justice,  aussi  en  bronze.  Ce  monument, 
adossé  à  une  maison,  a  le  défaut  d'être  trop  plat. 

La  première  rue  qui  s'enfonce  à  g.,  après  la  fontaine,  dans  un  eoîn 
du  vieux  Paris  maintenant  aussi  en  transformation,  conduit  à  Tégltse 
St-Sérerin  (pi.  B.  19 v  F),  une  des  plus  anciennes  de  Paris.  Elle  est 
surtout  des  xiii®  et  xv^  s.  Sa  façade  originale  se  compose  d'un  portail 
du  xiii^  s.,  qui  provient  d'une  autre  église,  et  d'une  élégante  tour  du 
xvC  s.  On  remarque  particulièrement  à  l'intérieur  les  nervures  des  voû- 
tes ,  le  triforium,  des  vitraux  des  xve  et  xvi^  s.  et  les  peintures  murales 
des  chapelles ,  exécutées  de  nos  jours  :  à  dr.,  St  Jean-Baptiste ,  par  Paul 
Flandrin;  Ste  Anne  et  la  Vierge,  par  Jleim  et  Signol;  8t  André  et  St 
Pierre,  ^9,v  Schnetz  etBiennoury;  Jésus  et  les  saintes  femmes,  par  iftira^- 
St  Jean  l'Evangéliste ,  par  Hipp.  Flandrin^  ses  premiers  essais  de  pein- 
ture murale;  Ste  Geneviève,  i^r  Alex.  Heue  ;  les  deux  saints  Séverin,  l'un 
guérissant  Clovis,  l'autre  donnant  l'habit  religieux  à  St  Cloud,  par  Cornu. 
Les  chap.  du  fond,  consacrées  àl7.-D.  de  TEspéranee  et  àN.-D.  des  Sept- 
Douleurs,  renferment  des  sculptures  et  des  ex-voto.  Dans  les  autres,  en 
revenant  vers  l'entrée:  Mgr  de  Belzunce  et  St  Jérôme,  par  Oér&me;  St 
Louis,  par  Lenoir;  St  Charles  Borromée,  par  Jobbé-Duval;  St  François  de 
Sales,  par  MoHez,  et  St  Vincent  de  Paul,  par  Riehomme. 

Un  peu  plus  loin,  près  de  la  rue  Monge  (p.  334),  la  vieille  petite 
église  St-JnUen-le-PauTre  (pi.  B.  19-22;  V),  qui  était  la  chapelle  de  l'ancien 
Hôtel -Dieu.  L'entrée  est  au  n^  11  de  la  rue  du  même  nom,  par  une 
vilaine  cour.  C'est  un  édifice  du  style  goth.  de  la  fin  du  xii^  s.,  simple 
à  l'extérieur  et  qui  n^a  plus  ni  portail  ni  tour,  mais  dont  le  ehœur  et 
les  absldloles  latérales  sont  remarquables.  Elle  est  maintenant  aflTectée 
au  culte  catholique  grec  et  n'est  guère  ouverte  que  dans  la  matinée,  de 
6  h.  à  10  h.     On  peut  y  assister  à  des  cérémonies  fort  intéressantes. 


220     Rive  g.  9,  PARIS.  Mmee  de  Cluny. 

Le  boul.  St- Michel  croise  le  boulevard  St  -  Germain  à  env. 
200  m.,  près  des  Thermes  et  de  Thôtel  de  Cluny,  dont  il  sera  ques- 
tion plus  loin.  Ce  boulevard  transversal ,  dont  la  partie  de  dr.  est 
achevée  seulement  depuis  1878,  relie  maintenant  par  la  rive  g., 
avec  le  houl.  Henri  IV,  la  place  de  la  Bastille  à  celle  de  la  Con- 
corde, distantes  par  là  d'env.  4Ô00  m.  II  complète  les  Grands  bou- 
levards, mais  il  est  loin  d'en  avoir  l'importance.  Cependant  le 
carrefour  formé  ici  par  les  deux  boulevards  est  un  des  points  les 
plus  fréquentés  de  Paris. 

L'Eoole  de  médeeine  (pi.  R.  19;  F),  dont  on  aperçoit  la  nou- 
velle façade  dans  la  partie  de  dr.,  forme  un  vâstè  corps  de  bâtiment 
entre  le  boulevard  et  la  rue  de  TÉcole-de-Médecine.  La  façade  du 
nouveau  bâtiment  sur  le  boulevard ,  par  Ginain,  est  dans  le  style 
sévère  du  palais  de  justice  sur  la  place  Dauphine,  du  nouvel  hôtel 
des  postes,  etc.  £lle  a  deux  cariatides  par  Crauk,  la  Médecine  et 
et  la  Chirurgie.  La  partie  ancienne  date  du  xviii^  s.  Elle  a  une 
belle  cour,  précédée  d'une  galerie  à  deux  rangs  de  colonnes  ioni- 
ques ,  et  au  fond  de  laquelle  est  une  statue  en  bronze  de  Bichat 
(1771-1802),  l'anatomiste,  d'après  David  d'Angers. 

De  l'autre  côté  de  la  rue  se  trouvent  encore  une  vaste  dépen- 
dance de  construction  récente ,  Vecole  pratique  (laboratoires)^  et, 
à  g.,  l'anc.  réfectoire  du  couvent  de  cordeliers  où  se  tint  le  club  de 
ce  nom,  sous  la  Révolution ,  et  qui  contient  maintenant  le  musée 
Dwpuytrerif  collection  pathologique  très  curieuse. 

La  bibliothèque  de  TEcole  de  médecine,  riche  d'env.  90000  vol.,  est 
ouverte  aux  médecins  et  aux  étudiants  les  jours  non  fériés  de  11  h.  à  4  h. 
et  de  7  h.  Vs  ^  10  h-  du  soir,  sauf  durant  les  vacances  (sept,  et  oet.>. 
Outre  le  musée  Dupuytren  mentionné  ci-dessus,  TEcoIe  possède  en  outre 
un  muêée  d^anatomie  comparée^  dit  musée  OrySto,  du  nom  de  son  fonda- 
teur (m.  1853).    Il  est  ouvert  comme  la  bibliothèque. 

Sur  le  terre-plein  à  VO.  de  l'Ecole  de  médecine,  du  côté  du  boule- 
vard, une  statue  de  Danton  (1759-1794),  en  organisateur  de  la  défense  natio- 
nale, par  Paris.  

L'hôtel  de  Cluny,  dont  la  porte  est  du  côté  opposé  au  boul.  St- 
Germain,  rue  du  Sommerard,  14  (pi.  R.  19  ;  V;  entrée,  v.  ci-dessous), 
occupe  en  partie  l'emplacement  du  palais  romain  construit,  dit-on, 
par  Tempereur  Constance  Chlore,  pendant  sa  résidence  en  Gaule,  de 
292  à  306,  où  Julien  fut  proclamé  empereur  par  ses  soldats  en  360 
et  dans  lequel  les  rois  francs  résidèrent  avant  d'aller  habiter  la  Cité. 
C'était  encore  un  édifice  important  en  1180;  aujourd'hui  il  n'en  reste 
plus  guère  que  les  salles  de  bains  ou  les  Thermes,  à  l'état  de  ruines 
(v.  p.  228).  Il  appartint  dès  1340  à  la  riche  abbaye  de  Cluny,  dans 
le  Maçonnais,  et  les  abbés  firent  construire  sur  ces  ruines ,  aux  xv^ 
et  XVI®  s.,  Vhôtel  de  Clway  actuel,  un  des  édifices  les  plus  élégants 
du  style  gothique  tertiaire  mêlé  de  renaissance,  et  presque  entière- 
ment conservé  dans  sa  forme  primitive.  La  Révolution  fit  de 
l'hôtel,  comme  de  tous  les  biens  ecclésiastiques,  une  propriété  natio- 
nale ,  et  en  1833  il  passa  entre  les  mains  d'AZcr.  du  Sommerard, 


Muêee  de  Cluny,  PARIS.  Rivt  g.  9.     221 

infatigable  archëologae,  qui  y  commença  la  précieuse  collection 
qu'on  y  admire  aujourd'hui.  A  sa  mort  (1842) ,  le  gouvernement 
fit  l'acquisition  de  l'hôtel,  avec  sa  collection,  et  le  réunit  aux  Ther- 
mes, qui  lui  avaient  été  oiferts  par  la  ville  de  Paris. 

Le  bâtiment  principal  et  ses  deux  ailes  ont  de  belles  fenêtres  à 
croisillons ,  une  jolie  balustrade  à  jour  et  des  lucarnes  à  frontons 
admirablement  découpés.  La  façade  présente  encore  une  tour  à  pans 
coupés  et  l'aile  gauche  quatre  grandes  arcades  en  ogive. 

Le  musée  de  Gluny  et  de«  Thermes  est  public  tous  ses  jours,  excepté 
le  lundi  et  les  jours  de  fête  réservés ,  de  il  h.  à  5  b.  en  été  (1^'  avr.- 
1®'  cet.)  et  4  h.  en  hiver.  Catalogue:  broché,  4  fr.  ;  relié,  5  fr.  Il  y  a 
à  peu  près  partout  des  étiquettes.    Vestiaire  dans  la  V^  salle. 

Le  *miuée  de  Climy  se  compose  de  produits  artistiques  et  in* 
dustriels  anciens  de  toutes  sortes.  Le  nombre  des  objets  est  si  grand 
(plus  de  11 000  num.),  qu'une  seule  visite  ne  suffit  même  pas  pour 
juger  des  plus  importants. 

Ssc-Aê-ehanttMe.  —  I'®  balle  :  sculptures  diverses;  clôture  en  bois 
sculptée,  du  xv®  s.  ;  colleetien  de  po4d9  et  de  mesures,  etc. 

11^  8AU.E.  A  l'entrée,  à  dr.  et  à  g.,  des  bancs  goth.  à  dais,  aux- 
quels on  a  ajouté  des  étagères  supportant  des  bustes  reliquaires  et 
quantité  des  jolies  statuettes  et  de  petits  groupes  religieux  en  bois, 
des  xv*^  et  xyi®  s.  Dans  les  vitrines ,  une  importante  collection  de 
chaussures  d'Europe,  d'Afrique,  de  Chine,  du  Japon,  de  l'Inde, 
d'Ame  tique,  etc.  Aux  mur»,  d'autres  sculptures  en  bois.  A  la 
2^  fenêtre  de  dr.,  un  coffre  de  mariage  du  xvi^  s.  —  La  chemiaée, 
en  pierre,  a  des  hauts  -  reliefs  de  1562.  A  dr.  et  à  g.,  des  coffres 
flamands  du  xyi®  s. 

III*  9AZ«LE.  Du  côté  de  l'entrée  :  •709 ,  grand  retable  en  bois 
sculpté,  peint  et  dqré,  de  la  fin  du  xv®  s.  '  *712,  retable  flamand  en 
bois  sculpté ,  peint  et  do^é ,  du  xvi®  s.  816,  788,  Stes  Femmes  et 
Mater  dolorosa  du  xvi^s.  Au  milieu,  14!22,  un  lutrin  goth.  alle- 
mand de  la  fin  du  xv^s.  Aux  fenêtres,  des  deux  côtés,  des  médailles. 
A  l'autre  mur  :  s.  n^,  un  *retable  encore  plus  grand  et  non  moins 
beau  que  celui  d'en  face  ;  715,  le  Calvaire,  triptyque  en  bois  sculpté 
du  XVI®  s.;  ^710,  grand  triptyque  en  bois  sculpté,  peint  et  doré, 
avec'sujets  en  peinture ,  ouvrage  allemand  de  la  fin  du  xv*  s.,  sur 
une  crédence  française  des  xv®-xvi®  s. 

IV®  salle:  meubles  des  xvi*  et  xvn®  s.  ;  médailles  et  jetons  de 
l'histoire  de  France  et  de  Paris;  cheminée  du  xvt®  s.,  avec  bas-reliefs 
représentant  Actéon  changé  en  cerf. 

V®  SALLE,  collection  Audeoud,  donnée  au  musée  en  1885.  Elle 
se  compose  d'objets  d'art  italiens  et  espagnols  des  xvii®  et  xviii®  s., 
parmi  lesquels  on  remarque  d'abord  une  ♦Adoration  des  mages  qui 
compte  plus  de  50  statuettes  revêtues  de  riches  costumes,  aux 
figures  expressives  et  bien  groupées,  ouvrage  napolitain.  Il  y  en  a 
une  ♦autre  plus  petite ,  maïs  aussi  fort  remarquable,  dans  le  coin  à 
dr.  Ensuite  une  grande  vitrine  contenant  quantité  de  •statuettes 
peintes  et  des  groupes,  comme  le  Massacre  des  Innocents  et  la  Cène. 
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Dans  le  fond,  un  «dessus  d'autel  en  forme  de  temple  ouvert,  riche- 
ment sculpté  et  tout  doré ,  avec  un  St  Antoine  de  Padoue  tenant 
Teufant  Jésus ,  ouvrage  espagnol.  Beaux  meubles  sculptés  ou  avec 
incrustations  et  peintures.  Glaces  richement  encadrées,  l'une  d'el- 
les ayant  de  plus ,  au  milieu ,  une  Vierge  et  des  tètes  d'anges  en 
relief.  Petites  sculptures  ;  fragments  de  lit  espagnol ,  de  tentures 
de  cuir,  etc. 

Cosbidob:  peintures  italiennes  des  xiv^-xvi^s.;  éléments  d'un 
retable  espagnol  du  zv"  s.  et  beau  retable  peint  non  catalogué. 

VI®  SALLE,  avec  galerie  accessible  seulement  du  1^  étage  et  avec 
des  portes  donnant  sur  le  jardin  (p.  228)  et  sur  les  Thermes  (p.  228)  : 
êCfUj^ureêj  surtout  des  sculptures  religieuses ,  statues,  bas-reliefs 
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Sortie  "   ^lï*'   î  Ï-IX-   Salles  du  rez-de-ehaussëe. 

J^erx:t!j    1-12-    Salles  du  premier  étage. 

VI -1  %hhm;i    ■«■«    Portes  du  prexmter  étage. 


et  ornements.  A  dr.,  des  tombeaux  de  grands-maîtres  de  8t-Jean- 
de  Rhodes.  Aux  murs,  plusieurs  «retables  de  l'abbatiale  de  St-Denis, 
du  xiv^s.,  et  un  de  St-Germer  (Oise),  du  xiu^s.^  des  statues  du 
xiv^  s.,  des  bas-reliefs  en  albâtre  de  même  époque ,  etc.  Sur  des 
meubles,  des  groupes  et  des  statuettes  remarquables,  surtout  un 
Couronnement  de  la  Vierge  du  xv®  s.,  5  magnifiques  «statuettes  de 
pleureurs  du  tombeau  de  Philippe  le  Hardi  par  Claux  Bluter ,  à 
Dijon  (fin  du  xiv^  s.) ,  et  une  Présentation  en  marbre  du  xiv^  s. 
Au-dessus,  des  tapisseries  du  xv^  s.  Du  côté  de  l'escalier,  un  grand 
retable  en  terre  cuite  du  xv^  s.  Au  milieu:  l'Ange  de  l'annonciation, 
ouvrage  italien  du  xiv®  s.  ;  plusieurs  Vierges,  St  Jean  et  un  Apôtre, 
des  xiv*^  et  xv®  s.  ;  une  Vierge  au  calvaire  du  xvi^  s.,  etc. 

VIl^  SALLE,  à  g.,  aussi  avec  galerie  au  l^'^  étage.   Aux  murs,  3 
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magnifiques  *tapi8seTi68  de  Flandre,  du  eommencement  du  zti^s., 
faisant  partie  d'une  série  de  10  tapisseries  qui  ont  pour  sujet  This- 
toire  de  David  et  de  Bethsabée.  Dans  des  vitrines,  une  coUeetion 
d'ornements  d'église,  d'étoffes  anciennes,  de  guipures,  de  vêtements, 
de  coiffures,  etc.  Tout  autour  encore  des  sculptures  remarquables  : 
283  (à  l'entrée),  un  Prophète;  284,  la  Grammaire;  s.  n^,  une  ^Vierge; 
282,  l'Astronomie  ;  298,  un  Saint  personnage;  ♦460,  Flore,  en  caria- 
tide, toutes  statues  du  xvi®  s.  ;  *448,  groupe  de  marbre,  les  trois  Par- 
ques, attribué  à  O.  PUon,  avec  bas-relief  de  son  école  au  piédestal  ; 
*2ôl.  Vierge  avec  l'Enfant,  du  xv"^  s.  461,  463,  462,  la  Salutation 
angélique ,  la  Reine  de  Saba ,  le  Jugement  de  Salomon ,  bas-reliefs 
du  rvi*s.  ;  —  479,  la  Mise  au  sépulcre,  œuvre  italienne  du  xviï®  s.  ; 
457,  le  Christ  apparaissant  â  la  Madeleine ,  bas  -  relief  flamand  du 
XVI®  s.  ;  4Ô6,  449,  le  Sommeil,  Ariane  abandonnée,  du  xvi^  s.  ;  277, 
Vierge  de  la  fin  du  xv*^  s.  ;  s.  n®,  Génie  funèbre  par  G,  Pilon  ou 
Ponce  Jacquo,  du  xvi®  s.  ;  279,  Vierge  du  xvi*  s. 

VIII®  SALLE.  Suite  des  tapisseries,  des  ornements  d'église,  des 
tissus,  des  guipures,  etc.  ;  ♦tentures,  manteaux  et  colliers  de  l'ordre 
du  St-Esprit,  créé  par  Henri  III  en  1579.  Au  milieu,  un  *fanal  de 
galère  vénitienne ,  du  xvi®  s.  ;  deux  belles  colonnes  monolithes  du 
XVI®  8.,  supportant  deux  statues  du  xv®s.;  en  deçà,  des  fragments 
du  palais  des  Tuileries.  A  dr.  et  à  g.  de  la  salle  :  des  statues  des 
XVI®  et  et  xvn®  s.,  des  bas-reliefs  du  xvi®  s.,  dont  un  de  la  chapelle 
du  château  d'Anet,  et  surtout,  à  g.,  une  partie  de  cheminée  par 
a  de  Vriendt. 

IX®  8ALLB  :  vùUurt$  de  gala  des  xvn®  et  xviu®  s. ,  traîneaux, 
haniais  de  luxe,  chaises  à  porteurs ,  etc.  ;  surtout  ♦quatre  carosses 
complets,  le  premier,  à  dr.  (6951),  d'origine  italienne,  ayant,  dit-on, 
appartenu  au  pape  Paul  V  (Camille  Borghèse;  1605-1621);  le 
deuxième  d'origine  française  (xvm®  s.) ,  les  autres  aussi  d'origine 
italienne,  également  fort  riches  et  ornés  de  peinture. 

Premier  étaga.  —  On  monte  au  premier  du  isorridor  entre  les  salles 
VI  et  VII,  par  un  escalier  en  bois  portant  les  armes  de  Henri  IV, 
qui  provient  du  palais  de  Justice. 

Corridor:  armes  et  armures  disposées  en  panoplies. 

1^  SALLE,  à  g,,  faïences  françaûeif  flamandei,  hollandaises, 
grès,  etc.,  des  xvi®-xvni®  s.  l'®  vitrine  à  g.  :  fiJîences  françaises  de 
Lille ,  Sinceny  et  autres  ;  vase  réticulé  de  Mfinden.  2®  vitr.  :  grès 
allemands  et  limbonrgeois.  3®  vitr.  :  ♦fafences  de  Palissy  et  d'Oiron 
(xvi®  s.).  4®  vitr.  :  de  Sceaux,  Paris,  Niedervillers,  Strasbourg,  Mar- 
seillC;  Alcora  (Espagne)  et  Moustiers.  5®  vitr.  :  ♦de  Rouen.  6®  vitr.  : 
de  Nevers.  7®  vitr.:  faïences  hollandaises  (Delft).  8® vitr.:  divers; 
3962,  pièce  de  maîtrise  allemande.   Carreaux  de  revêtement. 

2®  8ALLB,  en  face,  *faïences  italiennes  des  xv®-xvni®  s.,  magni- 
flque  collection,  exposée  dans  8  grandes  vitrines  et  classée  par  ate- 
liers :  de  dr.  à  g.,  1'®  vitr.,  Faenza  ;  2®,  ChaiEagiolo  et  Deruta;  3®,  De- 
rut«;  4®,  Gubbio,  Castel-Durante;  5®-7®,Urbino;  8®,  Venise,  Castello 
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et  Castelli.  —  Au-dessus  et  à  côté  de  la  6®  et  de  la  7®  vitr.,  des 
bas  -  reliefs  en  faïence  émaillëe  de  Luca  delta  Rohhia  et  de  son 
ëcoie  (xv®  s.). 

3*  SALLE,  à  dr.  de  la  l'®.  Tout  autour,  des  ^tapisseries  du  xv®  s.', 
celles  du  bas  dites  de  la  Dame  à  la  Licorne,  celles  du  haut  représen- 
tant rhistoire  de  St  Etienne  martyr  et  Finvention  de  &%s  reliques. 
Belle  cheminée  en  pierre  sculptée  du  xvi®  s.,  THistoire  de  la  Santa 
Casa  de  Lorette,  d'une  maison  de  Rouen  ;  plafond  de  cette  maison  et 
belles  portes  en  chêne.  Ensuite  de  V orfèvrerie^  une  riche  collection 
d'emawx  (v.  p.  122),  des  verres,  etc. 

10  vitrine,  près  des  fenêtres  :  ^orfèvrerie  d^égliset  surtout  des  eh&sses, 
des  couvertures  de  livres,  des  croix,  des  crosses,  etc.,  des  zii®  et  xiii^  s> 
—  2®  vitrine  :  *émaux  peints  du  xv®  s.  \  *4578,  un  Calvaire ,  de  Nard<m 
Pénicaud,\  de  1508.  —  S»  vitrine,  *émaux  de  Limoges  des  xvi«  et  xvii«  s.  : 
^4617-4639,  de  grands  médaillons  ovales  représentant  des  scènes  de  la 
Passion  par  Lion.  Litnoutin;  4690,  le  Baiser  de  Judas;  «4579,  Eléonore  d'Au- 
triche, femme  de  François  1^^  \  les  portr.  non  num.  du  duc  et  de  U  duchesse 
de  Guise,  aussi  par  Lion.  Limousin;  4594,  4595.  4691,  4596,  4593,  coupes  et 
coffret  par  Pierre  Reymond;  4699,  4600,  4596, 4697,  coupes  par /«a»  Courtepê^ 
etc.  —  4^  vitrine,  suite  des  *émaux  ;  *4589,  cabinet  de  deuil  de  Catherine  de 
Médicis  et  plus  de  90  autres  émaux  de  moindres  dimensions,  par  Jean  II 
et  Jean  III  Pinicaud^  J.  et  P.  Courteys^  J.  Limousin,  Couly  Noylier  /"*,  Noy- 
Uer  11^  Suzanne  Court,  etc.  —  6^  vitrine,  suite  des  *émaux,  une  centaine, 
surtout  de  P,  Beymond,  4639-4654,  seize  st^ets  tirés  de  Thistoire  de  la  Vierge 
et  de  la  Passion  ;  puis  de  P,  Courteps^  des  Laudin  (4706,  Ste  Catherine),  de 
Bapt,  Nouatther  (4708).  Dans  le  haut  de  la  vitrine  :  4606,  Moïse,  par  P.  Pini- 
eaud;  4610,  le  Jugement  de  Pftris,  par  L.  lAmouein;  4611  et  4612,  Avril  et 
Octobre,  par  P.  Reymond,  etc. 

Dans  les  2  vitrines  du  second  rang,  des  verres  de  Venise.  Ensuite, 
une  collection  de  bois  sculptés  provenant  de  meubles;  puis,  au  fond,  encore 
2  vitrines  avec  des  verres  :  dans  celle  de  dr.  aussi  des  verres  de  Venise, 
surtout  le  bassin  et  les  plats  4779  à  47S3,  à  sujets  peints,  du  xvi^s.; 
Psyché  apportant  à  Junon  le  vase  de  Proserpine,  Dalila  et  Samson, 
Junon  et  Isis,  la  Naissance  de  Baechus;  dans  celle  de  g.,  des  verres 
d*AUemagne,  des  Pays < Bas,  etc.  Entre  les  deux,  une  statue  de  Pan- 
dore sur  un  eippe  où  sont  représentés  le  siège  et  la  prise  de  Troie. 
Au  mur,  9  grandes  plaques  d*émail  sur  cuivre,  représentant  des  divinités 
et  des  allégories,  par  Pierre  Cowrteys,  de  Tancien  château  de  Madrid  au 
bois  de  Boulogne  (p.  146):  ce  sont  les  plus  grands  émaux  connus  (1  m. 
sur  1  m.  65). 

4^  salle:  ^faïences  hispano-moresques j  à  reflets  métalliques, 
desxiv^-xYii^s.,  ^X^faïences  de  Rhodes  {JLUiàos),  de  la  même  époque, 
faites  par  des  ouvriers  persans. 

Ô^  sallb:  au  milieu,  un  volet  de  triptyque  de  l'école  flamande,  de 
16S2 ,  le  donateur  avec  son  patron  et  un  empereur  délivrant  une 
charte  de  fondation  abbatiale;  à  g.  de  la  cheminée,  qui  est  duxv^s., 
Marie-Madeleine  à  Marseille,  par  le  roi  René  de  Provence  (xv®  s.)  ; 
dans  le  coin,  la  Visitation,  de  Técole  flamande  du  xvi^s. ,  et  divers 
autres  tableaux,  la  plupart  de  Técole  italienne  du  xv®. 

6®  salle,  l '^  vitrine,  in struments  de  musique  :  psaltérlon,  mando  - 
Unes,  pochettes  de  maîtres  a  danser,  violon  d'Amati.  2®  vitrine  (milieu), 
collection  de  reliures.  3®  vitrine ,  collection  de  coffrets.  Contre  le 
mur,  un  «cabinet  vénitien  du  xvi®s.,  représentant  une  façade  de  palais 
à  coupole ,  plaquée  de  nacre  et  d'ivoire ,  ornée  de  peintures ,  garnie 
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de  statuettes  en  bronze  ciselé  et  doré ,  etc.  ;  un  cabinet  florentin 
du  xvn®  s. ,  décoré  de  mosaïque  en  pierre  dure  et  de  matières  pré- 
cieuses, ayec  applications  d'écailies,  et  3  bureaux  italiens  de  la  même 
époque,  avec  Incrustations  d'étain.  Au  mur,  un  portr.  de  Charles- 
Quint,  de  l'école  de  Janet;  les  Pèlerins  d'Ëmmaiis  et  Tlncrédulité 
de  St^Thomas,  peinture  sur  soie  à  Teau  d'œuf ,  de  Técole  de  Ferrare 
dii  xv^s'.,  et  d'autres  peintures  anciennes,  plus  une  mosaïque  du  x\^  s., 
par  David  Ghirlandajo. 

7®  sallb:  dressoir  flamand  richement  décoré,  du  xvn^ s. ,  con- 
tenant des  faïences,  des  grès,  deux  vases  anciens  de  la  Chine,  à 
émail  cloisonné ,  etc.  ;  grand  cabinet  de  même  origine  et  de  même 
époque.   Cette  salle  a  aussi  un  plafond  peint  du  xvn®  s. 

8^ salle:  grand  lit  à  baldaquin  du  xvi®  s.;  1431 ,  1432,  sur  les 
côtés  de  ce  lit,  cabinets  français  du  xvi®  s.  A  dr.  de  la  cheminée, 
1424 ,  armoire  de  Fabbaye  de  Clairvaux ,  du  xvi®  s.  (Henri  II).  En 
face  des  fenêtres  :  1425, 1426,  cabinets  du  xvi®  s.  Vitrine  du  milieu, 
manuscrits  avec  miniatures  des  xiii®-xti®  s.,  en  particulier  des  por- 
traits de  Christophe  Colomb  (n®  1817)  et  de  Bernard  Palissy.  Dessus, 
des  statuettes  et,  743,  une  Vierge  en  bois  du  xv*  s.  A  la  1'®  fenêtre  : 
coutellerie,  garnitures  détrousses  de  veneurs  dttxvi^s.,  en  fer  gravé 
et  doTé ,  etc.  A  la  2®  fenêtre  :  râpes  à  tabac  en  bois  sculpté  et  en 
ivoire,  du  xvii®  s.  ;  jeux  de  dames  et  de  trictrac  des  xvi*  et  xvii®  s.  ; 
peignes  en  bois  duxvi®  s.,  tabatières  en  ivoire  du  xvii®  s.  (1189,  etc.), 
beau  bas-relief  en  bois  représentant  un  combat  entre  deux  femmes, 
boîte,  casse-noîsettes  et  gaines  de  couteaux  en  bois  des  xvii®  et  xvi*^  s, 

é  SALLE,  surtout  des  ivoires.  — -  Petite  vitrine  de  dr.,  au  milieu  ; 
1033,  1034,  restes  de  boites  du  vi^s.;  plaques  de  livres  et  autres  du 
V®  ou  VI®  s.  au  xn®;  1035,  le  Christ  bénissant  le  mariage  d'OthonlI, 
empereur  d'Allemagne,  et  de  Theophano,  fllle  de  Romain  II,  empereur 
d'Orient  (973)  ;  1041 ,  1042  plaques  à  deux  faces ,  avec  des  sujets 
mythologiques  et  des  sujets  chrétiens,  des  x®  et  xi^s.  ;  coffrets  des 
x®-xin®  s  —  Grande  vitrine;  1052,  dans  le  haut,  châsse  de  St-Yved, 
en  ivoire,  du  xii®  s.  ;  1037,  Vierge  du  x®  s.  ;  s.  n°,  2  autres  Vierges 
du  XIV®  et  du  xvn®  s.  ;  s.  n®,  Adam  et  Eve,  bois,  par  Francheville  (?), 
du  xvu®s.î  1106,  Ste  Catherine,  du  xv«s.;  5296,  5297,  têtes  de 
lion  en  cristal  de  roche,  du  in®  ou  du  rv®  s.,  trouvées  dans  une 
sépulture  au  bord  du  Rhin ,  comme  la  figure  qui  est  entre  les  deux 
(1032),  une  statuette  en  ivoire  avec  les  attributs  de  plusieurs  divinités. 
Côté  g.  de  la  même  vitrine:  ♦1113,  la  Vertu  châtiant  le  Vice,  groupe 
attribué  à  Jean  de  Bologne,  sur  un  cippe  du  xix®  s.  ;  1 153,  au-dessus, 
Manneken-Piss,  ip&t  Duqtiesnoy,  auteur  de  celui  de  Bruxelles  (1619). 
Derrière  :  1060,  châsse  décorée  de  51  bas-reliefs  tirés  de  l'Ane,  et 
du  Nouv.  Testament,  du  xiv®  s.;  1090,  cofTret  du  même  genre  et  de 
la  même  époque;  1087,  1061,  Vierges  du  xiv®s.  Vitrine  de  g.  ; 
médaillons  en  cire  et  médailles ,  le  n^  1298  représentant  Marg.  de 
Valois,  reine  de  Navarre  (1580).  Du  côté  de  l'entrée  :  1459-1463, 
meubles  en  ébène  sculptée,  du  xvii®  s.  ;  1057  (à  g.) ,  coffret  vénitien 
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du  xiu^s.;  1689i,  1688,  scènes  de  U  vie  de  Ste  Ursule,  ^r  laraël 
van  Meekeinen,  del'4cole  deCk>logne  au  xv^s.;  1056,  «offret  vënitien 
du  xui^  8.  —  1'^  fenêtre  du  cote  du  jardin,  quenouilles  et  ftiseftux. 
sculptés,  du  xvi^s.  ;  ceinture  de  chasteté.  Entre  les  fenêtres,  «n 
meuble  en  ébène  sculptée,  du  xvii^s.  Au  mur  du  fond,  1^7, 
grand  cabinet  en  ébène  du  xvn^s.,  ainsi  que  les  statuettes,  du  bas. 
Pans  les  vitrines  sur  les  côtés,  des  statuettes,  des  bustes,  des  œéd&il- 
lons,  des  bas-reliefs  en  ivoire  des  xvi®-xviii®  s.  —  1*^  fenêtre  du,  côté 
de  la  cour:  1081,  retable  en  forme  de  triptyque,  décoré  de  bas- 
reliefs  en  ivoire  (xrv^s.),  et  divers,  autres  bas-xelieDi  en  iTOire, 
aussi  fort  remarquables,  des  xiv®  et  xv®  s.,  quelques-uns  découpés 
à  Jour  et  d'une  très  grande  finesse,  par  ex.  le  n^  1177,  un  petit 
diptyque  du  xvlt®  s.;  dont  les  côtés  sontgrands  comme  des  coquilles 
de  noix  et  renferment  102  figures.  718,  triptyque  en  bois  sculpté, 
ouvrage  espagnol  du  xvi®  s.  Entre  les  fenêtres ,  1079,  oratoire  des 
duchesses  de  Bourgogne,  du  xr?®  s.  —  2^  fenêtre;  au  milieu,  1058, 
bâton pastoi^,  tauouférulaenbuisduxm^s.;  1062 et, à dr,,  1063- 
1066,  scènes  de  la  Passion  et  légendes,  du  xiv®  s.  ;  feuillets  de  dip- 
tyques des  XIV®  et  xv®  s.  ;  à  g.,  1065,  partie  de  boîte  à  miroir  du  xni^s., 
avec  St  Louis  et  la  reine  Blanche;  1082,  diptyque  du  xiv®  s.,  huit 
scènes  de  la  Passion  ;  1096 ,  1097,  diptyque  et  triptyque  du  xv®  s.  ; 
1074,  grand  diptyque  du  xiv®  s.  ;  1104,  baiser  de  paix  du  xv®  s. 

10^  SALLE  :  ouvrages  en  fer,  serrurerie,  bronzes,  etc. 

1^  vitrine  du  edté  de  la  eour,  serrures,  beartoini,  etc.,  des  xv^'XMU^  «.  \ 
coffret-écritoire  en  fer  damasquiné  d'or  et  d'argent»  du  ztii^  s.  —  3®  vitrine, 
5219  à  5346,  reproduction  du  trésor  de  Hlldesbeim  (Allemagne),  90  pièces 
d'ai^nterie  antique  trouvée  en  1868.  —  d^vitrine:  serrures,  elefs,  verrous, 
eadenas,  ete..,  desxiv^s-xviiiea.  4®  vitrine,  au  mur  du  fond:  M»,  corne  à 
boire  allemande  du  xt^s.  ;  5708,  étriers  de  François  I®>^  ^  5003,  statuette 
de  Ste  Catherine  de  Bologne,  du  xvii*;  5073,  calice  français  du  xvii*  s. 
— 1386,  coffre  vénitien  du  xvie  s.  5114,  miroir  dans  une  monture  en  fer 
damasquiné  de  Florence,  du  xvi®  s.  5106  à  5106,  panneaux  en  cuivre  re- 
poussé et  doré^^  provenant  d^une  chapelle ,  travail  italien  du  xvi^  s.  — 
5«  vitrine:  5189,  5190.  aiguière  et  bassin  en  étaln,  par  Fr.  Briot,  et 
d^ autres  ouvrages  du  même  genre  ;  5013,  gobelet  en  argent  du  xvi«  s.,  figuré 
par  une  femme  en  costume  du  temps.  —  6^  vitrine,  du  côté  du  jardin  -. 
plaques  de  serrures,  verrous  et  heurtoirs  du  xyi®  s.  —7©  vitrine  :  6599,  cein- 
ture de  chasteté  à  double  usage,  ouvrage  italien  ;  7319-7321,  coupoirs  à  bé- 
tel, ouvrages  orientaux;  5711,  pièce  d*armure  du  xvi^s.;  5967,  clavandier 
du  règne  de  Louis  XV.  —  1371,  sur  une  erédenee  du  xvie  s.,  bas -relief 
en  fer  de  la  même  époque,  les  Vierges  sages,  ouvrage  italien.  —  8^  vitrine  : 
♦serrure  et  •clefs  fort  remarauables  du  xviCs.  —  Devant  la  cheminée, 
6064,  coffre  du  xviie  s.  —  9*  vitrine ,  coffrets  en  fer.  A  dr.,  mesures  en 
bronse.  Autre  Uble  :  chenet  italien  du  xvi®  s.,  serpents  du  xvii®  s.  —  lOt^ 
vitrine:  heurtoirs  en  bronze;  5853,  verrou  du  xv^s. ;  6136,  ceinture  de 
supplice,  etc.  A  g.  et  à  dr.  de  la  vitrine,  des  fonts  d^une  église  des  environs  de 
Hambourg,  en  métal  de  cloche,  du  xiv®  s.,  et  une  cuve  baptismale  en 
plomb,  aussi  du  xives.  Autre  côté  de  la  vitrine:  gril,  support  de  pot- 
au-feu  et  autres;  5844,  serrure  de  maîtrise;  fers  à  repasser,  etc.  *Banc 
d^orfèvre  et  ses  accessoires,  ouvrage  allemand  de  15to,  à  marqueteries 
et  seulptures,  les  pièces  en  fer  couvertes  de  fines  gravures.  Sphère  céleste 
iUlienne  de  1503.  Au  plafond,  une  lanterne  du  xvie  s.,  aux  armes  de  Lorraine. 

11®  SALLE,  *orfèvrerie,  etc.  Vitrine  a  dr.  en  entrant  du  côté  du 
jardin:  riche  collection  de  cuillers,  de  fourchettes  et  de  n^essaires 
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des  xvi^  et  xvu®  s.  ;  escarcelles  de  la  même  époque  ;  trousses  diveirses. 
—  Vitrine  sulv.,  une  nef  en  bronze  doré  et  émaillé,  garnie  de  figures 
mobiles:  Charles-Quint  (en  or),  sa  cour,  des  musiciens,  etc.,  avec 
des  mécanismes  pour  faire  partit  les  boucbes  à  feu ,  etc. ,  très  belle 
pièce  du  xvï®  s.  Autre  vitrine  :  montres  des  xvii®  et  xvin*  s.,  bagues 
diverses,  dont  quelques-unes  énormes,  du  tv^s.  5129,  miroir  (fermé) 
du  XVI®  s.  ;  5278,  portr.  de  François  1®'.  Au  mur  et  en  face ,  6  ta- 
pisseries de  Flandre  du  commencement  du  xvi®  s. 

Vitrine  du  milieu,  •♦9  couronnes  d'or  trouvées  en  1858  à  Guer- 
razar,  près  de  Tolède,  en  Espagne.  La  plus  grande,  rehaussée  de 
perles,  de  saphirs  orientaux,  etc.,  est,  comme  l'indiquent  les  lettrés 
formant  l'inscription,  qu'on  y  aura  ajoutée  pour  en  faire  un  ex-.voto, 
celle  du  roi  Reccesvinthus,  qui  régna  de  649  à  672;  le  n**  4980,  celle 
de  Sonnica,  la  reine  (?).  —  Vitrine  de  g.  du  côté  du  jardin  ♦5014 
à  5017,  châsses  du  xv*  s.,  la  l**  française,  la  2"  de  Hans  Qreiff,  de 
Nuremberg ,  les  deux  autres  aussi  de  fabrication  allemande  ;  5006, 
la  rose  d'or  de Bâie,  donnée  par  Clément  V  au  prince-évéque  de  <iette 
ville(xiv*s.);  1067,  crosse  en  ivoire,  des  xiv*  et  xv*s.;  5022  à  5029, 
reliquaires  et  ostensoirs  du  xv^s.  —  Vitrine  de  dr.  du  même  côté: 
5042,  grande  croix  double  en  cuivre  doré,  formant  un  reliquaire 
et  richement  ornée  de  filigranes  et  de  pierres  fines,  très  bel  ouvrage 
de  Limoges  du  xm*  s.  ;  ^5044 ,  croix  processionnelle  italienne  très 
remarquable,  du  xiv*  s.,  en  argent  repoussé,  ciselé,  doré  et  émaillé, 
ayant  aux  extrémités  des  statuettes  de  la  Vierge,  St  Jean,  St  Pierre, 
la  Madeleine,  etc.  ;  5043,  croix  archiépiscopale  en  filigrane  d'argent 
doré,  ornée  d'une  grande  quantité  de  pierres  fines,  de  perles  et 
de  pierres  gravées  antiques  et  présentant  huit  petits  reliquaires, 
ouvrage  de  Limoges  (Xin®s.);  5019,  reliquaire  italien  du  xv®  s.; 
calices  du  xv*  s. 

A  la  1'®  fenêtre  :  •5299,  jeu  d'échecs  en  cristal  de  roche,  dans  le 
style  allemand  du  xv®  s.  ;  autres  objets  en  matières  précieuses ,  la 
plupart  des  xv®-xvii®  s.  ;  5298  (à  g.),  tête  d'enfant  en  calcédoine  sa- 
phirine,  haut-relief  antique,  avec  monture  du  xv^.s.^Ala  2®  fenêtre  : 
plusieurs  torques  et  autres  objets  gaulois  en  or  massif,  trouvés  près 
de  Rennes  en  1856;  4989,  insigne  militaire  mérovingien,  en  or,  ex- 
trémité d'un  ceinturon  ;  4990 ,  fourreau  d'une  épée  mérovingienne 
montée  en  or,  avec  garde  en  bronze;  1040,  couverture  d'évangéliaire 
en  ivoire ,  montée  en  jfiligrane  d'or ,  du  x^  s.  ;  5041 ,  croix  à  double 
branche  du  xin®  s.,  en  argent  doré,  rehaussée  de  pierreries,  de  fili- 
granes et  d'ornements  en  relief;  ♦ÔIOS,  prix  de  l'arbalète,  en  argent 
repoussé,  doré,  ciselé  et  gravé,  ouyrage  allemand  de  la  fin  du  xv^  s.  ; 
5098,  5076,  ceinture  en  argent  ciselé  et  dorré,  grand  fermail  en 
argent  doré  et  émaillé,  ouvrages  allemands  du  xiv®  s.,  etc. 

Au  mui  du  f(md,  iw*  devant  d'autel  en  or^  à  hauts-reliefsau  re- 
poussé, donné  par  l'empereur  Henri  II  (m.  1024),  à  la  cathédrale  de 
Bàle,  probablement  i'ceurre  d'attistes  lambards.  La  tapisserie  et  le 
tapis,  des  xvi®  et  xvii"  s.  proviennent  aUôsi  dd  TBâle. 
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^  Vitrine  voisine  du  côte  de  la  cour:  astrolabes,  boussoles,  horr 
loges  des  xvi®  et  xvii®  s.  ;  trousse  d'architecte  allemand  du  xvi®  s.,  etc. 
—  Vitrine  suiv.  :  couvertures  d^évangéliaires,  figures  d'applique,  et 
Cène  en, cuivre  repoussé  et  doré  avec  émaux,  ouvrages  de  Limoges 
desxu^  et  xiii^  s.  ;  navettes  à  encens,  chauffe-mains  des  xiu®  etxvi^s., 
reliquaires  italiens  des  xiv®  et  xv®  s.,  crosses  d'abbés  des  xn®-xiv®  8.„ 
ostensoir  et  calice  du  xv*  s. 

On  retourne  sur  ses  pas  jusqu'à  la  salle  au  lit  à  baldaquin  (8^. 

12^8ALLB,  à  dr.  ;  autre  lit  à  baldaquin,  du  château  d'Efflat  (Puy- 
de-Dôme)  ,  du  xvn**  s. ;  à  dr.  et  à  g. ,  Vénus  et  l'Amour,  portrait  de 
Diane  de  Poitiers,  et  Lever  d'une  dame  de  la  cour,  par  le  Primatice 
et  de  son  école  (xvi^  s.).  Sur  la  cheminée,  937,  J.-G.  bénissant  le 
monde,  statue  par  Duquesnoy.  A  la  fenêtre,  des  moules  à  pâtisserie 
allemands  et  français  des  xvi*^-xviu®s. 

.  Ensuite  l»,  *chapelle ,  construction  goth.  d'un  style  très  riche, 
avec  un  pilier  au  centre.  A  g.,  un  grand  retable  flamand  du  xv^  s. 
En  face,  des  siège  et  stalles  gothiques.  A  la  place  de  l'autel,  dans 
une  abside  en  encorbellement ,  une  grande  châsse  en  bois  du  xv®  s. 
Au  fond,  un  Christ  en  bois  sculpté  de  grandeur  naturelle,  duxii^  s.  ; 
des  statues  de  la  Vierge  et  de  St  Jean,  provenant  d'un  calvaire  italien 
dii  xni®  s.,  et  une  porte  en  bois  du  xv®  s. 

liCS  Tbermeif  ou  ruines  des  bains  du  palais  des  empereurs  ro- 
mains à  Lutèce  (p.  218) ,  sont  du  côté  du  boul.  St-Michel.  On  ju- 
gera des  dimensions  que  devait  avoir  le  palais  par  ces  immenses 
salles  de  bains,  dont  l'une  a  18  m.  de  haut,  20  m.  de  long  et  11  m. 
50  de  large.  L'architecture  en  est  simple,  composée  d'un  appareil 
carré  mêlé  de  chaînes  de. briques  superposées  symétriquement^  mais 
elle  est  d'une  solidité  â  toute  épreuve ,  car  il  y  avait  sur  les  voûtes 
au  siècle  dernier  et  jusqu'en  1810  un  jardin  suspendu,  dont  le 
poids  et  l'humidité  n'ont  pas  même  entamé  la  maçonnerie.  Les 
antiquités  qu'on  y  voit  offrent  en  général  peu  d'intérêt.  A  g. ,  une 
statue  de  l'empereur  Julien ,  en  marbre  grec ,  trouvée  à  Paris.  En 
facQ,  dans  une  partie  plus  basse  de  la  salle,  où  était  la  piscine, 
une  mosaïque  de  l'époque  gallo  -  romaine.  Cette  salle  est  l'ancien 
friçidarium  ou  bain  froid;  la  partie  du  côté  du  boulevard,  main- 
tenant sans  voûte,  était  le  tepidarium  ou  bain  chaud. 

Le  jardin  ou  square  Cluny ,  où  l'on  n'entre  que  par  la  cour  de 
l'hôtel,  renferme  des  sculptures  provenant  d'édifices,  notamment 
un  portail  roman  de  l'anc.  église  des  bénédictins  d'Argenteuil. 
Contre  l'hôtel,  un  moulage  de  la  belle  Vierge  de  Notre-Dame  de  Paris. 
'  Le  boul.  St-Germain  passe  300  m.  plus  loin  à  la  place  Afaubert,  où 
est  le  monument  d'Et.  Dolet  (p.  234). 

m.  Du  MuB^  de  Cluny  au  Ptiath^on. 

8«rb<m]ie«    Oollège  de  Frauee»    BibUoth^ll•  Sie-Oeaevièv*. 
St-Stiemie-dn-Xonti  «te» 

En  remontant  la  rue  de  la  Sorbonne,  en  face  de  l'hôtel  de  Cluny^ 
on  se  trouve  en  face  des  nouveaux  bâtiments  de  la  Sorbonne. 
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La  8orl)oiiiie  (pi.  R.  19;  V),  bâtie  en  1629,  par  Richelieu,  pour 
XiL  faculté  de  théologie  de  T Université ,  est  aujourd'hui  en  même 
temps  le  siège  des  facultés  des  lettres  et  des  sciences.  Il  y  avait  Ù 
dans  le  principe  un  collège  fondé  en  1253  par  Boh.ert  de  Sarbon, 
«onfesseur  de  St  Louis ,  pour  quelques  pauvres  étudiants  et  leurs 
professeurs  ;  mais  sa  réputation  en  fit  bientôt  le  centre  de  l'enseigne- 
anent  de  la  théologie  scalastique.  La  Sorbonne  a  exercé  une  in- 
jQuence  considérable  sur  le  catholicisme  en  France  (église  gallicane). 
Si  elle  a  été  Tennemie  acharnée  du  protestantisme,  elle  n'a  guère 
moins  vivement  combattu  les  jésuites ,  rejetant  pendant  longtemps 
la  bulle  «Unigenitus»,  dirigée  contre  les  jansénistes  (1713).  Elle 
fut  naturellement  aussi  l'adversaire  des  philosophes  du  zvui^  3.  et 
«n  butte  à  leurs  sarcasmes ,  jusqu'au  jour  où  la  Révolution  la  sup- 
prima. La  Sorbonne  est  devenue  ensuite  le  siège  des  trois  facultés 
mentionnées  ci-dessus ,  lorsque  Napoléon  I*'  fonda  en  1808  l'Uni- 
versité actuelle  de  France,  par  laquelle  on  entend  la  direction  su- 
périeure de  l'enseignement  dans  toute  la  France.  Les  facultés  de 
droit  et  de  médecine  ont  leurs  locaux  particuliers  (p.  232  et  220). 
Les  cours  des  cinq  facultés  sont  fréquentés  par  10  500  à  11 000  étu- 
•dîants.  Ces  cours  sont  gratuits  et  publics.  Au  milieu  du  mois 
d'août  a  lieu  ici  la  distribution  des  prix  du  concours  général  entre 
les  lycées  de  Paris  et  de  Versailles ,  fondé  en  1733  par  Legendre, 
«hanoine  de  Notre-Dame.  —  La  bibliothèque  de  l'Université ,  qui 
possède  170000  volumes  (catalogue),  est  ouverte  tous  les  jours  non 
fériés  de  10  h.  à  3  h.  et  de  7  à  10 ,  le  soir. 

La  *  Nouvelle  Sorbonne  construite  de  1885  à  1889,  sur  les  plans 
<ie  Nénotj  a  sur  la  rue  des  Ecoles  une  façade  monumentale  précédée 
de  statues  colossales  d'Homère,  par  Ddaplanche,  et  d'Archimède, 
par  Falguière.  Dans  le  haut,  deux  frontons,  les  Sciences,  par 
Mer  Clé;  les  Lettres,  par  Chapti,  et  huit  statues:  la  Chimie  (à  g.), 
par  Injalbert  ;  l'Histoire  naturelles ,  par  Cartier  ;  la  Physique,  par 
Lefeuvre  ;  les  Mathématiques ,  par  Suchetet  ;  l'Histoire ,  par  Cor- 
donnier; la  Géographie,  par  Marqueste;  la  Philosophie,  par  Longe- 
pied,  et  l'Archéologie,  par  Paris, 

Ce  n'est  guère  là  de  fait  qu'une  partie  de  la  Nouvelle  Sorbonne, 
celle  qui  est  destinée  à  l'Académie  de  Paris.  La  partie  ancienne, 
<jelle  de  la  Faculté  des  lettres,  sera  reconstruite  plus  tard,  sauf  l'é- 
glise, qui  sera  conservée,  et  l'on  construit  maintenant  au  delà  la 
Faculté  de  sciences. 

La  décoration  intérieure  des  nouveaux  bâtiments  est  encore  inachevée. 
Dans  le  vestibule  du  recteur  se  verra  une  statue  de  TUniversité,  pa.T  Allard. 
Dans  le  grand  escalier,  une  statue  de  la  Bépublique,  par  Delhomme  et  des 
peintures  par  Flameng,  les  Lettres,  et  par  CKartran^  les  Sciences.  Dans  le 
grand  amphithéâtre,  qui  peut  contenir  9000  personnes,  six  autres  statues  : 
Sorbon,  car  Crauk;  Richelieu,  par  Lwmoh;  Descartes  par  (kmtem;  Pascal, 
par  Barrias  ;  BoUin,  par  Ghaplain,  et  Lavoisier,  par  Dalou.  La  même  salle 
est  ou  sera  décorée  de  peintures  par  Puvis  de  Chavanneêy  dans  l'hémicycle, 
et  Galland,  à  la  coupole.  Peintures  des  salons  voisins  par  Wencker  etLeroiîe^ 
de  la  salle  des  Actes  ptir  Jobbé-Duval  etDuez;  de  la  salle  des  commissions 
par  Lhermitte  et  RoU,  des  appartements  du  recteur  par  R<^h.  CoUin. 
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L'éOLiss  DE  XA  SosBONNS ,  dont  rentra  ordinaire  est  sur  la 
place  du  même  nom ,  est  surmontée  d'un  dôme  remarquable.  Elle 
a  M  construite  aussi  par  Richelieu ,  de  1635  à  1659.  —  A  Tîn- 
térieur  on  remarque,  à  g.  de  l'entrée,  un  grand  tableau  de  Nic- 
Aug.  He$ê€f  Robert  de  Sorbon  présentant  à  St  Louis  de  jeunes  élèves 
en  théologie  ;  dans  la  coupole ,  des  pendentif^  par  Phil.  de  Cham- 
paignê  ;  dans  le  bras  dr.  du  transept ,  une  grande  peinture  murale 
par  Tvmhal ,  la  Thé<^ogie ,  'et  le  *tombeau  de  Richelieu ,  en  marbre 
par  Qirardon  (1694),  d'après  Lebrun. 

Devant  l'église  est  la  petite  place  de  la  Sorbonne  et  au  delà, 
sur  le  boul.  St-Michel ,  le  lyc/e  St-Louis ,  qui  a  remplacé  le  col- 
lège d'Harcourt,  dont  la  fondation  remontait  à  1280. 

A  peu  de  distance  derrière  les  nouveaux  bâtiments  de  la  Sor- 
bonne se  trouve  le  Collège  de  France  (pL  R.  19;  y),  fondé  en  lôSO 
par  François  I®',  rebâti  de  1611  à  1774,  restauré  et  agrandi  en  1831, 
mais  qu'on  doit  bientôt  encore  agrandir.  C<;  n'était  d'abord  qu'un 
simple  collège,  dit  «collège  des  trois  langues»,  mais  c'est  aujour- 
d'hui un  local  où  se  font  des  cours  supérieurs ,  sur  toutes  sortes  de 
matières,  comme  l'indique  une  de  ses  inscriptions:  «docetomnia». 
Ces  cours,  publics  et  gratuits,  à  la  portée  de  tous,  sont  spécialement 
fréquentés  par  les  hommes  faits  et  aussi  par  les  dames.  Le  Collège 
de  France  compte  40  chaires;  il  ne  dépend  pas  de  l'Université,  mais 
il  relève  directement  du  ministère  de  l'instruction  publique.  De- 
vant la  façade  du  côté  de  la  rue  des  Ëcoles,  la  statue  de  CHatide  Ber- 
nard (1813-1878),  le  physiologiste,  bronze  par  Guillaume;  dans  le 
parterre ,  celle  du  Dan^e (1265-1321),  bronze  par  Aube;  dans  la  cour 
du  côté  de  la  rue  St- Jacques,  celle  de  £uce^  (1467 - 1540),  l'érudit 
auquel  est  due  en  partie  la  fondation  du  Collège,  par  L.  Bourgeois. 

Il  ne  serait  guère  possible  de  nommer  tous  les  pro/esêeurs  célèbres  qui 
ont  occupé  les  principales'  chaires  du  Collège  de  France  \  en  voici  quel- 
ques-uns denuis  le  eommeneeœeni  de  ce  siècle:  Lalande  et  Delambre, 
astronomes  ;  Gorviaart^  médecin;  Vauquelia,  chimiste  ;  Silv.  de  Saey,  orien- 
taliste; Legouvé  et  Andrieux,  littérateurs;  Thënard,  chimiste;  Ampère, 
physicien;  Abel  Rémusat,  sinologue  %  Magendie,  médecin;  Barthélemy-St- 
Hilaire,  philosophe  et  érudit;  Michelet,  historien;  Regnault,  physicien; 
Pelouse,  chimiste;  Nisard,  Pbilarète  Ghasles  et  Quinet,  littérateurs;  Jos. 
Liouville,  mathématicien;  Stanislas  JuUien,  sinologue;  Laboulaye,  juris- 
consulte; Mich.  Chevalier,  économiste;  Claude  Bernard  et  C.  Flourens,  na- 
tusalistes;  Ste-Beuve,  littérateur;  Jos.  Bertrand,  mathématicien;  Berthe- 
lot,  chimiste;  Beaan,  aujourd'hui  administrateur  du  GoUèce,  etc.,  etc. 

La  rue  des  Ecoles  passe  plus  loin  au  square  Monge  (p.  234)  et  aboutit 
derrière  la  halle  aux  vins  (p.  356),  non  loin  du  Jardin  des  Plantes  (p.  251). 

Nous  montons  maintenant,  entre  la  Sorbonne  et  le  Collège  de 
France,  la  vieille  rue  St-Jacques ,  où  est  le  lycée  Louis-le-Orand, 
jadis  le  collège  de  Clermont  des  jésuites,  reconstruit  en  grande 
partie  depuis  peu  par  le  Cœur,  et  nous  arrivons  à  la  grande  et 
belle  rue  Souffiot ,  qui  mène  du  jardin  du  Luxembourg  (p.  248)  au 
Panthéon. 
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L«  «futhéMi  (pi.  K.  19;  F)  est  bâti  à  l'endroit  le  plus  ëlevé  de 
U  riye  g. ,  sur  remplacement  du  tombeau  de  Ste  GenevieTe ,  pa- 
tronne de  Paris  (m.  512) ,  où  il  y  eut  d'abord  une  chapelle ,  pais 
une  église.  Le  plan  en  est  de  Souffiot,  et  11  a  été  construit  de  1764 
à  1790.  On  le  dédia  aussi  â  Ste  Geneviève ,  mais  la  Constituante 
le  convertit  en  1791  en  un  temple  appelé  «Panthéon»,  destiné  à  la 
sépulture  des  grands  hommes ,  comme  l'indique  son  inscription  : 
«Aux  grands  hommes,  la  patrie  reconnaissante»;  puis  il  fut  rendu 
au  culte  en  1806,  retrausformé  en  temple  à  la  révolution  de  1830, 
en  église  en  1851  et  désaffecté  de  nouveau  en  1885 ,  pour  les  ob- 
sèques de  Victor  Hugo. 

Le  Panthéon  eat  ouvert  au  publie  tous  les  jours,  excepté  le  lundi,  de 
10  b.  à  4  b.,  mais  il  faut  pour  monter  au  dôme  et  même ,  en  principe, 
pour  visiter  les  caveaux ,  une  carte  de  Tadministration  des  Beaux  -  Arts, 
rue  de  Valois,  3,  au  Palais-Eoyal. 

Le  Panthéon  est  un  temple  imposant  en  forme  de  croix  grecque, 
de  112  m.  de  long  sur  84  de  large ,  ayant  au  milieu  un  dôme  de 
83  m.  de  haut  et  plus  de  23  m.  de  diamètre.  Ce  dôme  repose  sur 
un  haut  tambour  entouré  d'une  colonnade  corinthienne,  et  il  est  sur- 
monté d'une  lanterne  ayant  elle-même  un  petit  dôme.  La  façade  est 
formée  par  un  portique  colossal  de  22  colonnes  corinthiennes  can- 
nelées ,  hautes  de  25  m. ,  dans  le  genre  de  celui  du  Panthéon  de 
Rome.  Le  •fronton ,  de  36  m.  de  long  sur  7  de  haut ,  a  été  sculpté 
par  David  d'Angers,  La  figure  principale,  haute  de  5  m.,  représente 
la  France  distribuant  des  couronnes  à  ses  enfants. 

A  g.,  sous  la  protection  de  la  Liberté:  Maletherht*^  Mirabeau^  Monge 
et  FmtUm,  Manwty  Camot,  le  célèbre  général;  BertholtH^  le  chimiste,  et 
Laplacty  l'astronome .  Dans  la  deuxième  rangée  :  L.David^  le  peintre;  Owfiér^ 
LttfayetU^  Voltaire^  Bouueau  et  Bichat^  le  médecin.  A  dr.,  a  côté  de  THis- 
ioire,  des  soldats  de  la  République  et  de  TEmpire ,  dont  un  seul  est  un 
portrait,  Bonaparte;  derrière  lui,  un  vieux  grenadier  appuyé  sur  son  fusil, 
et  le  petit  tambour  d'Arcole,  figurant  Taudace  juvénile.  Dans  les  angles, 
des  étudiante  et  des  élèves  de  l'École  Polytechnique. 

Sous  le  portique  se  voient  deux  groupes  de  marbre  par  Main* 
dron  :  Ste  Geneviève ,  priant  Attila ,  le  chef  des  Huns ,  d'épargner 
la  ville  de  Paris,  et  le  Baptême  de  Clovis  par  St  Remy. 

Int^bibvb.  —  On  pénètre  dans  ce  temple  mi^estueux  par  trois 
belles  portes  en  bronze.  De  chaque  côté  des  nefs  règne  une  colon- 
nade d'ordre  corinthien ,  formant  une  galerie  latérale  et  supportant 
une  tribune.  Dans  le  plan  de  Souiflot,  le  dôme  devait  reposer  sur  des 
colonnes  ;  elles  furent  trouvées  trop  faibles  pour  son  poids  énorme,  et 
J.Ronddetj  qui  lui  succéda  en  1781,  dut  les  remplacer  par  des 
piliers ,  ce  qui  nuit  naturellement  à  l'effet  général  de  la  nef.  Ce 
dôme  se  compose  de  trois  coupoles  superposées ,  dont  la  seconde  a 
été  décorée  par  Gros  de  peintures  sur  lesquelles  nous  reviendrons 
plus  loin.  Celles  des  pendentifs,  par  Carvalho,  d'après  Gérard,  re- 
présentent la  Mort,  la  Patrie,  la  Justice  et  la  Gloire. 

Le  Panthéon  est  déeoré  de  peintures  (quelques-unes  encore  inache- 
vées) et  d'autres  œuvres  d'art  qui  en  font  une  sorte  de  basilique  natio- 
nale. Dans  la  nef,  à  dr.:  la  Prédication  de  St  Denis,  par  Galand;  l'Bn- 
fance  de  Ste  Geneviève  par  PUvit  de  Ckavannes^  dans  le  genre  archaïque 
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et  anémique  propre  à  rartiste,  qui  fait  que  la  décoration  manque  d*.unité; 
à  g.,  le  Martyre  de  StDenis^  par  J?(mna<;  Ste  QenerièTe  et  Attila,  par  D^- 
Zatmoy.  Dans  le  bras  dr.  du  transept,  où  il  est  question  d*ériger  uiie 
statue  à  Mirabeau,  par  Ii^^alberi^  à  dr.,  le  Couronnement  de  Gbarlemagnê 
et  Cbarlemagne  restaurateur  des  lettres  et  des  scienees,  par  H.  Lévpi  à  g., 
le  Baptême  de  Glovis  et  son  Vœu  à  la  bataille  de  Tolbiae,  par  Bkmc; 
au  fond,  un  pèlerinage  à  Ste  Geneviève  et  une  procession  avec  sa  châsâc, 

Sar  MttilM^  plus  une  tapisserie  des  Qobelins,  «Gratia  PIens>.-  A  di*. 
u  chœur ,  la  Mort  de  Ste  Geneviève ,  par  J.-P»  Lavrens  et  une  statue 
de  la  sainte  par  Ouitlaume.  Les  peintures  du  côté  g.  doivent  être  par 
Meiuonnier  et  représenter  Ste  Geneviève  sauvant  Paris  de  la  famine.  Dans 
Tabside  doit  être  érieée  une  Apothéose  de  la  République.  A  la  voûte, 
une  mosaïque  par  Hibert^  le  Christ  montrant  à  Tange  de  la  France  lef 
destinées  de  son  peuple.  Dans  le  bras  g.  du  transept,  où  il  doit  y  avoir 
une  statue  de  Victor  Hugo,  par  Rodin:  à  g.,  St  Louis  rendant  la  justice, 
fondant  la  Sorbonne,  fondant  les  Quinze -Vingts  et  prisonnier  des  Sarra- 
sins, par  Gabanel^  et  au-dessus  une  procession  de  saints;  à  dr.,  Jeanne 
d'Are  a  Orléans,  à  Reims  et  à  Rouen,  par  Lenepveu  ;  au  fond,  les  Grandes 
femmes  de  France,  par  Humbert^  et  une  tapisserie  des  Gobelins,  *Pro 
Patria».  Contre  les  piliers  se  voient  encore  des  statues  de  St  Denis,  St 
Remy,  St  Germain,  St  Martin,  St  Bernard,  St  Jean  de  Matha,  St  Eloi,  St  Gré- 
goire de  Tours,  St  Vincent  de  Paul  et  la  Salle. 

L'escalier  du  dôme  (425  marches)  est  dans  le  bras  g.  du  tran- 
sept. On  gravit  d'abord  139  marches  jusqu'à  la  toiture ,  puis  192 
jusqu'à  la  première  coupole,  au  centre  de  laquelle  est  une  ouverture 
de  7  m.  C'est  de  là  seulement  qu'on  peut  voir  les  peintures  de  la 
deuxième,  par  Gros,  Ste  Geneviève  recevant  les  hommages  des  rois 
de  France.  Les  figures  ont  jusqu'à  5  m.  de  hauteur,  et  toute  la  com- 
position recouvre  une  surface  de  320  m.  carrés.  —  Restent  encore 
94  degrés  à  gravir  pour  arriver  au  sommet  de  l'édifice,  dans  la  lan- 
terne. Le  panorama  est  moins  beau  que  celui  de  Notre-Dame,  parce 
qu'on  n'est  pas  au  centre  de  la  ville. 

L'entrée  des  caveaux  qui  ne  sont  guère  curieux,  est  à  g.  dans  le  fond 
du  temple.  On  peut  se  joindre  à  ceux  qui  attendent  à  cette  porte  le 
gardien  qui  y  conduit ,  quand  la  société  qui  s'y  trouve  en  est  remontée, 
a  l'autre  extrémité. 

Non  loin  de  l'entrée,  du  côté  dr.,  le  tombeau  de  Victor  Hugo^  inhumé 
ici  solennellement  en  18BÔ.  Le  cercueil  doit  être  mis  plus  tard  dans  un 
monument  avec  la  statue  du  poète  par  Dalou.  £n  face,  un  cénotaphe  de 
mauvais  goût  érigé  à  J.-J.  Rousieau  (1712-1T78).  De  Vautre  côté,  à  dr., 
le  monument  bien  simple  de  l'architecte  Sou/flot  (1713-1781)  ;  à  g. ,  celui 
de  Voltaire  (1694-1778)  avec  sa  statue  par  Houdon.  Les  tombeaux  de 
Rousseau  et  de  Voltaire  sont  vides,  les  restes  des  philosophea  ayant  été 
secrètement  enlevés  après  1815,  représailles  mesquines  de  la  violation 
des  tombeaux  de  St-Denis.  On  vous  montre  ensuite,  sous  le  bras  g.  du 
transept,  un  modèle  de  l'édifice.  De  l'autre  côté  est  un  puissant  écho, 
qu'éveille  le  conducteur.  Plus  loin  à  g.,  un  caveau  où  ont  été  transférés 
en  1889  les  restes  du  conventionnel  Lazare  Camot  (17S3-1823),  du  général 
Marceau  (1769-1796) ,  du  fameux  grenadier  la  Tour  (F Auvergne  (170-1800) 
et  du  représentant  du  peuple  Boudin  (1811-1861;  Prl97).  De  Pautre  côte 
sont  encore  inhumés  le  maréchal  Lannes  (1769-1809),  le  mathématicien 
Lagrange  (1736-1813),  le  marin  Bougainville  (1729-1811)  et  des  sénateurs  du 
premier  empire ,  maintenant  bien  oubliés  \  leurs  tombeaux  n^ont  rien  de 
curieux.    On  sort  à  l'O.  près  du  grand  portail  (pourb.  à  volonté). 

Vis-à-vis  du  Panthéon,  à  dr.  eu  sortant,  s'élève  VEcoU  de  droit, 
commencée  par  Soufflot  en  1771.  De  l'autre  côté,  la  mairie  du  V* 
anondissement,  hâtie  en  1849,  et  la  statue  de  J.-J, Rousseau  (1712- 
1778),  en  bronze,  par  P.  Berthet,  érigée  en  1889. 
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Plus  à  g,,  lArued'Ulm,  dan»  laquelle,  se  trouve,  au>n0  46s  V^ole 
Normal  Supérieure  (pl.G.  19^^  F},  fondée  en  1794,  pour  former  de»  pro- 
fesseurs de  lyeées,  où  se  recrute  l'élite  de  rUniyersité  et  qui  a  fourni 
quantité  d'éertvains  et  de  savants  distingués.  Les  bâtiments  actuels  da- 
tent de  1845.    Près  de  là  est  le  ValrâerGrâce  (p.  373). 

La  bibli«tlièqne-8te-6«!iieyière;  long  édifice  au  N.  de  la  place 
du  Panthéon ,  a  été  construite  <le  1843  à  1850  par  H.  Labrouste, 
plus  tard  architecte  de  la  Bibliothèque  Nationale.  Sur  les  murs  sont 
Inscrits  des  noms  d^écrivains  célèbres  de  toutes  les  nations.  . 

La  bibliothèque  Ste  -  GeneTiève ,  très  bien  distribuée,  au  rez- 
de  -  chaussée  (manuscrits  et  curiosités)  et  au  premier  étage  j  a  été 
fondée  en  1624  par  le  cardinal  d6  la  Rochefoucauld,  dans  l'abbAye 
de  Ste  -  Geneviève  (v.  ci  -  dessous) ,  et  augmentée  surtout  de  celle 
du  cardinal  le  Tellier,  archevêque  de  Reims,  en  1710.  Elle  compte 
35  000  manuscrits ,  du  xi*  au  ivu**  s.,  dont  une  partie  ornés  de 
belles  miniatures ,  beaucoup  d'incunables  ou  d'ouvrages  remontant 
à  la  première  époque  de  l'art  typographique  (fin  du  xv^  s.)  ;  5  à  60D0 
estampes  et  des  curiosités,  par  ex.  un  portrait  de  Mirie  Stuart  donné 
jjpar  elle  à  l'abbaye  de  Ste-Geneviève.  Le  département  des  imprimés 
compte  env.  120000  vol.,  parmi  lesquels  il  y  a  une  collection  presque 
complète  d'Aides ,  ouvrages  sortis  des  presses  des  Manuce  (Aide  et 
Paul) ,  célèbres  imprimeurs  vénitiens  des  xv^  et  xvi*'  s.,  et  des  col- 
lections aussi  très  remarquables  d'£lzévirs  (xvi®  et  xvn^  s.)  et  de  la 
plupart  des  publications  périodiques  des  xvii®  et  xyni®  s. 

Dans  le  vestibule,  des  bustes  de  grands  écrivains  français  ;  dans 
l'escalier,  celui  de  Gering,  qui  fonda  à  la  Sorbonne  la  première 
imprimerie  française,  en  1469;  au-dessus,  une  copie  de  l'Ecole 
d'Athènes  de  Raphaël,  au  Vatican,  par  P.  Balze;  sur  les  côtés,  des 
médaillons  représentant  la  Science  et  l'Art,  la  Théologie  et  la  Juris^- 
prudence,  aussi  par  BcUze,  et  des  bustes  de  Larochefoucauld  et  La- 
brouste. A  l'entrée  de  la  salle,  derrière  le  gardien,  une  belle  tapis- 
serie des  Gobelins,  l'Etude  surprise  par  la  nuit,  d'après  Balze. 

La  *saUe  de  lecture,  au  premier,  longue  de  100  m.,  large  de 
20  et  haute  de  13,  est  très  artistement  construite.  Elle  est  à  deux 
nefs,  les  voûtes  supportées  par  17  nervures  en  fer  et  soutenues  au 
milieu  par  16  colonnes  fort  légères.  420  personnes  peuvent  travailler 
dans  cette  salle.  La  bibliothèque  est  publique  tous  les  jours  ,  sauf 
durant  les  vacances  (i^'-15  sept.),  de  11  h.  à  4  h.  et  plus  tard  de  6  h. 
à  10  h.  Le  soir,  elle  est  presque  uniquement  fréquentée  par  des  étu- 
diants. En  principe,  on  ne  communique  pas  alors  les  manuscrits  ni 
les  ouvrages  de  prix.  Cette  bibliothèque  est  celle  de  Paris  qui  a  le 
plus  de  périodiques  à  la  disposition  des  lecteurs,  près  de  300,  mais 
peu  d'étrangers,  sur  des  tables  à  droite. 

*St-£tienne-du-]Iont  (pl.R.22î  V),  qui  s'élève  presque  derrière 
le  Panthéon ,  est  une  église  de  la  dernière  période  du  style  goth., 
avec  un  portail  original  de  la  renaissance:  elle  date  de  1517-1620, 
A  g.  du  portail  est  une  tour  carrée  flanquée  d'une  tourelle  ronde, 
probablement  d'une  construction  plus  ancienne. 
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iTurirnivuti.  Lea  piliers,  ro»dfl  et  sveltes,  sont  reliés  à  mi-hauteur  par 
une  galerie.  De  lemrs  ehapitea«x  s*Aaxieent,  eosime  des  rameanx,  des 
nervures  qui  se  recourbent  en  pendentifs  sons  les  Toutes.  Le  ehcenr  eM 
précédé  d^nn  *Jnbé  d'une  grande  élégance,  par  Miard  (1600- 1005).  1a 
e/iairêy  par  Lestocard^  sur  les  dessins  de  Lakire^  est  décorée  d'une  foule  de 
statuettes  et  supportée  par  un  Sam^on.  La  plupart  dea  taMeaux  sont  du 
xviii<is.,  mais  il  y  a  aussi  quelques  peintures  modernes.  Les  verrières^ 
restaurées  de  nos  jours,  datent  de  15w;  on  les  attril>ue  à  Finaîçrier.  La 
ffi  ehap.  à  dr.  a  un  St-Bépulere  avec  flgures  de  grandeur  naturelle,  en  terre 
euite ,  de  la  An  du  zvi^  s.  Au-dessus,  la  Peste^  par  JouveneL  Plus  loin, 
à  dr.,  trois  grands  tableaux,  dont  deux  ex-voto  de  Paris  à  Ste  Geneviève, 
par  LarçilUère  (1896)  et  de  Tr<nf  (1736>,  et  la  Lapidation  de  St  Etienne, 
par  Ab.  &•  Pujûl.  La  3^  ehap.  du  même  côté,  riehemeat  décorée,  renferme 
le  tombeau  de  SU  Oenenève^  patronne  de  Paris.  La  fête  4«  la  sainte  se  célèlw* 
le  3  janvier  et  les  jours  suivants.  Dans  la  1'^  chap.  à  g.  du  ehœur,  le 
Martyre  des  dix  mille  soldats  sons  Maximien ,  peinture  murale  du  xv^  a. 

La  tour  carrée  romano  -  ogivale  â  dr.  de  St-Etienne  fait  partie 
du  lycée  Henri  IV,  ancien  lycée  Napoléon,  qui  est  séparé  de  l'église 
paT  la  rue  Clovis  ;  c'est  un  reste  de  l'abbaye  Ste-GenevièTe. 

Presque  derrière  St-Btienne,  au  N.-E.,  est  VSccie  Polytechnique 
(pLR.22;  V),  fondée  par  le  célèbre  Monge  en  1794.  Elle  prépara 
aux  serviees  de  Tartillerie,  du  génie,  de  la  marine,  du  corp»  des 
ingénieurs  hydrographes ,  des  ponti-et-cbaussées  et  des  mines,  de 
rétat-major,  de  l'administration  dee  tabacs  et  des  lignes  télégra- 
phiques.   Les  bâtiments  n'ont  rien  de  remarquable. 

De  l'autre  côté  de  l'école,  la  rue  Monge,  qui  relie  le  boni.  St- 
Germain  à  l'avenue  des  Oobelins  (place  Monge,  y.  p.  258),  et  à 
l'angle  de  la  rue  Monge  et  de  la  rue  des  Ecoles,  le  square  Monge, 
décoré  de  statues  en  bronce  de  Voltaire  d'après  Hondon  et  de  Fr. 
ViUon  par  Etcheto ,  de  deux  statues  en  pierre  de  l'ancien  hôtel  de 
Tille,  etc. 

Plus  bas  encore,  à  dr.  de  la  rue  Monge,  V église  St-Nieolas-du» 
Chardonnet,  de  la  fin  du  xvii®  ».  Puis  le  boul.  9t-0ermain  et,  à  g., 
la  place  Mauhert,  où  l'on  a  érigé  en  1889  la  statue  d* Et,  Dolet,  im- 
primeur qui  y  fut  brûlé  en  1546,  sous  François  I^',  comme  coupable 
d'impiété  et  d^athéisme.  Cette  statue  est  en  bronze,  par  Gullbert,  et 
accompagnée  d'un  haut-relief,  Paris  relevant  1&  Libre-Pensée,  et  de 
deux  bas-reliefs,  l'Arrestation  et  l'Exécatlen  de  Dolet. 

En  continuant  de  suâvre  le  boul.  St-Oermaia  à  g.,  on  se  retrouve  au 
boul.  St-MieheL  Tout  droit  par  la  nouvelle  partie  de  la  rue  Monge,  on 
descend  à  Notre  -  Dame  (p.  2lO)  en  passant  derrière  St-Julien-le-Pauvre 
(p.  319).  A  dr.,  le  boul.  St>Germain  va  aux  quais  du  côté  du  Jardin  de» 
Plantes  (p.  351). 

10.  Quartiers  Bt-Oennain  et  du  Lnxeiiibeiirg. 

I.  Institut.   H6tel  dei  Konnaiet.   Ecole  dei  Beanz-Artt. 

Ce  chapitre  comprend  plusieurs  musées  et  on  devra  non  seulement 
choisir  son  jour  pour  tout  voir  en  même  temps,  mais  encore  commencer 
par  les  choses  visibles  plus  tôt.  On  ne  poorrsiA  voir  tons  lea  muaéea 
que  le  mardi  ou  le  vendredi.  Celui  des  Beaux- Arts  nVst  publie  que  le  di- 
inanehe.  Le  musée  monétaire  n*est  particulièrement  intéressant  que  pour 
les  personnes  compétentes.  —  Déjeuner  près  du  Luxembourg  (p.  10  et  13). 
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Le  pont  des  Arts  (pi.  R.  20;  /F),  entre  le  Vieux  Loutto  et 
rinstitat,  est  une  grande  passerelle  qui  ne  sert  qu'aux  piétons. 
Il  a  été  construit  de  1802  à  1804  et  ainœl  nommé  parce  que  le 
LouTfe  s'appelait  alors  le  «palais  des  Arts».  On  a  de  beaux  coups 
d'œil  de  ce  pont  en  amont  et  en  aval. 

L1nitttB,t  est  cet  édifice  à  coupole  assez  lourd  qui  s'élève  sur 
la  rive  g.  en  face  du  Louvre ,  à  l'extrémité  du  pont  des  Arts.  Sa 
façade  en  hémicycle  est  flanquée  de  pavillons  à  arcades  s'avançant 
sur  le  quai ,  et  présente  un  péristyle  d'ordre  corinthien.  Sur  le  de- 
vant, une  statue  de  la  République ,  par  Soitoux. 

Le  cardinal  Mazarin  avait,  dans  son  testament,  destiné  une 
somme  considérable  à  l'établissement  d'une  maison  d'éducation  pour 
les  jeunes  gens  des  provinces  nouvellement  annexées  à  la  France, 
c'est-à-dire  du  Roussilion,  de  Pignerol,  des  Flandres  et  de  l'Alsace. 
L'édifice  fut  construit  au  milieu  du  xvii^  s.,  à  la  place  qu'avait  autre- 
fois occupée  le  fameux  hôtd  de  Nesle,  où,  selon  une  tradition, 
Marguerite  de  Bourgogne ,  femme  de  Louis  X,  attirait  de  jeunes 
étrangers,  qu'elle  faisait  ensuite  assassiner  et  jeter  à  la  Seine,  après 
avoir  passé  avec  eux  une  nuit  dans  la  débauche.  L'établissement 
s'appela  d'abord  collège  Mazarin ,  mais  le  peuple  le  nomma  eolUge 
des  Quatre^  Nations.  La  Révolution  en  fit  une  prison  ;  puis  la  Con- 
vention le  donna  aux  Académies  et  le  nomma  palais  de  l'Institut. 

VInstitut  de  France  se  divise  en  cinq  académies  :  Académie 
Française,  Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres ,  Académie 
des  êoienees,  Académie  des  beaux-arts  et  Académie  des  sciences 
morales  et  politiques.  Elles  comptent  chacune  40  membres  ordi- 
naires, excepté  l'Académie  des  sciences,  qui  en  a  66,  et,  sauf  l'Aca- 
dénûe  Française,  elles  ont  de  plus  des  membres  libres,  des  associés 
étrangers  et  des  correspondants.  Leurs  séances  annuelles  sont  pu- 
bliques (v.  ci-dessous). 

Le  titre  de  «membre  de  VInstitut»  est  le  plus  élevé  auquel  aspirent 
en  Franee  l'homme  de  lettres  et  le  savant;  les  Académies  se  composent 
donc  d'hommes  éminents,  de  célébrités  littéraires  et  scientifiques.  C'est 
ce  qui  prête  un  si  haut  intérêt  h  leurs  séances,  qu'elles  tiennent  au  pa- 
lais de  rinstitut.  La  grande  séance  solennelle ,  qui  réunît  les  cinq  Aca- 
démies, a  lieu  le  25  octobre.  Pour  assister  à  cette  séance  et  aux  séances 
annuelles ,  il  faut  des  cartes  d'entrée  qu'on  obtient  au  secrétariat.  —  L'In- 
stitut distribue  un  grand  nombre  de  prix,  dont  nous  mentionnons  les 
principaux. 

VAcadémie  Française  est  surtout  chargée  de  réviser  le  Dieticnnaire 
de  la  langue  française ,  dit  de  l'Académie,  et  de  rédiger  le  Dictionnaire 
historique  de  la  langue  française  ^  ainsi  que  de  décerner  des  prix  fondés 
dans  le  but  d'encourager  les  lettres  ou  la  vertu.  De  ce  nombre  sont  les 
prix  Afontyan:  un  prix  de  22463  fr.,  pour  le  Français  qui  aura  aeeompli 
dans  Tannée  Taction  la  plus  vertueuse,  prix  ordinairement  partagé  entre 
un  grand  nombre  de  personnes,  et  un  prix  de  21940  fr.,  pour  Touvrage  lit- 
téraire le  plus  utile  aux  mœurs,  publié  au  plus  depuis  deux  ans.  11  y  a 
ensuite  un  prix  G&berty  de  11249  fr.,  pour  l\>uvrage  le  plus  éloquent  sur 
Thistoire  de  Franee,  etc.    Séance  annuelle  au  mois  de  mai. 

'V Académie  des  inscription»  et  belles-leUre*  a  pour  objet  Tétude  des  ins- 
criptions, des  médailles,  des  monuments,  des  antiquités,  des  langues 
anciennes  et  orientales,  de  celles  du  moyen.- âge,  etc.    Elle  publie  des 
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Mémoires.  Briz  (l'<»btfrt,  de.  10835  fr. ,;  pour  Touvrage  le  plus  savant  sur 
rhifltoire  de  France,  etc.    Séance  annuelle  au  mois  de  juUl(;t. 

VAcadinùt  des  sciences  s^oceupe  des  sciences  mathématiques  et  des 
sciences  physiques.  Publications  :  Mémoires  et  Comptes-rendus  des  séances. 
PrixBréanty  de  IQOOOO  fr.,  à  décerner  pour  la  solution  non  encore  trouvée 
des  questions  concernant  le  choléra  asiatique.  Séance  annuelle  en 
décembre. 

VScadimie  des  beatuc-eurts  s'occupe  de  peinture,  de  sculpture,  d'archi- 
tecture et  de  musique.  Elle  publie  un  Dictionnaire.  Divers  prix  de  9000 
et  4000  fr.  aux  artistes  et  architectes.  Séance  annuelle  le  premier  sa- 
medi d'octobre. 

l^Académie  des  sciences  morales  et  politiques  s'occupe  de  philosophie,  de 
morale,  de  législation,  d'économie  politique,  de  statistique  et  d'histoire. 
Elle  publie  des  Mémoires.    Séance  annuelle  en  avril. 

Sur  une  petite  place  du  quai  à  l'O.  de  Tlnstitut  se  trouve  depuis 
1885  la  statue  de  Voltaire  (1694-1778),  en  bronze,  par  Cailté.  On 
doit  aussi  en  ériger  une,  du  côté  opposé,  à  Condorcet,  par  J.  Perrin. 

Les  cours  de  l'Institut,  à  g.  du  dôme,  servent  de  passage  public. 
Â  dr.  de  la  première  est  la  salle  des  séances  solennelles^  dans  Tanc. 
chapelle ,  sous  le  dôme.  Le  vestibule  et  la  salle  même  sont  décorés 
de  statues  d'écrivains ,  de  savants  et  d'artistes  français.  De  Taûtre 
côté  de  la  cour,  la  hihliothlque  Mazarine,  ptiblique  tous  les  jours, 
de  9  h.  à  4,  5  ou  6  h.  Elle  compte  env.  260000  voL  et  6000 manusc, 
et  elle  renferme  en  outre  80  modèles  en  relief  des  monuments  pélas- 
giques  de  l'Italie ,  de  la  Grèce  et  de  l'Asie  Mineure ,  ainsi  que 
plusieurs  œuvres  d'art  antiques.  Vacances  du  15  sept,  au  1®' octobre. 
Dans  la  seconde  cour  sont  les  salles  des  séances  ordinaires  et  la 
bibliothèque  de  llnstitut ,  qui  n'est  pas  publique. 

A  l'Institut  aussi  se  trouve,  dans  le  pavillon  près  de  la  statue  de 
Voltaire,  le  petit  musée  de  Mme  de  Caen^  qui  n'est  pas  publie,  mais  qu'on 
peut  voir  en  le  demandant,  rue  de  Seine,  1.  La  comtesse  de  Caen  (m. 
1870)  avant  légué  la  plus  grande  partie  de  sa  fortune  pour  des  pensions 
aux  jeunes  artistes  «prix  de  Rome»,  à  la  condition  qu'ils  contribueraient 
par  une  œuvre  à  la  formation  d'un  musée  spécial,  ce  musée  comprend  déjà 
un  certain  nombre  de  tableaux,  de  sculptures  et  d'ouvrages  d'architectes. 

L'hfttel  det  Koimaies  ou  la  Monnaie  (pi.  B.  20;  IV),  le  grand 
bâtiment  à  g.  de  l'Institut  et  près  du  Pont-Neuf  (p.  214) ,  a  été 
construit  de  1771  k  1776.  La  façade,  qui  a  120  m.  de  longueur, 
présente  au  milieu  un  avant-corps  avec  colonnade  d'ordre  ionique, 
surmontée  des  statues  de  la  Paix ,  l'Abondance ,  le  Commerce ,  la 
Force ,  la  Prudence  et  la  Loi. 

Il  y  a  à  l'hôtel  des  Monnaies  un  musée  monétaire,  qu'on  ne  vi- 
site plus  qu'avec  une  autorisation  du  directeur,  les  mardi  et  vendr. 
de  midi  à  3  b.  Cette  autorisation ,  qu'il  faut  demander  par  écrit, 
est  valable  pour  4  ou  5  personnes  et  sert  en  même  t«mps  pour  la 
visite  des  ateliers. 

Musée.  —  L'escalier  à  dr.  en  entrant  conduit  aux  salles  du  musée. 

Dans  le  vestibule,  les  matières  premières  pour  la  fabrication  des 
monnaies.  —  A  dr.  du  vestibule,  dans  un  cabinet,  une  vitrine  avec  des 
monnaies  antiques  et  des  armoires  avec  des  médailles.  Dans  le  cabinet 
du  côté  oppose,  des  spécimens  de  timbres-poste. 

Les  nombreuses  vitrines  de  la  salle  principale  renferment  une  collec- 
tion de  monnaies  françaises ,  classées  par  ordre  chronologique ,  depuis  les 
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temjps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours,  les  plus  nombreuses  dati^nt  des 
règnes  de  Louis  XIV  et  de  Louis  -  Philippe  ;  une  eolleetion  de  nn^naies 
étrangères  At  tous  les  pays  (pièce  chinoise  de  Tan  1700  av.  J.-G.)  et'dçs 
médflilitM  frappées  en  di£férentes  circonstances.  Les  séries  commencent  à  g.  ; 
les  monnaies  sont  au  milieu  et  les  médAiUes  près  des  fenêtres. 

Plus  loin,  dans  un  couloir,  des  estais  d'argent;  puis  une  salle  avec 
des  modèles  d'instruments  et  de  fourneaux  pour  le  monnayage. 

Dans  la  salle  suivante,  des  coins  de  monnaies  et,  dans  des  armoires, 
toutes  les  médailles  du  consulat  et  de  Temnire.  La  làême  salle  l^enf^rme 
un  petit  modèle,  au  Vsi^i  de  ^*  caltmne  Vendôme.  Ce  modèle  et  des  re? 
productions  en  cire  placées  à  côté  permettent  de  voir  en  détail  les  bas- 
reliefs  de  la  colonne.  Le  buste  de  Napoléon  !«>'  qui  se  troute  aussi  là 
a  été  sculpté  en  1806  par  Canopa^  et  son  masque,  à  côté,  a  été  moulé  2p  h. 
après  sa  mort. 

Les  ateliers,  arec  leurs  machines  à  vaipeur,  leurs  fourneaux  et 
leur  outillage,  méritent  d'être  vus.  On  ne  visite  que  la  partie  où  se 
fabriquent  les  pièces  d'argent:  fonderie,  laminage,  découpage  et 
monnayage,  et  les  ateliers  de  la  fabrication  des  médailles.  Les  ma- 
chines à  frapper  la  monnaie ,  inventées  par  Thonnelier ,  sont  fort 
ingénieuses ,  et  il  ne  faut  pas  une  seconde  pour  frapper  complète- 
ment une  pièce  de  monnaie.  Une  machine  seule  en  frappe  60  à  la 
minute  et  toutes  ensemble  peuvent  produire  pins  de  2  millions  de 
francs  en  une  journée.  Ces  ateliers  travalUent  même  pour  divers 
Etats  étrangers.  C'est  aussi  à  la  Monnaie  que  sont  essayés  et  poin- 
çonnés les  articles  d'orfèvrerie  en  or  et  en  argent.  Dans  l'atelier  du 
monnayage  se  voit  une  statue  en  marbre  de  la  Fortune,  par  Mouchy. 

Il  n'y  a  plus  d^ateliers  monétaires  en  France  qu'à  Paris  et  à  Bor- 
deaux, mais  il  y  en  avait  auparavant  un  bien  plus  grand  nombre,  jusqu'à 
18  sous  Napoléon  I^',  et  les  produits  de  ceux  qui  sont  supprimés  depuis 
longtemps  sont  naturellement  recherchés  par  les  numismates.  Chaque 
atelier  a  sa  marque  dans  l'exei^ue  du  revers,  ordinairement  une  lettre: 
Ay  Paris;  K,  Bordeaux;  TT,  Lille;  /),  Lyon;  -<<i/"  entrelacés,  Marseille; 
B^  Rouen;  BB^  Strasbourg;  Z,  Bayonne;  Hy  la  Rochelle;  /,  Limoges; 
T,  Nantes;  Q,  Perpignan;  If,  Toulouse;  C  et  Z,  Gênes;  &,  Genève;  Ry 
Rome;  Uy  Turin  ;  un  mât  avec  oriflamme,  Utrecht.  Les  pièces  les  plus  rares 
sont  naturellement  celles  de  Gênes,  Genève,  Rome,  Turin  et  Utrecht. 
On  recherche  aussi  les  pièces  de  40  fr.  en  général,  dont  les  dernières 
sont  de  Louis-Philippe. 

Nous  revenons  du  côté  de  l'Institut  et  nous  tournons  dans  la 
deuxième  rue  à  g.,  la  rue  Bonaparte,  où  est,  n^  14, 

L'Eeole  des  Beaux- Arta,  nommée  aussi  palais  des  Beaux -i  Art» 
(pL  R.  17-20;  IV).  Elle  est  ouverte  au  public  le  dimanche  dé 
midi  à  4  h.,  mais  on  peut  aussi  la  visiter  dans  la  semaine  de  10  h. 
à  4  h.  Il  y  a  un  musée  de  copies  très  important,  qui  complète  heu'- 
reusèment  ceux  du  Louvre,  pour  la  sculpture  et  la  peinture ,  quand 
on  ne  connaît  pas  les  originaux  dispersés  à  l'étranger.  L'école  pro- 
prement dite,  fondée  en  1648,  a  pour  objet  l'enseignement  dé  la 
peinture,  de  la  sculpture ,  de  l'architecture  et  de  la  gravure.  Les 
élèves  qui  obtiennent  un  grand  prix  sont  envoyés  à  Rome  et  pen- 
sionnés par  l'Etat  pendant  quatre  ans.  Les  œuvres  qu'ils  envoient 
de  là  sont  exposées  au  palais  sous  le  nom  de  «grands  prix  de  Rome.» 
Cette  haute  école  compte  50  professeurs  et  plus  de  1100  élèves  de 
toutes  les  nations,  dont  env.  les  trois  quarts  internes. 
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L«  palais  a  été  bâti  de  1820  à  1838  par  Dthret,  puis  par  î)uhan, 
à  la  place  qu^occupait  autrefois  le  couvent  des  if'etits-Augustins. 
Depuis  lois ,  il  s^est  agrandi  d'une  aile  avec  façade  sur  le  quai  Ma- 
laquais,  construite  aussi  par  Buban,  de  1860  à  1862,  et  en  1885  de 
l'ancien  hdUÎ  Chimay,  à  côté  de  cette  aile,  là  où  est  la  légende  de 
notre  plan,  pour  les  ateliers. 

La  i^  ooxjB ,  à  rentrée  de  laquelle  sont  des  bustes  colossaux  de 
P.  Puget  et  N.  Poussin,  renferme  des  nombreux  et  beaux  fragments 
d'arcJuitecture  nationale,  depuis  Tépoque  gallo-romaine  jusqu'au 
zvi^  s.  Ce  sont  les  restes  du  musée  des  Monuments,  fondé  à  Tépoque 
de  la  Révolution  par  le  peintre  Alex,  Lenoir  (m.  1839) ,  qui  avait 
réuni  à  cet  endroit  tout  ce  qu'on  avait  pu  sauver  des  églises  et  des 
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châteaux  détruits  alors.  Ce  musée  fut  supprimé  en  1816,  et  les  ob- 
jets retournèrent  pour  la  plupart  à  leurs  anciens  propriétaires.  Au 
milieu  de  la  cour  est  une  colonne  corinthienne ,  en  marbre  rouge 
jaspé,  surmontée  d'une  statue  de  l'Abondance,  en  bronze,  du  xvi®  s. 
A  g.,  au  mur,  une  fresque  inaltérable,  peinte  sur  lave,  par  les  frères 
Balze,  d'après  la  fresque  de  la  Magliana  de  l'école  de  Raphaël  (p.  106). 
A  dr.^  le  célèbre  portail  du  château  d'Anet,  que  Henri  II  fit  construire 
en  1548  pour  Diane  de  Poitiers,  par  FhU,  Delorme  et  J.  Goujon  :  il 
forme  actuellement  l'entrée  de  l'anc.  chapelle  conventuelle  (p.  240). 
La  2®  coDB  est  séparée  de  la  précédente  par  l'une  des  façades 
du  château  de  Gaillon,  que  le  cardinal  Georges  d'Amboise,  ministre 
de  Louis  XII,  fit  construire  en  1500  par  Pierre  Fairt,  Le  mélange 
qu'elle  présente  des  formes  gothiques  et  de  la  renaissance ,  en  fait 
un  spécimen  caractéristique  de  ce  château,  détruit  par  la  Révolution. 
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Dans  la  cour,  d'autres  fragments  d'architecture  et  de  sculpture  fran- 
çaises, surtout  un  l>assin  en  pierre  de  4  m.  d«  diamètre,  omë  de  28  té* 
tes  de  dieux  ou  de  h^ros  du  paganisme ,  d'animaux  et  des  quatre 
éléments,  de  la  fin  du  xii®  s.,  provenant  de  l'abbaye  de  St-Denis. 

La  *façade  au  fond  de  cette  cour,  construite  par  Duhan  en 
1838 ,  est  la  plus  belle  partie  de  l'édifice  et  l'un  des  plus  beaux 
spécimens  de  l'architecture  française  du  xix^  s.  Elle  présente  deux 
rangs  d'arcades  superposés,  des  demi-colonnes  et  des  pilastres  co- 
rinthiens ,  et  elle  est  couronnée  par  un  attique. 

Le  vBSTiBULE  contient  des  moulages  d'après  l'antique,  des  fron- 
tons du  Parthénon  et  du  temple  de  Minerve  à  Egine,  dont  les  origi- 
naux sont  à  Londres  et  à  Munich^  des  Niobides  qui  sont  à  Florence, 
et  des  copies  de  peintures  antiques,  de  Pompéi,  d'Herculanum,  etc. 

En$uit«  la  covb  intékisube,  cour  vitrée  qui  contient  une  quantité 
de  plâtres  de  statues  célèbres  de  l'antiquité,  la  plupart  d'originaux 
qui  sont  à  Rome:  à  dr.,  la  galerie  grecque;  à  g.,  la  galerie  romaine 
(inscriptions).  Aux  extrémités,  des  restaurations  de  colonnes  du  Par- 
thénon, avec  l'entablement,  et  du  temple  de  Jupiter  Stator  à  Rome. 

Dans  une  salle  voisine  à  dr. ,  communiquant  avec  la  cour  (4  du 
plan),  des  moulages  de  sculptures  des  temples  de  Jupiter  à  Olympie, 
de  la  Victoire  Aptère  à  Athènes,  de  la  statue  de  Mausole,  etc. 

En  face  de  l'entrée  de  la  cour  est  rAVPHiTHiÊATBS ,  décoré  du 
célèbre  ^Hémicycle  de  Paul  Delaroche.  Cette  peinture  à  l'encaustique 
représente  les  artistes  les  plus  célèbres  de  toutes  les  époques  et  de 
toutes  les  nations,  75  figures  plus  grandes  que  nature. 

Au  milieu.,  sur  un  trône,  les  grands  maîtres  grecs  :  Phidias,  sculpteur  ; 
letinus,  architecte  (Parthénon),  et  Apelles,  peintre.  Sur  le  devant,  4  femmes 
représentant,  à  g.,  les  arts  grec  et  gothique;  à  dr.,  l'art  roman  et  celui  de 
la  renaissance.  A  dr.,  à  partir  de  l'extrémité,  les  peintres  classiques, 
les  architectes  et  les  maîtres  de  Técole  française.  A  g.,  les  sculpteurs, 
les  peintres  paysagistes  et  les  coloristes  de  toutes  les  écoles. 

En  face  de  l'Hémicycle,  une  peinture  d* Ingres,  le  Triomphe  de 
Romulus,  vainqueur  d'Acron. 

Nous  revenons  maintenant  sur  nos  pas  et  nous  montons  àdr. 
dans  le  vestibule. 

Premier  étage,  —  On  voit  dans  T escalier,  en  se  retournant,  la 
copie  d'une  splendide  fresque  du  Pinturicehio ,  les  Fiançailles  de 
l'empereur  Frédéric  III  avec  Eléonore  de  Portugal.  Il  y  a  au  S. 
et  au  N.  de  la  cour  vitrée  des  galeries  décorées  de  62  copies  des 
«loges»  de  Raphaël  au  Vatican,  par  les  frères  BcUse,  La  partie  ac^* 
cessible  au  public  renferme  une  riche  collection  de  moulages  de  pe- 
tites Œnivres  d'art  antiques  et  de  la  renaissance. 

La  SALLE  DES  MouBLES ,  doiit  l'entrée  est  plus  loin ,  à  g.,  con- 
tient des  modèles  en  liège  de  constructions  romaines  :  Golisée,  am- 
phithéâtres de  Nîmes  et  d'Arles,  théâtre  d'Orange,  etc.,  par  Pelet; 
de  magnifiques  dessins  de  maîtres  anciens  et  quelques  copies  de 
tableaux:  l'Aurore  du  Ouide^  les  Syndics  des  drapiers  de  Rem- 
brandt, le  Taureau  de  Potter,  les  Officiers  de  St^Oeorges  de  Fr»  Hais 
et  trois  Velnsquez. 
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Deux  autres  salles  du  premier  étage  (pi.  3  et  4),  qui  ne  sont  pas 
ouvertes  le  dimanche,  contiennent  des  t^ortraits  de  membres  de  Tancienne 
Académie  de  peinture  et  de  sculpture  et  de  professeiirs  de.  réeole.,  etc. 
Entre  les  deux  est  une  tribune  d  o&  Ton  voit  rHémicyde  de  P.  Delaifoebe. 

L'ANOISNNE  CHAPELLE,  déjà  mentionnée ,  dans  la  1"*  cour ,  ren- 
ferme la  suite  du  mus/e  des  copies,  composa  de  reproductions  des 
meilleures  œuvres  de  sculpture  et  de  peinture  de  la  renaissance, 
surtout  d'œuTres  italiennes..  Il  y  a  des  étiquettes. 

Dans  une  sorte  de  vestibule,  des  copies  des  fresques  dé  Oiotto  à  la 
M  adonna  deir  Arena  dé  Fadoue,  d'un  Calvaire  de  VAnçelieOy  de  la  Bataille 
d'Héraclius  contre  les  Perses  par  Pitro  dtUa  Franeuea^  ée  la  Bataille  de 
Constantin  par  Jules  Hwnain.  Ensuite  quantité  de  moulages  et  d^autres  co- 
pies de  tableaux.  Parmi  les  moulages,  on  remarqué  surtout  :  à  dr.,  Tanc. 
chaire  de  la  cathédrale  de  Pise,  par  CHov.  Pisono  (1903-1311);  de  nombreux 
buates,  bas-reliefs  et  médailles,  le  grand  candélabre  à  sept  branches  de  la 
cathédrale  de  Milan  (xvi®  s.),  le  St  Georges  et  une  figure  allégorique  par 
Donatêllo  (1386-1406),  d'Or-S.-Michele  à  Florence^  le  monument  de  Fil. 
Deeio.  par  Stagio  Stagi  (vers  1090)  -,  St  Jean-Baptiste,  par  Ben.  da  Majanù 
(1442-1497).  Dans  une  petite  chapelle  latérale  ;  au  milieu,  Adonis  mourant, 
la  Vierge  et  TEnfant;  sur  les  cotés,  de  dr.  à  g.,  Moïse,  les  Esclaves,  les 
mausolées  de  Julien  et  de  Laurent  de  Médicis,  la  Descente  de  croix,  le 
Ohrittt,  la  Madone  de  Bruges,  le  Bacchus,  la  Pieta,  le  Cupidon,  etc.,  tous  de 
Michel- Ji^nge  ;  les  portes  du  baptistère  de  Florence,  par  QMberiù  Puis,  dans 
la  grande  chapelle:  le  David  vainqueur  de  Goliath  par  DonaUUo  et  un 
autre  par  Verroeehio  ;  les  Chanteurs,  les  Danseurs  et  les  Joueurs  d'lnstru> 
ments,  hauts-reliefs  par  Luca  delà  RoMna;  Jonas  de  Lcrenzetlo^  etc.  ;  devant 
la  copie  du  Jugement  dernier  de  Michel-Ange,  par  Sigalon,  la  statue  tom- 
bale de  Gaston  de  Foix,  par  le  Bambc^ja  (151o),  et  d'autres  d'après  de« 
originaux  de  St- Denis  et  du  Louvre,  celui  dllaria  del  Caretto,  par  Jac, 
délia  Querda  (1377-1488).  —  De  l'autre  côté  :  des  bas-reliefs  de  Jean  Ooi^fon^ 
les  Grâces  de  Germain  Pilon  (xvi^  g.  •  Louvre),  les  têtes  du  puits  de  Moïse 
•t  les  ii(atuettes  du  tombeau  des  dues  de  Bourgogne,  à  D^on,  par  Bluter 
(xvi^s.);  lâchasse  de  St-Sébald,  par  P.  Viscfur^  à  Nuremberg  ;  un  Apôtre 
de  la  Ste  -  Chapelle  (xiii^  s.),  des  statues  de  la  cathédrale  de  Chartres 
(XIII®  s.),  la  Vierge  du  portail  S.  de  Notre-Dame  de  Paris;  de  nombreux 
moulages  d'ivoires,  les  fonts  baptismaux  de  Hildesheim.  —  Au  milieu^  des 
bas-reliefs  :  Déposition  de  croix,  par  Ific,  de  Pige  ;  la  Vierge,  l'Enfant,  St 
Jean  et  d'autres  saints ,  par  Mino  da  Fiesole  ;  derrière,  Persée,  par  Benv. 
(Jellini  ;  châsse  des  grandes  reliques  d'Aix-la-Chapelle  ;  cuve  baptismale  de 
Sienne,  par  Ohiberti^  DimatellOy  Micheloxto^  Oiae.  délia  Quereta^  Turini  di 
Sano  et  son  fils;  châsse  de  St  Zénobe,  par  QhSberU;  Miracles  de  St  Antoine, 
par  Donatello  ;  tombeau  des  enfants  de  Charles  VIII,  achevé  par  Jean  Juste^ 

Peintures,  outre  celles  du  vestibule  et  le  Jueement  dernier,  à  dr.  :  P. 
daia  Franeeeea^  Découverte  de  la  vraie  croix;  Melcttû  da  Forli^  Platina 
aux  piedA  de  Sixte  IV;  Fr,  Penni^  la  Douceur  et  la  Justice  ^  Saphaëly 
Vénus,  Junon  et  Cérès,  la  Poésie,  Jupiter  et  l'Amour.  A  g.,  en  revenant  : 
Raphaël^  les  Sibylles;  Manteçna^  St  Jacques  conduit  au  supplice;  le  Ohir- 
laiM^/0,  Adoration  des  mages  ;  le  Sodoma^  les  Goths  détruisant  le  jcouveni 
du  Mont-Cassin;  Raphaël^  la  Madone  de  St-Sixte. 

Dans  le  tbstibitlb  des  £coles  ,  a  côté  de  la  chapelle,  se  voit  1» 
monument  d'Ingres,  avec  son  buste  en  bronze,  et  les  médaillons  de 
Flandrin  et  Simart,  par  Guillaume. 

A  côté  est  la  ooitb  su  Môiueb  ,  entourée  de  galeries  avec  des 
sculptures  faites  à  Rome  par  d'anciens  élèves  de  l'école  et  des  plâtres- 
de  bas  -  reliefs  antiques.  Au  fond ,  le  monument  de  H,  BegnauU, 
jeune  peintre  tué  à  Buzenval  en  1871,  et  d'autres  élèves  de  Técole  tués 
aussi  dans  la  défense  de  Paris  en  1870-71.  Entre  des  colonnes  où 
se  lisent  les  noms  de  ces  derniers,  sont  placés  un  buste  de  Regnault 
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et  nne  statue  de  la  Jeunesse  lui  tendant  une  branche  d'olivier,  par 
Chajm.  Au  mur  du  côté  du  vestibule  des  Ecoles ,  la  Galatée  de 
Raphaël,  reproduction  sur  porcelaine ,  par  Balze.  Dans  le  bas  et 
dans  les  corridors,  des  moulages  des  Sept  œuvres  de  la  miséricorde, 
belle  frise  en  terre  cuite  de  TOspedale  del  Ceppo  de  Pistoie,  par  les 
déUa  Rohhia  (xv®  s.). 

Un  autre  vestibule,  en  face  de  ce  mur,  donne  entrée  de  ce  côté 
dans  la  salle  de  Melpomène,  qui  contient  le  reste  des  tableaux  dû 
musée  des  copies  et  qui  sert  aussi  à  diverses  expositions  (concours). 
Les  dimanches  et  lors  des  expositions,  on  entre  aussi  du  quai  Mala- 
quais,  à  Tautre  extrémité  (pi.  10).  Le  premier  étage  de  ce  côté  sert 
également  aux  expositions. 

Dans  le  vestibule  du  côté  de  la  cour  du  Mûrier,  des  copies  d'après 
Gioito;  l'Assemblée  des  dieux,  d'après  Raphaël;  la  Déposition  de  eroix, 
d'après  A.  del  Sarto  et  le  Oaro/àlo. 

Principaux  tableaux  de  la  salle,  de  dr.  à  g.:  d'après  Velatquet,  Don 
Fernando  et  Philippe  IV  d'Espagne;  FUippo  Lippi^  la  Vierge  de  la  chap. 
Neri  ;  Michel-Ange  (dans  le  haut),  les  Sibylles  et  les  Prophètes  ;  P,  Vironèse 
(dans  le  bas),  l'Adoration  de  la  Vierge;  le  Corrige^  la  Vierge  avec  l'en- 
fant Jésus,  Ste  Madeleine  et  St  Jérôme;  le  Titien^  les  Saints  protecteurs 
de  Venise ,  Mort  de  St  Pierre  dominicain  ;  Palma  le  Vieux ,  ^te  Barbe  ;  le 
Titien^  l'Amour  sacré  et  l'Amour  profane,  l'Assomption;  Raphaël,  la  Juris- 
prudence; A.  del  SartOi  la  Gène;  le  Pérugin,  Mariage  de  la  Vierge;  Veroe- 
cMo,  Baptême  deJ.-C;  Masaceio  ou  Filippino  Lippi,  Miracle  de  St  Pierre; 
Raphaël^  Attila  chasse  de  Rome  (petite  salle,  v.  ci-dessous);  Fil.  Lippi^ 
Vision  de  St  Bernard;  RapJMël^  Vénna^  Gétha  et  Junon,  le  Christ  au  tom- 
beau, Psyché  rapportant  un  vase  d'eau  du  Styx;  ffolbein  le  J.^  portr.  de  sa 
femme  et  de  ses  enfants;  R&mbrandt^  la  Leçon  d'anatomie;  Raphaël  y  la 
Dispute  du  St-Sacrement,  le  Mariage  de  la  Vierge,  à  comparer  avec  l'œuvre 
de  son  maître,  presque  en  face  ;  BotUcelli^  Adoration  des  mages,  la  Force  ; 
Mantegna^  la  Vierge,  des  anges  et  des  saints;  Raphaël^  l'Ecole  d'Athènes; 
Bazziy  le  Sodoma^  Evanouissement  de  Ste  Catherine;  Afeuaceio,  St  Paul 
parlant  à  St  Pierre  en  prison  ;  Raphaël^  portr.  de  Léon  X  ;  Masaceio,  Déli- 
vrance de  St  Pierre. 

Une  petite  salle  à  dr.  à  l'extrémité,  maintenant  fermée,  contient  aussi 
des  copies  d'après  Carpaecio,  Bon^wio^  P.  Véronèse,  le  TiiUn  et  le  Corrège. 
—  De  l'autre  côté  de  la  salle  de  Melpomène  sont  3  salles  qu'on  ne  visite 
qu'avec  un  gardien.  La  1'®  (pi.  6)  renferme  les  prix  de  la  tête  d'expres- 
sion, peinture  et  sculpture;  la  2®  (pi.  7),  les  grands  prix  de  sculpture  et 
de  gravure;  la  3®  (pi.  8),  ceux  de  peinture,  depuis  la  fin  du  xvii«  s. 

Vestibule  du  quai  Malaquais  :  copies  d'après  Michel-Ange  et  moulages 
d'après  l'antique. 

II.  De  l'Ecole  dei  Beaux-Arts  au  Luxembourg. 
St-Germain-dei-Préa.    Bt-Sulpiee. 

La  rue  Bonaparte  conduit  en  3  min.  de  l'Ecole  des  Beaux- Arts  à 

St  -  Germain -dei- Prêt  (pL  R.  19;  IV),  une  des  plus  anciennes 
églises  de  Paris.  Elle  dépendait  de  la  puissante  abbaye  de  St-Ger- 
main,  fondée  au  vi®  s.,  qui  eut  pour  abbés  des  cardinaux  et  même 
les  rois  Hugues  Capet  et  Casimir  V  de  Pologne;  et  qui  fut  illustrée, 
après  avoir  adopté  la  réforme  de  StrMaur ,  par  les  Mabillon ,  les 
Montfaucon,  etc.  (v.  p.  242). 

La  nef  de  l'église  remonte,  dit-on ,  à  1001-1014;  cependant  les 
détails  sont  plutôt  de  la  fin  du  xi®  s.    Le  chœur  fut  consacré  en 
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1163,  mais  il  a  subi  plus  taid  quelques  changements,  surtout  dans 
les  fenêtres ,  qui  annoncent  le  style  ogival.  Deux  clochers  au  tran- 
sept ont  dû  être  en  partie  démolis  en  1821. 

L^iNTÉEiEUR  a  été  décoré,  de  1852  à  1861,  de  dorures  et  de  peintures 
polychromes,  mais  surtout  de  ^peintures  murales  fort  remarquables,  exé- 
cutées par  Hipp.  Flandrin  (p.  101  et  193)  ou  sous  sa  direction.  Celles  de  la 
nef,  au  nombre  de  20,  ont  pour  sujets  des  figures  de  TAneien  Testament  et 
leur  accomplissement  dans  le  Kouveau.  A  g.,  à  partir  de  l'entrée  :  le 
Buisson  ardent  et  rAnnoneiation  ;  la  Promesse  â*un  rédempteur  et  la  Na- 
tivité de  J.-C;  la  Prophétie  de  Balaam  et  TAdoration  des  mages;  le 
Passage  de  la  mer  Rouge  et  le  Baptême  de  J.-C;  le  Sacerdoce  de  Mel- 
ehisédech  et  Tlnstitution  de  TEucharistie.  De  l'autre  côté,  en  revenant: 
la  Vente  de  Joseph  et  la  Trahison  de  Judas;  le  Sacrifice  d'Abraham  et 
la  Mort  de  J.-C.  ;  Jonas  sortant  du  ventre  de  la  baleine  et  la  Résurrec- 
tion de  J.-C.  ;  la  Dispersion  des  hommes  et  la  Dispersion  des  Apôtres  ; 
TAseension  de  J.-C.  et  les  Préliminaires  du  jugement  dernier.  —  Au- 
dessus,  des  figures  de  TAncien  Testament,  sur  fond  d'or.  —  Flandrin  a 
commencé  par  exécuter  les  peintures  du  chœur,  aussi  sur  fond  d'or:  à  g., 
l'Entrée  de  J.-C.  à  Jérusalem;  à  dr..  le  Portement  de  croix;  au-dessus 
des  arcades,  les  Prophètes  et  les  Apôtres,  etc. 

D'autres  peintures  enfin  ont  été  exécutées  plus  récemment  par  Cornu 
dans  le  bras  K.  du  transept;  elles  représentent:  àdr.,  J.-C.  au  milieu  des 
enfants,  la  mission  des  apôtres,  la  transfiguration  et  la  descente  dans  les 
limbes;  à  g.,  l'invention  de  la  sainte  croix.  —  Le  bras  dr.  du  transept 
renferme  le  tombeau  d'Olivier  et  de  Louiê  de  Castellan  (m.  1644  et  1689),  par 
Oirardon.  A  g.,  au-dessus  de  l'autel,  une  statue  de  marbre  de  Ste  Margue- 
rite, par  /.  Bourlet  (1705).  Dans  la  d^  chap.  k  dr.  du  chœur,  le  tombeau  de 
Jacquet  Douglas  (m.  1645).  Des  plaques  de  marbre  noir,  dans  la  chap. 
suivante,  rappellent  la  mémoire  de  Descartes  (m.  1650),  de  Jlfabillon  (m.  1707) 
et  de  Mon^aucon  (m.  1641),  qui  y  sont  inhumés.  —  Derrière  le  maître 
autel,  la  chap.  Kotre-Dame,  construction  moderne  décorée  de  deux  gri- 
sailles, par  Heim,  l'Adoration  des  mages  et  la  Présentation  au  temple.  — 
Dans  la  chap.  St-Pierre-et-St-Paul ,  le  monument  de  Boileau  (m.  1711),  in- 
humé autrefois  à  la  Ste-Chapelle.  —  Dans  la  chap.  suivante,  un  second 
monument  de  la  famille  Douglas.  —  Dans  le  bras  g.  du  transept,  le  monu- 
ment de  Casimir  V  (m.  1672),  roi  de  Pologne,  qui,  après  avoir  été  jésuite, 
puis  cardinal,  succéda  en  1648  à  son  frère  sur  le  trône  de  Pologne  et  ab- 
diqua en  1668,  pour  reprendre  l'habit  religieux  comme  abbé  de  St-Ger- 
main-des-Prés.  Sur  l'autel,  une  statue  de  St  François-Xavier,  par  (?.  Coustou. 
Au  mur  en  face  de  la  chaire,  le  monument  de  Flandrin  (m.  1864).  —  On 
verra  encore  dans  le  collatéral  de  dr. ,  près  de  la  porte ,  une  statue  de 
la  Vierge  du  xiv^  s. 

A  g.  derrière  Téglise  St- Germain  se  voit  encore  un  reste  de 
Vdbhaye  dont  dépendait  l'église,  le  'palais  abbatial,  de  la  seconde 
moitié  du  xvi®s.,  maintenant  affecté  à  divers  usages  particuliers.  — 
La  prison  de  V Abbaye,  rendue  trop  fameuse  par  les  massacres  de 
septembre  1792,  était  située  derrière,  là  où  passe  maintenant  le  boul. 
St-Germain.  —  Le  pre'  aux  Clercs,  fameux  au  moyen  âge  à  un  autre 
point  de  vue,  était  parmi  les  prairies  qui  entouraient  l'abbaye. 

Le  percement  du  boul.  St-Germain  a  dégagé  en  partie  Téglise, 
qui  est  maintenant  dans  un  petit  square,  où  Ton  a  placé  une  statue 
de  Bern.  Palissy,  en  bronze,  d'après  Barrias.  Sur  le  boulevard  même, 
à  dr.  en  venant  de  l'église,  la  statue  de  Diderot  (1713-1784),  eu 
bronze ,  par  Gautherin.  A  côté  commence  la  grande  et  belle  rue  de 
Rennes,  au  bout  de  laquelle  on  voit  la  gare  Montparnasse  (p.  18  et 
274).  Nous  continuons  de  suivre  la  rue  Bonaparte,  à  g.  ;  elle  nous 
conduit  encore  en  quelques  minutes  à  St-Sulpice. 
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*St-Siilpioe  (pi.  R.  19;  /V),  sur  la  place  du  même  nom  (fontaine, 
V.  ci-dessous),  est  une  des  principales  églises  de  la  rive  g.,  re- 
construite à  partir  du  règne  de  Louis  XIY,  mais  achevée  seulement 
en  1749.  Elle  est  surtout  de  l'architecte  Servandoni.  Elle  a  de 
vastes  proportions ,  140  m.  de  long ,  sur  56  de  large  et  33  de  haut. 
Sa  façade  passe  pour  l'une  des  meilleures  du  commencement  du 
XTin^  s.  Elle  se  compose  de  deux  portiques ,  dorique  et  ionique 
superposés ,  et  elle  est  flanquée  de  deux  tours ,  dont  la  plus  haute, 
reconstruite  par  Chalgrin  et  la  seule  achevée ,  a  68  m. 

L^iKTÉHiBUK,  en  forme  de  croix,  est  divisé  en  trois  nefs  à  voûtes  en 
berceau,  supportées  Dar  des  piliers  corinthiens.  On  remarque  en  entrant, 
de  chaque  coté,  au  2^  pilier,  deux  bénitiers  composés  de  coquilles  gi- 
gantesques (iridaena  ffigas)^  sur  des  rocailles  eh  marbre  par  PiffoUe.  —  Les 
tableaux  sont  peu  importants,  mais  les  chapelles  sont  décorées  de  fresques 
modernes  remarquables. 

Chapelles  de  dr.  :  *1,  Lutte  de  Jacob  avec  Tarchauge  et  Héliodore  chas- 
sé du  temple,  par  Eug.  Delaerois;  «2,  la  Religion  consolant  un  mourant  et 
Dieu  exauçant  les  prières  pour  les  morts,  par  Heim;  3,  St  Roeh  priant 
pour  les  pestiférés  et  sa  mort  dans  la  prison  de  Montpellier,  par  Abel  de 
Pujol;  4,  Scènes  de  la  vie  de  St  Maurice,  par  Vinchon;  5,  monument  de 
marbre  du  curé  Languet  (m.  1750),  par  Slodtz.  —  Ghap.  de  ^.  :  1,  St  Fran- 
çois-Xavier ressuscitant  un  mort,  Guérison  de  malades  a  son  enterre^ 
ment,  par  La/on;  2,  St  François  de  Sales  prêchant  en  Savoie  et  remet- 
tant a  Ste  Chantai  la  règle  d^un  nouvel  ordre  de  religieuses,  par  Hetse; 
3,  Conversion  de  St  Paul  et  St  Paul  devant  TÂréopage,  par  Drollinç;  4, 
St  Vincent  de  Paul  recommandant  des  enfants  trouvés  à  des  sœurs  de  cha- 
rité et  au  lit  de  mort  de  Louis  XIII,  par  Ouillemot. 

Bras  g.  du  transept,  la  Trahison  de  Judas  et  le  Crucifiment  de  J.-C; 
bras  dr.,  la  Résurrection  de  J.-C,  T Ascension  et  des  Prophètes,  par  Signol. 
—  On  a  tracé  ici  en  1743,  sur  le  pavé,  une  ligne  méridienne^  qui  se  pro- 
longe sur  un  obélisque  de  marbre  blanc  indiquant  le  vrai  nord,  tandis 
qu'elle  correspond  au  S.  à  une  fenêtre  qu'on  a  bouchée,  en  y  laissant 
seulement  une  ouverture,  par  où  pénètre  un  rayon  qui  tombe  sur  la  ligne 
verticale  de  Tobélisque 

Chapelles  à  g.  du  chœur  :  1,  le  Martyre  et  le  Triomphe  de  St  Jean  TEvan- 
géliste,  par  Olaize;  2,  St  Charles -Borromée  allant  en  procession  pendant 
^a  peste  de  Milan  et  administrant  les  derniers  sacrements  à  Pie  IV,  par 
A.  Pichon  ;  3,  St  Joseph,  par  Gh.  Landelie  ;  4,  St  Louis,  portant  un  mourant 
pendant  la  peste  et  rendant  la  justice  sous  le  chêne  de  Vincennes ,  par 
Z.  Matout.  Au-dessus  de  la  porte  latérale,  la  Mort  de  la  Vierge,  par 
E,  Bin.  —  Chap.  à  dr.  :  1,  Prédication  de  St  Denis  chez  les  Romains  et  sa 
Condamnation  à  mort,  de  Jobbé  -Duval  ;  2,  St  Martin  partageant  son  manteau 
avec  un  pauvre  et  ressuscitant  un  mort,  par  V.  Mottez;  3,  Ste  Geneviève 
secourant  Troyes  (Champagne)  et  Miracles  opérés  par  ses  reliques,  de 
C,  Timbal  ;  4,  Nativité  et  Présentation  de  la  Vierge,  par  L»  Lenepveu.  Au- 
dessus  de  la  porte  de  la  sacristie ,  TAssomption ,  par  E,  Bin. 

La  Vierge  de  la  chapelle  du  fond,  dans  une  niche  éclairée  du  haut, 
est  de  Pajou;  la  fresque  de  la  coupole,  TAssomption,  de  Lemoine.  Les  deux 
statues  à  côté  de  la  sacristie,  St  Paul  et  St  Jean  TEvangéliste ,  sont  de 
Pradier;  les  Apôtres  contre  les  piliers  de  la  nef,  de  Bouchardon. 

La  chaire  repose  uniquement  sur  les  escaliers  par  lesquels  on  y  monte. 

Pour  la  musique^  St-Sulpice  se  distingue  par  ses  exécutions  en  plain 
chant  et  possède  un  orgue  célèbre,  par  Cliquot,  reconstruit  par  Cavaillé- 
CoU  et  tenu  par  M.  Widor,  un  des  premiers  organistes  de  Paris. 

Devant  l'église,  sur  la  place  St-Sulpice,  s'élève  la  belle  fontaint 
St'Sulpice,  érigée  en  1847  sur  les  plans  de  Visconti.  Elle  se  com- 
pose de  trois  bassins  superposés,  et  elle  est  décorée  des  statues  des 
quatre  plus  grands  prédicateurs  français  ;  Bossuet  (m.  1704),  Féne- 
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Ion  (m.  1715),  Massillon  (m.  1742)  et  Flëchier  (m.  1710).  —  Le  long 
édifice  au  S.  est  le  séminaire  de  St-Sulpice.  —  Sur  la  même  place, 
à  rO. ,  la  mairie  du  VP  arrondissement  (Luxembourg) ,  dont  la 
salle  des  fêtes  a  un  plafond  par  Lévy. 

yota.  Si  Theure  est  avancée  et  qu'on  veuille  visiter  le  miuée  du  Luxem- 
bourg, prendre  à  g.  du  séminaire  la  rue  Pérou,  qui  y  mène  directement 
(V.  p.  afe). 

La  rue  à  g.  de  Tégllse,  puis  la  rue  de  Tournon  à  dr.  mènent  de 
St-Sulpice  au  palais  du  Luxembourg. 

m.  Palait,  mofée  et  jardin  du  Luxembourg. 
L   Palate  du  Luxembourg. 

Le  palaia  du  Luxembourg  (pi.  B.  19;  /V)  a  été  construit  de 
1615  à  1620,  pour  Marie  de  Médicis,  veuve  de  Henri  IV,  par  Jac- 
ques Debrosse,  un  des  meilleurs  arcbitectes  français  du  commence- 
ment du  xvii^  s.  Il  occupe  l'emplacement  d'un  hôtel  de  Luxem- 
bourg dont  il  a  conservé  le  nom ,  malgré  toutes  les  dénominations 
officielles.  La  façade  du  côté  de  la  rue  de  Tournon  a  près  de  90  m. 
de  développement  et  se  compose  de  trois  pavillons  reliés  par  des 
galeries.  Les  trois  étages  sont  décorés  de  piliers  à  bossages.  Des 
changements  considérables  ont  été  faits  d'abord  à  ce  palais  en  1804, 
sur  les  ordres  de  Napoléon  I^^,  par  Chalgrin ,  et  la  façade  du  côté 
du  jardin  fut  modifiée  sous  Louis-Philippe  par  A,  de  Gisors ,  qui 
tâcha  de  copier  celle  de  Debrosse ,  en  la  reconstruisant  plus  loin 
dans  le  jardin ,  pour  agrandir  les  salles  de  la  chambre  des  Pairs. 

Le  palais  fut  habité  par  divers  princes  et  princesses  jusqu'à  la 
Révolution.  La  Convention  en  fit  une  prison ,  et  il  devint  en  1795 
le  palais  Directorial,  puis,  en  1799,  le  palais  du  Consulat,  jusqu'au 
jour  où  Bonaparte  alla  habiter  les  Tuileries ,  en  février  1800.  En- 
suite il  fut  occupé  par  le  Sénat ,  par  la  Chambre  des  Pairs  et  de 
nouveau  par  le  Sénat ,  sous  le  second  empire  ;  par  la  préfecture  de 
la  Seine,  après  l'incendie  de  l'hôtel  de  ville,  et  le  Sénat  en  a  repris 
possession  en  1879,  à  la  rentrée  des  Chambres  à  Paris. 

Le  palais  est  visible,  au  moins  en  partie,  en  dehors  des  ses- 
sions du  Sénat ,  tous  les  jours,  sauf  le  dim.,  de  9  h.  du  matin  à  la 
chute  du  jour.  On  traverse  la  cour  et  se  présente  au  bas  de  l'esca- 
lier dans  le  coin  à  g. ,  où  l'on  trouve  un  employé  qui  vous  conduit 
(pourb.).  On  monte  d'abord  au  premier  étage.  Les  salles  du  côté 
g.  servent  aux  commissions  du  Sénat.  On  ne  peut  malheureusement 
que  jeter  un  coup  d'œil  dans  la  bibliothèque,  dont  la  coupole  est 
décorée  de  magnifiques  peintures  par  Eu  g.  Delacroix,  représentant 
les  limbes  d'après  le  Dante.  —  La  *salle  des  séances  est  une  des 
parties  les  plus  curieuses  du  palais.  On  y  est  aussi  admis  pendant 
les  sessions,  avec  une  carte  d'entrée  qu'on  obtient,  soit  par  l'entre- 
mise d'un  sénateur,  soit  en  s'adressant  par  écrit  au  secrétaire  de 
la  questure,  soit  même,  quand  les  délibérations  ne  sont  pas  im- 
portantes, en  se  présentant  à  l'entrée  du  public,  qui  est  alors  par 
le  perron  du  milieu,  au  fond  de  la  cour.    Cette  salle,  éclairée  du 
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haut,  est  formée  d'un  petit  hëmicycle ,  où  est  le  bureau  du  prési- 
dent,  et  d*un  grand  hémicycle,  occupé  par  les  bancs  des  sénateurs. 
La  tribune  est  devant  le  bureau  du  président.  Derrière  se  trouve 
une  colonnade  avec  les  statues  de  Turgot ,  d'Aguessean ,  l'Hôpital^ 
Colbert,  Mole,  Malesberbes  et  Portalis.  *  A  dr.  et  à  g.  du  bureau, 
les  Pairs  offrant  la  couronne  à  Philippe  le  Long  et  les  Etats  de 
Tours  décernant  le  titre  de  père  du  peuple  à  Louis  XII ,  peintures 
par  Blondel.  Au  commencement  du  grand  hémicycle ,  les  statues 
de  Charlemagne,  par  Etex,  et  de  St  Louis,  par  J.  Dumont.  Autour 
de  cet  hémicycle  régnent  deux  étages  de  tribunes  publiques.  ~  De 
cette  salle ,  les  visiteurs  sont  conduits  dans  la  galerie  des  bustes, 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  est  décorée  de  bustes  d'anciens  pairs  et 
sénateurs  ;  puis  à  la  buvette,  l'ancien  salon  de  Napoléon  I®^ ,  qui  a 
conservé  ses  peintures  :  le  Chancelier  de  l'Hôpital  remettant  les 
sceaux  à  Charles  IX ,  Achille  de  Harlay  repoussant  les  propositions 
du  duc  de  Guise ,  Charlemagne ,  St  Louis ,  Louis  XIV.  A  côté  de 
la  galerie  et  de  la  buvette  est  la  ^salle  des  pas^perdus ,  l'ancienne 
salle  du  Trône.  C'est  la  plus  remarquable  de  toutes  par  sa  déco- 
ration ,  dans  le  style  Louis  XIV,  exécutée  depuis  1856.  Les  sujets 
des  peintures  de  la  voûte  sont  :  au  milieu ,  l'Apothéose  de  Napo- 
léon l^'',  par  Alaiix  ;  sur  les  côtés,  la  Paix  et  la  Guerre,  par  Brune  ; 
aux  extrémités ,  l'Apothéose  des  rois  de  France,  par  Lehmann.  On 
remarquera  aussi  la  cheminée  monumentale  du  milieu.  —  La  grande 
galerie  auparavant  occupée  par  le  musée  du  Luxembourg  (v.  ci-des- 
sous), au  premier  étage  à  l'Ë.,  a  un  plafond  ornée  d'un  Lever  de  l'Au- 
tore  par  Callet,  peintre  français  du  xvni^  s.,  et  des  Douze  mois  par 
Jordaens,  élève  de  Rubens.  —  Au  rez-de-chaussée,  dans  la  partie 
C,  est  une  petite  salle  dite  la  *chambre  de  Marie  de  MediciSy 
décorée  de  peintures  par  des  élèves  de  Rubens.  Les  murs  sont  cou- 
verts de  glaces  et  de  médaillons  attribués  à  van  Thulden  et  van 
Huden.  Le  plafond  dont  le  sujet  principal  est  l'Apothéose  de  la 
reine,  est  par  van  Hoeck.  —  La  chapelle,  du  même  côté,  ne  date 
que  de  1844.  Elle  est  aussi  très  richement  décorée  et  l'on  y  re- 
marque ,  en  face  des  fenêtres ,  des  peintures  par  Glgoux  (inscrip- 
tions) ;  derrière  l'autel,  les  Vingt-quatre  vieillards  de  l'Apocalypse, 
par  Abel  de  Pujol  ;  sous  l'orgue,  un  groupe  d'anges,  par  Jaley,  et«\ 
Le  Petit ' Luxembourg ,  à  côté  du  palais,  à  l'O. ,  où  demeure 
maintenant  le  président  du  Sénat,  a  été  aussi  probablement  construit 
par  Marie  de  Médicis.  Il  y  avait  à  côté  un  couvent  de  Filles  du 
Calvaire,  dont  on  aperçoit  la  chapelle,  du  style  de  la  renaissance 
<162ô).  en  passant  dans  la  rue  deVaugirard  pour  se  rendre  au  musée. 

2.    Musée  du  Luzembourg. 

Le  musée  du  Luxembourg  est  ouvert  tous  Its  jours ^  aavtf  le  lundis 
comme  celui  du  Louvre,  savoir:  les  dim.  et  fêtes  de  10  h.  à  4  h.;  dans  la 
semaine,  en  hiver  (l^'  oct.-ic^  avril),  aussi  de  10  à  4;  en  e'te',  de  9  à  5. 

Le  *musee  du  Luxembourg  est  à  g.  au  delà  du  Petit-Luxem- 
bourg (v.  ci-dessusj.    A  l'entrée,  à  dr.,  Orphée  endormant  Cerbère; 
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k  g.,  Phaéton,  bronzes  par  Peinte  et  par  Houssin,  Au  fronton,  la 
Gloire  distribuant  des  couronnes  aux  arts  plastiques,  par  Crauk, 

Ce  musée  est  une  collection  d'ouvrages  d'artiètes  vivants,  sur- 
tout de  peintures  et  de  sculptures.  Un  usage,  du  reste  assez^mal 
observé,  veut  que  les  ouvrages  figurant  au  Luxembourg  soient  trans- 
férés au  Louvre  ou  envoyés  aux  musées  de  province  dix  ans  après 
la  mort  de  leurs  auteurs.  Comme  il  est  sujet  à  des  changements 
fréquents,  par  suite  des  acquisitions  quUl  ne  cesse  de  faire,  nous 
en  indiquons  les  principales  oeuvres  en  suivant  Tordre  alphabétique, 
qui  est  aussi  celui  du  catalogue  (prix,  45  c).  Il  y  a  du  reste  partout 
(ies  inscriptions.   Les  numéros  commencent  par  les  peintures. 

ScTLPTUBBs.  —  A.  —  331,  Aiselin,  Psyché.  332,  AUar,  Mort 
d'Alceste.  332  bis,  Aube,  BaUly,  bronze.  —  B.  —  333, 334,  Barrias 
(!..-£.),  Jeune  fille  de  Mégare;  Mozart,  bronze.  335,  336,  Beequet, 
Ismaël,  St  Sébastien.  339,  Bonnaêsieux,  la  Méditation.  —  C.  — - 
341,  342,  Cariés,  la  Jeunesse,  Abel.  343,  Carrier-BeUeuse  (Alb.- 
Ern,),  Hébé  endormie.  S.  n®,  Carlier,  Gilliatt  saisi  par  la  pieuvre. 
344,  34Ô,  34Ôbis,  Cavelier,  la  Vérité,  la  Mère  des  Oracques,  le 
Néophyte.  346,  347,  Chapu,  Mercure  inventant  le  caducée,  Jeanne 
d'Arc  à  Domrémy.  348,  Chairousse,  la  Lecture.  349,  Christophe, 
la  Fatalité,  groupe  en  bronze.  352,  Cordonnier,  Jeanne  d'Arc. 
3Ô3,  Coutan,  £ros.  3ÔÔ,  Oratûc,  la  Jeunesse  et  l'Amour.  356,  Croisy, 
le  Nid.  —  D.  —  367,  Dampt,  St  Jean.  360,  361,  362,  Delaplanche, 
Eve  après  le  péché,  la  Vierge  au  lis,  l'Aurore.  ■»364,  •SQb,  *366, 
Dubois ,  St  Jean  enfant ,  bronze  ;  Narcisse ,  Chanteur  florentin  du 
XV®  s.,  bronze  argenté.  —  E.  —  368,  Etex,  St  Benoît  se  roulant  sur 
des  épines.  —  F.  —  *369,  ^370,  FaZguière,  Tarcisius,  martyr  chrétien  ; 
Vainqueur  au  combat  de  coqs,  bronze.  371,  Franceschi,  la  For- 
tune.   375,  376,  Fremiet,  le  Chien  blessé,  bronze;  Pan  et  ours. 

—  G.  —  S.  n^  J.-L.  Qerome,  Tanagra,  marbre  peint.  378,  379, 
OuUlaume ,  Anacréon  ;  les  Gracques ,  bronze.  —  H.  —  381 ,  382, 
Hiolle,  Narcisse,  Arion  assis  sur  le  dauphin.  —  L  —  383,  384, 
Idrac,  Mercure  inventant  le  caducée,  Salammbô.  —  L.  —  387,. 
Lanson,  l'Age  de  fer.  389,  Lenoir,  St  Jean,  buste.  390,  Longepied, 
l'Immortalité.  —  K.  —  391,  MarceUo,  Bianca  Capello,  buste.  392, 
393  et  s.  n**,  Marqueste ,  Cupidon ,  Galatée ,  Persée  et  la  Gorgone, 
394,  395,  Mereie,  David,  bronze;  le  Souvenir.  396,  397,  Millet 
(Aime'),  Ariane,  Cassandre  se  mettant  sous  la  protection  de  Pallas. 

—  0.  —  399,  Oliva,  Rembrandt,  buste  en  bronze.  —  P.  —  401, 
Pêtre,  Maréchal,  ancien  maire  de  Metz,  buste.  402,  Peynot,  «Pro 
Patria».  S.  n*',  D.  Pu€ch,  la  Sirène.  —  B.  —  404,  Rodin,  St  Jean, 
bronze.  —  S.  —  406 ,  407 ,  St  -  Marceaux  (R.  de),  la  Jeunesse  du 
Dante,  Génie  gardant  le  secret  de  la  tombe.  408,  Salmson  (Jean- 
Jules),  la  Dévideuse,  bronze.  409,  Schœnewerk,  Au  matin.  —  T.  — 
411 ,  Thomas,  Virgile.   412,  Turcan,  l'Aveugle  et  la  Paralytique. 

Sur  la  terrasse  du  côté  du  jardin,  une  série  de  bronze:  415, 
Ouillaume,  le  Faucheur;  416,  Barthélémy,  Chevrier;  417,  Injalbert^ 
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Hippomène;  418,  Maniglier,  le  Ciseleur;  419,  Charpentier,  Impro- 
visateur; 421 ,  Laouat,  Chanteur  indien;  422,  Leroux,  Marchande 
d«  violettes  ;  423,  Moulin,  Une  trouvaille  à  Pompëi  ;  424,  Tournoie, 
Baccbus  inventant  la  comédie. 

PEnmjBss.  —  B.  —  7,  JBafi,  nature  morte.  10,  Bashhirtseff 
(MUe)^  le  Meeting.  12,  Baudry,  la  Fortune  et  Tenfant.  •20,  Bonheur 
(Rosa),  Labourage  nivemais ,  œuvre  de  maître  pour  les  animaux  et 
charmante  par  les  détails,  "«^l,  ^22,  Bonnat,  portr.  du  peintre  Léon 
Cogniet,  •Job.  26,  •27,  ♦28,  Bouguereau,  Triomphe  du  martyre 
(Ste  Cécile),  Vierge  consolatrice,  Naissance  de  Vénus.  •dS,  *34,  35, 
Breton  (J.-A.),  la  Bénédiction  des  blés,  le  Rappel  des  glaneuses,  la 
Glaneuse.  39,  Butin,  Enterrement  d'un  marin  à  Villerville  (Calva- 
dos). —  C.  —  40,  •41,  Cabanel,  Absalon  et  Thamar,  la  Naissance  de 
Vénus.  44  et  s.  n^,  Carolus  -  Duran,  la  Dame  au  gant,  Lilia.  45, 
Carrier  "BeUeuBe  (L.-ltoh.),  Equipe  de  bitumiers.  46,  Cazin,  Is- 
maël.  48,  Chaplin,  Souvenirs.  51,  Chenavard,  Divina  tragedia.  52, 
CoUin,  Floréal.  53,  Comte,  Henri  III  et  le  duc  de  Guise  allant 
communier,  la  veille  du  jour  où  le  duc  fut  assassiné.  54,  Constant 
(Benj.),  les  Derniers  rebelles.  55,  ^56,  Cormon,  Caïn,  les  Vainqueurs 
de  Salamine.  57,  Cot,  Mireille.  «58,  Courbet,  le  Ruisseau  du  Puits 
noir.  —  D.  —  62,  Dagnan^Bouveret ,  le  Pain  bénit.  65,  Dantan 
(JoB.-Ed.),  Un  coin  d'atelier.  67,  Dawant,  Une  maîtrise  d'enfants. 
68,  Defaux,  le  Port  de  Pont- Aven  (Finistère).  70,  ^71, 72,  Delaunay, 
Communion  des  apôtres.  Peste  à  Rome,  Diane.  75,  Demont-Breton, 
la  Plage.  77  et  s.  n°,  Desgoffe,  natures  mortes.  80,  Détaille,  le 
Rêve.  81,  Didier,  Labourage  sur  les  ruines  d'Ostie.  84,  Due»,  St 
Cuthbert,  triptyque.  87,  88,  Jules  Dupré^  le  Matin,  le  Soir.  —  E. 
—  92,  Edelfelt,  Service  divin  au  bord  de  la  mer.  —  F.  —  93,  Fal- 
guière.  Eventail  et  poignard.  95  Cpetit),  Feyen  (Eug,),  les  Glaneuses 
de  la  mer.  ^96,  Feyen-Perrin,  Pêcheuses  d'huîtres  de  Cancale.  S. 
n®.  Fouace,  Ma  pêche.  102,  104,  Français,  la  Fin  de  l'hiver, 
Daphnis  et  Chloé.  105,  Friant,  la  Toussaint.  —  0.  —  •lll, 
Georges -Bertrand,  Patrie.  112,  Ge'rôme,  Combat  de  coqs.  113, 
Oervex,  Satyre  jouant  avec  une  bacchante.  114,  Oiacom^tti,  l'En- 
lèvement d'Amymone.  281 ,  OUbert,  Un  repriseur  de  tapisseries 
(pastel).  119,  Qlaixe  (P.- P.  Léon),  Une  conjuration  aux  premiers 
temps  de  Rome.  121  - 123,  OuUlaumet ,  Laghouat ,  la  Séguia  (Al- 
gérie), le  Désert.  124,  OuUlemet,  Bercy  en  décembre.  —  H.  —  127, 
128,  Hanoteau,  la  Mare,  les  Grenouilles,  paysages.  129-131,  Har^ 
pignies,  paysages.  Lever  de  lune.  132-134,  Hébert,  la  Malaria, 
le  Baiser  de  Judas,  les  Cervarolles  (Etats-Romains).  137-139,  Hen- 
ner,  la  Chaste  Suzanne,  le  Bon  Samaritain,  Naïade.  140,  Herpin, 
Paris  vu  du  pont  des  Sts-Pères,  le  soir.  142,  Hnmbert,  la  Vierge, 
l'Enfant  et  St  Jean.  ~  I.  —  142,  Isabey,  Embarquement  de  Ruyter 
et  William  de  Witt.  —  J.  —  145,  Jacomin,  Vue  de  la  forêt  de  St- 
Germain.  --  L.  —  151 ,  La  Boulaye,  Au  sermon,  dans  la  Bresse. 
158,  ^159,  Lawiens  (J.-P.),  Excommunication  de  Robert  le  Pieux, 
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Délivrance  des  Emmures  de  Garcassonue.  162,  La  VilUtte  (Mme), 
Marine,  près  de  Lorient.  *165,  Lefebvre  (Jules),  la  Vérité,  figure 
fort  belle,  mais  qui  a  le  tort  d'être  plutôt  un  portrait  qu'un  type. 
170,  Leleux  (Arm.),  Mariage  chez  des  protestants.  171,  Lenepveu, 
les  Martyrs  aux  catacombes.  172,  Lerolle,  Dans  la  campagne.  175, 
Leroux ,  B-etcxû^num.  177,  Levy(Em,),  la  «Meta  Sudans»,  anc. 
fontaine  de  Rome.  178,  Le'vy  (H,),  Sarpédon  (son  corps  apporté  à 
Jupiter).  *179,  Lhermitte,  la  Paye  des  moissonneurs.  —  M.  —  180, 
Maignan,  le  Dante  rencontre  Mathilde.  *183,  Meissonier ,  Napo- 
léon III  à  Solférino,  tableau  caractérisant  bien  le  genre  de  l'artiste, 
qui  excelle  à  rendre ,  dans  un  petit  cadre ,  non  seulement  les  traits 
et  la  physionomie  de  chaque  personnage ,  mais  encore  les  nuances 
du  modelé.  184 ,  Melida ,  Une  messe  de  relevailles  en  Espagne. 
185,  MÛingue ,  Etienne  Marcel,  prévôt  des  marchands ,  sauvant  la 
vie  du  dauphin  Charles  VU ,  en  changeant  de  chaperon  avec  lui 
(1358).  186,  Mercie(Ant),  Vénus.  191,  Montenard,  le  Transport 
la  Corrèze  quittant  Toulon.  *193,  Moreau  (O,),  Orphée.  194,  Morot 
(A,),  Rezonville.  195,  Mosler,  le  Retour.  —  H.  —  200,  NeuvUle  (A. 
de),  le  Parlementaire.  —  P.  —  ^^Oô,  Perret,  le  St- Viatique,  en  Bour- 
gogne. 208,  Protais,  BaUiUon  carré  (1815).  —  B.  —  211,  Raffaelli, 
Chez  le  fondeur.  217-220,  Rihot,  St  Sébastian,  le  Samaritain,  Jésus 
et  les  docteurs.  221-226,  Rohert-Fleury  (Jos^-Nic),  le  Colloque  de 
Poissy,  en  présence  de  Catherine  de  Médicis  et  de  Charles  IX  (1561)  ; 
Galilée  devant  le  St-Offlce,  Christoph-Colomb  à  son  retour  d'Amé- 
rique. ♦225 ,  Robert --Fleury  (Tony) ,  le  Dernier  jour  de  Corinthe, 
composition  sage  et  pondérée ,  dans  laquelle  il  y  a  un  grand  senti- 
ment dramatique.  226,  227,  RoUf  En  avant.  En  Normandie.  229- 
231 ,  Rousseau  (Phil.) ,  le  Rat  retiré  du  monde ,  Cigognes  faisant  la 
sieste ,  Chevreau  broutant  des  fleurs.  —  S.  —  *233,  234 ,  Salmêon 
(Hugo) ,  Une  arrestation  en  Picardie  ;  A  Scanie ,  en  Suède.  235, 
Sautai,  la  Veille  d'une  exécution  capitale  (Rome).  —  T.  —  244, 
Tassaert,  Une  famille  malheureuse.  246,  Thirion,  Moïse  exposé 
sur  le  Nil.  247,  Tissot,  Faust  et  Marguerite.  248,  Trayer,  la  Mar- 
chande de  crêpes ,  un  jour  du  grand  marché  à  Quimperlé.  —  V.  — 
250,  Vernier,  Avant  le  grain,  paysage.  252,  253,  VoUon,  Curiosités, 
Poissons  de  mer.  254, 255,  VuUlefroy  (F.  de),  le  Retour  du  troupeau  ; 
Dans  les  prés.  —  W.  ~  255bis,  Weerts,  Mort  de  Jos.  Bara.  —  Z. 
—  260, 261,  Ziem,  Vues  de  Venise.  264,  Zuher,  le  HoUandsch  Diep. 

3.   Jardin  du  Luzembovurf . 

Le  *jardin  du  Lozembourg,  ouvert  du  matin  au  soir,  jusqu'à 
10  et  11  h.  en  été,  est  un  des  plus  beaux  de  Paris.  En  été,  il  y  a 
musique  militaire  sous  les  arbres  à  g.,  comme  aux  Tuileries  et 
au  Palais-Royal ,  les  dim.,  mardi  et  veudr.  de  4  à  5  h.  ou  de  5  à  6 
(V.  p.  24). 

Près  de  la  grille  du  côté  du  théâtre  de  l'Odéon  (p.  21),  à  g.,  un 
Bacchus,  par  Crauk;  puis  Adam  et  sa  famille  par  Qarraud. 
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Du  même  côté,  U  belle  *i'ontain£  de  Médiois  ,  construite  par 
Dehroêse.  Trois  niches  à  stalactites ,  entre  des  colonnes  doriques, 
sont  garnies  de  sculptures  par  Ottin,  parmi  lesquelles  on  remarque, 
surtout  le  groupe  du  milieu,  Polyphème  surprenant  Acis  et  Galatée. 
Il  y  a  derrière  une  fontaine  de  Leda,  rapportée  d^autre  part. 

Au  centre  du  jardin ,  devant  le  palais ,  s'étend  un  parterre ,  en- 
touré de  taliis  à  balustrades  et  au  milieu  duquel  est  nn  bassin  oc- 
togone. Les  statues  sont  des  copies  ou  des  originaux:  à  g.,  Marius 
sur  les  ruines  de  Carthage,  par  V.  Vilain;  Vulcain,  -par  BHdan 
père;  de  l'autre  côté  du  bassin,  Archidamas  s'apprêtant  à  lancer  le 
disque,  par  Lemaire,  etc. 

Sur  les  terrasses  qui  entourent  le  parterre ,  20  statues  modernes 
de  femmes  célèbres  de  l'histoire  de  France,  dont  la  raideur  sied  peu 
à  un  jardin  ;  elles  proviennent  du  parc  de  Sceaux  (p.  330).  Les 
plus  remarquables  sont  Clémence  Isaure,  par  Preault,  et  Mlle  de 
Montpensier,  par  Demesmayy  vers  l'extrémité,  à  g.  (inscriptions). 
Un  peu  plus  loin,  Velléda,  par  Maindron,  d'après  les  «Martyrs» 
de  Chateaubriand,  et  Ëloa,  groupe  d'après  Alf.  de  Vigny,  par 
PoUet.  Parmi  les  autres  statues  disséminées  de  ce  côté,  nous  men- 
tionnerons encore:  près  d'ici,  le  Marchand  de  Masques,  bronze 
par  Astruc;  près  de  la  rue  de  Médicis,  un  Faune  dansant,  bronze 
par  Lequesne. 

Le  bâtiment  à  coupole  en  face  de  l'avenue  partant  du  bassin 
est  l'Observatoire  (p.  272).  A  dr.  de  ce  côté,  le  «jardin  anglais»  ; 
à  g.,  la  nouvelle  Orangerie  et  l'Ecole  des  mines  (p.  271). 

Des  statues  et  des  groupes  modernes  en  marbre  et  en  bronze 
sont  également  dispersés  dans  les  parterres  du  côté  0.  ;  par  ex.,  dans 
le  jardin  anglais  :  du  côté  de  la  grille ,  un  Lion  vainqueur  d'une 
autruche,  bronze  par  Caïn;  deux  Lutteurs,  bronze  par  Ottin;  du 
côté  du  palais,  Roland  furieux,  bronze  par  du  Seigneur;  Ëust.  Le- 
sueur,  par  Httsion;  à  l'extrémité  de  la  même  allée,  la  Charité,  par 
Petitot;  plus  près  de  la  rue  de  Y^ugirard,  Bethsabée,  par  Moreau- 
Vauthier;  un  Faune  jouant  avec  une  panthère,  par  Caille,  etc.  Sur 
la  terrasse  du  musée,  plusieurs  statues  qui  en  font  partie  (v.  p.  246), 
tet  en  face,  le  Travail,  par  Oautherin. 

Entre  le  musée  et  le  palais,  le  nouveau  monument  d'Eugène 
Delacroix,  le  peintre  (1798-1863) ,  par  Dalou.  C'est  une  fontaine 
avec  un  buste  en  bronze ,  et  des  statues,  aussi  en  bronze,  le  Temps 
qui  apporte  la  gloire  à  l'artiste  et  le  G^nie  des  arts  qui  l'applaudit. 

A  peu  de  distance  dans  la  rue  de  Vaugirard,  à  dr.,  n^  70,  se  trouve 
St-Joseph-de8-Carme»y  Tane.  chapelle  du  couvent  fameux  par  les  massacres 
de  septembre  1792  et  dont  la  crypte,  ouverte  le  vendi'edi,  renferme  des 
traces  de  ces  massacres  et  les  ossements  des  victimes.  Les  bâtiments 
voisins  sont  occupés  par  VInslitut  catholique^  sorte  d'université  libre 
créée  en  1875. 

Panthéon^  Sorbonne^  mtuée  <U  Gluny ,  etc.,  v.  p.  !231,  229,  221  ;  Obseita- 
toire^  dmetière  du  Montpatiiassey  parc  MonUouris^  etc.,  p.  271  et  suivantes. 
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11.   Jardin  des  Plantes  et  Oobelins. 

I.  Du  Loavro  an  Jardin  doi  Plantai. 

Le  samedi  t  il  est  possible  de  visiter  en  même  temps  le  Jardin  des 
Plantes,  avec  ses  galeries,  et  les  Gobelins,  mais  les  Gobelins  fermant  à  3  h., 
on  devra  se  hâter  pour  y  aller  ou  interrompre  la  visite  du  jardin.  Le  mer- 
erediy  on  ne  pourrait  pas  voir  les  galeries  du  Muséum  ;  elles  sont  au  con- 
traire publiques  le  dimanche  et  le  jeudi  et  encore  visibles  le  mardi  et  le 
vendredi^  tandis  que  les  Gobelins  sont  fermés.  On  pourra  du  reste  les 
rattacher  les  Gobelins  au  13®  itinéraire.  —  Déjeuner  de  Donne  heure,  avant 
le  départ,  on  au  petit  eafé-restaur.  de  la  place  Yalhnbert,  à  rentrée  du 
Jardin  des  Plantes.  —  Voitures  directes  pour  les  Gobelins,  v.  p.  355. 

Le  Jardin  des  Plantes  étant  assez  éloigné  du  centre  de  la  Tille, 
nous  prenons  pour  nous  y  rendre  un  hateau-omnibua  (v.  p.  17).  Les 
stations  les  plus  rapprochées  du  Louvre  sont ,  sur  la  rive  dr. ,  au 
pont  des  Arts  (p.  236)  et  au  pont  Royal  (p.  258)  ;  sur  la  rive  g.,  au 
pont  du  Carrousel.  Le  pont  du  Carrousel ,  ancien  pont  des  Sts- 
PèreSf  est  un  des  plus  élégants  de  Paris.  Il  a  été  construit  de  1832 
à  1S34,  par  Polonceau,  d'après  nn  système  qui  porte  son  nom.  Ses 
3  arches  en  fonte  ont  plus  de  47  m.  d'ouverture.  Il  est  orné  de 
statues  colossales  en  pierre  :  l'Abondance  et  l'Industrie,  sur  la  rive 
dr.  ;  la  Seine  et  la  Ville  de  Paris,  sur  la  rive  gauche. 

Le  trajet  en  bateau  nous  permet  de  revoir  divers  édifices.  Ce 
sont  d'abord,  à  g.,  le  Louvre  et  la  tour  de  St-Germain-l'Auxerrois 
(p.  52)  ;  à  dr.,  l'Institut  (p.  235);  puis  la  Monnaie  (p.  236),  le  Pont- 
Neuf,  avec  la  statue  de  Henri  IV  (p.  215)  ;  le  palais  de  justice  (p.  212), 
le  tribunal  de  commerce  (p.  214)  et  le  pont  au  Change  (p.  54)  ;  à  g., 
la  place  du  Châtelet ,  avec  sa  fontaine  et  ses  deux  théâtres  (p.  53)  ; 
à  dr.,  l'Hôtel-Dieu  (p.  218)  et  Notre-Dame  (p.  215)  ;  à  g.,  l'hôtel  de 
ville  (p.  55),  St-Gervais  (p.  57)  et  au  loin  le  dôme  de  St-Paul  (p.  58) 
et  la  colonne  de  Juillet  (p.  59).  On  passe  ensuite  entre  la  Cité,  à  dr., 
et  rUe  St-Louis  (p.  219),  à  g.,  ainsi  que  sous  le  pont  du  même  nom. 
A  dr.,  la  Morgue  (p.  218).  Plus  loin ,  le  pont  de  la  Tournelle  et  le 
pont  Sully  (p.  60).  A  dr.,  la  halle  aux  vins  et  le  Jardin  des  Plantes. 
La  station  est  au  pont  d*Austerlitz ,  élargi  de  12  m.  en  1884-85  et 
maintenant  un  des  plus  importants  de  Paris ,  de  32  m.  de  largeur. 

C'est  encore  plus  de  ce  côté  qu'en  aval  qu'on  peut  se  faire  une  idée 
de  l'importance  du  commerce  de  Paris  par  les  voies  navigables,  déjà 
mentionnéàpropos  du  port  de  la  Villette  (p.  190).  On  compte  maintenant 
plus  de  180(XT  bateaux  marchands  et  radeaux  arrivant  et  repartant  par  la 
Seine  en  amont  et  en  moyenne  plus  de  22700  en  aval.  8ans  doute  ces  bateaux 
sontjusqu'à  présent  d'un  assez  faible  tonnage,  mais  le  total  des  arrivages  et 
des  expéditions  n*en  est  pas  moins  de  près  de  3  millions  de  tonnes  ou 
env.  5  millions  V2  avec  ceux  du  canal  de  l'Ourcq,  d'o&  il  résulte  que  Paris 
est  encore  le  premier  port  marchand  de  France,  le  mouvement  total  n'at- 
teignant pas  0  millions  à  Marseille  et  la  moitié  au  Havre.  Les  marchan- 
dises transportées  par  voies  d^'eau  à  Paris  sont  surtout  les  suivantes  :  bois, 
matériaux  de  construction,  fourrages,  engrais,  graines,  farines,  liquides 
et  houille.  On  voit  en  arrivant  au  Jardin  des  Plantes,  devant  la  tuille 
aux  vinê^  rive  g.,  Tun  des  deux  quais  de  débarquement  pour  les  vins,  l'autre 
est  plus  en  amont,  sur  la  rive  dr.,  aux  entrepâtê  de  Bercy  (pi.  G  28,  29, 3S). 
Les  arrivages  de  vins  par  eau  s'y  sont  élevés  en  1887  à  203476  tonnes,  soit 
190767  fûts  pour  Bercy  et  88410  pour  la  halle  aux  vins. 


Jardin  des  Plantes.  PARIS.  Rive  g.  11.     251 

II.   Jardin  des  Flantei. 

Le  ^Jardin  dei  FUntM  ou  Muséum  d'histoire  naturelle,  dans  la 
partie  E.  de  la  live  gauche  (pi.  6.  et  R.  22-25;  V)^  réunit  presque 
tout  ce  qui  concerne  Thistoire  naturelle  :  plantes  et  animaux  vivants, 
collections,  laboratoire,  bibliothèque,  etc.  Des  savants  d'une  cé- 
lébrité européenne  y  ont  enseigné  et  y  enseignent  toujours.  Un  am- 
phitheâtre,  qui  peut  contenir  environ  1200  auditeurs,  y  sert  à  des 
cours  d'histoiie  naturelle  que  tout  le  monde  peut  fréquenter. 

Projeté  dès  1626 ,  ce  jardin  fut  fondé  en  1635  par  Ouy  de  La- 
brosse,  un  des  premiers  botanistes  de  son  temps,  et  ne  fut  d'abord 
en  effet  qu'un  «jardin  des  plantes».  Il  fut  confié  en  1732  à  Buffon, 
qui  le  transforma  complètement  et  y  organisa  des  collections  d'his* 
toire  naturelle.  A  Buffon  succéda  Bernardin  de  8t-Pierre ,  qui  y 
transféra,  en  1793,  les  animaux  des  ménageries  royales  de  Versailles, 
etc.   Le  directeur  actuel  est  M.  E,  Fremy. 

Le  Jardin  des  Plantes  proprement  dit  est  ouvert  toute  la  journée  ;  mais 
il  n'en  est  pas  de  même  de  la  ménagerie,  des  galeries,  des  serres  et  de 
la  bibliothèque.  — La  métmgerie  est  publique  tous  les  jours  de  11  h.  jus- 
qu'à 4  h.  en  hiver  et  jusqu'à  5  h.  en  été,  e.-à-d.  du  1^'  mars  au  31  oet., 
et  même  jusqu'à  6  h.  le  dim.,  du  1®'  avril  au  l^r  septembre.  Les  galeries 
des  animaux  vivants  sont  publiques  le  jeudi  de  1  h.  a  4  h.,  quand  les  ani- 
maux ne  sont  pas  exposés  au  dehors,  et  visibles  de  même  les  autres  jours 
sur  présentation  de  billets  qu'il  faut  demander  à  l'administration  (p.  352). 
—  Les  galerie*  d'histoire  naturelle  sont  ouvertes  au  public  les  jeudi  et 
dim.  de  11  h.  à  3  h.  (on  peut  rester  jusqu'à  4  h.)  et  visibles  aussi  les  mardi, 
vendr.  et  sam.  avec  un  billet  d'entrée.  —  La  galerie  de  paléontologie  et  les 
serres  sont  visibles  seulement  avec  un  billet,  la  première  le  mardi,  les 
secondes  les  mardi,  vendr.  et  sam.,  de  1  h.  à  4 h.  —  La  b^liothèque  est 
ouverte  tous  les  jours  non  fériés  de  10  h.  à  3  h.  Vacances  en  sept,  et 
pendant  15  jours  à  Pâques.  —  En  somme,  ou  peut  tout  voir  le  mardi  avec 
les  billets  qui  se  délivrent  sans  difficulté  aux  étrangers  à  l'administra- 
tion, chacun  valable  pour  5  personnes.  Le  dimanche.,  la  ménagerie  et 
les  galeries  d'histoire  naturelle  sont  publiques.  —  En  principe,  «tout  est 
gratuit  dans  l'établissement»,  mais  le  pourboire  peut  cependant  vous  y 
ouvrir  plus  d'une  porte. 

Le  Jardin  des  Plantes  (v.  le  plan  ci-joint),  qui  a  plus  de  30  hect.  de 
superficie,  se  divise,  par  rapport  à  sa  configuration,  en  partie  basse, 
vallée  et  partie  haute.  La  1^®  est  le  Jardin  botanique;  elle  commence 
à  l'entrée  principale,  place  Valhubert,  et  s'étend  jusqu'aux  galeries 
de  zoologie,  à  l'autre  extrémité.  La  2*,  la  Vallée  Suisse,  k  dr.  de  la 
précédente,  est  celle  où  se  trouve  la  ménagerie;  elle  s'étend  jusqu'à 
la  3®  partie,  le  Labyrinthe,  petite  colline  de  25  m.  environ  de  hau- 
teur, qui  forme  l'extrémité  N.-O.  du  jardin. 

Nous  commencerons  notre  description  par  la  seconde  partie,  qui 
est  la  plus  fréquentée  ;  il  sera  facile  de  s'orienter  avec  le  plan. 

Il  y  a  à  peu  près  partout  des  étiquettes,  mais  c'est  surtout  ici 
qu'il  est  regrettable  que  les  belles  choses  aient  des  noms  baroques 
et  que  souvent  on  ne  mette  pas ,  pour  le  peuple ,  le  nom  vulgaire  à 
côté  du  nom  scientifique. 

Xénagerie.  —  En  entrant  du  côté  du  quai,  on  se  rendra  d'abord 
aux  loges  (21)  des  animaux  féroces.  Entrée  les  jours  où  les  ani- 
maux ne  sont  pas  exposés,  v.  ci-dessus.  Les  enceintes  environnantes 
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sont  occupées  par  les  animaux  paisibles,  parmi  lesquels  il  y  a  sur- 
tout beaucoup  d'antilopes ,  de  cerfs  et  autres  animaux  de  ce  genre. 
Un  peu  au  delà  des  animaux  féroces,  à  dr.,  le  palais  des  Binges,  tou- 
jours entouré  de  monde,  lorsqu'ils  sont  dehors.  —  Puis  encore  beau- 
coup d'animaux  paisibles  et  plus  loin ,  à  g.,  la  rotonde  des  grands 
animaux:  éléphant,  hippopotame,  chameaux,  rhinocéros,  etc.  Les 
curieux  ne  manquent  pas  non  plus  à  cet  endroit ,  et  l'appétit  de 
l'éléphant  lasse  toujours  la  générosité  de  ses  admirateurs.  —  La 
foule  se  porte  encore  vers  \t^  fosse  aux  ours,  à  quelques  pas  de  là, 
du  côté  du  jardin  botanique.  —  Derrière  la  rotonde,  la  grande  vo- 
lière; plus  loin  au  N.,  les  cages  des  oiseaux  de  proie,  une  jolie  fai- 
sanderie, le  pavillon  des  reptiles,  qui  mérite  particulièrement  une 
visite,  et,  à  côté,  le  hasHn  des  crocodiles.  ~  En  allant  de  la  vers  le  S., 
on  voit  les  autres  oiseaux,  on  passe  à  dr.  à  la  galerie  d'anatomie  (v. 
ci-dessous)  et  à  g.  au  bassin  de  Votarie  ou  lio7i  de  mer,  qu'il  est 
curieux  de  voir  manger  (à  3 h.).  Il  a  maintenant  pour  compagnon  un 
jeune  phoque.  —  Derrière  est  V orangerie,  visible  seulement  avec  un 
billet ,  commes  les  autres  serres  (v.  p.  251).  Puis  vient  Vamphi- 
théâtre,  à  dr.  duquel  est  la  modeste  maison  de  Cuvier,  et  plus  loin 
V administration,  où  se  délivrent  les  billets  pour  la  ménagerie,  les 
galeries,  etc.,  les  jours  où  elles  ne  sont  pas  publiques  (v.  p.  251). 

Le  Labyrinthe  ou  la  petite  colline  dans  l'angle  N.-O.  du  jardin 
est  planté  de  haies  taillées  avec  soin ,  entre  lesquelles  s'entrelacent 
et  se  croisent  des  sentiers.  Cette  colline,  qui  s'est  peu  à  peu  formée 
des  immondices  du  quartier  voisin ,  est  surmontée  d'nn  petit  pa- 
villon en  bronze,  dit  la  Gloriette,  d'où  l'on  a  une  vue  assez  étendue. 
Sur  le  versant  de  la  colline ,  du  côté  de  la  ménagerie ,  un  superbe 
cidre  du  Liban  (pi.  4),  le  premier  qui  ait  été  planté  en  France,  en 
1735,  par  Bern.  de  Jussieu.  Plus  haut,  une  colonne  de  granit  tron- 
quée (pi.  5),  le  tombeau  de  Daubenton  (m.  1799),  célèbre  naturaliste 
et  ancien  directeur  du  Jardin  des  Plantes. 

Dans  Tangle  derrière  le  Labyrinthe  se  trouve  une  porte  donnant  sur 
la  rue  Linné.  Là  s'élève  la /ontotue  Cuvier^  eonstruite  en  1840,  sur  les 
dessins  de  Vigoureux.  Son  principal  ornement  est  une  statue  de  la  Na- 
ture assise  sur  un  lion. 

De  l'autre  côté  du  Labyrinthe,  les  serres  tempérées  et  les  serres 
chaudes,  tellement  remplies  qu'il  n'est  pas  possible  de  les  ouvrir 
au  public  (v.  p.  251). 

Galeries.  -—  Les  galeries  d'histoire  naturelle  du  Jardin  des  Plantes 
de  Paris  sont  les  plus  riches  qui  existent  ;  mais  certaines  parties 
attendent  encore  une  meilleure  installation.   Entrées,  v.  p.  251. 

-       0ALEBIES  d'anatomie  GOMPABÉE,  d'aNTHBOPOLOOIE  ET  DE  PALÉ- 

OMTOLooiE,  à  dr.  en  venant  de  la  ménagerie,  un  peu  avant  l'amphi- 
théâtre. —  La  galerie  d'anatomie  comparée,  fondée  par  Cuvier, 
occupe  13  salles,  3  au  rez-de-chaussée  et  11  petites  au  l^*^"  étage. 

Rez-de-chaussée.  A  l'entrée ,  le  corps  d'une  baleine  avec  tous 
ses  fanons.    1'®  et  2®  salles  à  dr.,  squelettes  de  grands  poissons  et 
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d'amphibies.  L'autre  salle,  du  côté  oppose,  par  où  Ton  sort,  est 
consacrée  aux  squelettes  des  grands  quadrupèdes.  —  Les  11  salles 
du  1^'  étage  (tourner  a  g.  dans  la  2^)  contiennent  des  squelettes  et 
des  préparations  anatomiques  de  toute  sorte,  dans  de  l'esprit  de  vin 
ou  en  cire.   Escalier  à  l'extrémité,  v.  ci-dessous. 

La  galerie  d'anthropologie  remplit  le  reste  du  premier  étage, 
composé  de  13  salles.  On  y  voit  une  collection  ethnologique  où 
toutes  les  variétés  de  l'espèce  humaine  sont  représentées  par  des 
spécimens  fort  curieux:  squelettes,  crânes,  moulages,  portraits, 
bustes,  etc. ,  même  des  momies  et  des  fossiles.  La  dernière  salle 
communique  par  un  corridor  avec  la  2^  de  l'autre  côté  du  1^'  étage, 
qu'il  faut  retraverser  jusqu'à  la  11®  salle,  pour  descendre  à  g.  à  la 
i^alle  du  rez-de-chaussée  où  est  la  sortie. 

Dans  la  cour  qu'entourent  les  bâtiinents  où  sont  ces  deux  gale- 
ries, la  galerie  depcde'ontologie,  qui  comprend  surtout  des  squelettes 
de  grands  animaux  fossiles  tels  que  :  mégathérium ,  éléphant  méri- 
dional (gigantesque),  dinornis,  glyptodon,  cerfs  d'Irlande,  tortues 
colossales,  mastodon,  ours  des  cavernes,  etc.  Le  «palfeotherium 
magnum»,  au  mur  à  la  sortie,  est  le  seul  qu'on  possède. 

♦Galeeies  de  zoologie,  depuis  1889  dans  le  nouveau  bâtiment 
au  fond  du  Jardin  botanique,  un  palais  dont  la  façade  est  décorée 
d'une  statue  de  la  Science  en  haut  relief  et  de  médaillons  de  savants 
naturalistes.  On  y  entre  du  côté  droit.  Le  rez-de-chaussée  com- 
prend une  galerie  sur  le  devant  et  un  hall  central  de  55  m.  de  long 
sur  26  de  large,  avec  des  bas  côtés  de  8  m.  de  large  qui  en  font  le  tour. 
Des  escaliers  à  chaque  extrémité  de  la  galerie  du  côté  de  la  façade 
donnent  accès  à  deux  étages  au-dessus  de  cette  galerie  et  des  bas 
côtés  du  hall. 

Kes-da-cha«aaée,  mammifèreê^  reptiles  et  poisions.  —  l'e  galerie,  à  g. 
de  rentrée:  dans  la  première  vitrine  du  milieu,  dans  celles  de  dr.  et  une 
partie  de  celles  de  g. ,  une  très  riche  collection  de  quadrumanes ,  depuis 
le  gorille,  le  chimpanzé  et  l'orang-outang,  jusqu''aux  plus  petits  singes-, 
dans  les  vitrines  sniv.,  des  eamassiers^  lions,  tigres,  léopards,  panthères, 
quantité  d'autres  félins,  etc. 

Hall  ce)«tral,  grands  mammifhres:  girafes,  éléphants,  hippopotames, 
rhinocéros,  chameaux,  bœufs,  etc.  ;  squelettes  d'énormes  cétacés.  —  Pour- 
TOUR.  Moitié  du  côté  du  jardin  et  petites  salles  aux  extrémités,  mam- 
mifères^ de  tous  genres,  les  plus  remarquables  dans  les  vitrines  du  milieu. 
Moitié  du  côté  oppose,  poissons^  collection  également  très  comj^lète,  les 
poissons  desséchés  dans  les  vitrines  du  milieu,  les  préparations  a  Talcool 
dans  celles  qui  sont  le  long  des  murs. 

I^'  Ataf»!  où  nous  montons  par  l'escalier  au  bout  de  la  V^*^  galerie, 
au  bas  duquel  se  trouve  une  statue  en  bronze  par  Frémiet,  TAge  de  la 
pierre:  oiseaux^  reptiles^  batraciens^  mollusques  et  zoophytes.  —  Galerie  du 
côté  du  jardin,  les  plus  beaux  *oiseavx  de  la  collection  qui  est  très  riche. 
Au  milieu,  d'abord  les  plus  petits  et  les  plus  admirables  pour  le  plumage, 
oiseaux-mouches,  paradisiers,  superbes,  sifflets,  épimaques,  hausse-cols, 
magnifiques,  manucodes,  perruches,  etc.  ^  puis  des  oiseaux  de  proie.  Sur 
les  côtés,  les  grimpeurs  (perroquets,  etc.)  et  encore  des  oiseaux  de  proie, 
des  oiseaux  nocturnes.  —  Pourtour  du  hall.  Du  côté  de  la  galerie  pré- 
cédente, suite  des  oiseaux:  palmipèdes,  éehassiers,  gallinacés.  Galerie 
transversale  du  côté  des  serres  :  encore  des  mammifères  et  une  collection 
d'oiseaux  d'Europe  donnée  au  musée,  que  des  étiquettes  en  langue  vul- 
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gaire  rendent  plu«  instruetive;  collection  de  nidi  tFoifeaux.  Autre  gale- 
rie longitudinale  :  reptUet  ou  tortues,  crocodiles,  serpents,  etc.  ;  amphibies 
batraciens.  Tont  autour  du  côte  du  hall  :  moUusquet  (coquillages)  Bteoaphviet. 

QP  éimft  non  encore  organisé:  inêecUi^  ertutaeés,  etc.;  moUtuque»  con- 
servés dans  Talcool. 

S®  étags,  seulement  du  côté  du  jardin,  curieuse  collection  de  nidscTinsecteSy 
tels  Ojue  guêpes,  frelons,  myrapetra^  araignées,  termites,  et  des  spécimens 
de  dégâts  des  insectes  sur  les  végétaux,  dans  le  bois,  dans  les  livres  et 
même  dans  les  métaux  ;  cocons  de  vers  à  soie  \  ruches  ;  beaux  spécimens  de 
crustacés,  crabes,  langoustes,  homards,  araignées  mygales,  limules  et  squilles. 

Galerie  de  oeolooie  et  de  minéralogie  ,  dans  le  long  bâti- 
ment à  côté  des  galeries  de  zoologie,  où  sont  aussi  celle  de  botanique 
et  la  bibliothèque.  —  Le  vestibule  contient  la  collection  du  célèbre 
minéralogiste  Hauy  (1743-1822),  qui  lui  coûta  40  ans  de  travaux. 
Aux  murs  de  cette  pièce  et  des  extrémités  de  la  galerie  voisine,  des 
peintures  par  Biard,  représentant  des  scènes  des  régions  arctiques, 
des  phénomènes  et  des  curiosités  de  la  nature. 

La  galerie,  à  g.,  a  100  m.  de  long  et  est  divisée  en  trois  parties 
dans  le  sens  de  la  longueur,  les  parties  latérales  plus  élevées  que 
celle  du  milieu.  —  La  géologie  y  a  4  collections  différentes  :  collec- 
tion systématique  des  terrains,  dans  les  vitrines  du  milieu  ;  collection 
spécifique  des  roches  et  collection  paléontologique  ou  des  fossiles, 
dans  celles  des  couloirs  sur  les  côtés;  collection  géographique,  dans 
les  tiroirs.  —  La  minéralogie  est  répartie  autour  de  la  galerie.  Elle 
est  classée  de  façon  à  permettre  Tétude  de  la  composition  des  miné- 
raux et  des  usages  qu'on  en  peut  faire.  Au  commencement  à  dr.  et 
plus  loin,  des  collections  de  pierres  précieuses.  —  Au  milieu,  des 
statues  de  Cuvier,  par  David  d'Angers,  et  de  Hauy,  par  Brion.  Là 
aussi  une  collection  de  météorites,  la  plus  importante  qui  existe, 
Tun  d'eux,  à  g.,  pesant  780  kilos,  et  d'autres  curiosités. 

Galerie  de  eoTAiciauE,  à  la  suite  de  la  précédente,  d'où  l'on  y 
entre.  Une  partie  seulement  des  collections  est  publique.  Le  vesti- 
bule est  décoré  d'une  statue  d'A.  de  Jussieu,  par  Legendre-Uéral,  et 
contient  de  curieux  spécimens  de  plantes  exotiques:  dattier,  pal- 
miers, bambous,  canne  à  sucre,  fougères  arborescentes,  etc. 

La  galerie  comprend  surtout  des  collections  de  fruits  conservés 
ou  imités,  de  fruits  exotiques  modelés  par  Robillard  d'Angelle  ;  des 
Imitations  de  toutes  sortes  de  champignons,  chefs-d'œuvre  de  Pin- 
son ,  et  une  collection  de  végétaux  fossile,  dans  les  vitrines  sur  les 
côtés.  —  Il  y  a  à  l'étage  supérieur  des  salles  contenant  les  herbiers  ; 
elles  ne  sont  ouvertes  que  pour  l'étude.  La  collection  s'est  enrichie 
depuis  1885  de  l'herbier  de  Lamarck,  racheté  à  l'université  deRostock. 

La  BiBLioTHÈavE  occupe  encore  une  partie  du  même  b&timent,  la 
plus  rapprochée  des  galeries  de  zoologie.  Elle  compte  env.  80000 
volumes  et  elle  comprend  en  outre  une  précieuse  collection  de  ma- 
nuscrits, de  dessins  et  notamment  de  peintures  sur  vélin,  représen- 
tant des  fleurs  et  des  fruits. 

Jardin  botanique.  —  De  belles  allées  d'arbres  divisent  ce  jar- 
din en  parterres  réguliers.    Il  n'est  pas  inutile  de  rappeler ,  au- 
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joard'hui  où  Ton  passe  à  côté  avec  indifférence ,  que  la  plupart  des 
arbres  qui  font  l'ornement  de  nos  promenades,  les  marronniers,  les 
acacias,  les  platanes,  les  polownias ,  etc.,  ont  été  introduits  et  na- 
turalisés dans  nos  pays  par  le  Jardin  des  Plantes,  et  c'est  encore  le 
cas  pour  un  plus  grand  nombre  de  plantes  et  de  fleurs.  Du  côté 
de  la  ménagerie  se  trouve  V Ecole  de  botanique^  maintenant  ouverte 
tous  les  jours,  excepté  les  dim.  et  fêtes,  de  6  h.  à  11  h.  du  matin  et 
de  1  h.  à  6  h.  du  soir.  Des  étiquettes  de  couleurs  y  désignent  les 
différents  genres:  rouges,  les  plantes  en  usage  en  médecine;  vertes, 
les  plantes  alimentaires;  bleues,  les  plantes  employées  dans  les  arts; 
jaunes,  les  plantes  d'ornement;  noires,  les  plantes  vénéneuses.  A 
l'extrémité ,  près  du  quai ,  sont  les  plantes  aquatiques.  Puis ,  en 
remontant  le  jardin,  comme  l'indique  notre  plan:  les  plantes  ali- 
mentaires et  indtistrielles ,  les  plantes  médicinales,  un  parterre  de 
fieurs ,  dans  un  ancien  bassin  ;  les  plantes  annuelles  et  les  plantes 
vivotes  d'ornement»  Devant  les  galeries  botanique  et  de  minéra- 
logie, des  plantes  indigènes  (fieurs  de  parterre).  Le  jardin  a  une 
dépendance ,  ses  pépinières,  derrière  les  mêmes  galeries,  de  l'autre 
côté  de  la  rue  de  Buffon.  Ensuite,  dans  le  jardin  même,  V Ecole  des 
arbrisseaux  d'ornement,  où  se  voit,  près  des  galeries,  le  premier 
acacia  introduit  en  France  par  Robin  («robinia  pseudacacia») ,  en 
1600,  et  planté  ici  en  1636.  Plus  loin,  V Ecole  des  poiriers  ou  des 
arbres  à  pépins,  V  Ecole  des  arbres  à  noyau  de  plein  vent,  etc. 

Aa  X.  du  jardin  se  trouve  la  halle  aux  pins;  à  TO.,  ou  derrière  le 
iardin,  Vftâpital  de  la  Pitié  (709  lits)  et  la  maison  d" arrêt  de  8tè-Pélagie. 

ni.  Du  Jardin  dei  Plantes  aux  Gobelins. 

Les  Gobelins  sont  à  env.  1500  m.  au  S.  de  la  place  Valhubert 
(tramways,  v.  l'appendice).  Nous  prenons  d'abord  pour  nous  y 
rendre ,  entre  le  jardin  et  la  gare  d'Orléans  (p.  18) ,  le  boul.  de 
l'Hôpital,  ainsi  nommé  du  vaste  hôpital  de  la  Salpêtrière ,  qui  s'y 
trouve  un  peu  plus  haut  à  g.  Commencée  par  Louis  XIII  pour  servir 
d'arsenal ,  la  Salpêtrière  fut  transformée  plus  tard  en  bospice  de  la 
vieillesse  pour  les  femmes  âgées  ou  folles.  Il  y  a  45  corps  de  bâ- 
timent, comptant  4682  fenêtres.  Les  heures  de  visite  sont  de  midi 
'/s  à  4  h.  les  dimanche  et  jeudi.  Sur  le  devant,  la  statue  du  docteur 
Pinel  (1745-1826),  le  bienfaiteur  des  aliénés,  bronze  par  Lud. 
Durand.  Dans  le  grand  amphithéâtre  des  cours  se  voit  un  beau 
tableau  de  Robert- Fleury,  le  Docteur  Pinel  délivrant  des  folles  des 
instruments  de  torture  avec  lesquels  on  les  martyrisait. 

Le  boul.  St-Marcel,  qui  commence  à  dr.  à  la  place  de  l'Hôpital 
et  passe  au  marché  aux  chevaux,  nous  mène  ensuite  à  l'avenue  des 
Oobelins,  où  se  trouve  la  manufacture,  un  peu  plus  haut  à  dr.,  n^  42. 

Nota.  Pour  se  rendre  directement  aux  Gobelini,  il  y  a  les  omnibus 
de  la  gare  du  Kord  au  boul.  St-Marcel  (iQ,  de  la  place  de  la  République 
àMontsouris  (U)  et  des  halles  à  la  porte  d'Ivry  (TQ)^  ainsi  que  les  tram- 
ways du  square  Gluny  à  Vitry  et  de  Montparnasse  à  la  Bastille. 

Les  Oobelini  (pi.  G.  23)  sont  la  manufacture  de  l'Etat  où  se  font 
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les  fameuses  tapisseries  de  ce  nom.  On  y  voit  de  plus  une  intéres- 
sante collection  de  leurs  anciens  produits.  Les  bâtiments  n*ont 
absolument  rien  de  remarquable.  La  manufacture  et  son  musée 
sont  publics  les  mercr.  et  sam.  de  1  h.  à  3  h. 

La  fondation  de  eette  manufacture  est  due  à  Jean  Oobelin^  qui  établit 
en  1460  une  teinturerie  sur  les  bords  de  la  Bièvre^  la  petite  rivière  qui 
traverse  ce  quartier  et  aboutit  dans  un  égout  collecteur  derrière  le  Jardin 
des  Plantes.  8on  successeur  joignit  à  la  teinturerie  nne  manufacture  de 
tapisseries ,  qui  acquit  une  telle  réputation  que  Golbert  Tacheta  en  1662 
et  continua  la  fabrication  pour  le  compte  du  gouvernement.  On  a  encore 
rehaussé  la  valeur  des  tapisseries  en  ne  les  faisant  pas  entrer  dans  le 
commerce,  en  ne  les  employant  qu'à  décorer  les  habitations  des  chefs  de 
rstat  et  des  édifices  publies  et  comme  cadeaux  pour  les  souverain» 
étrangers,  de  grands  personnages,  des  ambassadeurs,  etc.  On  a  de  plus 
réuni  aux  Gobelins,  en  1826,  la  manufacture  de  tapis  de  la  Savonneriey 
fondée  par  Marie  de  Médicis  en  1604,  dans  une  ancienne  savonnerie. 

Le  métier  à  tisser  des  Gobelins  ressemble  fort  au  métier  ordi- 
naire. La  petite  partie  du  tableau  dont  l'artiste  s'occupe  pour  le 
moment  est  dessinée  au  crayon  noir  sur  la  trame.  L'original  est 
placé  derrière  lui ,  et  lui  -  même  est  derrière  la  trame ,  c'est-à-dire 
qu'il  n'a  devant  lui  que  l'envers  de  la  tapisserie.  Ce  qui  constitue 
la  principale  difficulté  de  ce  travail  si  délicat ,  c'est  le  choix  des 
nuances  dans  les  laines  qui  remplissent  sa  corbeille ,  chaque  teinte 
se  composant  de  24  tons  qui  diffèrent  fort  peu  l'un  de  l'autre.  Un 
coup  d'œil  exercé  et  une  patience  à  toute  épreuve  sont  les  princi- 
pales qualités  nécessaires  a  ces  artistes ,  dont  les  plus  adroits  font 
au  plus  30  à  35  centim.  carrés  de  tapisserie  par  jour.  L'exécution 
d'un  tableau  d'une  certaine  dimension  exige  cinq  et  même  dix 
années ,  de  sorte  qu'on  ne  doit  pas  s'étonner  d'en  voir  estimés  de 
50000  à  150000  fr.  Ce  n'est  généralement  qu'une  copie  de  tableau 
connu ,  mais  néanmoins  un  chef-d'œuvre ,  qui  peut  se  comparer  à 
une  bonne  traduction.  Les  personnes  qui  n'auront  encore  vu  que 
de  vieilles  tapisseries  des  Gobelins,  toutes  passées  et  froncées,  seront 
étonnées  de  la  vivacité  et  de  l'habile  dégradation  des  couleurs  dans 
celles  qu'elles  verront  sur  les  métiers,  tableaux  charmants  où  l'œil 
n'est  pas  même  contrarié  par  le  brillant  du  vernis.  On  n'emploie 
plus  guère  que  la  laine  à  leur  confection,  ses  couleurs  étant  les  plus 
solides  ;  on  se  sert  seulement  de  soie  dans  les  fleurs  et  les  fruits,  et 
pour  rendre  le  brillant  des  métaux.  —  Les  tapis  dits  de  la  Savon- 
nerie diffèrent  surtout  des  précédents  en  ce  que  le  tissu  est  ve- 
louté ou  formé  d'une  suite  de  points  de  laine  noués  et  coupés  l'un 
après  l'autre.  Les  artistes  qui  les  font  sont  assis  devant  leur  modèle 
et  leur  travail. 

La  visite  commence  par  le  musée,  à  g.  de  l'entrée.  Le  catalogue 
est  inutile  ;  il  y  a  des  inscriptions. 

Xnsée.  —  I'®  salle.  De  dr.  à  g.  :  le  Sacrifice  d'Abraham ,  modèle  de 
Sim.  Vouet;  Arthémise  et  le  triomphe  d'Apollon,  de  Lerambert;  les  Joueurs 
de  tiquet,  pièce  de  la  tenture  de  Gombaut  et  Macé,  du  xvii^s.;  Danse 
de  nymphes ,  de  Raphaël  ;  l'Automne  ,  de  Lebrun  ;  Louis  XIV,  de  Rigaud  ; 
.T.-B.  Colbert,  de  P.  Le/ebvre;  l'Air,  Junon,  de  Cl.  Audran;  Ch.  Lebrun,  de 
Rigaud;  Bacehus,  Saturne,  de  Cl.  Audran;  le  Repas  de  Syphax,  de  J.  Ro- 
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tnain;  le  Hariage  d'Alexandre  et  de  Gampaspe,  de  Raphaël;  le  Triomphe 
de  Pallas,  de  N,  Coyptl;  Louis iXIV  visitant  les  Oobelins,  de  Lebrun;  le  Pas- 
sage du  Ponte  Molle,  de  Raphaël;  Elie  montant  au  ciel,  de  Sim.  Vouet. 

UP  SALLB.  A  dr.,  les  Flamands  demandant  la  paix  à  Glovis,  tenture 
de  Bruxelles,  du  xvii®  s.  A  g.,  le  Limier,  ô:Oudrp.  —  Dans  le  fond ,  les 
Taureaux  et  Combat  d'animaux,  de  /V*.  Deipottu. 

III®  SAiiLB,  à  g.  de  la  précéaente,  tapisseries  des  xvi^-xviii^  s.,  de  di- 
verses origines:  à  dr.,  le  Sanglier  de  Calydon*,  fragments  de  tapisseries 
égyptiennes  de  fabrication  copte,  des  vi^-xii®  s.,  les  plus  anciens  que  Ton 
possède  ;  ridole,  du  xt®  s.  ;  Louis  XI  faisant  lever  le  siège  de  Ddle  (1477), 
tapisserie  de  Bruges;  suite  des  tapisseries  égyptiennes;  le  Miracle  du 
Landit,  du  xv®  s.  -,  la  Salutation  Angélique,  le  Christ  mort  et  TAdoration 
des  mages,  des  Flandres  (xv®  et  xvi®  s.)  ;  au-dessus  du  Christ  et  au  milieu 


de  la  salle,  de  magnifloues  tapis  persans  anciens  t  à  l'autre  mur,  4  vielles 
dsseries  flamandes  d'après  Raphaël  -,  la  Mort  de  Joab,  d'il,  du  Cerceau. 
IV®  SALLE,  à  la  suite  de  la  11^  :  Flore,  de  l'école  de  Fontainebleau  (?), 


du  xvi®  s.  ;  le  Concert,  tapisserie  française  du  commencement  du  xvi®  s.  ; 
Cybèle,  aussi  de  l'école  de  Fontainebleau  (?). 

Ateliere.  —  Les  2  ateliers  où  Ton  passe  de  la  IV®  salle  sont  ceux  où 
se  font  les  tapisseries.  Celles  qu'on  y  voit  ne  sont  naturellement  pas  tou- 
jours les  mêmes.  Dans  le  1®',  les  Lettres,  les  Sciences  et  les  Arts  pendant 
le  moyen  âge  grande  composition  destinée  à  la  Bibliothèaue  Nationale, 
d'après  Fr.  Ehrmann.  Plus  loin,  des  panneaux  d'après  Qallandy  pour  le 
palais  de  l'Blysée.  A  l'extrémité.  Juin,  d'après  une  tapisserie  du  xvx®  s. 
—  2®  atelier:  dans  l'escalier,  Junon,  portière  d'après  Audran;  sur  les 
métiers,  la  Cérémonie,  modèle  de  Jos.  Blanc,  pour  l'Odéon  *,  le  Manuscrit 
et  l'Imprimerie  d'.abrmai»i»,  pour  la  Bibliothèque  Nationale,  la  Pharmacie 
et  la  Médecine,  de  Oalland;  le  Printemps,  de  Baudry;  l'Air,  à^  Audran; 
la  Tapisserie,  de  Merton. 

On  suit  plus  loin  un  corridor  garni  des  tapisseries  anciennes,  en  parti- 
culier la  Marchande  de  légumes  et  la  Marchande  de  poissons,  et  l'on  des- 
cend un  escalier  pour  passer  dans  un  autre  bâtiment  où  se  trouvent  en- 
core une  salle  d'exposition  et  l'atelier  de  la  Savonnerie. 

La  SALi/B  d'bxpcmitioh,  à^.,  renferme  surtout  des  tapisseries  modernes 
qui  n'y  sont  que  provisoirement  :  l'Amour,  modèle  à&Raphail;  St  Jérôme, 
du  Cwrrège;  Adieux  de  Vénus  à  Cérès  et  à  Junon,  de  Raphaël;  Kymphe 
et  Satyre,  de  /.  Lefkvre;  le  Christ  au  tombeau,  de  Champaiçne;  le  Prin- 
temps et  l'Eté,  de  Baudry;  la  Lice  et  sa  compagne,  d'Ondry;  le  Toucher, 
de  Baudry;  la  Musique  guerrière  et  la  Musique  champêtre,  de  CAorcKn; 
tapisseries  japonaise  et  chinoises,  etc.;—  Don  Quichotte,  de  Ch.  Ccffiel; 
Vénus  et  Vulcain,  Aminthe  et  Sylvie,  de  Boucher;  Gérés,  d* Audran;  Eva- 
nouissement d'Esther,  de  de  Troy;  Baeehus,  à'Audra». 

Dans  I'atblibs  db  i^  Savoiimbbix,  de  l'autre  côté,  se  voient  des  tapis 
en  cours  d'exécution  destinés  à  la  Bibliothèque  Nationale. 

On  ressort  par  une  cour  à  g.,  où  est  I'akcismiib  ohapbllb,  qui  con- 
tient encore  des  tapisseries  d'après  Raphaël:  de  dr.  à. g..  Bataille  de  Con- 
stantin (mise  en  portière).  Messe  de  Bolsène,  Martyre  de  St  Etienne,  Ely- 
mas  frappé  de  cécité,  Héliodore  chassé  du  temple,  St  Paul  devant  l'Aréo- 
page. (3opies  de  mosaïques.  Tombeaux  chrétiens  en  mosaïque  prove- 
nani  de  Tunisie,  des  v®  et  vi®  s. 

L'avenue  des  <jK)beUns  aboutit  plus  haut  à  la  place  d'Italie  (pi.  Q.  2S). 
Au  milieu  de  cette  place,  un  bauin  avee  un  beau  jet  d'eau;  au  N.,  la  mairie 
du  XlIP  arrandisMemtniy  bâtie  de  1867  à  1677,  avee  un  joli  campanile.  Il 
y  a  dans  la  salle  des  mariages  des  tableaux  par  D.  Boulanger. 

I9ry  (21076  hab.),  Bieitre,  Viiry  (6122  hab.)  et  Villejuif  (3163  hab.), 
que  desservent  les  tramways  passant  à  la  place  d'Italie,  n'ont  à  peu  près 
rien  d'intéressant  pour  les  étrangers. 

Le  boul.  Arago ,  qui  fait  suite  au  boul.  St-Mareel  (p.  256) ,  passe  à 
Vhôpital  de  Xdtfreme,  pais  à  la  prison  de  la  Santé  ^  et  aboutit  à  la  place 
Denfért-Bochereau  (p.  374).  —  De  l'avenue  des  Gobelins  part  aussi,  à  côté 
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du  boul.  Arago,  le  boul.  de  Port-Royal,  qui  mène  au  carrefour  de  TOb- 
servatoire  (p.  272) ,  en  passant  près  du  Val-de-Grâee  (p.  272)  et  à  la 
Maternité.  

Au  bas  de  l'avenue  des  Gobelins  s'élève  St-Me'dard  (pi.  G-.  22), 
église  des  xv^-xvi®  s.,  dont  le  cimetière ,  remplacé  par  un  square, 
fut  fameux  au  xyni"  s.  par  les  pèlerinages  qui  s'y  faisaient  au  tom- 
beau de  l'abbé  Paris ,  diacre  janséniste  auquel  ses  partisans  (con- 
vulsionnaires)  attribuaient  des  miracles. 

La  rue  Monge,  derrière  l'église,  va  au  boul.  St-6ermain  (tramw.), 
en  passant  k  la  place  Mange,  où  est  la  statue  de  Louh  Blanc 
(1811-1882),  l'historien ,  bronze  par  Delhomme,  et  près  de  ruines 
peu  considérables  des  arènes  de  Lutèce,  dans  un  terrain  vague  clos 
d'un  barrage,  à  dr.  au  coin  de  la  rue  de  Navarre. 

12.  Invalides  et  Champ-de-Mars. 

On  s'arrangera  de  façon  à  ne  pas  arriver  trop  tard  aux  Invalides,  dont 
le  musée  n*est  ouvert  que  les  fnardi^  Jeudi  et  aimanehe  jusqu'à  3  ou  4  h. 
(v.  p.  261),  et  Ton  ira  de  préférence  le  mardi  ou  le  Jeudi  ^  pour  voir  en 
même  temps  le  tombeau  de  Napoléon.  —  Déjeuner  boul.  St- Germain  ou 
au  square  ^te-Clotilde  (v.  jp.  12). 

I.   Doi  TnileriM  wx  Invalidei. 
Chambre  des  députés.    Ste-Olotilde. 

Nous  passons  sur  la  rive  g.  par  le  vieux  Pant^Royal,  en  face  du 
pavillon  de  Flore  (sculptures,  v.  p.  135).  De  l'autre  côté  commence 
la  rue  du  Bac ,  qui  traverse  le  faubourg  St-Oermain ,  le  quartier 
aristocratique.  Il  n'y  a  guère ,  dans  les  rues  transversales ,  que  des 
hôtels  particuliers ,  et  elles  sont  toujours  très  calmes ,  presque  dé- 
sertes en  été  et  les  dimanches  et  fêtes.  Là  aussi  sont  plusieurs  mi- 
nistères et  ambassades,  etc. 

A  g.  de  la  rue  du  Bac,  près  du  boul.  St-Oermain,  est  St-Thomaa- 
d'Aqnin  (pi.  E.  17;  IV),  église  construite  de  1682  à  1740,  mais  dont  le 
portail  n'a  été  achevé  qu'en  1787.  Il  y  a  à  la  façade  de  beaux  bas-reliefs 
modernes:  St  Thomas  d^Aquin,  par  Vilain^  et  St  Dominique,  par  Oru^irê. 
A  l'intérieur,  des  fresques  de  BUmdel^  un  plafond  de  Lemoine^  la  Trans- 
figuration ;  une  Descente  de  croix  par  OwUlemoi ,  un  St  Thomas-d'Aquin 
apaisant  une  tempête ,  par  Ary  Sch^er ,  et  un  Christ  au  jardin  des  Oli- 
viers, par  R,  BerUn. 

La  rue  du  Bac  est  traversée  après  le  boulevard  par  la  rue  de  Grenelle, 
dans  laquelle  on  voit  près  de  là ,  en  tournant  à  g. ,  la  belle  fontaine  de 
Orenelle  (pi.  B.  17;  IV) ,  construite  en  1738  sur  les  dessins  de  Bouehardon. 
Elle  se  compose  d'une  décoration  d'architecture  en  hémicycle,  de  29  m. 
de  diamètre  et  près  de  12  m.  d'élévation.  Au  milieu,  un  petit  portique, 
devant  lequel  est  un  groupe  de  marbre  blanc,  la  Ville  de  Paris  avec  la 
Seine  et  la  Marne.  Sur  les  côtés,  des  pilastres  doriques  encadrant  quatre 
niches,  avec  les  statues  des  Saisons  et  des  bas-reliefs  analogues,  aussi 
par  Bouehardon. 

Dans  le  haut  de  la  rue  du  Bac,  les  Xiaaiona-Xtranfèrea  (pl.B.16;  /K), 
un  séminaire.  On  y  volt,  en  le  demandant,  la  chambre  dei  Martyre^  qui 
renferme  des  instruments  ayant  servi  au  martyre  de  nombreux  mission- 
naires et  chrétiens,  des  vêtements  teints  de  leur  sang,  etc. 

Plus  loin,  les  vastes  magasins  du  Bon-Marché  (p.  30)  et  le  »quare  des 
Menaces,  ainsi  nommé  parce  qu'il  a  remplacé  l'ancien  hospice  de  ce  nom  : 
on  y  voit  un  groupe  de  marbre  par  Matnurin  Moreau,  le  Sommeil. 
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A  côté,  au  Xi?  63  de  la  rue  de  Sèvres,  la  maison  principale  des  jésuites. 
Dana  la  eour  s^élère  Véglise  du  Jésu»,  bel  édifiée  gotli.  eonstruit  en  1866-68, 
«ur  les  plans  du  P.  Tintmesac^  dans  le  style  du  xiii^  s.  Elle  est  mainte- 
nant fermée.  Les  chapelles  sont  déeorées  de  fresques  représentant  des 
«aints  de  la  Compagnie  de  Jésus,  et  Tune  d^elles  renferme  un  monument 
«n  mémoire  des  jésuites  mis  à  mort  par  les  eonununards  en  1871. 

La  rue  da  Bac ,  la  rue  de  Lille ,  la  première  qui  la  traverse ,  et 
le  quai  voisin,  le  quai  d'Orsay ,  ont  souffert  considérablement  sous 
U  Commune.  Il  y  a  eu  jusqu'à  34  maisons  et  édifices  publics  in- 
«endiés.  Le  jxUais  du  Quai  d'Orsay,  qui  est  toujours  en  ruine, 
avait  été  construit  de  1810  à  1835  et  affecté  successivement  à  divers 
usages.  Il  était  occupé  en  dernier  lieu  par  le  conseil  d'Ëtat  et  la 
cour  des  Comptes.  C'était  un  vaste  palais  dans  le  style  classique. 
Le  palais  de  la  Légion  d'honneur  (pi.  R.  17;  //),  un  peu  plus  loin, 
a  été  bâti  en  1786  par  le  prince  de  Salm-Kyrbourg,  et  il  a  une  cer- 
taine importance  historique,  comme  ayant  été  le  centre  des  réunions 
de  Mme  de  Staël  sous  le  Directoire. 

A  côté,  le  pont  de  Solferino,  construit  en  1858-59.  La  grosse 
tour  basse  à  g.,  au  bout  de  la  rue  de  Solferino ,  fait  partie  du  Mi- 
nistère de  la  guerre  y  sur  le  boul.  St-Germain. 

La  Chambre  de«  députés,  dite  aussi  palais  du  Corps  législatif 
ou  palais  Bourbon  (pi.  R.  14  ;  //),  s'élève  plus  loin  entre  le  quai  et 
la  rue  de  l'Université ,  à  l'extrémité  du  boul.  St-Germaln  (p.  220) 
et  vis-à-vis  de  la  place  et  du  pont  de  la  Concorde  (p.  70-72),  où  elle 
fait  pendant  à  la  Madeleine  (p.  69).  Ce  palais  fût  commencé  en 
1722  par  la  duchesse  veuve  de  Bourbon,  sur  les  plans  de  Girardini. 
Le  prince  de  Condé  y  dépensa  pour  sa  part  20  millions ,  jusqu'en 
1789.  Devenu  propriété  nationale  en  1790 ,  il  fut  d'abord  affecté  à 
divers  usages ,  puis  transformé  pour  servir  aux  séances  du  conseil 
des  Cinq-Cents  et  plus  tard  du  Corps  législatif  et  de  la  Chambre 
des  députés,  dont  le  nombre  est  de  574. 

La  façade  primitive  est  du  côté  opposé  à  la  Seine.  Celle  qui 
donne  sur  le  fleuve,  construite  de  1804  à  1807,  par  Poyet,  est  dans 
le  style  d'un  temple  grec,  avec  un  péristyle  corinthien  de  12  colon- 
nes ,  précédé  d'un  perron  que  décorent  les  statues  de  Thémis  et  de 
Minerve ,  de  d'Aguesseau ,  Colbert ,  l'Hôpital  et  Sully.  De  chaque 
côté  sont  des  bas-reliefs  de  Rude  et  de  Pradier,  et  au-dessus  de  la 
colonnade  un  fronton  par  Cortot,  la  France  tenant  la  Constitution, 
entre  la  Liberté  et  l'Ordre  public ,  le  Commerce ,  l'Agriculture ,  la 
Paix ,  etc.  La  place  qui  précède  l'autre  façade  est  décorée  d'une 
statue  en  marbre  de  la  Loi ,  par  Feuchlres  (1855). 

Lorsque  la  Chambre  est  réunie ,  le  public  ne  peut  voir  que  la 
.  salle  des  séances ,  pendant  les  délibérations ,  avec  une  carte  d'en- 
trée qu'on  obtient  par  l'entremise  d'un  député  ou  en  s'adressant  par 
écrit  au  secrétaire  de  la  questure.  En  dehors  de  la  session,  au  con- 
traire ,  on  peut  visiter  le  palais  tous  les  jours.  L'entrée  du  public 
-est  par  le  petit  bâtiment  à  dr.  du  grand  escalier,  du  côté  du  quai. 
On  est  conduit  par  un  employé  (pourb.).  —  Dans  la  saille  des  Pas- 
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Pebdus  ,  un  plafond  par  H,  Vernet^  la  Paix ,  etc.  —  La  salle  de» 
SÉANCTES  forme  un  hémicycle  avec  2Ô  colonnes  de  marbre ,  derrière^ 
lesquelles  sont  les  tribunes  publiques.  Au-dessus  du  bureau  est 
provisoirement  une  tapisserie  des  Gobelins,  la  reproduction  de 
l'Ecole  d'Athènes  de  Raphaël.  Sur  les  côtés,  les  statues  de  la 
Liberté  et  de  l'Ordre  public,  par  Pradier,  —  Saixb  des  Confé- 
BENOES:  plafond  par  Heim,  Histoire  de  la  législation  en  France; 
le  Président  M.  Holé  arrêté  par  les  factieux  pendant  la  Fronde, 
tableau  par  Vincent^  Ouverture  des  Etats-Généraux  par  Philippe 
le  Bel,  par  Vinekon^  le  ^Dévouement  des  bourgeois  de  Calais,  par 
Ary  Scheffer.  7- Bibliothèqitb:  plafonds  par  Etig.  Delacroix*  — 
Salle  des  DiSTBisimoKfi  :  grisailles  par  Ah.  de  Pujol.  —  Salle 
CASiifm-PÉBiEB:  statues  de  Mirabeau  et  de  Bailly,  par  Jaley;  de 
Périer,  par  Durtt;  du  général  Foy,  par  Despres.  Bas*relief  par  Tri- 
queti.  —  Salle  du  Tbônb:  la  Justice,  la  Guerre,  l'Industrie,  l'Agri- 
culture, les  Mers  et  les  Fleuves -dé  France,  par  Eug.  Ddacroix. 

A  côté  du  palais  est  Vhôtd  de  la  Présidence  de  la  Œambre,  Plus 
loin  sur  le  quai,  le  Ministère  des  affaires  étrangères,  bel  hôtel  con- 
struit en  1845.  La  façade  est  décorée  de  colonnes  doriques  et  ioniques 
superposées ,  de  balustrades  à  chaque  étage  et  au  sommet ,  de  mé- 
daillons représentant  les  armes  des  principales  puissances,  etc. 
Ensuite  vient  V esplanade  des  Invalides,  mentionnée  p.  261.  Nous 
revenons  sur  nos  pas  et  nous  prenons  à  g.  de  la  Chambre  des  dé- 
putés. La  rue  St-Dominique,  un  peu  plus  loin,  nous  conduit  à  g.  à 

*Ste-CSlotilde  (pLR.  14;  /F),  une  des  belles  égUses  modernes 
de  Paris ,  dans  le  style  ogival  du  xnr®  s.  Elle  a  été  commencée  par 
Oau  en  1846  et  achevée  par  BaUu  en  18Ô9.  La  façade  présente 
trois  portails,  richement  décorés  de  sculptures,  avec  frontons  aigus, 
et  deux  tours  à  flèches  un  peu  maigres ,  qui  s'élèvent  à  66  m. 

L'inT^RiBUR  est  divisé  en  trois  nefs,  avee  déambulatoire  et  transept, 
mais  sans  portails  latéraux.  Toutes  les  fenêtres  sont  garnies  de  splen- 
dides  vitraux,  par  Maréchal^  ùalimard^  Jourdy^  Thibaut ^  Amaury-Duvaly 
Littsan  et  Sesse.  Les  eoUatéraux  n'ont  que  deux  petites  ehap.  sombres 
de  chaque  côté  de  l'entrée,  ornées  de  peintures  par  H.  Dtlàborâe  (inscrip- 
tions). Sous  les  fenêtres  de  ces  collatéraux  et  au  transept  se  voient  des 
bas-reliefs  formant  un  chemin  de  la  croix,  par  Dur  et  et  Pradier.  —  La 
chap.  du  bras  dr.  du  transept,  dédiée  à  Ste  Valère,  a  de  grandes  pein- 
tures par  Lenepveu,  On  remarquera  ensuite  la  clôture  du  chœur,  décorée 
de  quatre  bas -reliefs  par  OuiUautne^  les  deux  du  côté  dr.  représentant 
aussi  Bte  Valère ,  ceux  du  côté  g.  Ste  Glotilde.  —  Il  y  a  également  des 
peintures  murales  dans  les  chapelles  de  l'abside,  par  fiU  et  Lœmiei»  (à 
dr.  ;  St  Bemi),  Betard  (St  Joseph),  Xenepveu  Ga  Vierge),  BrUsei  (Ste  Croix) 
et  Bouguereau  (St  Louis),  et  dans  le  bras  g.  du  transept,  deux  grandes 
compositions  par  Laugie^  Ste  Glotilde  secourant  les  pauvres  et  le  Bap- 
tême de  Glovis.  —  Les  stalles  et  le  mi^tre  autel,  orné  de  pierreries  et 
de  verres  niellés,  dans  le  style  du  moyen  âge,  méritent  aussi  de  fixer 
l'attention.  —  Ste-Glotilde  a  un  grand  orgue  de  Oavaillé-CoU  et  un  orgue 
électrique  en  quatre  parties  dans  le  chœur,  par  Merklin. 

Le  square  qui  précède  Ste^Clotilde  est  décoré  d'un  beau  groupe 
en  marbre,  par  Delaplanche,  l'Education  maternelle. 

La  rue  de  Grenelle,  derrière  Ste-Clotilde,  nous  conduit  mainte* 
nant  à  dr.  aux  Invalides. 
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U.  BJbM  des  InyaUdM. 

■osée  d'artOlerie.    Xflite  des  InTaUdei.    Tombeau  d«  Napoléon  I®'. 

L'hôtel  des  Invalides  est  ouvert  au  public  tous  les  jours ,  de  midi  à 
4  b.  —  Le  tntuée  d^wrtiUerie  qui  s'y  trouve  est  visible,  mais  les  ehambres, 
les  cuisines  et  les  réfectoires  ne  sont  pas  publics.  Les  mardi,  jeudi  et 
dim.  seulement  de  midi  à  3  h.  du  1^^  nov.  au  31  janv.  et  4  h.  le  reste  de 
Tannée;  le  tombeau  de  Napoléon  I^^^  les  lundi,  mardi,  jeudi  et  vendredi 
de  midi  à  3  h.  —  Pour  se  rendre  direetement  aux  Invalides ,  il  y  a  les 
-omnibus  de  la  porte  St-Martin  à  Grenelle  (Y)  et  de  la  place  de  la  Répu- 
blique à  rSeole  Militaire  iAD)^  plus,  jusqu'à  un  certain  point,  ceux  qui 
passent  à  la  place  de  la  Concorde,  les  tramways  des  deux  rives  de  la 
«eine  et  les  bateaux-omnibus. 

L'hôtel  dei  InyaUdea  (pi.  R.  14  ;  IV),  dont  le  dôme  doré  se  voit 
4e  loin ,  fut  fondé  par  Louis  XIY  et  construit  de  1671  à  1675  par 
Libéral  Bruant  et  J,  •  H,  Maïuart.  Il  occupe  une  superficie  de 
126  985  m.  carrés  et  il  pouvait  loger  5000  pensionnaires,  mais  leur 
nombre  diminuant  toujours,  parce  que  les  invalides  préfèrent  vivre 
indépendants  avec  leur  pension ,  diverses  parties  ont  été  affectées 
à  d^autres  usages,  et  il  n'y  en  a  plus  maintenant  qu'env.  400.  Il  a 
^té  question  d'en  faire  le  siège  du  gouvernement  de  Paris. 

Entre  l'kdtel  des  Invalides  et  la  Seine  s'étend  une  belle  place, 
l'esplanade  des  Invalides ,  bordée  de  plusieurs  allées  d'arbres ,  qui 
A  près  de  500  m.  de  long  et  250  de  large.  Là  était  en  1889  une  des 
parties  les  plus  intéressantes  de  l'exposition  universelle ,  consacrée 
■aux  colonies  françaises,  à  l'exposition  du  ministère  de  la  guerre,  etc. 
On  doit  y  reporter  la  gare  qui  est  actuellement  au  Champ-de-Mars 
et  construire  un  nouveau  pont  dans  Taxe  de  la  rue  de  Constantine. 

Une  grille  sépare  la  place  de  la  cour  extérieure  de  l'hôtel,  trans- 
formée en  jardin  et  entourée  de  fossés  maçonnés.  Une  batterie  tri- 
omphale est  établie  derrière  ces  fossés;  ce  sont  les  célèbres  «canons 
des  Invalides»,  qu'on  tire  pour  annoncer  les  événements  importants. 

n  y  a  8  canons  montés  de  chaque  côté,  plus  un  obusler,  et  11  pièces 
non  montées,  dont  8  eanons  algériens  avec  inscriptions  arabes,  un  canon 
«ochinchinois  d'un  côté  et  un  chinois  de  l'autre.  Ceux  de  la  batterie 
«ont,  à  dr.  en  se  tournant  du  côté  de  la  Seine  :  deux  eanons  autrichiens, 
l'un  fondu  à  Vienne  en  1681,  l'autre  en  1580;  ensuite  quatre  canons 
prussiens,  fondas  à  Berlin  en  1706,  pris  dans  cette  ville  par  les  Antriehlens 
durant  la  guerre  de  Sept- Ans,  et  rapportés  de  Vienne  par  Vapoléon  I®', 
après  la  bataille  d'Austerlitz,  avec  2333  autres  canons:  une  pièce  hollan- 
-daise  prise  dans  la  citadelle  d'Anvers  en  1832;  une  pièce  russe  de  Sébas- 
topol  et  un  mortier  algérien.  ^  Du  côté  gancbe:  un  *pierrier  wurtem- 
bergeois ,  chef-d'œuvre  de  fonderie ,  d'une  élégance  parfaite ,  cannelé  en 
hélice  et  décoré  d'un  serpent  et  de  statuettes  allégoriques;  un  canon 
vénitien  de  1706;  quatre  canons  prussiens  et  une  pièce  hollandaise,  une 
pièce  russe  et  un  mortier  algérien,  eomme  de  l'autre  eôté. 

Dans  le  jardin,  la  statue  du  Prince  Eugène,  bronze  par  Dumont. 

La  façade  du  palais ,  surmontée  de  trophées  en  pierre ,  a  trois 
•étages  et  près  de  200  m.  de  long.  A  l'entrée,  une  statue  bas-relief 
de  Louis  XIV,  et  de  chaque  côté,  des  statues  de  Mars  et  de  Minerve, 
en  bronze ,  par  Chust&u  jeune.  Aux  pavillons  des  angles ,  quatre 
groupes  de  bronze  par  Desjardinsy  représentant  des  peuples  vaincus, 
de  l'anc.  monument  de  Louis  XIV,  place  des  Victoires. 


262    Rive  g.  12,  PARIS.  Mu$^e  d'artilleHe. 

On  peut  circuler  librement  dans  Thôtel  quand  il  est  ouvert  aux 
visiteurs  (y.  p.  261).  Des  ëcriteaux  indiquent  les  parties  dont  Ten- 
trée  n'est  pas  permise.   Les  pourboires  sont  interdits. 

La  cour  d* honneur  est  entourée  d'arcades ,  en  partie  décorée» 
de  peintures  plus  que  médiocres  par  B.  Masson  ,  représentant  des 
scènes  de  l'histoire  de  France  sous  Cbarlemagne,  St  Louis,  LouisXIV 
et  Napoléon  1*^.  En  face  de  l'entrée  est  l'église  (p.  264)  ;  à  dr.,  le^ 
musée  d'artillerie  (v.  ci-dessous)  ;  à  g.,  les  réfectoires  et  les  cuisines  ;. 
derrière,  au  premier,  la  bibliothèque  et  la  salle  du  conseil,  etc. 

Les  salles  du  rez-de-chaussée,  tant  les  réfectoires  que  les  salles- 
parallèles  du  musée,8ont  décorées  de  peintures  allégoriqiie8,qui  se  rap- 
portent pour  la  plupart  aux  campagnes  de  Louis  XIY  dans  les  Pays- 
Bas  (1672).  Elles  sont  surtout  de  Martin,  élève  de  van  der  Meulen. 

La  bibliothèqut,  au  premier,  du  eôté  N.,  se  compose  d'eny.  30000  voK 
et  de  quelques  manuse.  de  Sully  et  de  Colbert;  elle  n'est  pas  publique. 

A  côté,  la  ialle  des  Maréchaux  et  la  salle  du  Conseil^  renfermant  des 
souvenirs  de  Xapoléon  ler  et  des  portraits  de  maréchaux  et  d^ancien» 
gouverneurs  de  I  hôtel,  une  réduction  de  la  colonne  Vendôme,  une  petite^ 
statue  de  Louis  XIV  par  Ragei,  un  grand  missel  fait  par  deux  invalides^ 
le  boulet  qui  tua  Turenne  à  Sasbaeh,  en  1075,  etc. 

Le  *mii8ée  d'artillerie  est  dans  les  bâtiments  du  «coté  de  TOcci- 
dent».    Entrée,  v.  p.  261.    Pas  de  vestiaire. 

C'est  un  musée  à^artUlerie  dans  le  sens  large  du  mot ,  compre- 
nant toutes  sortes  d'armes  offensives  et  défensives,  anciennes  et  mo- 
dernes. Il  est  fort  riche  et  fort  intéressant.  Il  y  a  des  étiquettes. 
Le  catalogue  actuel  (1890)  est  de  1862 ,  malgré  la  date  de  la  cou- 
verture (1887),  et  par  conséquent  fort  incomplet. 

Dans  le  vestibule ,  de  grandes  bouches  à  feu  de  diverses  prove- 
nances ,  notamment  deux  pièces  arabes  et  un  canon  cochinchinoiff 
en  bois,  cerclé  de  fer  ;  deux  pièces  espagnoles  provenant  du  Mexique  ; 
des  moulages  de  monuments  de  soldats  romains  trouvés  dans  le  Rhin.. 

1'^  galerie  des  armures,  à  dr.  en  arrivant  par  la  grande  porte» 
A  dr.,  des  armures  des  xvi®  et  xvn®  s.,  dont  plusieurs  historiques  r 
du  connétable  de  Montmorency,  des  ducs  de  Guise  et  de  Mayenne, 
du  baron  des  Adrets,  de  Sully,  de  Turenne,  de  Grimaldi,  prince  de 
Monaco;  11  amures  allemandes  dites  «maximiliennes» ,  delà  l'^ 
moitié  du  xvi®  s.,  etc.  Au  fond,  un  modèle  du  château  de  Pierre- 
fonds.  Devant,  des  amures  d'enfants.  Dans  les  vitrines  des  *arme& 
à  feu ,  des  armes  blanches  et  des  boucliers ,  des  parties  d'armures 
remarquables  par  le  travail.  Puis  des  armures  de  joute,  de  tournoi^ 
etc.  Dans  le  haut  et  contre  les  murs:  à  dr.,  les  originaux;  à  g.,  des 
copies  de  drapeaux  et  étendards  français,  le2'^àg.,  l'oriflamme  de  St- 
Denis  (rouge)  ;  le  9^,  l'étendard  de  Jeanne  d'Arc  (blanc  fleurdelisé). 

2®  galerie  des  armures,  magnifique  collection  d'armures  de  toutes- 
pièces,  pour  combattre  à  cheval  ou  a  pied;  des  demi-armures,  etc.^ 
la  plupart  du  xv**  et  du  xvi®  s.  Au  milieu,  entre  autres,  2*^  rang^ 
une  armure  de  joute  de  Maximilien  1^',  une  armure  de  cheval  aile- 
mande  et  des  armures  d'un  prince  de  Bourgogne  et  d'un  prince  d* 
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Bavière,  du  xvi^  s.  ;  une  armure  sarrasine  de  la  même  époque.  On 
rémarquera  ensuite  les  *armures  des  rois  de  France,  depuis  Fran- 
çois 1^  jusqu'à  Louis  XIY;  puis  surtout  les  armes  contenues  dans 
les  vitrines.  —  *i^  vitrine  :  casques,  brassards,  masse  d'armes  et 
armet  de  Henri  II,  hausse-col  de  Louis  XIII,  arbalète  de  Catherine 
de  Mëdicis,  ëtriers,  éperons  et  gantelets  de  Louis  XIV,  épée  de  Fan- 
çois  I^',  ëpées  d'armes  et  de  mariage  de  Henri  lY,  mousquets  de 
Louis  XIII,  ëpées  et  mousquet  de  Louis  XIV  (derrière)  ;  carabine 
de  Napoléon  I  ,  épée  de  Louis  XVI  et  son  fourreau,  enrichis  de 
pierreries,  etc.  —  *2^  vitrine  :  casques,  morions,  masses  d^armes  du 
XVI*  s.,  ouvrages  Italiens  ;  muselière  allemande  du  xvi®  s.  —  'S*  vi- 
trine :  3  splendides  armures  de  la  même  époque,  celle  du  milieu  de 
Henri  II,  celle  de  g.  dite  «l'armure  aux  lions»  (1050)^  celle  de  dr. 
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avec  des  bas-reliefs  dessinés  par  Jules  Romain  (xvi®  s.).  —  ♦4'®  vi- 
trine: casque,  rondache  et  épées  du  plus  beau  travail,  du  xvi*  s.  — 
5®  vitrine  :  autres  casques  et  morions  du  xvi®  s.,  oliphant  du  xn®, 
menottes  ou  poucettes  du  xvi®  s.,  arquebuses  allemandes  du  xvi*  s.  ; 
derrière,  un  sabre  d'Et.  Batori,  roi  de  Pologne,  etc.  ~  •6®  vitrine: 
boucliers,  casques,  épées,  pistolets,  poires  à  poudre,  masses  d'armes, 
etc.,  des  xvi®  et  xvir  s.  —  Dans  le  haut  de  la  salle,  des  drapeaux 
étrangers,  désignés  par  des  étiquettes  aux  lambris. 

Salle  de  dr.  :  casques  et  boucliers  de  toutes  les  formes ,  cottes 
de  mailles,  harnais,  bottes,  etc. 

Une  porte  au  fond  de  la  galerie  ouvre  sur  un  passage,  de  l'autre 
côté  duquel  se  trouve ,  dans  4  salles ,  la  ^galerie  ethnographique, 
collection  intéressante  de  78  personnages  représentant  les  princi- 
paux types  guerriers  de  l'Océanie ,  de  l'Amérique  et  des  côtes  de 
l'Asie  et  de  l'Afrique. 
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On  revient  au  vestibule  et  Ton  tourne  dans  le  couloir  à  g. 
L'escalier  qui  s'y  trouve  conduit  aux  salles  du  2^  étage ,  où  sont 
encore  deux  longues  galeries  parallèles  à  la  cour.  Celle  de  g.  ren- 
ferme, aussi  dans  4  salles,  une  collection  très  remarquabk  de  *€<>••• 
tumea  de  guerre  de  l'âge  préhistorique,  des  Gaulois,  des  Grecs,  des 
Romains  et  des  Français  depuis  Gharlemagne  jusqu'à  la  fln  du 
xvni®  s. ,  en  tout  72  personnages.  —  La  galerie  de  dr.  contient  une 
riche  collection  de  petits  modHe$  d'artillerie  des  temps  les  plus  re- 
culés jusqu'à  notre  époque. 

Le  couloir  du  rez-de-chaussée  mène  aux  salles  des  armes  blanches 
et  armes  à  feu,  i^  et  2*^  salles  :  armes  orientales,  dont  beaucoup  d'un 
travail  excessivement  remarquable.  En  face  de  l'entrée,  r*habit  de 
guerre  de  l'empereur  de  Chine,  pris  au  palais  d'Eté  dans  l'expédition 
de  1860,  et  d'autres  trophées  de  cette  campagne.  —  3*^  salle,  à  dr.  : 
armes  d'hast,  armes  blanches  depuis  le  xu^s.,  et  armes  à  feu  depuis 
le  XT^  s.  jusqu'au  xix®,  les  pièces  les  plus  remarquables  dans  des 
vitrines.  Du  côté  g.,  les  armes  à  feu  les  plus  anciennes,  des  selles 
d'armes  des  xv^  et  xvi^  s.  et  d'autres  fort  riches,  de  Charles  X,  Na- 
poléon I^',  l'empereur  Maximilien  II,  Louis  XVI ,  etc.  Dans  les 
vitrines  aux  fenêtres,  des  armes  de  personnages  historiques  du  pre- 
mier empire.  Contre  le  mur  du  côté  de  la  porte,  une  armoire  vitrée 
contenant  des  spécimens  des  ordres  français,  des  récompenses  mili- 
taires et  des  bâtons  de  maréchaux.  —  4® salle,  du  côté  opposé: 
suite,  armes  à  feu  modernes  et  encore  des  armes  d'hast  anciennes. 
Au  fond ,  des  casques  des  temps  modernes.  A  g.  en  revenant ,  des 
armes  antiques,  originaux  et  moulages.  Collection  d'arbalètes  et  de 
pistolets.  —  A  g. ,  une  5®  salle  avec  le  reste  des  armes  modernes, 
et,  au  fond,  des  tambours,  des  grosses  caisses,  etc. 

Le  reste  du  musée  est  sous  les  portes  et  dans  les  cours  voisines, 
de  chaque  côté  du  passage.  Cour  de  la  Victoire,  à  dr.  en  sortant  :  piè- 
ces modernes ,  modèles  de  bouches  à  feu  de  marine ,  affût  chinois, 
affût  et  canon  russes  provenant  de  Sébastppol,  canons  des  galions  es- 
pagnols coulés  dans  la  baie  de  Yigo  en  1701  et  retirés  de  la  mer 
en  1872;  plaques  de  blindage  transpercées.  —  Cour  d*Angoulême, 
de  l'autre  côté:  bouches  à  feu  de  tous  les  calibres,  entre  autres,  le 
Griffon ,  coulevrine  de  1628 ,  prise  à  Coblentz  en  1797.  Statue  de 
J,'B,  Oriheauval  (1715-1789) ,  premier  inspecteur  général  de  l'ar- 
tillerie ,  bronze  par  Bartholdi.  Au  mur ,  une  des  chatnes  qui  ser- 
virent aux  Turcs,  pendant  le  siège  de  Vienne,  en  1683,  à  soutenir  et 
à  garantir  un  pont  de  bateaux  sur  le  Danube;  elle  a  180m.  de  long. 
Sous  la  porte  cochère,  par  où  l'on  peut  sortir  de  l'hôtel,  une  chaîne 
garnie  de  50  carcans,  qui  fut  prise  dans  le  camp  marocain  après  la 
bataille  d'Isly  (1844)  ;  elle  était  destinée  aux  prisonniers. 

Il  y  a  encore  aux  Invalides  des  çalerieê  de  plans  ^reliiç^  d'aneiennes 
places  fortes,  ouvertes  au  public  seulement  du  15  mai  au  30  juin. 

L'6gli«e  des  Inyalidei  se  compose  de  deux  parties  distinctes, 
l'église  St-Louis  et  le  Dôme. 
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L'ÉGLISE  St-Lot7I8  a  son  portail  dans  la  cour  d'honneur,  au  S. 
La  nef  est  décorée  de  deux  rangées  de  drapeaux  pris  sur  l'ennemi^ 
surtout  en  Algérie,  en  Grimée,  en  Italie,  en  Chine  et  au  Mexique. 

Prèa  de  1500  drapeaux,  trophées  des  victoires  de  Kapoléon  I^r,  furent 
brûlés  dans  la  cour  des  Invalides  le  90  mars  1814,  la  veille  àe  rentrée 
des  alliés  à  Paris;  d'autres,  des  guerres  de  la  République  et  de  TEmpire, 
Tout  été  par  imprudenee  en  1861,  à  Tenterrement  du  maréchal  Sébastiani. 

Aux  piliers  de  l'église  sont  des  plaques  commémorative»  et  des 
monuments  érigés  en  l'honneur  d'anciens  gouverneurs  des  Inyalides. 
Sur  trois  plaques  de  cuivre,  les  noms  de  maréchaux  et  officiers 
supérieurs  dont  les  dépouilles  reposent  dans  les  caveaux  de  l'église. 
.  Derrière  l'autel  principal ,  une  grande  verrière  et  une  porte  de 
communication  avec  le  Dôme,  qui  est  ordinairement  fermée. 

Le  DôiCB  a  une  entrée  spéciale  au  S.,  place  Yauban ,  derrière 
l'hôtel,  d'où  l'on  y  va  toutefois  par  un  corridor  à  g.  de  l'église  ou  à 
l'opposé  du  musée.  On  n'oubliera  pas  que  U  tombeau  n'est  plus  vi- 
sible après  3  h,  Oo^^'S)  ^*  P*  ^^1)<  Vestiaire  obligatoire,  mais  gratuit. 

Cette  seconde  église ,  construite  en  1706  par  J.^H.  Mansart, 
forme  un  carré  régulier  de  près  de  60  m.  de  côté,  avec  un  portail  à 
deux  rangs  de  colonnes  doriques  et  corinthiennes  superposées,  orné 
de  statues.  Sur  cette  base  est  assise  une  tour  ronde ,  percée  de  12 
fenêtres  et  à  colonnes  corinthiennes  engagées,  accouplées  par  2,  au 
nombre  de  24.  Au-dessus  règne  un  attique  et  plus  haut  s'élève  le 
dôme,  que  couronne  une  lanterne  terminée  par  une  flèche  avec  une 
croix ,  à  105  m.  de  hauteur.  Ce  dôme,  en  partie  doré,  est  en  char- 
pente ,  couvert  en  plomb  et  orné  de  bas  -  reliefs  représentant  des 
trophées  militaires. 

Le  *torabeaa  de  Kapoléon  I®',  construit  par  Visconti ,  est  sous 
le  dôme.  Il  consiste  en  une  crypte  circulaire  ouverte  dans  le  haut. 
Au  milieu  d'une  couronne  de  laurier  en  mosaïque ,  incrustée  dans 
le  pavé ,  est  un  sarcophage  en  forme  de  cuve  antique ,  de  4  m.  de 
long  sur  2  m.  de  large  et  4  m.  ÔO  de  haut ,  où  reposent  les  cendres 
du  grand  homme.  Il  est  fait  d'un  seul  bloc  d'une  espèce  de  grès 
rouge&tre  de  Finlande.  Les  parois  de  la  crypte ,  en  granit  poli, 
sont  décorées  de  10  bas-reliefs  de  marbre,  par  Simart:  Rétablisse- 
ment de  Tordre ,  Concordat ,  Réforme  de  l'administration ,  Conseil 
d'Etat ,  Code ,  Université ,  Cour  des  comptes ,  Développement  du 
commerce  et  de  l'industrie ,  Travaux  publics ,  Légion  d'honneur. 
Les  12  figures  colossales  entre  ces  bas-reliefs  comptent  au  nombre 
des  plus  beaux  ouvrages  de  Pradier;  elles  symbolisent  les  princi- 
pales victoires  de  l'empereur.  Les  six  trophées  se  composent  de 
60  drapeaux  conquis,  qui  étaient  restés  cachés  au  Luxembourg.  Le 
pavé  est  incrusté  de  noms  de  batailles  :  Rivoli ,  Pyramides ,  Ma- 
rengo,  Austerlitz,  lena,  Friedland,  Wagram,  Moskowa. 

L*entrée  de  la  crypte  (fermée)  se  trouve  derrière  le  maître  autel. 
Elle  est  flanquée  de  deux  sareophaces  qui  portent  deux  noms  pour  unique 
décoration,  ceux  de  Duroc  et  de  Bertrand,  les  favoris  de  l'empereur ,  se» 
maréchaux  du  palais.  Le  premier  fut  tué  en  1813  à  la  bataille  de  Bautzen, 
le  second  (m.  1844)  accompagna  Napoléon  dans  toutes  ses  campagnes ,  le 
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suivit  à  rile  d'Elbe  et  à  Sainte-Hélène,  puis  escorta  ses  eendres,  so- 
lennellement transférées  aux  Invalides  en  1940.  Au-dessus  de  la  porte  de 
la  erypte,  on  lit  les  mots  suivants,  empruntés  au  testament  de  Tempereur: 
«Je  désire  que  mes  eendres  reposent  sur  les  bords  de  la  Seine,  au  milieu 
de  ce  peuple  français  que  j'ai  tant  aimé*.  Il  y  a  de  ehaque  côté  une 
figure  de  bronze  colossale  en  forme  de  cariatide,  par  Duret;  Tune  porte 
sur  un  coussin  le  globe  terrestre,  Tautre  un  sceptre  et  une  couronne. 

Le  dôme ,  qui  s'arrondit  précisément  au-dessus  du  tombeau ,  se 
compose  de  deux  coupoles.  La  première,  à  une  hauteur  de  près  de 
50  m.,  est  divisée  en  douze  compartiments  où  sont  peints  les  apôtres, 
par  Jouvenet,  Elle  est  ouverte  au  milieu  et  laisse  apercevoir  la 
seconde,  ornée  d'une  grande  composition,  St  Louis  offrant  au  Christ 
répée  avec  laquelle  il  combattit  les  ennemis  du  christianisme ,  par 
Ch.  de  La/oase,  qui  a  peint  aussi  les  Ëvangélistes  des  pendentifs.^ 
Le  jour  faible  et  bleufttre  qui  tombe  d'en  haut  contribue  encore  â 
l'impression  de  solennelle  grandeur  que  produit  ce  tombeau. 

Dans  les  deux  chapelles  hantes  de  chaque  côt^  de  la  crypte  sont 
les  monuments  de  Vauhan  (m.  1707)  et  de  Turenne  (m.  167Ô),  avec 
les  statues  de  ces  généraux.  Le  premier ,  par  Etex ,  a  été  érigé  en 
1807  ;  le  second,  par  Tuhy  et  Marsy,  a  été  apporté  de  St-Denis. 

Les  chapelles  plus  près  de  l'entrée  contiennent  aussi  des  tom- 
beaux. Dans  celle  de  g.,  le  monument  de  Jérôme  Bonaparte  (m.  1860), 
roi  de  Westphalie ,  avec  sa  statue  par  Guillaume  ;  un  sarcophage 
plus  petit  contenant  les  restes  de  son  flls  aîné  et  un  autre  renfer- 
mant le  cœur  de  la  reine  de  Westphalie.  Dans  la  chapelle  de  dr., 
le  sarcophage  de  Joseph  Bonaparte  (m.  1844),  roi  d'Espagne. 

La  tour  qu'on  aperçoit  en  face  de  la  place  Vauban  est  celle  du  puit» 
arUtien  de  Grenelle ,  qui  a  647  m.  de  profondeur.  Plus  près ,  à  g.,  St- 
Franç9is  '  Xavier  ^  église  construite  de  io61  à  1875,  dans  un  style  pseudo- 
renaissance, par  Lusson  et  Uchard.  Elle  a  des  peintures  murales  par 
Lameire,  £.  Delaunay,  Cazes  et  Bouguereau,  une  Viei|;e  de  Bonnassieux 
et  des  vitraux  par  Maréchal.    Ordonnance  originale  à  l'intérieur. 

Du  même  côté,  à  l'extrémité  du  boul.  des  Invalides,  l'Inatitntion  dea 
jeune*  aveugle*  (pi.  B.  18),  bel  édifice  construit  de  1899  à  1845.  Le  bas- 
relief  du  fronton ,  sculpté  par  Jouffroy ,  représente ,  au  milieu  d'enfanttf 
aveugles  protégés  par  la  Religion,  ValenXin  Uaûff  (m.  1822),  le  fondateur  de 
l'établissement,  dont  on  voit  aussi  la  statue  dans  la  cour.  Excepté  durant 
les  vacances  (août  et  sept.),  l'établissement  est  visible,  avec  une  per- 
mission du  directeur.  —  Il  y  *  même  derrière,  rue  Bertrand,  14.  un  m«-. 
\ée  éTaveuçles  dit  musée  HaUify  public  tous  les  mardis,  de  11  h.  à  4  ou  5  h. 
11  comprend  deux  collections,  l'une  d'objets  inventés  pour  les  aveugles, 
l'autre  d'objets  inventés  ou  fabriqués  par  eux. 

Sur  le  quai  à  l'O.  de  l'esplanade  des  Invalides  (p.  261),  n<>  63,  se  trouve 
la  manufacture  dea  Tabacs,  qui  occupe  tout  un  quartier.  La  visite  de  cet 
établissement  est  fort  intéressante  et  à  recommander  aux  personnes  que 
ne  gêne  pas  l'odeur  de  tabac,  dont  les  habits  restent  longtemps  imprégnés. 
On  y  est  admis  sans  permission  le  jeudi,  quand  ce  n'est  pas  un  jour  de 
fête,  de  préférence  de  2  h.  à  4  h.  Cette  manufacture,  dite  du  Orot-Caillou^ 
est  organisée  sur  une  grande  échelle ^  elle  occupe  2175  personnes,  dont 
plus  de  1900  femmes,  et  elle  produit  maintenant  plus  de  5 660 (XX) kilos 
de  tabac  par  an.  Les  diverses  manufactures  de  rEtat  en  vendent  plus 
de  35  millions  de  kilos  par  an  et  donnent  un  bénéfice  net  de  plus  de 
300  millions  de  francs. 

Plus  loin  encore,  n^  103,  près  du  Champ-de-Mars,  est  le  Garde-Menbla  de 
l'Etat  (pi.  R.  11;  7),  avec  un  mutée  qui  est  public  les  jeudi,  dim.  et  fêtea  de 
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10  b.  à  4  h.  Il  est  installé  dans  un  bâtiment  provisoire,  comme  presque  ton» 
les  autres,  au  fond  de  la  cour  à  g.    Les  visiteurs  s'inscrivent  à  l'entrée. 

11  y  a  à  g.  une  petit  salle  contenant  des  porcelaines  et  de  petits  objets 
d'art  en  matières  précieuses,  non  catalogués.  Deux  grandes  salles  à  dr. 
renferment  un  choix  de  meubles  des  styles  dits  de  Louis  XIV^  Louis  XV 
et  Louis  XVI  :  lit,  consoles,  commodes,  bureaux,  secrétaires,  sièges,  tapis- 
series, bronzes  divers,  lustres,  vases,  etc.,  tous  authentiques  et  d'une 
grande  valeur  artistique.  Le  catalogue  (1  fr.)  comprend  200  numéros: 
jusqu'à  100  (il  y  a  des  lacunes),  style  Louis  XIV;  de  131  à  329,  style 
Louis  XV  ;  de  280  à  409,  style  Louis  XVI. 

m.  Champ-de-Xars. 
Tour  Eiffel.    Fontaine,  ddme  central  et  palais.    Ecole  Kilitaire. 

On  peut  se  rendre  directement  au  Champ  -  de  -  Mars  par  les  bateaux- 
omnibus  (V.  l'appendice ,  p.  29) ,  par  les  tramways  du  Louvre  à  St  -  Cloud 
(  TA),  à  Sèvres  (TB)  et  à  Versailles  (TAB),  de  la  Bastille  à  la  porte  Bapp  (TL} 
et  même  par  ceux  qui  desservent  le  Trocadéro  (p.  148),  par  les  omnibus 
de  la  porte  St- Martin  à  Grenelle  (Y) y  de  la  place  de  la  ïtépublique  à 
TEcole  -  Militaire  (AD)  et  encore  ceux  qui  vont  au  Trocadéro.  —  Il  y  a 
en  été  des  cafés-restaur.  au  Champ-de-Mars. 

Le  *Chaiiip-de-Man  (pi.  R.  8,  10  et  11  ;  /) ,  à  peu  de  distance  à 
rO.  des  Invalides ,  était  jusqu'à  la  construction  des  palais  de  l'ex- 
position de  1889  une  vaste  place  déserte,  un  champ  de  manœuvres, 
d'env.  1  kil.  de  long  et  ^/^  kil.  de  large.  Les  deux  longs  côtés  étaient 
bordés  jusqu'en  1861  de  remparts  plantés  d'arbres ,  hauts  de  ô  à 
6  m.  Ils  avaient  été  construits  en  1790,  dans  l'espace  de  quelques 
semaines ,  par  60  000  Parisiens  et  Parisiennes  de  toutes  les  classes, 
et  garnis  de  sièges  pour  servir  d'amphithéâtre  à  la  «fête  de  la  Fédé- 
ration», célébrée  à  cet  endroit  le  14  juillet  de  la  même  année.  De- 
vant l'École  Militaire  (v.  p.  270)  était  érigé  l'autel  de  la  Patrie, 
SUT  lequel  le  roi ,  l'Assemblée  Nationale,  les  députés  de  l'armée ,  de 
la  garde  nationale  et  des  provinces  vinrent  prêter  serment  à  la  nou- 
velle constitution.  Talleyrand ,  en  sa  qualité  d'évêque ,  y  célébra 
l'office ,  assisté  de  400  prêtres.  Paris  était  au  comble  de  la  joie  ; 
tout. le  monde  croyait  la  Révolution  terminée.  Une  cérémonie  ana- 
logue eut  lieu  au  Champ-de-Mars  le  1"  juin  1815,  le  fameux 
«champ  de  Mai»  de  Napoléon.  En  1830,  Louis -Philippe  remit  au 
même  endroit  les  drapeaux  tricolores  à  la  garde  nationale ,  et  Na- 
poléon III  y  distribua  en  1852  les  aigles  destinées  à  remplacer  les 
coqs  gaulois.  Depuis,  le  Champ-de-Mars  a  été  choisi  pour  des 
fêtes  d'une  nature  toute  différente ,  les  expositions  universelles  de 
1867,  1878  et  1889. 

Le  palais  des  machines  et  l'Ecole  Militaire  sont  plus  près  des 
Invalides,  mais  nous  allons  commencer  notre  visite  du  côté  des  quais 
ou  du  moins  par  la  partie  centrale,  afin  d'avoir  une  idée  d'ensemble 
des  constructions  qui  y  restent  de  la  brillante  exposition  de  1889. 

La  *toar  Eiffel  ou  tour  de  300  m.,  près  de  la  Seine  et  en  face  du 
Trocadéro  (p.  151),  y  attire  naturellement  d'abord  l'attention.  Elle 
a  été  fondée  en  janvier  1887  et  montée  en  moins  de  deux  ans ,  par 
l'ingénieur -constructeur  Eiffel,  de  juillet  1887  à  mai  1889.  C'est 
une  curiosité  unique  en  son  genre  par  sa  hauteur,  qui  dépasse  de 
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beaucoup  celles  des  autres  monuments  les  plus  élevés  du  monde  : 
obélisque  de  Washington,  haut  de  169  m.;  tours  de  la  cathédrale 
de  Cologne,  de  159  m.  ;  tour  centrale  de  celle  de  Rouen,  de  lôO  m.  ; 
grande  pyramide  d'Egypte ,  de  146  m. ,  etc.  C'est  en  même  temps 
une  des  plus  étonnantes  manifestations  de  l'art  de  l'ingénieur ,  qui 
n'eût  pas  été  autrefois  capable  de  dresser  des  calculs  assez  sûrs,  de 
travailler  le  fer  avec  assez  de  précision  et  de  monter  les  matériaux 
avec  assez  de  facilité  pour  songer  à  une  aussi  gigantesque  entreprise. 
Par  un  effet  de  perspective,  elle  ne  paraît  pas,  surtout  de  près,  aussi 
haute  qu'elle  l'est  en  réalité. 

Les  fondations  ont  été  commencées  à  l'aide  de  caissons  en  fer, 
à  l'air  comprimé  (pour  chasser  l'eau),  enfoncés  à  14  m.  du  côté  de 
la  Seine  et  à  9  m.  de  l'autre  côté.  Ensuite  on  y  a  coulé  du  béton  et 
dessus  l'on  a  établi  les  quatre  bases  en  pierre  du  monument ,  qui 
mesurent  26  m.  de  côté  et  constituent  un  carré  de  129  m.  22  de 
côté  ou  près  de  16700  m.  de  superficie. 

La  tour  elle-même  est  construite  en  treillis  de  fer  à  cornières, 
par  panneaux  de  11  m.  de  haut,  même  dans  la  partie  supérieure. 
Les  poutres  sont  creuses  ;  ce  sont  des  caissons  de  60  cm.  de  côté. 
Les  montants  partent  avec  une  inclinaison  de  54**  et  sont  réunis 
sous  le  premier  étage  par  des  arcades  en  plein  cintre. 

Le  premier  étage  de  la  tour  est  à  env.  58  m.  du  sol  et  mesure  plus 
de  65  m.  de  côté  ou  près  de  4200  m.  de  superficie.  On  y  arrive  par 
des  escaliers  et  des  ascenseurs  dans  les  montants  (prix,  v.  ci-dessous). 
Les  piles  montent  encore  de  là  isolément ,  mais  en  se  redressant  et 
se  rétrécissant,  jusqu'à  une  hauteur  de  179  m.,  où  elles  se  rejoignent. 
Dans  l'intervalle,  à  près  de  116  m.,  se  trouve  un  deuxihne  étage,  des- 
servi également  par  des  escaliers  et  des  ascenseurs  et  où  se  trouve 
le  réservoir  d'eau  des  ascenseurs.  Un  plancher,  au-dessus  du  point 
de  jonction,  constitue  une  sorte  de  palier  à  207  m.  La  pile  unique 
a  encore  10  m.  de  côté  vers  le  sommet.  Le  troisième  étage,  au  pied 
de  la  double  lanterne  qui  constitue  le  couronnement,  est  à  276  m. 
du  sol,  et  il  a  une  salle  vitrée  de  16  m.  50  de  côté,  pouvant  contenir 
800  personnes.  La  lanterne  a  24  m.  de  haut ,  c'est-à-dire  près  de 
6  m.  50  ou  env.  deux  étages  de  plus  que  le  plus  hautes  façades  des 
maisons  de  Paris.  Elle  n'est  pas  ouverte  au  public  ;  il  y  a  un  ob- 
servatoire et  des  laboratoires  de  physiologie  et  de  chimie.  Un  escalier 
y  mène  à  un  balcon  circulaire ,  de  5  m.  75  de  diamètre.  Au-dessus 
enfin  est  installé  un  phare  électrique  de  70  kil.  de  portée.  Le  drapeau 
du  sommet  et  même  la  boule  qui  lui  sert  de  base  sont  au-dessus 
de  la  cote  de  300  m.  Il  y  a  1792  marches  à  gravir  pour  monter  au 
sommet  de  la  tour  par  les  escaliers ,  350  jusqu'au  1®'  étage  (7  à 
8  min.) ,  380  du  1"  au  2®  (10  min.)  et  1062  de  là  au  sommet.  Dé- 
tails curieux,  les  trous  de  boulons  et  de  rivets  dans  les  pièces  de  fer 
auraient  formé,  mis  au  bout  l'un  de  l'autre,  un  petit  tunnel  de 
70  kil.,  et  le  nombre  de  rivets  employés  a  été  de  25000CH). 

L'OMetisto»  de  la  tour  ne  saurait  se  conseiller  que  par  un  temps  clair, 
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quand  il  y  a  eipoir  de  jouir  j^e  la  vue.  La  tour  est  ouverte  tous  les  jours, 
de  mars  à  nov.,  dep.  10  h.  du  mat.  jusqu'à  la  nuit.  Il  y  a  un  restaur.  une 
brasserie,  des  buffets  (2^  et  3^  et.) ,  un  salon  public,  une  salle  de  fêtes,  des 
longues  vues ,  ete.  Le  publie  n'y  ukonte  par  lee  esealiers  que  jusqu'au 
Qfi  étage.  On  monte  au  l^i*  étage  'par  les  piliers  ouest  et  est ,  ou  le  1^'  à 
dr.  et  le  2®  à  g.  en  venant  de  la  Seine,  et  directement  au  2^  par  les  deux 
autrtt  piliers  ;  mais  on  peut  aussi  monter  du  1^''  étage  au  2^.  Le  tarif  est 
le  même  par  les  escaliers  que  par  les  ascenseurs.  Il  est  de  1  fr.  pour 
ehaeun  dea  deux  premiers  étages  et  2  fr.  pour  le  troisième  dans  la  se- 
maine^ moitié  prix  pour  les  enfants;  50  c.  et  1  fr.  aussi  les  dimanches 
et  fêtes,  mais  même  pour  les  enfants,  et  Ton  ne  garantit  pas  alors  à 
tous  les  visiteurs  Tascension  jusqu'au  sommet. 

La  *9V€  dm  iommet  est  naturellement  immense,  mais  très  variable, 
selon  rétat  de  l'atmosphère.  Elle  peut  s'étendre,  dans  certaines  direc- 
tions, jusqu'à  90  kiL  en  ligne  droite,  c'est-à-dire  sur  un  rayon  encore  plus 
étendu,  au  K.  et  au  8.  que  celui  de  notre  carte  p.  318,  On  peut  voir,  par 
ex.,  au  8.-0.  jusqu'au  delà  de  Cliavtres  et  au  N.-E.  jusqu'au  delà  de 
Villers-Cotterets.  Au  2*  étage  l'horizon  est  encore  borné,  comme  au  l®*", 
par  les  hauteurs  des  environs  de  Paris. 

Entre  la  tour  et  les  palais  de  l'Exposition  se  trouve  un  jardin 
où  eubsite  encore  la  *f6ntaine  dn  Progrds,  par  Çoutan,  et  les  cé- 
lèbres «fontaines  lumineuses»  de  1889.  La  première  se  compose 
surtout  d'un  vaisseau  symbolique,  le  vaisseau  du  Progrès,  monté  par 
la  France  et  dont  la  République  tient  le  gouvernail.  Devant,  une 
statue  de  la  Seine;  sur  les  côtés,  la  Science,  le  Commerce,  l'Art, 
l'Agriculture,  des  génies,  des  naïades,  etc.  L'illumination  des  jets 
d'eau  du  bassin  devant  le  monument  se  faisait  et  se  fait  encore, 
le  dimanche  en  été ,  à  l'aide  de  foyers  électriques  placés  dans  des 
galeries  souterraines  et  qui  projettent  des  faisceaux  lumineux  de 
différentes  couleurs,  produites  par  l'interposition  de  verres  teintés. 

Le  *d6me  central,  qui  était  l'entrée  principale  de  l'exposition, 
en  face  de  la  tour  ;  le  palaii  des  Beaux  -Arts,  à  g.  et  le  palais  des 
Arts-Libéraoz,  à  dr.  du  jardin  central,  sont  des  constructions  d'un 
genre  tout  moderne,  des  bâtiments  en  fer  transformés  en  véritables 
monuments,  grâce  à  des  panneaux  en  terre  cuite  formant  remplissage 
et  à  un  mélange  fort  babile  de  maçonnerie,  d'ornements  en  plomb, 
en  zinc  et  en  cuivre,  de  vitraux,  de  tuiles  émaillées  de  diverses 
couleurs,  le  tout  encore  rehaussé  de  peintures.  —  Le  dôme  central, 
dû  à  l'architecte  Bouvard,  aidé  par  17  sculpteurs  et  22  peintres 
décorateurs,  a  65  m.  de  haut  et  40  m.  de  diamètre  à  l'extérieur.  On 
en  remarque  surtout  la  porte  monumentale,  flanquée  de  statues 
colossales  du  Commerce  et  de  PIndustrie  et  richement  encadrée  de 
sculptures  peintes.  Sur  le  dôme,  la  France  distribuant  des  palmes 
et  des  couronnes,  statue  de  7  m.  ÔO  de  haut,  en  cuivre  repoussé, 
par  Delaplanche.  A  l'intérieur,  un  cortège  des  peuples  du  monde, 
grande  fri^  peinte  par  Lavastre  et  Carpezat,  Une  galerie  relie  ce 
dôme  au  palais  des  Machines  (v.  ci -dessous).  —  Les  palais  de 
Arts,  par  Formige,  sont  aussi  fort  remarquables,  bien  que  d'une 
ornementation  plus  sobre  que  le  dôme  central.  Ils  ont  au  milieu 
de  beaux  dômes,  de  56  m.  de  haut,  à  toitures  polychromes.  Celui 
des  Beaux- Arts  est  maintenant  destiné  au  musée  des  arts  décora- 
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tifs  (p.  139)  et  on  organise  dans  l'autre  un  muste  industriel  et 
commercial. 

Le  ^palais  dei  Maehines ,  au  fond  du  Cbamp-de-Mars ,  est  une 
construction  gigantesque  de  420  m.  de  long,  150  de  large  et  4d  de 
haut ,  sur  les  pians  de  Dutert  et  Contamin.  Il  rappelle  le  palais 
de  l'Industrie,  aux  Champs-Elysées,  mais  il  est  quatre  fois  aussi 
grand.  Il  a  au  milieu ,  entre  deux  galeries  annexes  à  deux  étages, 
une  nef  dont  aucune  construction  n'a  encore  atteint ,  à  beaucoup 
près,  la  largeur,  114  m.  30,  sans  piliers  ou  colonnes  intermédiaires  ni 
aucun  tirant.  Les  fermes  partent  du  sol ,  où  elles  se  terminent  en 
pointe  et  portent  sur  des  coussinets  en  fonte,  ancrés  dans  des  massifs 
de  maçonnerie  qui  ont  l'importance  de  piles  de  pont.  Aux  deux 
«xtrémités  sont  des  tribunes  formant  un  vaste  promenoir  avec  les 
premiers  étages  des  galeries  annexes.  L'entrée  principale  est  à  l'ex- 
trémité du  côté  des  Invalides ,  où  l'on  remarque  des  groupes  de 
sculptures  de  10  m.  de  haut,  l'Electricité,  par  Barrias,  et  la  Va- 
peur, par  Ckapti.  Il  y  en  a  une  autre  k  Textrémité  opposée  et  par 
la  galerie  centrale.  La  décoration  consiste  surtout  en  sculptures 
allégoriques  et  peintures.  Ce  palais  sert  maintenant  de  manège 
pour  la  garnison,  dans  la  matinée,  et  il  est  ouvert  de  10  h.  */*  à  4  ou 
6  h.  aux  cavaliers,  aux  amazones,  aux  voitures  de  maîtres  et  aux 
piétons  (tribunes)  munis  de  cartes  de  la  Conservation  du  Champ- 
de-Mars ,  à  la  porte  Rapp  (pi.  R.  1 1  ;  /).  Le  public  y  est  admis  le 
dimanche  à  partir  de  midi,  mais  seulement  dans  la  galerie  du  pre- 
mier étage. 

L'Ecole  Militaire  (pL  R.  10;  /)  borne  le  Champ  -  de  -  Mars  au 
S.  -  E. ,  non  loin  des  Invalides.  C'est  un  vaiste  édifice  fondé  en 
1751  par  Louis  XV  et  construit  par  Gabriel.  On  l'a  transformée  en 
casernes  en  1792,  et  l'on  y  a  aussi  installé  de  nos  jours  V^cole 
Supérieure  de  Guerre.  Le  tout  occupe  une  superficie  de  116  528  m. 
La  partie  principale,  au  N.-O.,  longue  de  420  m.,  a  la  physionomie 
d'un  palais.  Au  centre  s'élève  un  portique  de  8  colonnes  corinthien- 
nes cannelées  d'environ  13  m.  de  hauteur,  au-dessus  duquel  règne 
un  attique  surmonté  d'un  dôme  quadrangulaire.  Les  bâtiments  aux 
extrémités  n'ont  été  construits  qu'en  1855.  Il  faut  une  permission 
spéciale  pour  visiter  l'intérieur  de  l'Ecole.  Les  cours  sont  entourées 
de  colonnades.  La  chapelle  est  dans  le  genre  de  celle  du  palais  de 
Versailles. 

Sur  la  pl€Kt  Fontenopj  derrière  TEcole,  s^éleve  depuis  1889  un  m&nument 
en  forme  de  pyramide,  à  la  mémoire  des  victimea  de  la  guerre  de  1870-71. 

A  rangle,des  aTenues  de  8u£fren  et  de  la  Motie-Plequet ,  au  delà  de 
rSeole,  se  trouve  pour  quelque  temps,  depuis  1888,  une  curieuse  recon- 
stitution de'la  Bastille,  avec  une  partie  de  la  rue  3t-Anioine^  comme  en  1789. 
L^entrée  est  formée  par  une  reproduction  de  Tanc.  porté  de  la  Conférence 
(v.  p.  148).  A  Tautre  extrémité,  près  de  la  forteresse,  Tane.  porie  Si- 
Antoine.  Vers  le  milieu,  Viglise  de  la  VititatUm  (p.  68).  Les  maisons ,  les 
boutiques,  les  scènes  de  la  rue,  les  costumes,  etc.,  y  sont  reproduits  avec 
la  vérité  historique.  Les  sujets  d'attraction  n'y  manquent  pas  et  varient 
assez  souvent.  On  y  voit  reproduire  une  évasion  de  la  Bastille.  Entrée  1  fr. 
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On  fera  cette  course  le  marofi,  le  jeudi  où  le  samedi  si  l'on  veut  visiter 
les  collections  de  TEcole  supérieure  des  mines,  ou  Ton  reviendra  alors  du 
«imetière.  On  pourrait  aller  de  ce  côté,  le  Honedi^  aux  Gobelins  (p.  255), 
si  on  ne.  les  a  d^à  visités;  on  aurait  alors  pour  cela  à  sa  disposition  les 
voitures  publiques  qui  passent  dans  la  rue  Gay-Lussac  et  sur  les  boul. 
Montparnasse  et  de  Port-Royal  (v.  le  plan  de  Tappendiee).  Pour  abréger, 
on  peut  aller  directement  au  cimetière  Montparnasse  (omnibus  V)  ou  au 
parc  Montsouris  (tramway  de  Montrouge). 

Du  pare  Montsouris,  il  est  aussi  facile  de  faire  une  excursion  par  la 
ligne  de  Sceaux  (p.  329).  —  Déjeuner  près  de  la  gare  Montparnasse  ou 
près  du  Luxembourg  (v.  p.  10  et  12). 

I.  Da  Luxembourg  à  rObiervatoire  et  an  eimetière  Montparnasse. 

£n  remontant  le  boul.  St-Michel  à  partir  du  jardin  du  Luxem- 
bourg, on  passe  à  dr.  devant  TSeole  supérieure  des  mines,  qui  ren- 
ferme un  riche  ^musée  de  minéralogie ,  de  géologie  et  de  paléonto- 
logie] public  les  mardi,  jeudi  et  samedi  de  11  h.  à  3  h. 

L-entrée  est  au  milieu.  Dans  le  vestibule,  de  magnifiques  échantillons, 
taillés  et  sculptés,  de  graphite  de  Sibérie.  Dans  resealler  se  voient  des 
peintures  murales  par  Hugard^  représentant  des  endroits  célèbres  au  point 
de  vue  géologique  (inscriptions). 

Les  3  petites  salles,  deux  à  l'entrée  et  une  au  delà  de  Vesealier  du 
.  aeeond.  forment  à  elles  seules  un  petit  musée  de  minéralogie,  comme  un 
résume  de  la  grande  collection. 

Les  collections  minéralogique  et  géologique  occupent  16  salles  ou  tra- 
vées du  1er  étage.  Les  vitrines  sont  numérotées  a  partir  du  S.  ou  de 
l'extrémité  de  g.  en  arrivant,  et  il  ^  a  partout  des  étiquettes.  Les  3  pre- 
mières travées  sont  consacrées  à  la  géologie,  -qui  est  classée  d'après  Tordre 
naturel  des  terrains.  Les  10  travées  suivantes  comprennent  la  collection 
minéralogique,  organisée  conformément  à  la  elassification  chimique  de 
Dufrénoy,  c'est-à-dire  par  ordre  de  composition,  en  commençant  par 
la  silice  et  finissant  par  les  métaux.  Les  armoires  vitrées  autour  de  la 
même  partie  de  la  galerie  contiennent  une  collection  très  importante,  par 
départements,  des  produits  naturels  de  la  France  utilisés  par  l'industrie. 

La  collection  paléontologique,  aussi  très  considérable,  est  au  2^  étage. 
La  classification  en  est  faite  d  après  l'ordre  zoologique.  Il  y  a  dans  une 
galerie  conune  dans  l'autre  des  objets  très  curieux  et  de  grand  prix. 

Le  jardin  du  Luxembourg  a  ét^  considérablement  réduit  de  nos 
Jours  ;  le  triangle  qu'il  formait  au  S.  a  été  coupé  environ  aux  deux 
tiers  de  sa  hauteur,  à  côté  de  l'Ecole  des  mines.  On  a  seulement 
réservé  Vallée  de  V  Obêervatoire,  qui  a  été  convertie  en  une  sorte  de 
square,  orné  de  colonnes  surmontées  de  vases  et  de  quatre  groupes  : 
l'Aurore,  par  Jouffroy;  le  Jour,  par  Perraud;  le  Crépuscule,  par 
Crauk;  la  Nuit,  par  Gumery,  A  dr.  de  l'allée,  près  du  jardin,  le 
petit  lycée  Louis-le-Orand,  dépendance  du  lycée  qui  est  derrière  la 
Sorbonne.  Plus  loin,  VEc(de  de  pharmacie,  avec  des  statues  de  Yau- 
quelin  et  de  Parmentier,  et  la  Clinique  d'accouchement. 

Là  où  se  terminait  autrefois  le  jardin  s'élève  depuis  1874  la 
"■"fontaine  de  rObservatoire  ou  du  Luxembourg  (pi.  G.  19).  Elle  est 
décorée  d'un  groupe  de  statues  en  bronze,  par  Carpeaux,  les  Quatre 
Parties  du  monde  soutenant  une  sphère  armillaire.  Autour  du  socle 
sont  huit  chevaux  marins  en  bronze,  par  Frémiet,  et  des  tortues  et 
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des  dauphins  qui  lancent  des  jets  d'eau  d'un  bel  eifet.  —  A  l'Ë.  se 
▼oit  le  dôme  du  Val-de-Grâce  (v.  ci-dessous). 

La  place  voisine  est  le  carrefour  de  VOhaervatoire.  A  g.  s'élève 
la  atattie  de  Ney,  par  Rude ,  à  peu  près  à  l'endroit  où  le  brave  ma- 
réchal, condamné  à  mort  par  la  Chambre  des  Pairs  pour  avoir  passé 
du  côté  de  Napoléon  à  son  retour  de  l'île  d'Elbe ,  a  été  fusillé  le 
7  déc.  1815.  Cette  statue  n'est  pas  des  mieux  réussies  ;  le  mouve- 
ment en  est  trop  violent,  et  la  bouche,  qui  est  ouverte,  d'un  eifet 
désagréable.   Derrière  ce  monument ,  le  bal  Bullier  (p.  26). 

De  l'autre  côté  du  boul.  St-Miehel,  dana  la  rue  St-Jacques,  se  trouve 
St-Jaeques-du-Baut-Pus  (pi.  G.  19;  V)^  église  du  xyii^b. 

A  côté  est  VJnHiiuHoH  deê  Sourds-Muets^  qu'on  peut  visiter  avee  une 
permission  éerite  du  direeteur.  On  voit  dans  la  cour  ane  statue  de 
Tabbé  de  TEpée,  fondateur  de  llnstitution,  par  Félix  Martin,  un  sourd- 
muet.  Il  y  a  aussi  un  orme  de  33  m.  de  haut ,  visible  de  fort  loin.  Cet 
arbre ,  reste  d'nn  qutneonce  du  cloître  de  St  Magloire ,  passe  pour  avoir 
été  planté  sous  Henri  IV,  en  160S,  et  ce  serait  le  plus  vieux  de  Paris. 

La  rue  de  TAbbé-de-l'Epée ,  qui  ^asse  entre  l'église  St- Jaques  et 
rinstitution,  aboutit  un  peu  plus  loin  a  la  rue  Gav^Lussac,  où  se  trouve, 
n^  41,  le  musit  pédagogique^  ouvert  les  dim.  et  jeudi  de  10  h.  à  4  h. 

Le  Yal-de-Gr&ee  (pi.  G.  19),  non  loin  de  là,  dans  la  rue  St-Jacques, 
est  un  ancien  couvent  de  bénédictines  fondé  par  Anne  d'Autriche, 
mère  de  Louis  XIY,  par  suite  d'un  vœu  qu'elle  avait  fait  pour  ob- 
tenir un  fils,  et  transformé  depuis  1790  en  hôpital  militaire,  avec 
une  école  de  médicine  militaire.  La  seule  partie  curieuse  est  son 
église,  construite  de  1645  à  1666,  sur  les  plans  de  Fr.  Mansart 
Il  y  a  dans  la  cour  qui  la  précède  une  statue  de  Larrey,  le  chi- 
rurgien (1766-1842),  bronze  par  David  d'Angers.  Le  dôme  élégant 
de  cette  église  est  une  réduction  de  celui  de  St  -  Pierre  de  Rome  : 
son  diamètre  est  de  près  de  17  m.  et  sa  hauteur  de  plus  de  40  m. 

L'intérieur  est  assez  nu;  on  en  remarque  la  voûte  à  eaissons  et  le 
maître  autel  à  baldaquin  en  marbre,  imités  aussi  de  ceux  de  St-Pierre 
de  Rome.  La  coupole  est  décorée  d'une  fresque  par  P.  Mignard^  la  Olotre 
des  bienheureux,  maintenant  bien  endommagée.  Le  groupe  en  marbre 
du  maître  autel  est  d'après  celui  de  Hich.  Anguier  à  8t-Boch. 

Jj  avenue  de  l'Observatoire ,  au  delà  du  carrefour,  au  S.,  con- 
duit à  rObieryatoire  (pi.  G.  20) ,  établissement  célèbre  fondé  en 
1672  et  agrandi  à  diverses  époques.  Le  méridien  de  Paris  passe 
au  milieu  de  l'Observatoire,  et  sa  latitude  se  confond  avec  la  façade 
méridionale  de  l'édifice.  Le  dôme  sur  la  gauche ,  de  13  m.  de  dia- 
mètre ,  est  en  cuivre  et  tourne  sur  lui-même  pour  diriger  la  grande 
lunette  qu'il  renferme.  Il  y  a  aussi  dans  le  jardin  des  bâtiments 
servant  aux  observations.  Sous  l'édifice  sont  des  caves  d'une  pro- 
fondeur égale  à  sa  hauteur  (27  m.)  et  à  température  constante  (12^1), 
correspondant  avec  la  plate-forme  par  vne  sorte  de  puits;  il  y  a  des 
instruments  météorologiques  et  magnétiques.  L'établissement  com- 
prend encore,  au  2^  étage  du  bâtiment  principal ,  un  musée  astro- 
nomique, visible  le  premier  samedi  de  chaque  mois,  avec  une  au- 
torisation qu'il  faut  demander  par  écrit  au  directeur. 

Devant  la  façade,  la  statue  dele  Verrier  (1811-1877),  l'astronome, 
par  Chapu.  —  Dans  les  jardins  au  S.  doit  être  érigée  la  sto^ued'Ara<7<» 
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(17Ô6-18Ô3),  aussi  une  des  illustrations  de  TObservatoire ,  bronze 
par  Oliva. 

Nous  prenons  maintenant  à  dr.  le  houl.  Montparnasse,  qui  mène 
à  la  gare  de  ce  nom,  après  avoir  croisé  le  houl.  RaspaiL  A  peu  de 
distance  à  g.  sur  ce  dernier  boulevard,  la  statue  de  Raspail  (1794- 
1878),  le  célèbre  chimiste  et  démocrate,  bronze  par  Morice.  Le  boul. 
Raspail,  qui  n'existe  encore  que  par  tronçons,  commence  au  boul. 
St-Germain  (pl.R.  17;  /  V)  et  aboutit  non  loin  d'ici  à  la  place  Denfert- 
Rochereau  (p.  270),  après  avoir  longé  le  cimetière  Montparnasse. 

Le  eimetière  Xontparnaiie  ou  du  Sud  (pi.  6. 16)  a  son  entrée 
principale  sur  le  boul.  Edgar-Quinet,  qui  commence  au  boul.  Ras- 
pail ,  en  face  de  la  statue.  Là  aussi  commence  depuis  1890  la  rue 
des  Plantes ,  qui  traverse  le  cimetière  entre  deux  murs ,  percés  cha- 
cun de  deux  portes  de  communication,  puis  passe  au  square  de  Mont- 
rouge  (p.  275).  Ce  cimetière  est  le  troisième  de  Paris.  Il  renferme 
moins  de  monuments  remarquables  que  ceux  du  Père-Lachalse  et 
de  Montmartre,  mais  il  mérite  encore  une  visite.   Heures,  v.  p.  167. 

Il  est  divisé  en  earrés  longs  par  des  allées  bordées  d'arbres,  de  sorte 
que  Ton  y  peut  s'orienter  facilement. 

Von  loin  de  l'entrée,  à  dr.,  Henri  Martin^  Thistorlen  (m.  1883)^  pyra- 
mide ornée  de  palmes.  Puis  le  génértU  Petit  (m.  1863);  sareopbage  avec 
colonne  et  buste  en  bronze,  par  Boitel.  Au  commencement  de  ravenue 
du  Nord,  à  dr.,  Pïerr«Zaro«*<e,  (m.  1875),  l'éditeur.  —  Dans  l'avenue  princi- 
pale, à  g.,  le  monument  d'une  demoiselle  Spieçel^  avec  statue  en  marbre 
blanc;  plus  loin,  celui  à'Héloîse  Loustal  (m.  18B6);  dans  le  massif,  celui 
d'une  dame  JouréUtin,  l'un  et  l'autre  aussi  avec  statue.  —  Au  rond-point, 
un  monument  de  souvenir  ^  en  mémoire  de  ceux  qui  n'en  ont  pas.  A  dr., 
Desenne  (m.  1827),  dessinateur;  buste  en  bronze.  Plus  loin  à  dr.,  Orjila^ 
le  célèbre  médecin  et  chimiste  (m.  1853).  —  A  dr.  de  l'avenue  principale, 
Chaudet,  statuaire  (m.  1810).  Derrière,  *Mme  de  Garjf  (m.  1876)  ;  statue  par 
H.  de  Vauréal.  —  La  tour  à  dr.,  dans  le  fond,  est  un  ancien  moulin,  d  un 
couvent  de  frères  de  St-Jean-de-Dien. 

Au  bord  de  l'avenue,  près  du  rond-point,  à  dr.  en  revenant,  ifme  de 
Muuy  (m.  1880).  On  aperçoit  de  là,  plus  loin  à  g.,  une  belle  chap.  pseudo- 
goth.  ;  entre  cette  chap.  et  l'avenue,  Girard^  peintre  (m.  1887);  pyramide  avec 
médaillon  et  bas-reliefs  par  Dantan.  Puis  *Rudey  statuaire  (m.  1856;  boste). 
—  Plus  loin  dans  l'avenue  transversale,  à  e.,  Ottavi^  député  (m.  1841  ;  buste). 
A  dr.,  Beinardy  théologien  (m.  1842);  médaillon  par  David  d'Angers. 

Avenue  de  l'Est,  à  l'extrémité  de  la  précédente,  H.  de  Myliuiy  général 
(m.  1866);  monument  avec  buste  en  bronze.  Plus  haut  à  dr.,  i«  Verrier ^ 
l'astronome  (m.  1877;  sphère).  En  face,  la  jolie  chap.  Binçham.  Il  y  a 
encore  quelques  monuments  remarquables  à  dr.  dans  l'allée  Baffet. 

La  seconde  partie  du  cimetière,  au  delà  de  la  rue  des  Plantes  (v.  ci- 
dessus)  communique  surtout  avec  la  première  par  deux  portes  à  l'extré- 
mité de  l'avenue  du  Kord.  Cette  partie,  auparavant  consacrée  aux  conces- 
sions temporaires,  contient  encore  assez  peu  de  monuments.  En  deçà  des 
portes,  à  dr.  de  l'avenue,  .A  Moulin^  consul  de  France  assassiné  à  Salonique  en 
1876  (buste).  Vers  le  milieu  de  la  seconde  partie,  à  dr.,  un  grand  monu- 
ment élevé  aux  militaires  mort»  pour  la  patrie.  En  face,  celui  des  sapeurs- 
pompiers  morts  au  feu.  Derrière  celui  des  militaires,  à  dr.  dans  l'avenue 
Thierry,  FaI«nMii,  anc.  préfet  de  Strasbourg  (m.  1879)  ;  buste  en  bronze. 
En  face,  une  dame  Elisa;  statue  eouchée  par  Leroux.  En  redescendant 
la  même  avenue,  à  dr.,  le  colonel  Herl>inçer  (m.  1886);  monument  avec 
buste  et  haut-relief,  par  Etex,  etc. 

Vous  revenons  sur  nos  pas  et  continuons  de  suivre  l'avenue  du  Nord 
dans  la  partie  ancienne:  à  dr.,   Th.  Olivier  ^  fondateur  de  l'école  centrale 
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des  arts  et  manufactures  (m.  1853  ;  médaillon)  \  au  milieu  du  carré,  Albert 
Dwnont  (m.  1884),  archéologue,  stèle  terminée  par  un  buste  par  Thomas, 
tourné  de  Tautre  côté.  Ensuite,  à  g.  de  l'avenue .  non  loin  dn  b&timent, 
Jacques  LU/rtmc^  chirurgien  et  professeur  (m.  1847);  buste  et  bas-reliefs 
par  Elshoeeht.  Derrière  le  bâtiment:  FerratMl. sculpteur  (m.  1876 i  buste) ^ 
le  comte  de  Oaspari^  consul  (m.  1879;  grande  stèle  et  buste  en  bronze;  etc. 
Dans  Tayenue  de  l*E8t  en  redescendant,  à  dr.  :  ffipp.  LOms,  architecte 
(m.  1867;  chap.);  les  BouUtif  de  la  Jfeitrthe^  hommes  oolitiiines,  le  père 
(m.  1840;  buste  par  David  d'Angers)  et  le  fils  (m.  1868).  Puis,  à  g.,  un 
rocher  avec  un  médaillon,  le  tombeau  d*^.  Domès^  représentant  du  peuple 
tué  par  les  insurgés  en  juin  1848.  Au  bas  de  l'avenue,  à  dr.,  le  *monument 
de  Mme  Gollard-Bifféf  peintre  (m.  1871),  le  plus  beau  du  cimetière,  un  joli 
petit  temple  style  renaissance,  par  Destailleur  et  Doussamy,  avec  statue 
en  marbre  de  la  défunte,  par  Franceschi.  A  edté,  Duban^  architecte  (m.  1873  ; 
médaillon)  ;  en  faee,  Oaruelle  d'AUçny,  peintre  (m.  1871  ;  buste  d*Btex). 

La  gare  Montpamoise  (pi.  G.  16)  est  à  peu  de  distance  du  cime- 
tière ,  sur  le  boul.  de  ce  nom.  Elle  est  maintenant  commune  à  la 
compagnie  de  V  Ouest,  pour  ses  lignes  de  Bretagne,  et  à  VEtat^  pour 
son  roseau  de  chemins  de  fér.  Elle  fait  face  à  la  rue  de  Rennes, 
belle  rue  moderne  partant  de  St-Oermain-des-Prés  (p.  QÂi).  C'est 
une  des  gares  les  plus  incommodes ,  mais  aussi  des  plus  anciennes 
de  Paris.  Les  bureaux  de  la  banlieue  (Versailles  rive  g.)  sont  au 
rez-de-chaussée,  ceux  des  grandes  lignes  et  les  salles  d'attente  au 
premier  étage ,  au  niveau  des  voies.  —  Sur  le  boulevard  aussi ,  à 
l'E.,  Notre- Dame-des^Champê ,  église  bfttie  de  1867  à  1875,  dans 
un  style  roman  bâtard. 

Nota.  Pour  aller  immédiatement  au  pare  MontMuris  au  sortir  du  cime- 
tière, on  tournera  à  dr.,  en  longeant  toigours  le  cimetière,  jusqu'à  la 
place  Denfert-Roehereau  (v.  ci-dessous).  Pour  aller  aux  Oobelins  (p«  255), 
on  retournerait  au  boul.  Montparnasse  (tramway  de  la  Bastille). 

II.  Du  earrefour  de  l'Obierratoire  au  pare  Montf ouris. 

Nous  prenons  maintenant  à  dr.  de  l'avenue  de  l'Observatoire  la 
rue  Denfert-Roehereau,  où  nous  passons,  à  dr.,  devant  Vhospice  des 
Enfants  Assistes  (enfants  trouvés). 

La  place  Denfert  - Eoehereau ,  l'anc.  place  d'Enfer  (pi.  G.  17), 
où  aboutit  cette  rue,  est  décorée  d'un  lion  colossal  en  bronze ,  par 
Bartholdi,  reproduction  de  celui  de  Belfort:  «à  la  défense  nationale, 
1870  et  71  ».  Ici  aboutissent,  à  dr.,  à  côté  du  cimetière  Montparnasse 
(p.  273),  le  hoiU.  Raspail  (p.  273);  à  g.,  le  bouL  Arago^  qui  com- 
mence à  l'avenue  des  Oobelins  (p.  255)  et  le  boul.  St-Jacques,  suite 
du  boul.  d'Italie,  venant  de  la  place  de  ce  nom  (p.  257).  ' 

La  place  Denfert-Roehereau  a  encore  ses  deux  paviUons  de  l'anc. 
barrière  d'Enfer,  avec  des  frises  assez  remarquables. 

Les  Oataeombaa  ont  une  de  leurs  principales  entrées  dans  la  cour  du 
pavillon  de  dr.  C'est  de  là  qu'on  les  visite,  dans  la  bonne  saison,  ordi- 
nairement le  i^'  et  le  9fi  sam.  de  chaque  mois,  avec  une  autorisation  du 
directeur  des  travaux,  à  Thdtel  de  ville.  Outre  des  vêtements  asaez 
chauds,  il  faut  une  bonne  chaussure  et  une  bougie  :  on  vend  des  bougies 
à  rentrée  (60  e.).  La  visite  dure  env.  1  h.,  et  Ton  ressort  par  la  rueDareau, 
nO  93,  près  de  Tavenue  Montsouris  (pi.  0. 17-20).  —  Les  Catacombes  sont 
d'anc.  carrières,  qui  fournissaient  déjà  du  temps  des  Romains  de  la  pierre 
pour  la  construction  des  maisons.    Elles  s'étendent  sous  une  grande  partie 
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•de  la  rive  g.  Plusieurs  des  rues  sous  lesquelles  elles  existent,  ayant 
commencé  à  s^enfoncer  en  1784,  le  gouvernement  fit  construire  des  piliers 
et  des  contreforts  là  où  le  sol  n^était  pas  suffisamment  soutenu,  et  il 
ordonna  qu'on  y  transporterait  les  ossements  exhumés  des  cimetières  qu'il 
supprimait  alors:  c'est  pourquoi  on  les  a  nommées  catacombes.  Durant 
la  Révolution  et  sous  le  régime  de  la  Terreur,  un  nombre  considérable  de 
corps  furent  également  jetés  dans  ces  carrières.  Lee  ossements  an'on  y 
apportait  de  tontes  parts  y  étaient  entassés  pêle-mêle;  mais  en  1810  on 
se  mit  à  suivre  un  système  régulier  et  à  les  ranger  d'une  manière  svmé- 
trique.  Les  parois  des  galeries  sont  garnies  d'ossements  humains,  dispo- 
sés avec  beaucoup  de  soin  et  entremêlés  de  rangées  de  crânes.  Cet  os- 
suaire renferme  de  plus  des  inscriptions  et  des  sentences  diverses,  un 
cénotaphe  appelé  «tombeau  de  Gilbert*,  une  «fontaine  de  la  Samaritaine», 
une  coUeetion  ottéologique ,  composée  d'ossements  présentant  quelque 
anomalie,  déformés  par  des  maladies,  et  un»  eoUeetion  mlnéraiogique 
recueillie  dans  les  carrières.  Outre  la  variété  d^aspeet  que  présente  le 
reste  de  ce  dédale  souterrain  et  capricieux,  il  y  a  encore  à  signaler  le 
tombeau  d*A8pairt,  eonde^e  du  Val-de-Orâce ,  <iul  bW  égara  et  y  trouva 
la  mort  en  1798,  un  escalier  droit  de  104  marches,  a  l'hôpital  même  du  Val- 
de-Grâee,  et  un  plan-relief  de  Port-Mahon,  exécuté  par  un  ouvrier  des 
Catacombes,  qui  avait  été  prisonnier  à  Port-Vahon. 

Au  delà  des  payillons,  a  g.,  est  la  gare  de  Sceaux  (p.  18  et  328). 

V avenue  Montsouris  (1  kll.),  à  dr.  de  cette  gare,  conduit  directe- 
ment au  parc  Montsouris  (v.  ci-dessous).  Vavenue  d*OrUans,  i  dr., 
y  mène  par  un  petit  détour,  mais  elle  est  plus  Intéressante.  C'est 
du  reste  par  là  que  passent  les  tramways.  Ce  quartier  est  le  Petit- 
Montrouge.  Le  Grand- Montrouge ^  qui  n'a  rien  d'intéressant,  est 
plus  loin,  en  dehors  des  fortifications. 

A  dr.,  par  la  deuxième  rue  latérale,  on  arrive  au  squahb  db  Mokt- 
xouoB  (pi.  G.  17),  devant  la  mairie  du  xiv*  arron4é$êement  (Observatoire). 
Ce  square  est  décoré  d'un  buste  de  la  République  en  marbre,  par  Baffier; 
d'un  Eclaireur,  d'un  Cheval  attaqué  par  un  tigre  et  d'une  Paysanne 
d'Auvergne,  bronzes  par  Sttuer^  Fratin  et  Mombur. 

Plus  loin,  à  dr.,  au  coin  des  avenues  d'Orléans  et  du  Maine,  St- 
Pierre-de-Montrouge  (pi.  G.  17),  église  moderne  de  style  néo-roman, 
par  Yaudremer,  avec  un  clocher  tout  en  pierre,  terminé  par  une  lan- 
terne. —  On  peut  regagner  de  là  a  g.,  par  la  rue  d'Alësia,  l'avenue 
Montsouris;  si  l'on  va  au  contraire  jusqu'au  bout  de  l'avenue  d'Or- 
léans, il  faut  tourner  ensuite  à  g.  en  deçà  des  fortifications. 

Le  pare  Montionrii  (pi.  G.  21) ,  desservi ,  comme  nous  l'avons 
dit,  par  la  tramway  de  Montiouge ,  l'est  aussi  par  la  chemin  de  fer 
de  ceinture,  station  de  Oentilly.  Il  a  été  achevé  en  1878  et  il  forme 
maintenant,  au  S.  de  Paris,  à  côté  des  fortiflcations ,  une  belle 
promenade  publique^îomme  celle  des  Buttes-Chaumont  au  N.,  mais 
moins  grande  et  moins  pittoresque.  Sa  superficie  est  d'environ 
16  hectares.  Le  chemin  de  fer  de  Sceaux  et  le  chemin  de  fer  de 
ceinture  le  traversent.  A  l'endroit  le  plus  élevé  a  été  reconstruit  le 
Bardo  ou  palais  du  bey  de  Tunis  ,  édifice  à  quatre  coupoles,  dans 
le  style  moresque,  qui  était  à  l'exposition  de  1867  ;  c'est  maintenant 
un  observatoire.  Plus  bas ,  près  du  chemin  de  fer  de  Sceaux ,  un 
petit  obûisque,  érigé  en  l'honneur  du  colonel  Flatters  et  des  autres 
membres  de  la  mission  chargée  des  études  du  chemin  de  fer  trans- 
saharien, massacrés  par  les  Touaregs  en  1881.  Au  pied  de  la  colline, 

18* 
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un  lac,  alimenté  pai  une  petite  cascade;  au-dessus,  les  Naufragés, 
groupe  de  marbre  par  Etex  ;  près  de  l'observatoire^  à  TE.,  la  Vieille 
mère ,  groupe  en  bronze  par  /.  Escoula,  etc.  On  a  de  ce  parc  une 
vue  très  étendue  sur  la  ville,  notamment  sur  la  partie  méridionale  de 
la  montagne  Ste-Geneviève  (Pantbéon)  et  la  vallée  de  la  Bièvre,  peu 
habitée ,  mais  dans  laquelle  se  sont  faits  récemment  des  travaux 
de  voirie  considérables.  En  debors  de  Paris ,  au  S.-E. ,  Vhoapice 
et  le  fort  de  Bieêtre, 

A  rO. ,  à  côté  de  l'entrée  principale  du  parc ,  se  trouve  le  plus 
grand  réservoir  d'eau  de  Paris,  le  réiarvoir  de  la  Yaïuie,  qui  a  3  hec- 
tares de  superficie  et  peut  contenir  250 000  m.  cubes  d'eau.  L'aque- 
duc qui  Talimente  en  fournit  90000  par  jour;  il  a  156  kil.  de  lon- 
gueur et  2  m.  de  diamètre.  L'eau  qu'il  amène  d'une  telle  distance  est 
celle  de  la  Vanne,  petite  rivière  de  la  Champagne.  On  peut  visiter 
ce  réservoir  ;  l'entrée  est  de  l'autre  côté ,  dans  la  rue  de  la  Tombe- 
Issoire.  Il  est  sur  le  type  unique  adopté  pour  ces  sortes  de  réservoirs  : 
un  étage  supérieur  voûté  et  couvert  de  gazon,  qui  est  la  partie  essen- 
tielle, et  un  étage  inférieure  de  réserve.  Des  employés  montrent  ce 
dernier  étage  (pourb.),  mais  on  n'y  peut  circuler  qu'avec  de  la  lumière, 
et  l'on  n'y  a  par  conséquent  qu'une  idée  imparfaite  de  la  hardiesse  d'un 
ouvrage  si  gigantesque ,  avec  ses  énormes  murailles  et  ses  innom- 
brables piliers  soutenant  des  milliers  de  mètres  cube  d'eau.  On 
peut  monter  seul  sur  le  réservoir,  qui  est  couvert,  mais  où  l'on  voit 
émerger  l'eau,  en  gros  bouillons  bien  clairs.  C'est  en  la  prenant 
aux  sources  et  en  l'amenant  par  un  aqueduc  couvert  qu'on  arrive  à 
l'avoir  si  belle.  La  création  du  service  des  eaux  de  source  ne  date 
à  Paris  que  d'une  trentaine  d'années.  On  y  a  déjà  consacré  200 
millions  et  il  en  reste  encore  une  centaine  à  dépenser.  On  est  toute- 
fois déjà  arrivé ,  avec  ce  réservoir  et  celui  de  la  Dhuis  (p.  175)  à 
une  distribution  atteignant  le  étages  le  plus  élevés  des  maisons  de 
Paris  et  à  220  litres  d'eau  par  jour  pour  chaque  habitant. 

La  rue  Beaunier,  en  face  de  rentrée  du  réservoir,  ramène  à  l'avenue 
d*Orléans,  près  de  la  stat.  des  tramways  de  la  gare  de  TEst  et  d'une 
sut.  du  ehemin  de  fer  de  ceinture. 

Pour  le  retour,  on  pourra,  si  on  ne  l'a  déjà  fait,  prendre  à  l'E. 
du  parc  ou  à  Montrouge  le  chemin  de  fer  de  ceinture,  par  Auteuil, 
jusqu'à  la  gare  St-Lazare  (v.  l'appendice). 

Excursion  par  la  ligne  de  Sceaux,  qui  a  une  station  dans  le  haut 
du  parc,  v.  p.  328. 
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14.  Versailles. 

On  ne  saurait  trop  eonseiller  aux  personnes  qui  ne  pourraient  y  aller 
plusieurs  fois  de  partir  le  plus  tôt  possible  pour  Versailles  \  elles  visite- 
raient les  jardins  en  attendant  TouTerture  du  palais. 

I.  De  Paris  à  Versailles  par  la  ligne  de  rive  droite. 

23  kil.  Oare  Si-Lazare  (p.  18);  guichets  et  salles  d'attente  dans  la  partie 
de  gauche.  Départs  de  Paris  au  moins  toutes  les  heures,  de  6  h.  90  du  mat. 
à  min.  86;  de  Versailles  aussi  toutes  les  heures,  de  6  h.  du  m.  à  il  h.  du 
soir.  Trains  supplémentaires  les  jours  de  fête  (v.  Tlndicateur).  Trajet  en 
40  à  50  min.  Prix:  !'«  cl.,  1  fr.  65;  2^  ^l.,  i  fr.  35.  BiUets  de  retour  sans 
réduction,  valables  pour  les  2  li^es.  —  Se  mettre  à  g.  pour  la  vue. 

Nota.  Certains  trains  vont  jusqu^à  la  gare  des  Chantiers  (p.  279)  ou 
en  partent  sans  passer  par  celle  de  la  rive  droite,  et  les  prix  sont  alors 
de  2fr.  05  et  1  fr.  55. 

On  passe  d'abord  sous  le  pont  de  la  place  de  l'Europe.  A  dr.,  la 
gare  des  messageries,  au  niveau  du  pont,  où  les  wagons  sont  montés 
par  des  ascenseuis.  Ensuite  un  petit  tunnel.  A  g.,  le  chemin  de  fer 
de  ceinture.  Puis  on  traverse  les  fortifications.  —  5  kil.  Clichy- 
Levallois.  Clicky,  à  dr.,  compte  env.  27000  hab.  et  a  beaucoup 
d'usines;  LevaUais-Perret,  à  g.,  touchant  à  Neuilly,  a  36000  hab., 
dont  beaucoup  de  petits  employés  et  d'ouvriers  de  Paris.  On  fran- 
chit la  Seine. 

6  kil.  Asnières  {cafés  et  rtstaur,  au  pont  et  à  la  station),  localité 
de  15200  hab.,  sur  la  rive  g.  du  fleuve.  Il  y  a  quantité  de  villas, 
et  les  bords  de  la  Seine  sont  très  fréquentés  dans  la  bonne  saison 
par  la  jeunesse,  comme  lieu  de  divertissement.  Les  embranche- 
ments qui  se  détachent  à  dr.,  conduisent  à  Argenteuil  (p.  319),  à 
St-Germain-en-Laye  (p.  305)  et  à  Rouen.  Le  chemin  de  fer  de  Ver- 
sailles décrit  une  grande  courbe  du  côté  de  la  Seine. 

Tramways.  —  Asnières  est  aussi  desservi  par  un  tramway  qui  part  du 
commencement  du  boul.  Haussmann,  traverse  Clichy  et  passe  sur  le  second 
pont  en  aval  de  celui  du  chemin  de  fer,  à  1  kil.  du  centre  d*Asnières.  Il 
se  prolonge  même  jusqu'à  Oenntvilliers  (44S0  hab.),  village  qui  n'a  rien  de 
remarquable,  dans  la  presqu'île  du  même  nom,  où  Ton  utilise  avec  beau- 
coup de  succès,  pour  la  culture  maraîchère,  les  eaux  des  égouts  de  Paris. 
—  Le  tramway  de  Levallois- Perret  vient  d'autre  part  jusqu'en  face  d'As- 
nières  et  communique  avec  la  localité  par  un  bac  à  vapeur  (5  c),  en  amont 
du  pont  du  chemin  de  fer. 

8  kil.  Courhevoitf  ville  de  16000  hab.,  qui  a  beaucoup  de  blan- 
chisseries ,  comme  du  reste  la  plupart  des  localités  des  bords  de 
la  Seine  aux  environs  de  Paris.  Il  y  a  une  grande  caserne  con- 
struite |sous  Louis  XV.  Au  delà  de  la  station ,  on  passe  à  l'extré- 
mité de  l'avenue  qui  fait  suite,  en  ligne  droite,  à  celles  de  la  Grande- 
Armée  et  de  Neuilly  (p.  142),  et  où  Ton  aperçoit  surtout  l'arc  de 
triomphe  de  l'Etoile  (4350  m.).  Au  rond  point  près  du  chemin  de 
fer  se  trouve  le  monument  de  la  Défense  de  Parié,  groupe  en  bronze 
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par  Barrias.  Couibevoie  est  relié  à  Paris  par  des  tramways  spéciaux 
et  celui  de  St-Germain-en  Laye  (v.  Tappendice  et  p.  307). 

10  kil.  Fateauxy  localité  industrielle  de  16  000  hab. ,  avec  des 
fabriques  de  produits  chimiques ,  des  teintureries ,  etc.  —  Ici  s^em- 
branche  le  chemin  de  fer  de  Paris  (Ohamps-de-Mars)  par  St*Cloud^ 
dit  ligne  des  Moulineaux  (p.  299).  —  Vaste  panorama  de  Paris,  du 
bois  de  Boulogne  et  du  cours  de  la  Seine.  Au  S.,  les  bois  de  Meu- 
don  et  de  Glamart,  avec  Torphelinat  de  Fleury  (p.  305). 

12  kil.  Suresnes  {cafes-reat,  au  pont) ,  village  de  8000  hab. ,  au 
pied  du  Mont-Valérien  (v.  ci-dessous).  Il  est  connu  par  les  con- 
férences à  la  suite  desquelles  Henri  IV  se  fit  catholique.  Vignes 
dont  le  produit  est  fort  médiocre.  Couronnement  d'une  rosière  le 
dim.  le  plus  rapproché  du  21  août.  Un  pont  relie  Suresnes  au  boi» 
de  Boulogne,  près  de  Longchamp  (p.  145).  Station  aussi  sur  la  ligne 
des  Moulineaux  (V4  d'h.;  p.  299). 

Le  mont  YalériMi,  qui  atteint  136  m.  d'altit. ,  est  oeeupë  par  la  for- 
teresse du  même  nom,  le  principal  ouyrage  extérieur  de  Paria  (p.  41). 
Il  faut  une  «utorisatioa  pour  Tisiier  eette  forteresse,  d*où  l'on  a  un  très 
beau  panorama,  mais  on  a  déjà  de  beaux  points  de  vue  des  chemins 
qui  la  contournent.  On  y  monte  par  la  route  en  deçà  de  la  station,  du 
pont,  par  la  rue  de  ee  nom,  la  rue  des  Bonrets  à  dr.  et  la  route  à  gauche. 

15  kil.  nt'doud- Montretout  (p.  300).  Station  de  la  ligne  de» 
Moulineaux,  v.  p.  299.  Puis  de  petits  tunnels  dans  le  parc,  Tem- 
branch.  de  Marly-le-Roi  (p.  306)  et  un  autre  tunnel  plus  considérable. 

17  kil.  Sèvreê-ViUe-d'Avray,  stat.  à  20-25  min.  de  la  manu- 
facture de  Sèvres  (p.  302),  mais  près  de  Ville-d'Avray  (rest.  de  la 
Chaumière),  village  à  dr.  dans  un  site  charmant.  La  villa  des 
JardieSy  qu'habita  Balxac  et  où  mourut  Gambetta ,  est  tout  près 
du  chemin  de  fer.  On  y  érige  un  monument,  par  Bartholdl,  avec 
des  groupes  représentant  TAlsace  et  la  Lorraine  et  dans  lequel  sera 
placé  le  cœur  de  Gaïnbetta.  U église  renferme  des  modèles  de  sta- 
tues de  Pradier,  de  Rude  et  de  Duret,  un  St  Jérôme  peint  par  Corot, 
un  Ecce  Homo  par  Aug.  Hesse ,  etc.  Dans  le  village,  un  château 
de  la  fin  du  xvm®  s.  Vers  Textrémité  de  la  rue  de  Versailles,  à  g., 
les  jolis  étangs  rendus  célèbres  par  Corot,  auquel  on  y  a  érigé  un 
monument  en  1880.    Voir  les  cartes  p.  300  et  304. 

21  kil.  Viroflay.    Puis  à  g.  un  viaduc  sur  la  grande  route ,  re- 
liant les  deux  lignes  et  où  passent  certains  trains  semi-directs. 
23  kil.  Versailles,  gare  de  la  rive  dr.  ou  gare  des  Chantiers  (p.  279). 

II.   De  Paris  à  Venailles  par  la  ligne  de  la  rire  ganohe. 

18  kil.  Gare  ÀfontparnMse  (pi.  G.  16;  p.  18  et  374);  guichets  au  rez-de> 
chaussée,  à  g.  ;  salles  d*attente  au  premier.  Départs  de  Paris,  au  moins 
toutes  les  heures,  de  6  h.  35  du  m.  à  minuit  40;  de  Versailles,  au«si  toute» 
les  heures  à  partir  de  6  h.  5  du  m.  jusqu'à  il  h.  35  du  soir.  Trig^^  en 
40  min.    Prix,  etc.,  comme  sur  Tantre  ligne.    Se  placer  à  dr.  pour  la  vue. 

Cette  ligne  communique  avec  celle  de  la  ceinture  (p.  18)  à  la 
station  à' Ouest- Ceinture  (2  kil.),  près  des  fortifications.  —  3  kil. 
5.  Vanves-Malakoff,  stat.  entre  Vanves,  à  dr.  (v.  ci-dessous)  et  Ma- 


VERSAILLES.      Env,  de  Par,  14,     279 

UkofF  (p.  328).  —  Puis  on  passe  entre  les  forts  de  Vanves  et  dlssy. 
—  5  kiL  Clamart,  stat.  à  10  min.  au  N.  du  village  de  ce  nom. 

Clamart  est  aussi  relié  à  Paris  par  une  ligne  de  tramway  partant  de  la 
place  St-Germain-des-Prés  (p.  241).  £Ue  passe  à  Uaj  (12000  hab.),  où  Ton 
remarque  des  hoêpiee*  (les  Mënages) ,  des  maitans  rtligietues  (sueeursale 
du  séminaire  de  St-Sulpiee)  et  un  petit  ehdtiau  en  ruine  (1870),  dont  le 
parc  est  morcelé.  Puis  elle  longe  le  lycée  MicheUt^  établi  dans  un  château 
des  Condé,  bâti  en  1696,  et  elle  traverse  le  Tillage  de  Vanveê  (6000  hab.). 

Olamart,  village  de  6100  kab.,  qui  compte  naturelement  beaucoup  de 
maisons  de  campagne,  n'a  guère  d'importance,  pour  les  visiteurs,  que 
nar  son  hospice  et  surtout  son  bois.  Vhoêpice  Ferrari,  inauguré  en 
1888,  est  un  vaste  établissement  de  bienfaisance  pour  une  centaine  de 
vieillards,  dû  à  la  munificence  de  la  duchesse  de  Galliéra  (m.  1888),  comme 
rorphelinat  de  Fleury  (p.  306),  et  doté  par  elle  de  200000  fr.  Il  se  trouve 
à  Textrémité  O.,  à  g.,  près  de  Téglise  et  du  bois.  Le  boU  de  Clamart,  est 
une  partie  de  celui  de  Heudon ,  dont  il  sera  parlé  p.  906.  On  peut  y 
monter  directement  à  l'extrémité  du  village  (carte,  p.  a04). 

Après  Clamart,  la  voie  court  sur  les  collines  du  bord  de  la  Seine. 
Vue  charmante  à  dr.  sur  Paris  et  le  cours  du  fleuve ,  un  peu  avant 
Meudon  et  à  Bellevue.  Avant  Meudon  aussi,  un  viaduc  de  36  m.  de 
haut.    A  g.,  dans  le  haut,  le  grand  orphelinat  de  Fleury  (p.  305). 

7  kil.  Kendon  (p.  304).  —  9  kil.  Bellevue  (p.  303). 

10  kil.  BèYTf  (p.  302).  —  13  kil.  ChaviUe,  Ensuite  à  dr.  la 
ligne  de  la  rive  dr.  et  son  viaduc  (p.  278).  —  14  kil.  Viroflay, 

18  kil.  Versailles^  gare  de  la  rive  gauche  ou  gare  des  Chantiers 
(v.  ci-dessous). 

m.  De  Paris  à  Vertailles  par  le  tramway. 

19  kil.  Bureau  quai  du  Louvre.  Ce  tramway  correspond  avec  les 
omnibus  de  Paris,  mais  on  ne  peut  guère  compter  sur  la  correspond, 
les  dim.  et  fêtes,  et  il  faut  même  encore  attendre  longtemps  son  tour  aux 
têtes  de  ligne  ces  Jours  là  en  été  (v.  l'appendice).  Départs  ordinaires  toutes 
les  heures  jusquà  10  h.  du  soir,  de  Paris  à  l'heure  en  été  et  à  la  Vs  h. 
en  hiver,  de  Versailles  à  la  i/a  ou  à  l'heure.  Trajet  en  1  h.  60  à  l'aller, 
1  h.  40  au  retour.  Prix  des  places:  intérieur,  1  fr. ,  même  avec  corres- 
pond. ^  impériale,  86  c. 

On  suit  dans  Paris  les  bords  de  la  Seine  (v.  p.  148).  Après  le 
Trocadéro  (p.  151) ,  Passy  (p.  155) ,  Auteuil  (p.  156)  et  le  *pont- 
viaduc  du  Point-du-Jour  (p.  156).  Puis  on  sort  des  fortifications, 
laisse  à  dr.  la  route  de  St*Cloud  (p.  300),  passe  dans  Billancourt 
(bureau ,  39,  route  de  Versailles),  et  traverse  la  Seine ,  en  arrivant 
à  Sèvres  (p.  302).  Ensuite  ChaviUe  et  Viroflay;  ou  passe  sous  le 
viaduc  du  chemin  de  fer  mentionné  p.  278 ,  qui  a  13  m.  de  haut, 
et  on  s'engage  enfin  dans  la  longue  avenue  de  Paris ,  qui  aboutit  i 
la  place  d'Armes,  en  face  du  palais  de  Versailles. 

IV.  VerialUea. 

Arrivée*  La  if  are  de  la  rive  droite  est  à  env.  1/4  d'h.,  la  gare  de  la  rive 
gauche  à  10  min.  du  palais.  Il  y  a  une  troisième  gare  au  S.-E.  de  cette 
dernière,  la  çare  dei  CJiantierSy  à  20  min.  du  palais,  surtout  pour  les  lignes 
de  Bretagne  et  de  Orande-Ceinture  (p.  288).  —  Le  bureau  du  tramway  de  Paris 
est  près  de  la  place  d'Armes,  à  l'extrémité  de  l'avenue  de  8t-01oud. 

Hdtelat  *H.  des  Réêervvir$^  rue  du  même  nom,  9  et  11  (dîn.,  6  et  6  fr.); 
H.  Vatel^  même  rue,  26  et  28,  tous  deux  de  1«'  ordre,  le  second  recom- 
mandé pour  sa  table;  H.  Suisie,  près  de  là,  rue  Pétigny  et  rue  Keuve  (déj., 
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2  fr.  50;  dîn.,  3  fr.  50;  pens.,  8  à  10  fr.)  ;  B.  de  France,  rue  Colbert,  5,  côté 
K.  de  la  plaee  d* Armes  ;  H.  de  la  Chasse  (restaur.),  rue  de  la  Chancellerie, 
6  et  8,  coté  S.  de  la  même  place. 

Cafti-rMUnranto.  généralement  ehers  à  la  carte  :  restavr.  de  Neptune^ 
rue  des  Réservoirs,  14;  ea/i-rest.  Laehariey  même  rue,  19,  près  de  la  grille 
(8  et  4fr.);  H.  Buiue  (r.  ci-dessus);  cetfi  de  la  dmidie,  même  rue,  13, 
et  dans  le  parc,  en  face  du  bassin  de  Neptune  ;  Ca/i  Anglais,  rue  duPlessis,  49, 
à  la  gare  de  la  rive  dr.  (3  et  5  fr.);  Gafi  Américain  (Bresnu),  à  côté,  47 
(3  et  5  fr.),  B.  du  8abot-d'Or,  id.,  23  (2  fr.  50  et  3  fr.  50)  ;  brasserie  Muller,  au 
coin  de  Tarenue  de  St-Gloud  et  de  la  rue  de  la  Pompe  ;  ca/i  de  la  Place- 
d^Armes,  au  coin  de  la  rue  Hoche,  etc. 

Fiaores:  la  course,  à  1  ehev.,  1  fr.  25;  à  2  ehev.,  1  fr.  50;  l'heure,  2  fr.50. 

Tramwavs  :  pour  Paris ,  r.  ci-dessus  ;  dans  Tintérieur  de  la  ville ,  du 
square  du  Plessis,  extrémité  de  la  rue  de  ce  nom,  à  Orandchamp,  extré- 
mité de  la  rue  Royale;  du  square  du  PlesHs  à  V Orangerie;  de  la  gare  des 
Chantiers  à  Montreuil ,  au  N.-E. ,  et  au  rond- point  du  Chesnap,  au  K.  :  15 
et  25  C 

VersaUles,  ville  de  49SÔ0  hab.  et  chef-lieu  du  départ,  de  Seine- 
et-Oise ,  est  une  création  de  Louis  XXV,  qui  avait  d'abord  sa  rési* 
dence  d'été  à  St-Germain  (p.  308) ,  comme  ses  prédécesseurs ,  maijs 
qui  l'abandonna  parce  que,  dit-on,  la  vue  des  tours  de  St-Denis,  où 
se  trouvaient  les  caveaux  des  rois,  lui  était  désagréable. 

Versailles  est  bâti  dans  un  lieu  qui  n'était  guère  fait  pour  y  fonder 
une  ville.  Ce  qui  manquait  le  plus ,  là  où  Ton  devait  créer  de  vastes 
pièces  d'eau,  c'était  l'eau  elle-même,  qu'on  n'a  pu  y  amener  qu'à  grands 
frais.  On  raconte,  à  propos  de  la  construction  de  cette  résidence  fas- 
tueuse, des  choses  qui  tiennent  du  fabuleux.  Il  y  a  eu  jusqu'à  36000  hommes 
et  6000  chevaux  occupés  à  la  fois  aux  terrassements  pour  les  jardins ,  le 

gare,  la  route  de  Paris  et  l'aquedue  de  Maintenon  (50kil.  de  Versailles), 
et  aqueduc ,  par  lequel  il  s*a^ssalt  de  détourner  la  rivière  d'Eure ,  est 
resté  inachevé;  on  y  a  supplée  par  la  machine  deMarly  (p. 806)  et  en  re- 
courant aux  étangs  des  enivrons.  Les  approvisionnements  permettent  de 
dépenser  en  quelques  heures  10000  m.  cubes  d'eau,  répartis  entre  600 jets. 
Versailles  devint  à  peu  près  la  résidence  permanente  de  la  cour  à 
partir  de  1682,  et  fût  par  conséquent  dès  lors  intimement  lié  à  l'histoire 
du  temps,  vit  l'apogée  du  règne  de  Louis  XIV  et  sa  décadence.  Sous 
Louis  XV ,  le  palais  somptueux  du  grand  roi  ne  fut  plus  qu'un  boudoir 
où  régnèrent  les  Pompadour  et  les  du  Barry,  et  c'est  la  que  le  châtiment 
mérité  par  ses  ancêtres  vint  chercher  l'infortuné  Louis  XVI,  qui  n'en 
avait  pas  les  vices.  Les  Etats-Généraux  avaient  été  convoqués,  en  1789, 
pour  délibérer  sur  la  solution  des  difficultés  dans  lesquelles  se  trouvait 
engagé  l'Etat,  notamment  pour  obvier  à  la  banqueroute  qui  le  menaçait. 
Ils  furent  ouverts  solennellement  le  5  mai  par  le  roi ,  mais  ils  ne  purent 
s'entendre  sur  la  manière  dont  se  feraient  les  votes,  la  noblesse  et  le  haut 
clergé  voulant  qu'ils  eussent  lieu  comme  précédemment,  par  ordre  et  non 
par  tête,  ainsi  que  le  demandait  le  tiers-état.  Celui-ci  était  particulière- 
ment intéressé  a  donner  le  nlus  de  valeur  possible  à  ses  votes,  puisque 
c'était  lui  oui  payait  les  impots.  Soutenu  par  l'opinion  publique,  il  se  con- 
stitua le  IT juin  en  Assemblée  Nationale.  C'était  le  commencement  de  la 
Révolution.  La  salle  des  séances  du  Tiers  ayant  été  fermée  le  20  par 
ordre  du  roi,  les  députés  se  rendirent,  avec  leur  président  BaiUy,  plus 
tard  maire  de  Paris,  dans  la  salle  du  Jeu  de  Paume  (p.  296),  et  jurèrent 
de  ne  pas  se  séparer  avant  d'avoir  donné  une  constitution  à  la  France. 
On  connaît  le  refus  des  députés  du  Tiers  de  se  séparer  malgré  l'iiyonetiou 
du  roi.  L'Assemblée  Nationale  se  ehangjs  bientôt  en  Assemblée  Consti- 
tuante; survient  la  prise  de  la  Bastille,  le  14  juillet;  un  banquet  impru- 
dent des  gardes  du  corps  au  théâtre  du  château,  où  ils  foulent  aux  pieds  la 
nouvelle  cocarde  (tricolore),  provoque  un  soulèvement  à  Paris  ;  Versailles 
est  envahi  le  5  oct.,  et  le  6  la  plèbe  pénètre  dans  le  château,  force  le  roi 
de  se  rendre  à  Paris,  au  milieu  d'un  hideux  cortège,  précédé  de  têtes 
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de  gardes  du  corps  sur  des  piques.  Le  château  abandonné  faillit  ensuite 
être  Tendu;  Napoléon  le  négligea,  effrayé  des  dépenses  qu^aurait  entraî- 
nées a«  restauration,  et  les  Bourbons  à  leur  retour  ne  purent  que  veiller 
à  son  entretien  et  construire  le  payiUon  du  S.  C'est  Louis  -  Philippe  qui 
lui  a  rendu  sa  splendeur  en  y  créant  un  musée. 

Durant  la  dernière  guerre ,  du  19  sept.  1870  au  6  mars  1871 ,  le  palais 
fut  le  siège  du  quartier  général  du  roi  de  Prusse,  qui  y  fut  proclamé 
enqiereur  d'Allemagne,  le  18 janvier  1871.  Plus  tard^  ce  palais  devenait 
le  siège  du  nouveau  gouvernement  français,  qui  avait  a  son  tour  à  diriger 
de  là  des  opérations  militaires  hérissées  de  difficultés,  pour  vaincre  la 
plus  terrible  des  révolutions  que  Thistoire  ait  jamais  enregistrée.  Les 
Chambres  s'étant  transportées  de  nouveau  à  Paris,  en  1879,  Versailles  est 
redevenu  aussi  calme  qu'auparavant. 

En  se  rendant  de  la  gare  de  la  rive  dr.  au  palais ,  par  la  rue  du 
Plessis,  on  pourra  tourner  à  dr.,  au  milieu  du  marché  Notre-Dame, 
dans  la  rue  de  la  Paroisse ,  pour  donner  un  coup  d'oeil  à  Notre- 
Dame,  église  construite  en  1684-86  par  J.-H.  Mansart. 

La  rue  Hoche,  à  g.,  mène  directement  de  là  au  palais.  Il  y  a  au 
milieu  un  square  décoré  de  la  statue  du  général  Hoche,  de  Versailles 
(1768-1797),  bronze  par  Lemaire.  Plus  loin ,  devant  le  palais ,  la 
'pUiee  d* Armes,  k  l'extrémité  de  la  grande  avenue  de  St-Claud,  où 
aboutissent  encore  deux  autres  voies  non  moins  larges,  Vavenue  de 
Pairii  et  Vavenue  de  Sceatu, 

N9ta.  Avec  les  explications  qui  suivent  et  les  inscriptions  qui  se 
trouvent  partout  dans  le  musée,  on  n'a  pas  besoin  de  guide  pour  le  palais. 

Palais  et  musée. 

Le  ^'palais  ou  château  de  Versailles,  vu  de  la  vaste  place  d'Armes, 
présente  un  aspect  moins  imposant  que  du  côté  du  jardin ,  où  sa 
façade  mesure  415  m.  de  longueur.  Son  ordonnance  manque  d'unité, 
les  constructions  datant  de  différentes  époques.  Le  corps  de  bâti- 
ment central  est  composé  du  château  primitif  de  Louis  XIII ,  en 
briques  et  en  pierre ,  et  des  ailes  que  J,-H,  Mansart  y  ajouta  sous 
Louis  XIV.  A  dr.  s'élève  la  chapelle,  avec  son  toit  aigu,  etc.  D'autres 
corps  de  bâtiments  considérables,  situés  de  chaque  côté,  sont  cachés 
par  les  dépendances  de  la  première  cour,  que  Louis  XIV  avait  desti- 
nées à  ses  ministres.  Ceux  qui  sont  à  dr.  de  la  chapelle  compren- 
nent surtout  le  théâtre,  construit  sous  Louis  XV. 

La  cors  B'HONNEtm  est  séparée  de  la  place  d'Armes  par  une 
grille.  Sur  les  piliers,  à  dr.  et  à  g.  de  l'entrée,  deux  groupes  en  pierre, 
la  France  victorieuse  de  l'Empire  (Allemagne),  parMarsy,  et  de 
l'Espagne,  par  Girardon.  Au  milieu  de  la  cour  se  trouve  une  statue 
équestre  de  Louis  XIV,  en  bronze,  le  cheval  modelé  par  Cartellier 
et  le  cavalier  par  Petitot.  Sur  les  côtés,  16  statues  plus  grandes  que 
nature,  dont  une  partie  se  trouvaient  jusqu'en  1837  sur  le  pont  de  la 
Concorde,  à  Paris. 

A  dr.  :  Bichelieu,  Bayard,  Colbert,  les  maréchaux  Jourdan  et  Hasséna, 
les  amiraux  Tourville  et  Duguay-Trouin,  et  le  maréchal  de  Turenne.  — 
A  g.:  Suger,  abbé  de  St-Denis;  B.  du  Gueselin,  connétable  de  France; 
Sully,  les  maréchaux  Lannes  et  Mortier,  les  amiraux  Suffren  et  Duquesne, 
et  le  grand  Gondé. 
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Le  *iniii6e  historique  de  Yeis&illes,  collection  sans  ^gale  dans  le 
monde  entier,  est  une  création  de  Louis-Philippe,  qui  fit  restaurer 
presque  tout  le  château  en  1832 ,  pour  y  réunir  les  tableaux  histo- 
riques du  Louvre  et  d'autres  collections ,  et  fit  combler  les  lacunes 
de  cette  galerie  par  les  premiers  artistes  français.  Tout  ce  qui  avait 
une  valeur  historique  y  a  été  reçu ,  de  sorte  qu'on  ne  doit  point 
s'étonner  d'y  rencontrer  un  grand  nombre  d'œuvres  médiocres  des 
deux  siècles  derniers,  à  côté  des  productions  les  plus  brillantes  de 
Tart  moderne.  Les  salles  sont  si  nombreuses  que  le  temps  pendant 
lequel  le  musée  est  ouvert  suffit  à  peine  pour  voir  les  plus  impor^ 
tantes.  Si  donc  l'on  ne  doit  pas  revenir,  on  ne  s'arrêtera  pas  trop  à 
celles  qui  sont  moins  intéressantes  et  dont  nous  abrégeons  pour 
cette  raison  la  description.  Il  ne  faudra  même  pas  rester  Jusqu'à 
la  fermeture  si  Ton  veut  encore  aller  aux  Trianons  (p.  296). 

Ventrée  principale  du  musée  est  par  le  vestibule  de  la  chapelle, 
à  dr.  (voir  le  plan ,  p.  283) ,  mais  on  pourrait  aussi  entrer  du  côté 
opposé,  par  la  cour  des  Princes.  Il  est  ouvert  tous  les  jours,  sauf 
le  lundi,  en  été  (avril-oct.)  de  11  h.  à  5  h.,  en  hiver  de  11  h.  à  4  h^ 
Le  vestiaire  n'est  obligatoire  que  pour  les  parapluies  lorsqu'ils 
sont  mouillés.  Pour  ne  point  passer  de  salle  importante,  on  fera 
bien  de  ne  pas  s'écarter  de  notre  itinéraire.  Les  détails  sur  les  moins 
importantes  qu'on  pourra  se  contenter  de  traverser,  sont  du  reste 
mis  ci-après  en  petits  caractères.; 

Bez'de'Chausaee  de  l'aile  du  Nord. 

La  CHAPELLE,  construite  en  dernier  lieu  par  J. -H.  Mansart, 
produit  un  meilleur  effet  vue  du  premier  étage,  parce  que  les  pro- 
portions en  ont  été  calculées  des  tribunes.  Elle  est  richement  dé- 
corée de  sculptures  et  de  peintures.  A  là  voûte,  dans  le  fond,  la 
Résurrection ,  par  Ch.  de  Lafosse  ;  au  milieu,  le  Père  Eternel,  par 
A.  Coypel  ;  au-dessus  de  l'anc.  tribune  du  roi,  qu'on  voit  au  premier 
étage,  la  Descente  du  St- Esprit,  par  Jwtvenet.  Aux  plafonds  dea 
tribunes  latérales,  des  Apôtres  de  Louis  et  Bon  Boulogne. 

Sur  le  vestibule  ouvre  à  g.  une  série  de  11  salles  dites  la  1^® 
GALEKiE  DE  l'Histoike  DE  FsANCE*,  ellos  renferment  des  tableaux 
historiques,  depuis  Charlemagne  jusqu'à  Louis  XYI  Inclusivement. 

i^^  8ALLB.  Ary  Schefftr^  Oharlemagne  présente  ses  premiers  capitulaires 
à  rassemblée  des  Francs  (779).  Paul  Delaroehe,  Charlemagne  passe  les 
Alpes  (773).  Rouget,  St-Louis,  médiateur  entre  le  roi  d'Angleterre  et  ses 
barons  (1264).  —  2^  sallb.  Brenet^  Mort  de  Bertr.  du  Oaeselin  devant  Cbâ- 
teauneuf-de-Randon  (1880).  FtncAoi»,  Sacre  de  Charles  VU  à  Reims  (1429). 
BertfUlemy,  Entrée  de  Tarmée  française  à  Paris  (1436).  —  3®  sallb.  JolUvety 
Bataille  d'Agnadel  (1609).  Larivihre^  Bayard  blessé  à  Breseia  (1612).  — 
4<)  SALLB.  Ary  Sch^tr,  Mort  de  Gaston  de  Foix  à  la  bataille  de  Ravenae 
(1512).  Schnetz,  Bataille  de  Cérisoles  (1544).  —  6^  sallb.  Evénements  dea 
règnes  de  Henri  II,  Henri  III  et  Henri  IV.  —  6^  sallb.  Sièges,  prises  de 
villes  et  batailles  du  règne  de  Louis  XIII  et  du  commencement  du  règne 
de  Louis  XIV.  —  7«  et  8®  salles.  Suite  des  campagnes  du  règne  de  Louis  XIV. 
—  9*  et  10®  SALLBS.  Règne  de  Louis  XV  et  guerre  de  Sept-Ans.  —  H^^sallb. 
Fin  de  la  guerre  de  Sept-Ans.  Hersent,  Louis  XVI  distribue  des  secours 
aux  pauvres  pendant  l'hiver  de  1788. 
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A  Textrémité  de  ces 
salles,  un  bel  escalier  mo- 
derne montant  au  l^^'et  au 
2^ étage;  à  dr.,  une  galerie 
de  sculpture  où  nous  al- 
lons entrer,  et  en  face  le 
THÉATSE,  qui  a  servi  de 
1871  à  1879  de  saUe  des 
séances  à  l'Assemblée  Na- 
tionale, puis  au  Sénat. 

Parallèlement  à  la  ga- 
lerie historique  dont  il 
vient  d'être  question  est 

la  OALEBIE  DES  TOMBEAUX, 

qui  renferme  surtout  des 
moulages  de  monuments 
funèbres,  le  plus  remar- 
quable au  milieu,  celui  de 
Ferdinand  et  d'Isabelle  de 
Castille,  de  la  Chapelle 
Royale  de  Grenade.  —  A 
côté,  à  g.  (ouvrir,  si  c'est 
nécessaire),  les 

•Salles  des  Cboi- 
sADEs.  —  Ces  salles ,  une 
des  parties  les  plu5  cu- 
rieuses du  palais ,  sont  à 
la  fois  remarquables  par 
la  richesse  de  leur  déco- 
ration, consistant  princi- 
palement en  armoiries 
de  chefs  des  croisades,  et 
par  leurs  magnifiques  ta- 
bleaux modernes. 

♦I'®  SALLE.  Gallait, 
Baudouin  I*',  comte  de 
Flandre ,  couronné  em- 
pereur de  Constantinople 
(1204).  Htsse,  Prise  de 
Beyrouth  (1197).  Lari- 
vière,  Bataille  d'Ascalon 
en  1177  (autre,  ci -des- 
sous). —  *II®  SALLE.  Jac- 
quand,  Jacques  Molay  et 
ses  templiers  prennent 
Jérusalem (1299).  Papety, 
Guillaume    de    Clermont 
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dëfeud  Ptolémaïs  (1291). 
Rouget,  St  Louis  reçoit  les 
envoyés  du  Vieux  de  la 
Montagne  (1251).  -  ♦ni* 
SALLE.  A  g.:  H.  Vemet, 
Bataille  de  las  Navas  de  To- 
losa ,  contre  les  Arabes ,  en 
Espagne  (1212).  Si^netz, 
Procession  des  croisés  au- 
tour de  Jérusalem  (1099). 
De  Tautre  côté  de  la  porte  : 
Larivière,  Levée  da  siège 
de  Malte  (1565).  Ensuite 
une  porte  goth.  de  Thôpital 
des  chevaliers  de  St-Jean  à 
Rhodes.  Odier,  Levée  du 
siège  de  Rhodes  (14S0). 
D'après  E.  Delacroix,  Prise 
de  Constantinople  (1204  ; 
original,  V.  p.  120).  M.-J. 
Blondel,  Ptolémaïs  remise 
à  Philippe- Auguste  et  à  Ri- 
chard Cœur-de-Lion  (1191), 
etc.  —  IV®  SALLE.  Signol, 
Prédication  de  la  2®  croisade 
à  VézeUy ,  par  St  Bernard 
(1146).  Schnetz,  Bataille 
d'Ascalon  (1099).  —  V«  sal- 
le. Signol,  Prise  de  Jérusa- 
lem (1099).  Gallait,  Prise 
d'Antioche  (1098).  Hesèe, 
Adoption  de  Godefroy  de 
Bouillon  par  Alexis  Comnè- 
ne  (1097).  Si^mo^  Passage 
du  Bosphore  (1097). 

L'escalier  voisin  monte  à 
la  4®  salle  de  la  galerie  dite 
de  Gonstantine  (v.  ci- des- 
sous). Nous  continuons  de 
suivre  la  galerie  des  Tom- 
beaux, pour  monter  au 
premier  étage  par  un  petit 
escalier  dans  le  vestibule, 
à  g.  de  la  chapelle.  Si  elle 
est  fermée,  on  peut  ouvrir 
la  porte,  dissimulée  dans 
la  boiserie. 


Mus^e.  VERSAILLES.      Env,  de  Par.  14.    285 

Premier  étage. 

Ailé  dm  Kord.  —  Après  avoir  vu  la  chapelle  de  la  tribune  du 
roi,  nous  prenons  à  côté  par  la  oalebie  de  scvlptube,  qui  ren- 
ferme des  statues  remarquables  par  NanteuU,  Foyatier,  Jaley, 
Etex,  etc.  A  dr.,  le  monument  de  Henri  Chabot  (m.  1655),  par 
François  Anguitr.  Plus  loin,  plusieurs  œuvres  de  Pradier,  surtout 
le  *monument  du  duc  d'Orléans  (v.  p.  142) ,  avec  des  scènes  des 
sièges  d'Anvers  et  de  Constantine.  A  l'extrémité  de  la  galerie, 
une  belle  statue  de  Jeanne  d'Arc,  parla  princesse  Marie  ci'Or£ean«, 
flUe  de  Louis-Philippe.  —  Nous  tournons  à  dr.  vers  le  milieu 
pour  entrer  dans  la 

*Gale]ub  de  Constantins.  —  Saixe  L  a  g.,  Ck.-L.  MuUer, 
Ouverture  des  chambres  en  18Ô2.  A  dr.,  Duhufe,  le  Congrès  de 
Paris  (1856)  ;  Oérôme,  Audience  de  l'ambassade  de  Siam  à  Fon* 
tainebleau  (1861). 

Salle  II.  A  dr.,  *Yv<m,  Retraite  de  Russie  (1812).  A  g.,  Protais, 
Prise  du  Mamelon -Vert  (1855). 

Salle  III  (à  dr.).  ♦♦Jï.  Vemet,  Prise  de  la  Smalah  d'Abd-el- 
Kader  (1843),  tableau  superbe  de  21  m.  39  de  long  et  5  m.  de  haut. 

La  Smalab  d'At>d-el-Kader,  son  eamp  prinelpal,  sa  résidence  ambu- 
lante, sa  eour,  avec  son  harem  et  son  trésor,  renfermait  plus  de  30000  per- 
sonnes ;  elle  fut  surprise  par  le  due  d^Aumale  à  la  tête  de  deux  régiments 
de  cavalerie.  Abd-eî-Kader  lui-même  était  absent.  —  «LMrruption  soudaine 
des  troupes  ...  est  rendue  avec  eette  vivacité  de  composition  et  de 
touche  qui  caractérise  JC.  Horace  Vernet  .  .  .  Ces  files  de  chevaux 
se  présentant  de  pleine  face  au  spectateur  sont  un  véritable  tour  de 
force;  les  femmes  et  les  enfants  a  demi  étouffés  sous  les  tentes  ren- 
versées ,  les  troupeaux  effarés  commençant  la  déroute ,  les  gazelles 
familières  sautant  hors  de  la  toile,  le  juif  qui  emporte  sa  bourse,  la 
négresse  idiote  jouant  avec  une  tranche  de  pastèque, ...  les  femmes  de 
rémir  que  les  nègres  tâchent  de  hisser  sur  les  dromadaires,  les  luttes 
partielles  des  Français  et  des  Arabes,  offrent  à  l'œil  des  groupes  spirituels 
et  bien  mouvementés,  dont  les  interstices  sont  remplis  par  ces  mille  acces- 
soires que  peut  fournir  le  trésor  éventré  d'une  smalah >   (Th.  Oautier.) 

Des  légendes  au-dessous  de  ce  tableau,  comme  de  plusieurs  autres,  per 
mettent  d'en  reconnaître  les  principaux  personnages.  Pour  le  peuple,  au 
moins,  le  juif  est  un  Rotbscbild,  que  l'artiste  a  mis  ici  gratuitement, 
parce  que  le  banquier  trouvait  ses  portraits  trop  chers. 

A  dr.,  *H.  Vernet,  BaUille  d'Isly  (1844).  Beaucé,  Prise  du  fort 
St-Xavier,  près  de  Puébla  (1863).  H.  Vernet,  Siège  de  Rome  (1849). 
Beauce,  Entrée  de  Tannée  française  à  Mexico  (1863)  ;  Assaut  et 
prise  de  Laghouat  (Algérie;  1852).  Tissier,  Napoléon  lll  rendant 
la  liberté  à  Abd-el-Kader  au  château  d'Amboise  (1852). 

Salle  IV.  *H.  Vernet,  Siège  et  Prise  de  Constantine  (1837),  3  ta- 
bleaux; Attaque  du  fort  mexicain  de  St- Jean-d'Ulloa  par  l'amiral  Bau- 
din  (1838)  ;  l'Armée  française  force  le  col  de  Téniah-Houzaïa  (1840)  ; 
Attaque  delà  citadelle  d'Anvers  (1832);  Combat  de  l'Habrah  (1835). 

Salle  V.  Entre  les  deux  portes,  F.-J.  Barrias,  Débarquement 
de  l'armée  française  à  Old-Port  (Crimée;  1854).  A  dr.,  '^Yvon,  la 
Gorge  de  Malakoff;  la  Prise  de  Malakoff  (1855)  ;  la  Courtine  de  Ma- 
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lakoff.  PU8,  Bataille  de  l'Aima  (1854).  Yvon,  Bataille  de  Solférino 
(1859).   Rigo,  BataiUe  de  Magenta  (1859). 

Salls  VI.  *  Bouchot,  Bonaparte  au  conseil  des  Cinq-Cents  à 
St-Clond  (dissolution ;  «18  brumaire»,  Onov.  1799);  Couder,  In- 
stallation du  conseil  d'Etat  au  petit  Luxembourg  (1799);  *le -Ser- 
ment du  jeu  de  paume  (1789);  Fédération  des  gardes  nationales  et 
de  Tarmée  au  Champ-de-Mars  (1790).  Vinchon,  Séance  royale  pour 
Pouverture  des  chambres  et  la  proclamation  de  la  charte  constitu- 
tionnelle en  1814. 

Sallb  VII.  A  dr. ,  Vinchon ,  Enrôlement  des  TOlontaires  en 
1792  A  g.,  *Ch.-L.  Muller,  Appel  des  dernières  Tictimes  de  la 
Terreur  (1794).  Ce  tableau  contient  beaucoup  de  portraits;  au 
milieu,  sur  une  chaise,  le  poète  André  Chénier. 

Reyenus  à  la  galerie  de  sculpture  (v.  p.  285) ,  nous  la  suivons 
jusqu'à  l'extrémité  N.,  où  est  le  théâtre  (p.  283). 

L'escalier  à  g.  monte  au  sbcovd  étaob,  dit  TATTigcB  du  «ord,  que 
paaseroat  les  visiteurs  pressés.  Il  contient,  dans  11  salles,  une  quantité 
extraordinaire  de  portraits,  la  plupart  de  petite  dimension  et  de  peu  de 
valeur  artistique,  mais  parmi  lesquels  il  y  en  a  cependant  un  certain 
nombre  de  B.  Biçaitd^  Mignard^  Lebrun,  Vantoo,  Coypely  etc.  Ils  représen- 
tent surtout  des  souverains,  des  ]^rinces  et  d'autres  personnages  illustres 
de  tous  les  pays,  depuis  le  xiv®  jusqu'au  xix^  s.  Il  y  a  aussi  quelques 
moulages  et  des  médailles.    On  redescend  par  le  même  escalier. 

La  2®  GALEBiE  Bs  l'Histoibe  DE  FsANCB  SB  composB  de  10  salles 
de  l'aile  du  Nord  au  premier  étage,  parallèles  à  la  galerie  de  sculp- 
ture. Elle  renferme  des  tableaux  représentant  des  scènes  historiques 
des  années  1797  à  1835;  la  série  commence  du  côté  de  la  chapelle, 
tandis  que  nous  y  entrons  à  l'extrémité  opposée. 

li'e  sALLK  (1890-1835).  Court,  le  Duc  d'Orléans  signe  la  proclamation 
de  la  lieutenance  générale  du  royaume  (1830).  —  2«  salub  (1834-1880). 
Gérard,  Sacre  de  Charles  X  k  Beims  (1836).  A  g.,  B.  Vemet,  Bévue  de 
la  garde  nationale  au  Champ-de-Mars,  par  Charles  X  (1824).  —  3®  sailii 
(1814-1833).  Paul  Delaroehe,  Prise  du  Troeadéro  (1838).  Grw,  LouisXVUI 
quitte  le  palais  des  Tuileries  à  la  nouvelle  de  l'approche  de  Napoléon, 
en  1815.  —  4^  salle  (1811-1314).  Senri  Sehefer,  d'après  H.  Vernet,  Bataille 
de  Montmirail  (1814).  Féran,  d'après  H.  Vernet,  Bataille  de  Hanau  (1813). 
Beaume,  Bataille  de  Lutzen  (1813).  —  5e  sallb  (1809-1812).  Langloi»,  Ba- 
tailles de  Smolensk  (1812),  de  Ciastella  (1812)  et  de  la  Uoskova  (1812).  — 
ee  SALLB  (1809-1810).  Meynier,  Betour  de  Napoléon  dans  l'île  de  Lobau 
après  la  bataiUe  d'Essling  (1809).  BeUangi,  Bataille  de  Wagram  (1809). 
Gàuîheroiy  Napoléon  blessé  devant  Ratlsbonne  (1809).  —  7e  sallb  (1807- 
1809).  Hersent,  Combat  et  prise  de  Landshut  (1800).  Thévenin,  Attaque  et 
prise  de  Batisbonne  (1809)^  Taunap,  Entrée  de  la  garde  impériale  à  Paris 
(1807).  —  8e  «ALLB  (1806-1807).  Oamu$,  Napoléon  au  tombeau  de  Frédéric 
le  Grand  (1806).  V^g^lard,  la  Colonne  de  Bosbaeh  renversée  par  l'armée 
française  (1806).  —  9e  sallb  (1800-1805).  Taunap,  Entrée  de  l'armée  française 
à  Munich.  —  lOe  sallii  (1797-1800).  Hennequin,  BataiUe  des  Pyramides 
(1796).  CMmmi.  Entrée  de  Bonaparte  à  Alexandrie  (1796).  LangMt,  Combat 
de  Benouth  (1790). 

Du  yestibule  de  la  tribune  de  la  chapelle,  nous  tournons  à  dr. 

Parti*  «cBtaala»  —  Le  côté  N.  du  centre  du  palais  donnant  sur 
les  jardins  faisait  partie  des  grands  appartements  du  Roi,  qui  étaient 
complétés  par  plusieurs  pièces  au  S.  de  la  cour  de  Marbre ,  paral- 
lèles à  la  galerie  des  01  aces  (v.  ci-dessous).  Beaucoup  ont  subi  di- 
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verses  transformations.  Dans  la  plupart ,  les  murs  sont  décorés  de 
tableaux  des  batailles  de  Louis  XIY,  par  le  trop  fécond  van  der 
Meulen  et  par  ses  élèves,  surtout  J.-B.  Martin, 

I'®  SAiiLB.  Vaste  plafond  peint  par  Lemoine,  l'Apothéose  d'Her- 
cule. —  11^  SALLE.  Plafond  par  Hauasae,  l'Abondance  ou  la  Magni- 
ficence royale.  —  III®  et  IV^  salles  ,  à  g.  de  la  précédente  (v.  le 
plan).  Gouaches  représentant  des  événements  du  xvni®  s.,  par  van 
Blarenberghe,  —  V®  salle.  Modèle  de  la  statue  de  Bailly  prêtant 
serment  au  jeu  de  paume  (v.  p.  298).  Tableaux  par  Bezard  et 
Alaux ,  relatifs  aux  Etats-Généraux ,  et  une  frise  représentant  une 
procession  avant  l'ouverture  de  ceux  de  1789,  par  Louis  Boulanger, 
Une  tapisserie  des  Gobelins ,  l'Apothéose  d'Homère  d'après  Ingres 
(Louvre) ,  remplace  l'Ouverture  des  Etats-Généraux  de  Couder  qui 
est  maintenant  dans  la  salle  de  la  Chambre  des  députés  (p.  292).  — 
Les  salles  de  l'autre  côté  de  la  3®  sont  les  petits  appartements  du 
Roi,  dont  il  sera  queetion  p.  288. 

VI®  8ALLE ,  à  la  suite  de  la  2®.  Plafond  par  Houasse ,  Vénus 
assujétissant  à  son  empire  toutes  les  divinités.  Statue  de  Louis  XIV 
par  J.  Wari/n,  —  VU®  salle.  Plafond  par  Blanchard,  Diane  pré- 
sidant à  la  chasse  et  à  la  navigation.  Voussures  par  Audran ,  La- 
fosse  et  Sarrazin.  Buste  de  Louis  XIV  par  le  Bernin  et  d'autres 
bustes  de  la  famille  royale,  etc. .—  VIII®  salle.  Plafond  pat  Cl. 
Audran,  Mars  sur  un  char  traîné  par  des  loups;  compartiments 
par  Houasse  et  Jouvenet,  les  Horreurs  et  les  Bienfaits  de  la  guerre. 
—  IX®  salle.  Plafond  par  J.-B.  de  Champagne,  Mercure  sur  un 
char  tiré  par  deux  coqs.  —  X®  salle.  Plafond  par  Ch.  de  Lafosse, 
Apollon  sur  un  char  traîné  par  quatre  chevaux  et  accompagné  par 
les  Saisons. 

Le  SALON  de  la  Guekbe  (pi.  B) ,  qui  vient  ensuite  et  qui  oc- 
cupe ,  avec  la  galerie  suivante  et  le  salon  correspondant ,  le  côté 
O.  de  la  partie  centrale  du  palais,  doit  son  nom  à  son  plafond,  peint 
par  Lebrun.  JX  représente  la  France  armée  de  la  foudre  et  d'un 
bouclier  avec  le  portrait  de  Louis  XIV,  entourée  de  l'Allemagne  à 
genoux ,  la  Hollande  foudroyée  et  l'Espagne  épouvantée ,  etc.  Ces 
peintures  et  celles  de  la  galerie  voisine  n'ont  pas  peu  contribué, 
selon  St-Simon ,  à  irriter  et  à  liguer  l'Europe  contre  le  roi.  Sur  la 
cheminée ,  Louis  XIV  à  cheval ,  bas-relief  de  Coyzevox. 

La  *OALBBiB  des  Glaobs  a  73  m.  de  long,  10  m.  50  de  large  et 
13  m.  de  haut.  Elle  jouit  d'une  vue  magnifique  sur  les  jardins  et 
leurs  pièces  d'eau,  par  17  grandes  fenêtres  en  arcades,  en  face  des- 
quelles sont  autant  de  glaces  ,  dans  des  arcades  dorées.  Le  princi- 
pal ornenkent  de  cette  galerie ,  ce  sont  encore  ses  peintures ,  par 
Lebrun ,  toutes  à  la  glorification  de  Louis  XIV,  dans  le  goût  pom- 
peux et  un  peu  lourd  du  xvn®  s.,  avec  le  cortège  inévitable  de 
divinités  au  service  du  roi.  Au-dessus  de  la  porte  du  salon  de  la 
Guene,  l'Alliance  de  l'Allemagne  et  de  l'Espagne  avec  la  Hollande 
(1672).  A  l'autre  extrémité,  la  Hollande  acceptant  la  paix  et  se  dé- 
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tachant  de  T Allemagne  et  de  l'Espagne  (1678).  Au  plafond,  à  partir 
du  salon  de  la  Guerre  :  du  côté  des  jardins,  le  Passage  du  Rhin,  les 
Armements  sur  terre  et  sur  mer;  du  côté  opposé,  le  Roi  donnant 
des  ordres  pour  attaquer  quatre  places  fortes  de  la  Hollande;  le  Roi 
gouvernant  par  lui-même  ;  la  Résolution  prise  de  faire  la  guerre  aux 
Hollandais;  la  Franche  -  Comté  conquise  pour  la  seconde  fois;  la 
Prise  de  Gand.   Dix-huit  médaillons  complètent  la  décoration. 

Nous  devons  visiter  maintenant  les  salles  parallèles  à  la  galerie 
et  leurs  dépendances,  ou  Ton  entrait  auparavant  de  Tautre  côté.  — 
La  salle  du  Conseil  (pi.  5),  du  côté  N.,  n'a  guère  de  remarquable 
qu'une  pendule  curieuse,  par  Morand,  de  1706. 

Les  PETITS  APPASTBif RVT8  DU  Roi ,  à  g.  de  ce  eôté ,  sont  peu  remar- 
quables. La  première  pièce  était  la  ehamSrê  à  coucher  de  Louis  XF,  qui  y 
mourut  le  10  mai  1774.  On  y  voit  le  modèle  de  la  statue  de  ee  roi  qui  fut 
érigée  à  Paris  sur  la  place  actuelle  de  la  Concorde  (p.  71) ,  et  un  grand 
tableau  de  Signol,  le  Sacre  de  Louis  XV.  Ensuite  vient  le  salon  des  Pen- 
dules^  contenant  deux  pendules  astronomiques  de  Passement  et  une  pendule 
anglaise  prise  à  Alger  en  1890.  —  A  g.,  le  cabinet  des  Chasses,  à  eôté  d'une 
cour  où  se  faisait  la  curée,  et  la  salle  à  manger.  Puis  trois  cabinets  ayant 
eu  diverses  destinations ,  la  bibliothèque  de  Louis  XVI ,  deux  salles  peu 
remarquables,  et  les  salles  III  à  V  mentionnées  p.  387. 

Après  la  salle  du  Conseil  ou  nous  sommes  entrés  de  la  galerie 
des  Glaces,  vient  la  chambre  à  coucher  de  Louis  XIV  (pi.  4),  dont 
l'ameublement  et  la  décoration  sont  à  peu  près  comme  au  xvn^  s. 
Nul  n'avait  le  droit  de  franchir,  sans  la  permission  du  roi,  la  balus- 
trade qui  précède  le  lit.  C'est  dans  ce  lit  que  Louis  XIY  mourut, 
après  72  ans  de  règne,  le  f  septembre  1715.  —  La  pièce  suivante 
est  la  fameuse  saUe  de  VŒU^de-Bœuf  (pi.  3),  ainsi  nommée  d'une 
fenêtre  ovale  qui  s'y  trouve.  C'est  là  que  les  courtisans  attendaient 
le  lever  du  roi ,  et  c'était  le  centre  des  cancans  de  Versailles.  L'un 
de  ses  tableaux ,  par  Nocret ,  est  une  preuve  de  l'adulation  dont  le 
roi  était  l'objet  et  à  laquelle  il  se  prêtait  volontiers;  là  famille 
royale  y  est  représentée  avec  les  attributs  de  divinités  païennes. 

A  g.  de  la  porte  donnant  sur  la  galerie  des  Glaces,  l'entrée  des  peiiU 
appartements  de  la  Reinej  qu'on  ne  visite  que  sous  la  conduite  d'un  gardien. 
Ils  sont  peu  intéressants.    On  ressort  par  la  1'®  antichambre  (pi.  2). 

A  la  suite  de  la  salle  de  l'Œil-de-Boeuf  sont  encore  la  première 
antichambre  et  la  salle  des  Gardes  (pi.  2  et  1)  et,  au  delà,  l'escaliei 
de  Marbre  (pi.  A),  maintenant  fermé  de  ce  côté. 

Après  la  galerie  des  Glaces ,  le  salon  de  la  Paix  (pi.  C) ,  aussi 
avec  un  plafond  par  Lebrun. 

Les  riches  salles  du  côté  S.  de  la  partie  centrale  du  palais  donnant 
sur  les  jardins  sont  les  grands  appartements  de  la  Reine.  V^  saliiE, 
chambre  de  la  Reine,  la  chambre  à  coucher  de  Marie-Thérèse,  Marie 
Leczinska  et  Marie- Antoinette.  Voussures  en  grisaille  par  Boucher. 
—  II®  SALiis,  salon  de  la  Reine,  où  se  faisaient  les  grandes  réceptions 
chez  la  reine.  Plafond  par  Michel  Corneille,  Mercure  protégeant  le» 
sciences  et  les  arts.  —  III*  balle  ,  salon  du  Grand  couvert  ou  an- 
tichambre de  la  Reine.  On  y  remarque  surtout  un  tableau  de  Gérard, 
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Philippe  de  France,  duc  d^AnjOu,  déclaré  roi  d'Espagne  (1700).  Pla^ 
fond  d'api^B  Lebrun,  Darius  aux  pieds- d'Alexandre.  —  IV®  sali/E, 
kaUe  des  Gardes  de  la  Reine,  celle  qui  fut  envahie  par  la  populace 
le  6  oct.  1789  et  où  trois  gardes  se  dévouèrent  successivement  pour 
sauver  la  reine.  Statue  de  Louis  XV  et  divers  bustes.  Plafond  par 
Noël  Coypel,  Jupiter  accompagné  de  la  Justice  et  de  la  Paix,  Ptolé- 
mée  Philadelphe ,  Alex.  Sévère ,  Trajan  et  Solon.  Une  porte  dans 
cette  salle  et  dans  la  suivante  donne  sur  l'escalier  de  Marbre,  par  où 
nous  sortirons  (p.  290).  —  V®  balle,  salle  du  Sacre.  Cette  pièce  ne 
faisait  déjà  plus  partie  des  appartements  de  la  reine;  c'était  la  grande 
salle  des  gardes.  Elle  renfermait  le  Sacre  de  Napoléon  I®'  par  David 
qui  est  maintenant  au  Louvre  (p.  124)  et  que  remplace  provisoire- 
ment la  Bataille  de  Marengo,  par  C.  Vernet,  Autres  tableaux  :  David, 
Distribution  des  aigles  au  Ghamp-de-Mars  (1804),  composition  un 
peu  théâtrale;  "^Qros,  la  Bataille  d'Aboukir  (1799).  Au  milieu  les 
^Derniers  moments  de  Napoléon,  marbre  par  Vinc.  Vêla.  —  VI®  balle, 
dite  de  1792-1793.  Lami,  Batailles  de  Hondschoote  et  de  Watignies 
(1793).  —  Vn®  SALLE  (1793-1794),  à  g.  de  la  précédente.  Bellange, 
Bataille  de  Fleurus  (1794). 

Une  petite  porte  à  g.  dans  le  fond  de  cette  salle  donne  entrée  dans 
trois  cairineUani  y  font  suite  et  renferment,  des  tableaux  des  eampaenes 
de  1794  à  179o.  On  peut  aussi  y  entrer  de  Tautre  extrémité ,  du  cote  de 
l'eseatier  de  Marbre  (pi.  A;  p.  390). 

VIII®  salle  (1792),  à  la  suite  de  la  6®:  portraits  de  guerriers 
illustres  de  1792.  A  g.,  la  Canonnade  de  Valmy  (1792)  et  le  Départ 
de  la  garde  nationale  pour  Tarmée,  en  1792,  par  L,  Cogniet;  en 
face,  la  Bataille  de  Jemmapes  (1792),  d*après  H.  Vernet.  Au  milieu 
de  la  salle,  une  colonne  en  porcelaine  de  Sèvres,  ornée  de  peintures 
et  surmontée  d'une  statue  de  la  Victoire,  offerte  par  la  ville  de  Paris 
à  Napoléon  I®'  à  Toccasion  de  son  mariage  avec  Marie-Louise. 

Quelques  marehes  à  gauche  conduisent  aux  8  Mllet  de*  aquarelles  des 
campagne*  de  1796  à  2814  (pi.  D),  exécutées  par  des  officiers  d'état-major. 
Elles  ne  sont  pas  toujours  ouvertes. 

Aile  du  MiàL  —  De  la  salle  VIII,  on  traverse  le  palier  de  l'csca- 
lier  des  Princes  (pi.  E),  et  on  arrive  dans  la  grande 

**GALEaiE  DES  Batailles.  —  C'est  une  salle  superbe,  de  120  m. 
de  long  sur  13  de  large,  divisée  en  deux  parties  par  des  colonnes  et 
décorée  de  33  grands  et  magnifiques  tableaux  ainsi  que  de  80  bustes 
de  princes,  d'amiraux,  de  connétables,  de  généraux  et  d'autres  guer- 
riers français  morts  pour  la  patrie ,  etc.  Cette  galerie  n'existe  que 
depuis  le  règne  de  Louis-Philippe  ;  il  y  avait  ici  auparavant  quan- 
tité de  petites  pièces.  —  Nous  faisons  le  tour. 

A  g.,  ♦Ary  Scheffer,  Bataille  de  Tolbiac  (496).  *8teuben,  Bataille 
de  Poitiers  (732).  *A.  Scheffer ,  Charlemagne  reçoit  à  Paderborn 
la  soumission  de  Witikind  (785).  Schnetz,  le  Comte  Eudes  défend 
Paris  contre  les  Normands  (885-886).  **Horace  Vernet,  Bataille  de 
Bouvines  (1214).  E.  Delacroix,  Bataille  de  Taillebourg  (Anglais  ; 
1242).    LaHvière,  Bataille  de  Mons  -  en  -  Puelle  (1304).     Henri 
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Scheffer,  Bataille  de  Cassel,  en  Flandre  (1328).  Larivière,  Bataille 
de  Cocherel  (1364).  H.  Scheffer,  Levée  du  siège  d'Orlëans  (1429). 
Larivière ,  Bataille  de  Gastillon  (Anglais  ;  1453).  Féron ,  Entrée 
de  Charles  YIII  à  Naples  (1495).  Fragonard,  Bataille  de  Marignan 
(1515).  Picot,  Prise  de  Calais  (1558).  Gérard,  Entrée  de  Henri  IV 
à  Paris  (1594).  Heim,  BaUille  de  Rocroy  (1643).  Franque,  Bataille 
de  Lens  (1648).   Larivière,  Siège  de  Dunkerque  (1793). 

Au  fond,  AlatAX,  Valenciennes  prise  d'assaut  (1677).  —  Salle, 
voisine,  v.  ci-dessous. 

De  Tautre  côté,  en  revenant:  Devéria,  Bataille  de  la  Marsaille 
(1693).  Alaux,  Batailles  de  Villaviciosa  (1710)  et  de  Denain  (1712). 
**H.  Vemet,  Bataille  de  Fontenoy  (1745).  Couder,  Bataille  de 
Lawfeld  (Anglais;  1747);  Siège  d'York-Town  (Amérique ;  1781). 
Mauzaiase,  Bataille  de  Fleurus  (1794).  Philippoteaux ,  Bataille  de 
Rivoli  (1797).  Bouchot,  BaUille  de  Zurich  (Russes;  1799).  Scho- 
pin.  Bataille  de  Hohenlinden  (1800).  Gérard,  Bataille  d'Austerlitz 
(1805).  H.  Vemet,  Batailles  dléna  (1806),  Friedland  (1807)  et 
•*Wagram  (1809). 

Le  SALLB  DE  1830,  à  rextrémité  S^  de  la  galerie,  contient  des  tableaux 
ralatifs  à  rayénement  de  Louis-Philippe  au  trône.  A  g.,  Larivière^  le  Duc 
d'Orléans,  lieutenant-général  du  royaume,  arrive  à  Phôtel  de  ville.  En 
face,  Oérardy  Lecture  de  la  déclaration  des  députés  et  de  la  proclamation 
du  lieutenant-général.  A  dr.,  Arff  Scheffer^  le  Lieutenant-général  reçoit  à  la 
barrière  du  T^ône  le  1^'  régiment  de  hussards,  commandé  par  le  duc  de 
Chartres,  son  fils.  Plus  loin,  Gouri^  Distribution  des  drapeaux  à  la  garde 
nationale. 

Parallèle  à  la  galerie  des  Batailles  est  une  oalbbib  de  sculpture, 
avec  une  quantité  de  statues  et  des  bustes  de  personnages  célèbres  des 
xvii^  et  xviii^s.,  par  des  artistes  modernes,  tels  que:  Rude^  Rutchiel,  Bra^ 
Houdon^  Lemaire,  Pajou^  Duret^  Dumont^  Seurre  ;  quelques  -  uns  par  Barih. 
Prieur  et  Franc.  Ançuier^  etc. 

On  se  retrouve  à  Textrémité  de  la  galerie  dans  l'escalier  des 
Princes,  où  Ton  remarque,  dans  une  niche  à  dr.,  le  beau  groupe  en 
marbre  des  Trois  Grâces^  par  Ptadier.  De  là,  on  redescend  im- 
médiatement, si  l'on  a  peu  de  temps,  pour  visiter  les  rez-de-chaussée 
de  Taile  du  Midi  et  de  la  partie  centrale,  ou  bien  pour  sortir  du 
palais.  Si  au  contraire  on  veut  visiter  le  second  étage  des  mêmes 
parties  du  musée,  on  retourne  jusqu'à  la  v^  salle  de  la  partie  cen- 
trale, où  est  le  Napoléon  mourant;  on  passe  par  une  porte  dans 
l'angle  opposé  à  g.  (pi.  F) ,  et  on  arrive  à  Vescalier  de  Marbre 
(pi.  A  ;  aussi  une  sortie),  d'où  l'on  monte  au  second  par  Vescalier 
de  la  Reine. 

Second  étage. 

Le  palais  n'a  que  dans  certains  parties  un  second  étage  ou  aUiquè, 
dont  la  plupart  des  salles  sont  aussi  occupées  par  le  musée.  Kous  avons 
déjà  parlé  p.  286  de  VatH^e  du  Nord. 

ÂTTIQUE  Chimat,  la  partie  centrale,  dont  l'entrée  est  en  face  de  Tes- 
balier  de  la  Beine  (pi.,  p.  284,  a-k).  Sur  les  paliers,  des  bustes  de  nota- 
pilités  modernes.  —  i^^  saline,  à  dr.  (pi.  a)  :  marines  et  batailles  navales, 
car  Oudin^  Crépin  et  Euff.  hàbey.  —  Dans  un  cabinet,  des  tableaux  assez  re* 
marquables  de  PhiUppoteaux^  Berger tt^  Ritoil  et  Biard.  —  2©  salle  (pi.  b)  : 
portraits  de  la  famille  d*Orléans,  dont  plusieurs  de  Winterhalter  et  un  dVn- 
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gret.  Noaa  passons  par  la  porte  du  fond.  —  3^  s/illb  (pi.  c):  à  dr.,»  des  por- 
traits remarquables  de  Thiers  et  de  Hontalivet,  par  Bonnat;  au  milieu, 
un  vase  de  Sèvres  oii  se  voit  aussi  le  _portrait  de  Thiers  ;  à  g.^  Philip- 
pateaux^  le  Combat  de  MontebeUo(1800);  iTcKafi^^,  Bataille  de  TAlma  (1854)  ^ 
à  dr.,  du  même.  Prise  du  eol  de  Mouzaïa  (1840)  ;  Isàbey^  Transbordement 
des  restes  de  Kapoléon  I^';  au  fond,  portrait  de  Yietor  Hugo,  d*après 
Bonnat;  le  «Libérateur  de  la  patrie,  le  voilà*  (Thiers),  séance  de  la  Chambre, 
par  B.  Ulmann.  —  àfi  sai.i.s  (pi.  d ,  e)  :  portraits  de  la  famille  Bonaparte, 
par  Grosy  JB,  Sch^er^  Hébert,  Gérard,  Robtri-Lefevre,  Duibufe.  A  dr.  de  la 
cheminée,  ^Bonaparte  au  St-Bernard,  par  David.  Bustes  et  autres  sculptures. 
Ensuite  une  série  de  6  cabinets.  Dans  le  2®,  les  portr.  de  Cousin,  P.  Dela- 
roehe,  Lamennais,  Mgr  Darboy,  le  Verrier,  Mgr  Sibour,  Guizot,  Laeordaire, 
Michelet,  Al.  Dumas  père,  Montalembert ,  Abd-el-Eader,  Lamartine,  etc. 
Dans  les  autres  cabinets,  surtout  de  petits  tableaux  représentant  des 
événements  du  règne  de  Louis -Philippe.  Dans  le  6«,  B.  Vemtt,  le  Duc 
d'Orléans  (Louis-Philippe)  partant  pour  l*hôtel  de  ville  (1830). 

ATTIQ.UB  DU  Midi,  communiquant  avec  Tautre  par  le  palier  de  Tes* 
calier.  Il  y  a,  comme  dans  Tattique  du  Nord,  une  vaste  collection  de 
portraits  historiques,  depuis  le  xiiiCs.  jusqu'à  nos  jours.  La  série  com- 
mence à  Tautre  extrémité,  par  où  Ton  montait  autrefois.  L'une  des 
salles  renferme  des  vues  de  résidences  royales,  dont  plusieurs  n'existent 
plus  ou  ont  été  transformées. 

Nous  redescendons  maintenant  au  premier,  nous  retournons  à  l'escalier 
des  Princes  par  la  salle  où  est  le  Napoléon  mourant  (pi.  E;  p.  288),  pour 
descendre  au  rez-de-chaussée,  et  là  nous  prenons  d'abord  à  dr.,  sous  l'es- 
calier, puis  à  gauche. 

Rez-de-chaussée  de  l'aile  du  Midi  et  de  la  partie  centrale. 

Aile  du  Xidi.  —  Nous  visitons  d'abord  les  salles  dite» 

Galerie  de  l'Empibe  (pi.  p.  279, 1  à  13),  au  delà  du  passage  qui 
mène  de  la  cour  des  Princes  dans  les  jardins.  Divers  tableaux  et 
des  sculptures  ont  été  enlevés  de  ces  salles ,  modifiées  pour  l'usage 
de  la  Chambre  des  députés  lorsqu'elle  siégeait  à  Versailles  et  qui 
doivent  rester  telles  quelles  à  sa  disposition. 

l'e  SALLE  (1796).  Rien  de  bien  important.  —  2«  sallb  (1796-1797). 
Lethière,  Préliminaires  de  la  paix  de  Léoben  (1797).  —  3«  sallb  (1798). 
Girodet-Triosm,  Révolte  du  Caire.  Ouérin.  Bonaparte  fait  grâce  aux  ré- 
voltés du  Caire.  —  4^  sallb  (1803-1804).  Hennequin,  Napoléon,  au  camp 
de  Boulogne,  distribue  les  croix  de  la  légion  d'honneur  (1804).  —  5®  sallb 
(1804).  Sérangeli,  Napoléon  reçoit  au  Louvre  les  députés  de  l'armée  après 
son  couronnement.  —  6®  sallb  (1805).  Petits  tableaux  relatifs  à  la  pre- 
mière campagne  de  la  Orande-Armée.  —  7®  salle.  II  v  avait  là  des  statues 
et  des  bustes  de  la  famille  impériale ,  mais  depuis  qu^on  en  a  fait  la  salle 
des  pas-perdus  de  la  Chambre  des  députés,  on  les  a  remplacés  par  d^autres 
qui  n'ont  plus  de  rapport  avec  la  galerie.  —  8®  salle  (1805).  yA.  Meynier, 
le  Maréchal  Ney  remet  au  76®  de  ligne  ses  drapeaux  retrouvés  à  Inspruclc. 
l>ébret.  Napoléon  rend  «honneur  au  courage  malheureux»  en  voyant  passer 
un  convoi  d'Autrichiens  blessés.  —  9®  sallb  (1805).  Oirodet-THoson,  Na- 
poléon reçoit  Içs  clefs  de  la  ville  de  Vienne.  Oroê,  Entrevue  de  Napoléon 
et  de  François  II  après  la  bataille  d'Austerlitz.  —  10®  sallb  (1808-1807), 
Ch.  MeynUr,  Entrée  de  Napoléon  à  Berlin  (1806).  Mauzaiue,  d'après  Gros. 
Napoléon  sur  le  champ  de  bataille  d'Eylau  (1807).  Berth&n,  Napoléon  re- 
çoit au  palais  royal  de  Berlin  les  députés  du  sénat  (1806).  —  11®  sallb 
(1807).-  ÔoMtf,  Napoléon  reçoit  la  reine  de  Prusse  à  Tilsitt.  Debret,  Na- 
poléon décore  un  soldat  de  l'armée  russe.  —  12®  sallb  (1607-180B).  C.Vemef^ 
Napoléon  devant  Madrid  (1806).  RegiMult,  Mariage  du  prince  Jérôme  Bona- 
parte et  de  la  princesse  Frédérique-Catherine  de  Wurtemberg  (1807),  Gros, 
Capitulation  de  Madrid  (1808).  —  13®  sallb  (1809-1810).  Debret,  Napoléon 
harangue  les  troupes  bavaroises  et  wurtembergoises  à  Abensberg  (1809). 
Rouget,  Mariage  de  Napoléon  et  de  Marie-Louise  (1810). 
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Salle  de  Marevgo,  atnsi  nommée  d'après  le  tableau  de  C.  Vemet  qui 
est  maintenant  dans  la  salle  du  Sacre  (p.  289).  Il  y  a  encore  le  Passage 
du  Grand  St-Bemard  par  raraaée  française  (1800),  de  Ch.  Thévmin. 

A  la  suite,  les  salles  des  Marihes  (I-IV),  dont  on  a  fait  les  apparte^ 
ments  du  président  de  la  Chambre  et  qui  ne  sont  plus  visibles. 

Kous  prenons  maintenand  par  la  oalesib  de  sculpture  parallèle  à  la 
galerie  de  TEmpire.  Bile  renferme  une  quantité  de  bustes,  de  statues  et 
de  monuments  de  personnages  célèbres  de  la  République  et  de  l'Empire. 

Au  milieu  de  la  galerie,  on  laisse  à  dr.  la  salle  des  séances  de  la  Chambre 
DES  DÉPUTAS,  construite  en  1875  dans  une  cour  intérieure  du  palais,  et  qui 
est  destinée  aussi  aux  réunions  du  Congrès,  c'est-à-dire  du  sénat  et  de  la 
Chambre.  On  y  a  placé,  au-dessus  du  fauteuil  du  président ,  un  grand 
et  beau  tableau  de  Cimdèr,  rOyerture  des  Etats-Générau)c  en  1789. 

On  ressort  de  Taile  du  Midi  par  U  cour  des  Princes  (t.  le  plan)« 
Les  personnes  fatiguées  ou  pressées  renonceront  à  la  visite  de  la 
partie  centrale  du  rez-de-chaussée,  qui  est  peu  intéressante,  et  pas- 
seront Immédiatement  dans  les  jardins  ,  soit  pour  les  visiter  à  leur 
tour,  soit  pour  aller  d'abord  aux  Trianons  (p.  296). 

Parti*  eentrale»  —  Cette  partie,  où  Ton  arrive  en  repassant  dans  les 
vestibules  par  lesquels  on  est  venu  à  la  galerie  de  l'Empire,  comprend 
les  salles  des  Amiraux,  des  GomnÉTAELW,  des  MARécHAUx  et  des  Guer- 
riers cAlâbres  (I  à  IX  et  1  à  8).  Il  y  a  encore  là  une  importante  série 
de  portraits  qui  n'offrent  toutefois  pour  la  plupart  qu'un  intérêt  historique, 
et  les  inscriptions  nous  dispensent  d'entrer  dans  les  détails. 

Au  milieu  est  la  galerie  Louis  XIII,  où  se  voient  des  moulages  et 
de  nands  tableaux,  entre  autres:  Scimetty  la  Bataille  de  Rocroy  (1648); 
Ziégîer^  Louis  XIV  recevant  la  réparation  faite  au  nom  du  pape  Alexan- 
dre VII  (1664);  Mautaisie,  d'après  Testelîn  et  van  der  Meulen,  la  Reddi- 
tion de  Cambrai  (1677). 

A  côté  de  cette  galerie,  la  salle  des  Rois,  contenant  des  portraits  de 
tous  les  souverains  de  France  et  quelques  sculptures,  entre  autres  une 
statue  en  bronze  de  Napoléon  I^',  par  Seum^  et  une  autre ,  à  mi-corps, 
de  Louis  XII,  par  Lor.  da  MùgitmOy  ~  Puis  4  salles  de  R^sideeces,  avec 
d  anciennes  vues  de  châteaux  de  l'Etat.  -^  De  l'autre  côté  d'un  vestibule, 
4  salles  de  Tableaux -Plavs  (1627-1814)  peu  intéressantes,  aboutissant 
aux  vestibules  dont  il  va  être  question.  . 

Revenant  de  là  à  la  galerie  Louis  XIII,  on  continue  le  tour  du  rez-de- 
chaussée,  par  les  salles  où  sont  les  portraits  dss  maréchaux  et  des  ffuer- 
riers  cêti^re$.  Il  y  a  encore  à  la  fin,  à  dr.,  3  vestibules  avec  des  statues 
et  des  bustes  d'officiers  généraux  tués  en  combattant  pour  la  France. 

On  ressort  de  là  près  de  la  chapelle,  par  où  l'on  est  entré,  et  il  suffit 
de  tourner  à  g.  pour  passer  dans  les  jardins. 

Jardina. 
Les  '^jarding  (v.  le  plan,  p.  280),  derrière  le  palais  de  Versailles, 
avec  leur  petit  parc,  leurs  grandes  pièces  d^eau,  etc.,  sont  du  moins 
en  partie  tels  qu'ils  ont  été  établis  au  xvn®  s.  par  le  plus  célèbre 
architecte  dessinateur  de  jardins  A.  le  Nôtre  ou  plutôt,  dit-on,  par 
Boisseau.  On  ne  goûté  plus  guère  ce  style  qui  prend  à  tâche  de 
soumettre  la  nature  aux  lois  de  la  symétrie,  qui  fait  de  la  géométrie, 
de  Tarcbitecture  et  de  la  sculpture  avec  des  pelouses ,  des  étangs 
et  des  arbres;  mais  Tensemble  des  Jardins  de  Versailles  ne  laisse 
pas  que  d'avoir  quelque  chose  de  grand ,  de  solennel ,  qui  s'harmo- 
nise avec  le  palais  et  qui  convenait  surtout  bien  à  la  cour  de 
Louis  XIV.  Ils  étaient  encore  alors  entretenus  avec  plus  de  soin 
qu'aujourd'hui,  les  statues  en  métal  étaient  dorées,  il  y  avait  plus 
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de  bassins  et  d'<^uyre8  d'art ,  et  les  allées  des  Matelots  et  de  la 
Pftitf^ Venise  rappellent  toujours  la  flotiUe  d'embareations  de  di- 
vers pays  qui  animait  les  grandes  pièces  d'eau. 

Les  *G&ande8-£àvz  attirent  toujours  une  foule  énorme  à  Ver- 
sailles. Ce  divertissement,  qui  coâte  chaque  fois  8  à  10000  fr.,  a 
ordinairement  lieu  le  premier  dimanche  de  chaque  mois ,  de  mai 
à  octobre.  Elles  sont  du  reste  annoncées  à  Paris  dans  les  journaux 
et  par  des  affiches.  Il  est  bon  alors  de  s^  prendre  d'avance  pour  le 
départ  et  encore  plus  pour  le  retour.  Les  eaUx  jouent  entre  4  et 
5  h. ,  et  elles  ne  jouent  pas  toutes  en  même  temps,  mais  dans  un 
certain  ordre.  Il  sera  bon  de  suivre  Titinéraire  marqué  sur  le  plan 
par  un  trait  rouge. 

On  fait  d*abord  jouer  les  Petitefi-Baux,  e'est^à'dire  surtout  celles  du 
huuin  de  Lat»ne,  de  U  *3alle  de  BoeaUUi  (pi.  1),  de  la  *Gol9nn4ade  (pi.  3),  du 
hauim  d'Apolkm,  du  bassin  â*Eneetmde  (pi.  4),  et  des  Bahu  âTApollm  (pi.  5). 
Bnsuite  vleniiemt  les  Orandet-Baux,  qui  eommencent  à  lancer  leurs  gerbes 
vers  6  h.  ;  ee  sont  eelles  de  V Allie  dl'Euu^  du  buuin  du  Dragon  et  du  Msstn 
de  Neptune.  Les  jets  de  ces  derniers  s*élèvent  jusqu^à  33  m.  de  hauteur, 
mais  ne  durent  que  2Q  min.  \  on  fera  done  bien  de  s'assurer  à  temps  une 
place  convenable. 

Nous  nous  trouvons  d'abord  dans  les  parterres,  celui  du  milieu 
le  parterre  d'Eau,  celui  de  dr.  le  parterre  du  Nord,  par  où  nous 
terminerons  (p.  295)  ;  celui  de  g.,  le  parterre  du  Midû  Sous  ces 
parterres  se  trouvent  des  ouvrages  non  moins  grandioses  que  ceux 
des  jardins,  des  souterrains  qui  ont  jusqu'à  5  m.  de  hauteur  et  qui 
sont  remplis  de  tuyaux  alimentant  les  différentes  pièces  d'eau. 

Les  jardins  renferment  un  très  grand  nombre  de  statues  et  de  vases 
diaprés  l'antique,  ainai  que  des  œuvres  originales  des  zvxi®  et  xviiiC  s. 
On  remarquera  particulièrement  les  deux  vases  de  la  terrasse  devant  le 
palais,  celui  du  K.  par  CayzevoXt  celui  du  S.  par  Tubp:  les  bas-reliels  sont 
relatifs  à  la  victoire  des  Impériaux  sur  les  Turca,  avee  Taide  de  Louis  XIV, 
et  aux  conquêtes  de  ce  roi  en  Flandre.  Contre  le  palais:  Bacchus,  Apol- 
lon, Antinous  et  Silène,  statues  en  bronze  d*après  l'antique,  comme  toutes 
celles  qui  seront  mentionnées  ei-après  sans  nom  d'auteur.  Les  deux  bas- 
sins du  parterre  d'Eau  sont  entourés  de  beaux  groupes  et  de  statues  de 
rivières  en  bronze,  par  CoytevoXy  le  Hongrey  Regnaudin^  Tuhy^  etc. 

Près  des  escaliers  qui  conduisent  dans  la  partie  inférieure  des 
jardins,  à  dr.,  la  fontaine  de  Diane;  à  g.,  là  fontaine  du  Point- 
dU'Jour,  Elles  sont  décorées  de  groupes  d'animaux  en  bronze  et 
accompagnées  de  statues  remarquables.  A  celle  de  dr.,  deux  Lions 
combattant  un  sanglier  et  un  loup,  par  van  Clive  ;  le  Midi  ou  Vénus, 
par  Q.  Marsy;  le  Soir  ou  Diane,  par  Desjardins,  et  l'Air,  par  le 
Hongre.  A  celle  de  g.,  un  Ours  et  un  tigre,  un  Cerf  et  un  chien, 
par  Houzeau;  le  Printemps,  par  Magnier,  et  l'Eau,  par  Legros. 

On  «  de  cet  endroit  une  vue  d'ensemble  de  la  façade  du  palais, 
imposante  par  sa  longueur  (41Ô  m.),  mais  beaucoup  trop  uniforme. 
Dans  le  parterre  du  Midi,  il  faut  surtout  signaler  l'Ariane  couchée 
et  une  statue  de  Napoléon  I^  par  BoHo.  Il  y  a  au  delà  du  parterre 
deux  escaliers  de  103  marches  de  marbre ,  descendant  à  VOran^ 
gerie,  qui  est  remarquable  comme  construction  et  possède  une  des 
plus  belles  collections  d'orangers  qui  existent,  le  plus  vieux  datant. 
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dit-on,  de  1421.  Plus  loin,  la  grande  pi^ce  des  Suisses,  à  reztrémlté 
de  laquelle  a  été  reléguée  une  maUTalse  statue  équestre  de  Louis XIV 
par  le  Bemin,  que  Girardon  transforma  en  Marcus  Cuitius.  Le  bois 
au  delà  est  celui  de  Satory. 

L^aneien  potager,  près  de  la  pièce  des  Suisses  du  côté  de  la  Yille^  a 
été  transformé  en  1873  en  école  d'horticuUure, 

Au  pied  de  l'escalier  devant  le  parterre  d'Eau  se  trouve  le  grand 
bassin  de  Latone,  par  B,  Marsy,  C'est  un  bassin  circulaire,  à  gra* 
dins  de  marbre  rouge,  avec  des  grenouilles,  des  tortues  et  des  lézards 
redorés ,  qui  lancent  des  jets  d'eau  contre  le  groupe  du  milieu,  re- 
présentant Latone  et  ses  enfants,  Apollon  et  Diane.  La  mythologie 
raconte  que  des  paysans  de  Lycie ,  ayant  refusé  de  l'eau  à  Latone, 
furent  changés  en  grenouilles  par  Jupiter. 

Statues  du  pourtour.  A  dr.:  le  Mélaneolique.  par  la  Perdrix;  Aati- 
Doûa,  Prisonnier  barbare.  Faune,  Bacehus .  Faustine  en  Cérès,  Commode 
en  Hercule,  Uranie,  Ganymède.  Autre  eoté,  en  remontant:  Gladiateur 
mourant,  Apollon  du  Belvédère,  Uranie,  Mercure,  Antinoiia,  Silène,  Vénus 
Gallipyge,  Prisonnier  barbare,  le  Feu,  la  Poésie  lyrique.| 

A  dr.  et  à  g.  sont  des  bosquets  avec  d'autres  bassins  dont  nous 
reparlerons  ci  -  après.  Nous  descendons  tout  droit  par  le  Tapis- 
Verty  longue  pelouse  qui  aboutit  au  bassin  d'Apollon  (v.  ci-dessous). 

Contre  les  bosquets  sont  des  Termes  en  marbre.  En  deçà  du  Tapis- 
Vert,  à  dr.,  Papirius  et  sa  mère,  Laocoon  et  ses  fils  \  à  g.,  Castor  et  Pollux, 
Arria  et  Pœtua.  —  Statues  le  long  du  Tapis^Vert,  dont  on  verra  un  côté 
en  descendant  et  Tautre  en  remontant  pour  visiter  les  bosquets.  A  dr.  : 
la  Fourberie,  par  Leconte;  Junon,  Hercule  et  Télèphe,  Vénus  de  Médicis; 
Cyparisse,  par  Flamen;  Artémise  avec  les  cendres  de  Mausole,  par  Le- 
fèvre  et  Desjardins  ;  Aristée  et  Protée,  par  Slodtz.  —  A  g.,  aussi  à  partir 
du  haut:  la  Fidélité,  par  Lefèvre-,  Vénus  sortant  du  bain,  Faune  au  che- 
vreau, Didon  sur  le  bûcher,  par  Poultier  ;  Amazone,  Achille  en  habits  de 
femme,  par  Vigier^  Ino  et  Hélicerte.  par  Granier.  —  Autour  du  bassin 
d^Apollon,  encore  des  Termes,  un  Silène  et  un  Bacehus. 

Le  bassin  d'Apollon  est  une  des  principales  pièces  des  petites 
eaux  (v.  p.  293).  Le  groupe  représente  le  dieu  du  Soleil  avec  son 
quadrige,  entouré  de  tritons  et  de  dauphins  :  on  l'appelle  vulgaire- 
ment le  Char  embourbe'.  Les  figures  sont  en  plomb,  par  Tuby, 
d'après  Lebrun.  —  Un  canal  en  forme  de  croix,  long  de  1558  m. 
et  large  de  62,  s'étend  à  l'O.  jusque  près  du  Grand-Trianon  (p.  296). 

On  va  dMci  aux  Trianons  par  la  première  Tallée  à  dr.  au  delà  de  la 
grille;  l'autre  est  barrée. 

Statues  entre  le  bassin  et  le  canal,  dont  plusieurs  sont  des  antiques  ; 
à  dr.,  Empereur  romain,  Bacehus,  Apollon^  la  Clarté,  par  Baldi;  Hercule 
et  Cléopâtre;  à  g.,  Consul  et  Empereur  romains;  la  Foi,  par  Clodion^ 
Leucothoé  et  Baeenns,  Hercule,  Junon. 

Les  massifs  du  parc  et  leurs  bassins  méritent  surtout  d'être  vus 
lorsque  jouent  les  eaux.  Les  «bosquets»  et  certaines  «salles»  sont 
fermés  en  hiver,  du  1®^  nov.  au  30  avril.  Au  S.  ou  à  g.  en  partant 
du  bassin  de  Latone  se  trouve  le  quinconce  du  Midi,  où  se  donnent 
des  concerts  en  été;  il  est  décoré  de  Termes  d'après  Poussin.  Un 
peu  plus  haut,  la  Salle  de  bal  on  des  Rocailles  (pi.  1),  avec  une  cas- 
cade et  un  Amour  terrassant  un  satyre.  Dans  la  grande  allée  des- 
cendante: un  bassin  avec  Bacehus  et  de  petits  satyres,  en  plomb, 
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par  les  frères  Marsy.  A  g.  de  là,  le  bosquet  de  la  Reine,  où  se  noua, 
dit-on ,  Fîntrigue  qui  donna  lieu  à  Taffalre  du  collier  (Marie- An- 
toinette). Plus  bas,  le  bassin  du  Miroir^  avec  des  antiques  restau- 
rées ,  deux  Vestales,  un  Apollon  et  une  Vénus.  Puis  le  bosquet  ou 
jardin  du  Roi,  avec  l'Hercule  et  la  Flore  Farnèse  et  une  autre  Flore 
sur  une  colonne.  Dans  l'allée  transversale  du  côté  du  Tapis -Vert, 
un  autre  bassin  avec  Saturne  et  des  enfants ,  par  Girardon.  Un 
peu  plus  bas,  à  dr.,  la  SaUe  des  Marronniers  (pi.  2),  avec  un  Anti- 
nous, un  Méléagre  et  des  bustes  antiques.  Plus  près  encore  du 
Tapis- Vert ,  le  ^bosquet  de  la  Colonnade  (pi.  3),  avec  un  péristyle 
circulaire  de  32  colonnes  de  marbre,  soutenant  des  arcades  au-des- 
sus de  petits  bassins  de  marbre,  et  décoré  au  centre  d'un  groupe  par 
Oirardon,  d'après  Lebrun,  TEnlèvement  de  Proserpine. 

Du  côté  N.  ou  à  g.  du  Tapis -Vert  en  remontant,  le  bassin 
d'Encelade  (pi.  4),  où  le  géant,  à  demi  enseveli  sous  l'Etna,  lance 
un  jet  d'eau  de  23  m.  Puis  l'Ob^isqtte  ou  les  Cent  tuyaux  bassin 
qui  doit  ses  noms  à  la  forme  de  son  jet  d'eau  et  à  son  grand  nombre 
de  tuyaux  :  il  ne  joue  plus  maintenant.  Dans  l'allée  montante  du 
milieu,  un  premier  bassin  avec  Flore  entourée  d* Amours,  par  Tuby, 
Du  côté  du  Tapis- Vert,  le  quinconce  du  Nord,  avec  des  Termes 
d'après  Poussin. 

Le  botquet  des  Dâmesy  un  peu  plus  bas  à  dr.,  est  décoré  de  8  statues» 
dont  deux  antiques,  Melpomène  et  Thalie,  quatre  d'après  Tantique,  une 
Impératrice,  un  Faune,  une  Vénus  et  une  Isis;  un  Baechus  par  Guill. 
Coustou  et  une  Diane  par  Frémin. 

Dans  l'allée  montante  du  milieu ,  encore  un  bassin  avec  Cerh 
entourée  d'Amours,  par  Regnaudin. 

Le  *bosqUet  des  Bains  d'Apollon  (pi.  5)  à  dr.  de  là,  est  le  plus 
curieux  des  jardins.  Il  a  été  transformé  en  1778  d'après  Hubert 
Robert.  On  y  voit,  dans  une  grotte,  la  Toilette  d'Apollon,  groupe 
par  Oirardon  et  Regnaudin,  et,  plus  bas,  deux  groupes  de  Coursiers 
d'Apollon,  par  Ouerin  et  les  frères  Marsy. 

L*£Koc2e,  à  g.  de  l'autre  côté  du  bassin  de  Cérès  est  décorée  d'antiques: 
Mercure,  Uranie,  une  Bacchante  et  Apollon;  un  Ganymède  d'après  l'an* 
tique  et  une  Minerve  de  Bertin.  Plus  haut,  le  Rond-Vert^  avec  4  antiques  ; 
un  Faune,  Pomone,  Cérès  et  la  Santé. 

Nous  revenons  au  parterre  du  Nord,  à  côté  du  parterre  d'Eau 
(p.  293).  Il  a  deux  petits  bassins  et  une  fontaine  dite  la  Pyramide, 
par  Girardon,  près  de  l'Allée  d'Eau  (v.  ci-dessous). 

Dans  le  haut,  à  l'escalier,  une  Vénus  accroupie  et  un  Rémouleur,  en 
bronze,  d'après  1  antique.  Le  long  du  bosquet  d  Apollon,  en  commerçant 
dans  le  haut  à  la  fontaine  de  Diane  (p.  398)  :  r£urope,  par  Mazeline; 
l'Afrique,  par  Cornu;  la  Kuit,  par  Raon;  la  Terre,  par  J<iaMon;  le  Poème 
pastoral,  par  Oranier.  Dans  le  bas  et  le  long  du  parterre  :  5  Termes,  puis 
l'Automne,  par  Regnaudin;  l'Amérique,  par  Quirin;  l'Eté,  par  Hutinot; 
l'Hiver,  par  Oirardon;  le  Poème  satirique,  par  Buyster;  l'Asie,  par  Roger; 
le  Flegmatique,  par  Lespagnandeîle  ;  le  Poème  héroïque,  par  Drouilly. 

A  la  suite  du  parterre  du  Nord  vient  un  autre  parterre  en  pente, 
au  commencement  duquel  se  trouve  un  bassin  carré ,  le  bain  de 
Diane ,  orné  de  bas-reliefs  en  plomb ,  dont  on  remarquera  surtout 
le  principal,  j*Diane  et  ses  nymphes  au  bain,  par  Oirardon,    Sur 
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les  côtés ,  deux  statuM,  le  Colérique,  par  Houzeati,  et  un  FlultQ^r, 
par  Jouvenet.  Ensuite  V Allée  d'Eau  ou  de»  MarmoîMets,  com- 
posée surtout  de  22  groupes  de  trois  enfants ,  dans  des  ba^gins^  et- 
soutenant  des  cuvettes,  d'où  Teau  descend  aux  deux  bassins  suivants. 

Le  bassin  du  Dragon  doit  son  nom  à  sa  principale  pièce  déco* 
lative,  un  Dragon  refait  en  1890  par  Tony  NoeL 

Le  *ba88in  de  Neptune,  restauré  depuis  1889,  est  le  plus 
grai^d  des  jardins.  C'est  celui  dont  les  eaux  jouent  en  dernier  lieu 
et  où  se  donnent  les  fêtes  de  nuit  avec  A)u  d'artillce.  U  est  orné 
de  cinq  groupes  eu  métal ,  dont  les  principaux  datent  seulement 
du  temps  de  Louis  XV  :  au  milieu ,  Neptune  et  Amphltrite ,  par 
Adam  l'Aîné;  à  dr.,  Protée  gardant  les  troupeaux  de  Neptune,  par 
Bouchardon;  l'Océan,  par  le  Moyne;  aux  extrémités,  deux  Dra- 
gons montés  chacun  pai  un  Amour,  de  Oirardon,  etc.  De  tous  les 
groupes,  des  22  vases  de  la  tablette  de  la  muraille,  de  tuyaux  pla- 
cés dans  les  intervalles  et  dans  le  bassin,  de  mascarons,  de  coquille^ 
sous  les  vases,  enfin  de  partout  s'élancent  et  se  précipitent ,  les 
jours  de  Gandes-Eaux ,  des  jets  et  des  gerbes  liquides  qui  en  font 
une  merveille  d'hydraulique. 

Il  y  a  encore  près  du  bassin  de  Neptune,  du  côté  du  palais,  le 
bosquet  de  l'Arc-de^Triomphe  (pi.  6) ,  aussi  restauré  depuis  peu. 
Il  renferme  surtout  une  statue  de  la  France,  entre  PËspagne  et 
l'Allemagne,  par  Coyzevox  et  Tuby.  Les  autres  statues  proviennent 
de  bosquets  qui  n'existent  plus:  Esope  et  l'Amour;  Galatée,  par 
TvJ)y;  Flore,  par  Magnier;  le  Point-du-Jour,  par  Legros;  Arion, 
par  Raxm,  et  Méléagre. 

Au  delà  du  bassin  de  Neptune  est  Vare/ive  de  THanon. 

Le*  Trianons. 

Le  Orand-Trianon,  qui  est  situé  à  15  min.  au  N.-O.  de  la  ter- 
rasse du  palais  de  Versailles,  est  un  élégant  petit  château,  composé 
seulement  d'un  rez-de-chaussée,  que  Louis  XIV  fit  construire  pour 
madame  de  Maintenon,  sur  les  plans  de  Maiisart.  On  y  arrive 
directement  par  Tavenue  du  même  nom,  qui  part  du  bassin  de  Nep- 
tune (p.  293)  ;  les  autres  qui  y  mènent  sont  maintenant  fermées.  Ce 
palais  est  visible  comme  celui  de  Versailles  (p.  278),  mais  seulement 
sous  la  conduite  d'un  gardien,  qui  d'ordinaire  vous  mène  rapide- 
ment, comme  c'est  l'habitude.  On  prendra  son  temps  pour  examiner 
ce  qui  intéressera.   Il  n'y  a  en  somme  rien  de  bien  remarquable. 

Dans  le  salon  des  Glaees,  une  table  avee  un  dessus  en  ehêne  d^an 
seul  morceau,  de  2  m.  80  de  diamètre.  Dans  la  4®  pièce,  le  «salon  de 
famille*,  un  surtout  de  table  composé  de  Si  pièces,  donné  par  Charles  IV 
d'Espace  à  Napoléon  I^r.  Le  «grand  Testibule*  de  la  partie  centrale, 
où  fut  jugé  en  i873  Tex-maréchal  Bazaine,  renferme  un  groupe  en  marbre 
par  Vincent  Vêla  (1863),  TUnion  de  la  France  et  de  Tltalie.  Dans  le  salon 
suivant,  à  dr.,  Olympia  abandonnée,  marbre  par  &ex.  Deux  8aU«8  plus 
loin,  outre  des  tableaux  qu'on  n'a  guère  le  temps  de  voir,  comme  dans  les 
autres  salles ,  4  vases  en  porcelaine  du  Japon ,  un  bas-relief  camée  an- 
tique, etc.  Ensuite  un  salon  avec  4  vases  de  Sèvres  et  un  autre  avec  de 
beaux  vases  en  malachite;  donnés  à  K^apoléon  \^^  par  l'empereur  Alezan- 
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dre  I®'  de  Busai^.  Puis  ub  Sftlon  eontenanl  4  tableaux  de  Boucher.  —  Il 
y  a  sur  la  gauche  une  aile  du  palais  dite  frianon-tous-fioiSy  qu*on  ne  visite 
pas  ;  elle  est  eneore  moins  intéressante.  ~  Ensuite  les  petits  apparie- 
niQBts  de  Napoléon  I®',  le  salon  aree  ttB«  tal>ie  en  mosaïque  de  Boqie, 
et  enfin  les  appartements  préparés  pour  la  i^«ine  d'Angleterre  en  1840, 
mais  quVlle  n*a  pas  occupes. 

Le  jardin  du  Ùr^md-Tn^non^  aussi  peu  intéressant  et  négligé,  est  main- 
tenant ouvert  an  publie  de  8  h.  à  4  ou  5  li.,  selon  la  saison.  On  y  entre 
Sar  une  porte  à  dr.  de  la  façade,  tout  près  des  petits  bâtiments  du  musée 
•s  voftores,  ou  méate  du  jardin  du  Petit^Trtanon,  à  g.  derrière  le  Salon 
de  Musique  (v.  ei-'4es0ous). 

Le  ^atistz  des  yoitubes,  à  dr.  du  Oiand-Trianon,  mérite  d'être 
-vu.  On  le  visite  aux  mêmes  heures  que  les  palais  et  aussi  sous,  la 
conduite  d'un  gardien.  On  y  admire  7  voitures  de  gala:  celle  du 
sacre  de  NapoHon  I^,  crile  qui  lui  servait  étant  1*^'  coniul,  celle 
de  son  second  mariage,  la  ^voiture  du  saece  de  Gbarles  X,  restaurée, 
comme  les  arutns ,  sous  Napoléon  III ,  pour  le  baptême  du  prince 
impérial ,  où  elles  ont  toutes  servi  ;  ceUe  du  baptême  du  comte  de 
Chambord  et  du  mariage  de  Napoléon  III ,  oeile  du  baptême  du  roi 
de  Rome  et  celle  des  ambassadeurs  aux  grandes  cérémonies.  Autour 
de  la  salle,  des  traîneaux  historiques  et  de  magnifiques  harnais. 

Le  Fetit-Trianon,  à  peu  de  distance  au  N.-E.  du  Grande  a  été 
construit  sous  Louis  XV,  par  Gabriel,  et  fut  le  séjour  favori  de 
Marie-Antoinette.  Il  se  visite  comme  l'autre  et  il  n'est  pas  non 
plus  bien  intéressant. 

On  n'a  pas  le  temps  d'examiner  les  tableaux,  qui  en  sont  le  princi- 
l^al  ornement.  Il  y  en  a  de  Natoiret  PaUr^  Waiteau^  etc.  On  monte  au  1^^ 
étage  par  un  bel  escalier.  Dans  la  3^  pièce,  à  g.,  une  belle  armoire  à 
bijoux  de  Marie-Antoinette;  dans  la  &®  (boudoir),  un  buste  de  la  reine  en 
biscuit  de  Sèvres,  brisé  à  la  Bévolution  et  restauré  depuis:  dans  la  6^ 
(chambre),  à  dr.,  le  portrait  du  dauphin  Louis  XVII,  par  mme  Lebrun. 

Le  *JÀBJ>XN  DU  PsTiT-TwAMON,  Avoc  SOU  ha$nAa^,  est  au  con- 
traire une  des  curiosités  de  Versailles.  Il  est  ouvert  toute  la  jour- 
née. On  y  entre  ordinairement  par  une  porte  à  g.  de  la  grille,  d'où 
l'on  traverse  la  cour.  Non  seulement  c'est  un  jardin  tout  autre  que 
les  précédents,  dans  le  style  anglais ,  mais  c'est  une  sorte  de  jardin 
1)otanique ,  avec  des  arbres  exotiques  (étiquettes),  plantés  par  Bern. 
de  Jussieu,  parmi  lesquels  on  cite  surtout  le  cyprès  chauve ,  le  pin 
Weymouth ,  le  chêne  rouge  et  le  chêne  à  feuilles  de  saule.  En 
tournant  à  dr.  le  long  d'un  ruisselet,  en  passe  à  un  «temple  de 
l'Amour»,  où  se  troave  un  Amour  d.'a|>9è8  Bouchardon  (p.  92). 

Le  hameau,  un  peu  plus  loin,  se  compose  d'une  dizaine  de 
maisonnettes  rustiques  groupées  autour  d'un  petit  lac.  Ces  construc-  . 
lions  datent  de  la  fin  du  xviu®  s.   Les  dames  de  la  cour  y  venaient 
jouer  aux  villageoises.   Il  y  a  une  «maison  du  bailli»,  un  «presby- 
tère», un  «moulin»,  une  «laiterie»,  une  «tour  de  Malborough»,  etc. 

Le  chemin  de  l'autre  côté  du  lac  ramène  près  du  château,  où  il  y  a 
un  «salon  de  musique»,  avec  uae  petite  pièce  d'eau,  des  rochers,  etc. 

Au  delà  du  tertre  voisin  est  une  porte  par  où  l'on  va  à  dr.au  jardin 
du  Orand-Trianon  ou  à  g.  à  une  sortie. 
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La  8ALLE  DU  Jeu  de  Paume  de  Yersailles ,  intéressante  surtout 
au  point  de  vue  historique  (p.  280) ,  est  au  S.  de  la  place  d'Armes 
(v.  le  plan).  On  l'a  restaurée  en  lui  conservant  sa  galerie  couverte, 
et  Ton  y  a  ouvert  en  1883  un  amusée  de  la  RevoluHony> ,  qui  est 
public  tous  les  joura  de  midi  à  4  h.,  excepté  le  lundi. 

Devant  le  mur  qui  lait  face  à  rentrée  se  trouve  une  belle  statue  en 
marbre  de  Baillf,  le  président  de  la  fameuse  séanee  du  Jeu  de  Paume; 
«lie  est  par  8t*Mareeaux.  Autour  de  la  salle,  20  bustes  en  marbre  des 
principaux  membres  de  l'Assemblée  Nationale  qui  prirent  part  à  eett« 
séanee.  Au  fond,  une  eopie  en  camaïeu  du  Serment  du  Jeu  de  Paume 
par  David  (p.  126).  Sur  les  murs,  les  noms  des  700  signataires  du  procès- 
verbal  de  la  séance.  Dans  des  vitrines,  des  portraits,  des  estampes  et 
d'autres  souvenirs  de  Tépoque. 

tJn  peu  plus  loin  de  ce  côté  est  I'église  St-LooiS,  la  cathédrale, 
édifiée  disgracieux  et  louid  du  xvui*^  s.  A  l'extérieur,  à  g.,  se  voit  une 
statue  de  Vahbe  de  VEpee,  en  bronze,  par  Michaut.  On  remarque 
à  l'intérieur  divers  tableaux,  entre  autres  un  St  Jean  et  un  St  Pierre 
par  Boudur;  un  moi^ument  du  duc  de  Berry  par  Pradier  et  des  vi^ 
traux  de  la  manufacture  de  Sèvres,  d'après  Devéria. 

De  VersaUles  dans  la  vaUée  de  la  Bièvre,  v.  p.  332;  à  SambouiUet, 
Chartres^  Dreux^  v.  le  Nord  de  la  France^  par  Bœdeker. 

De  Versailles  à  St-Oermain-en-Laye.  —  !*>  Par  le  chemin  de  fer  de 
Grande -Ceinture,  de  la  gare  des  Chantiers  (p.  279):  23  kil.,  45  min.  k 
1  h.  20;  2  fr.  20,  1  fr.  80, 1  fr.  60.  —  D'abord  un  tunnel  de  700  m.  On  passe 
non  loin  de  la  pièce  d'eau  des  Suisses  (p.  294),  et  Ton  a  un  beau  coup  d'œll 
sur  le  château  du  côté  de  l'orangerie. 

6  kil.  St-Oyr  (3360  hab.),  connu  par  son  Beole  Militaire,  établie  en  1806 
dans  l'anc.  maison  d'éducation  fondée  par  Mme  de  Maintenon  et  pour 
laquelle  Racine  composa  «Esther»  et  «Athalie».  Cette  école  compte  760  à 
800  élèves  de  16  à  20  ans,  et  il  en  sort  annuellement  an  moins  360  officiers,. 
St-Cyr  est  aussi  desservi  par  la  ligne  de  Bretagne.  —  9  kil.  Bailly.  —  11  kil. 
Noisy-le-Roi.  On  entre  dans  la  forêt  de  Harly  (p.  306).  Un  petit  tunnel; 
puis ,  à  dr. ,  un  raccordement  avee  la  ligne  de  St-Germain  par  Harly-le- 
Roi  (p.  306).  —  14  kil.  Le  Jouet-d'Eau^  une  halte.  Belle  vue  à  dr.,  au 
sortir  de  la  forêt.  —  17  kil.  Mareil-Afarlp^  où  l'on  rejoint  la  ligne  de  Pariji 
à  St-Germain  par  Harlv  (p.  307). 

IV*  Par  le  chemin  de  fer  de  TOuest,  c'est-à-dire  par  la  ligne  de  Paris 
jusqu'à  Asnières  (p.  278-277),  puis  par  la  ligne  de  St-Germain  (p.  906)  trajet, 
en  1  h.  1/2  onv.  et  prix  exceptionnels  de  1  fr.  75  et  1  fr.  45,  si  Ton  prend 
un  billet  direct.    ' 

15.  St-doud,  Sèvres  et  Meudon. 
I.  De  JParii  à  St-Cloud. 
En  chemin  de  fer.  —  Ligne  des  Jfoulineaux,  préférable  à  la  suivante, 
parce  qu'elle  a  sa  station  au  pont  de  St-Cloud,  dans  le  bas  de  la  ville  : 
15  ou  9  kil.,  selon  qu'on  part  de  la  gare  Si-Lazare  (p.  18)  ou  de  la  gare 
du  Champ'de-Mars  (p.  18),  d'où  les  trains  sont  moins  nombreux,  surtout 
dans  la  semaine;  trajet  en  34  ou  25  min.,  pour  80  et  55e.  ou  65  et  45  e. 
La  gare  du  Ghamp-de-Mars  doit  être  reportée  à  l'esplanade  des  Invalides. 
—  Ligne  de  Versailles  rive  droite^  dont  la  station  est  dans  le  haut  de  St-Gloud 
(v.  la  carte  p.  300):  15  kil. ,  trajet  en  22  à  32  min.,  aussi  pour  80  et  56  c. 
Pas  de  réduction  sur  les  aller  et  retour. 

LiOKie  DES  MouLiNEATJX,  de  la  gare  St~ Lazare.  —  Jusqu'à  Pu- 
teaux  (10  kil.),  v.  p.  277.  On  laisse  ensuite  à  dr.  la  ligne  de  Ver- 
sailles et  descend  vers  la  Seine ,  en  passant  d'abord  dans  un  long 
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tunnel.  —  12  kil.  Suresnes-Longchamp,  stat .  desservant  Sureênes 
(p.  278)  et  le  champ  de  coarses  de  Longchamp,  au  bois  de  Boulogne 
(p.  145).  —  15  kll.  Pont'de-St'Cloud  (v.  ci-dessous). 

LiOME  DES  MouLiNEAvx,  de  la  gare  du  Champ-de-  Mars.  -^ 
On  suit  de  ce  côte  la  rive  g.  de  la  Seine  jusqu'à  St-Cloud.  —  D'a- 
bord la  halte  de  Javel,  dans  Paris  ;  puis  on  passe  sous  Textrémité 
du  yiaduc  du  Point-du-Jour  (p.  156).  Eu  dehors  des  fortifications, 
à  g.,  Issy  (p.  279).  —  4  kil.  Les  MotUineavx,  dépendance  de  Meudon 
(p.  303)  ;  stat.  près  du  pont  de  Billancourt  (à  dr.)  —  5  kil.  Le  Bas- 
Meudon  (p.  303).  •—  7  kil.  Pont'de'-Sèvresy  station  en  tranchée  près 
de  la  manufacture  (p.  302).  On  longe  plus  loin,  à  g.,  le  parc  de  St- 
Cloud,  dont  on  aperçoit  la  cascade,  les  ruines,  Tëglise,  etc.  A  dr., 
Boulogne  (p.  300).  Tranchée  et  tunnel.  —  9  kil.  Pont-de-St-Cloud 
(v.  ci-dessous). 

Ligne  de  Versailles  ,  bive  droite,  v.  p.  277.  La  station  de 
St-Cloud  est  au-dessus  de  la  ville  proprement  dite,  dans  laquelle  on 
descend  de  là  par  des  rues  très  raides ,  et  près  du  quartier  neuf  de 
M  outretout  (à  dr.  ;  p.  301). 

En  bateau  à  ▼apenr*  —  Les  bateaux  à  vapeur  sont  particulièrement 
reeommaiidables  quand  il  fait  beau.  Départs  tous  les  1/4  d  h.  en  été,  moins 
souvent  eu  automne  et  en  hiver.  Trajet  de  1  h.  à  Taller  et  de  1  h.  1/4  au 
retour.  Prix,  sujeta  à  varier:  20  e.  dans  la  sem.,  30  c.  les  dlm.  et  fêtes; 
25  c.  les  jours  de  fête  de  St-Gloud  à  Suresnes  (3  kil.).  Heure  du  dernier 
départ  affichée  aux  stations.  —  Nota.  Si  Ton  partait  tard,  on  devrait 
s^arrêter  d'abord  à  Sèvres,  pour  visiter  la  manufacture. 

La  tête  de  ligne  est  au  Pont-Royal,  en  amont,  du  côté  du  Louvre. 
Stations  dans  Paris,  voir  l'appendice,  p.  29.  On  voit  particulièrement 
du  bateau  le  palais  de  la  Chambre  des  députés  et  les  Invalides  à  g., 
le  palais  du  Trocadéro  en  face  et  la  tour  Eiffel  à  g.  On  passe  dans  la 
ville  sous  les  ponts  de  Solfe'Hnoy  de  la  Concorde^  des  Invalides,  de 
VAlfna,  d'Iena.  de  Paasy,  de  Orendle  et  du  Point-du-Jour.  Après 
celui  de  l'Aima,  à  dr.  au  delà  du  Trocadéro,  la  reproduction 
temporaire  de  la  tour  du  Temple  (p.  155).  Sur  la  rive  g.,  le  Champ- 
de-Mars ,  avec  sa  tour  et  les  dômes  de  ses  palais.  Les  ponts  de 
Passy  et  de  Grenelle  reposent  sur  la  longue  île  des  Cygnes,  à  l'extré- 
mité inférieure  de  laquelle  est  la  statue  de  la  Liberté  éclairant  le 
monde^  d'après  Bartholdi  (p.  156).  Beau  coup  d'œil  sur  le  pont  dii 
Point-du-jour ,  avec  son  viaduc  (p.  156).  Belle  vue  aussi  plus  loin 
sur  les  hauteurs  de  Meudon ,  avec  le  grand  orphelinat  de  Fleury 
(p.  305)  ;  sur  St-Cloud,  avec  son  beau  clocher,  et  sur  le  mont  Valérien 
(p.  278).  —  A  g.,  la  ligne  des  Moulineaux  et,  au  delà,  Issy  (p.  279). 
Dans  la  Seine  Vîle  St-Oermain,  où  il  y  a  des  magasins  militaires. 
Puis  Billancourt,  à  dr.,  localité  qui  se  rattache  à  Boulogne  (v.  ci- 
dessous).  A  g.  sont  les  Moulineaux,  qui  font  partie  de  Meudon 
(p.  803).  On  passe  entre  l'île  St-Germain  et  Vile  Seguin,  dans  la- 
quelle il  y  a  un  tir  aux  pigeons.  —  Stat.  de  Bas-  Meudon.  Montée 
de  Meudon ,  v.  p.  304.  —  Après  le  pont  de  Sèvres  (stat.) ,  à  g.,  la 
manufacture  de  porcelaine  (p.  302),  et  plus  loin  la  Grande  Cascade, 
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le  pont  et  la  stat.  de  St-Cloud  (p.  299).  Le  bateau  continue  jusqu'à 
Suresnes  (bois  de  Boulogne;  p.  278). 

En  tramway.  —  lOkil.  Tramway  du  Louvre  à  St-Claud  (TA;  r.  Tappen- 
dice).  Mêmes  observations  que  pour  le  tramway  dé  Versailles  (p.  279). 
Départs  au  meins  toute«  les  V2  ^1  ^^  4*^*i  ^"^  Louvre  ;  trajet  en  Ih  à 
Ih.  10;  prix:  intérieur,  50e.,  môme avee correapondanee ;  impériale^ 35 c. 

La  ligne  de  St-Cloud  se  détache  de  la  ligne  de  Sèvres  et  Ver- 
sailles au  delà  d'Auteuil,  après  les  fortifications  (v.  p.  279),  traverse 
Bill<meourt  et  se  dirige  à  dr.  vers 

Boulogne  f  ville  de  30000  hab.,  qui  possède  une  belle  églUt  du 
xiv^  et  du  XT®  s.,  restaurée  de  nos  jours ,  avec  une  jolie,  flèche  mo- 
derne au  centre  de  la  croisée.  L'intérieur  est  très  somlwe.  Sur  une 
place  voisine ,  une  statue  de  Bem.  Palissy  d'après  Barrias.  —  On 
traverse  plus  loin  la  j$elne.  Belles  propriétés  à  dr.  sur  le  quai  et  belle 
vue  de  ce  côté,  sur  St-Cloud  et  le  Mont-Valérien  (p.  278).  Le  bureau 
est  sur  la  place  au  delà  du  pont. 

St-Cloud. 
Rtiiaur.  et  cafés  au  pont  et  dans  la  Grande-Avenue,  plusieurs  de  !•*' 
ordre,  du  moins  pour  les  prix;  rettaur.  du  BelDédère,  quai  de  St-Cloud,  pas 
cher  \  ca/i-restaur.  de  la  Ùare^  au  pont(déj.,  2  fr.  50;  dîn.,  3  fr.). 

St'CUmd  est  une  petite  ville  de  5400  hab.,  bâtie  en  amphithéâtre 
sur  la  rive  gauche  de  la  Seine.  Elle  doit  son  nom  à  St  Glodoald, 
petit-fils  de  Clovis,  qui  y  fonda  un  monastère.  EUe  a  eu  beaucoup 
à  souffrir  des  guerres  aux  portes  de  Paris,  et  aucun  endroit  dans  les 
environs  ne  présentait  un  aspect  plus  navrant  après  celle  de  1870-71, 
dont  il  reste  encore  des  ruines. 

Le  château  est  la  plus  importante  de  ces  ruines  (v.  ei-dessous).  Il  avait 
été  fondé  en  1672  par  un  simple  bourgeois,  acheté  et  reconstruit  en  1658 
par  Louis  XIV.  Le  conseil  des  Cinq  -  Cents  y  tenait  ses  séances  lorsque 
Bonaparte  le  fit  dissoudre  par  ses  grenadiers ,  le  18  brumaire  an  vIII 
(9  nov.  1799),  pour  se  faire  proclamer  consul  trois  jours  après.  Ces  sou- 
venirs du  commencement  de  sa  puissance  ont  peut-être  été  la  cause  de 
la  prédilection  de  Napoléon  I^''  Ppur  St-Cloud.  La  seconde  capitulation 
de  Paris  y  fût  signée  en  1815,  et  Charles  X  y  donna  en  IwO  ses  fameuses 
ordonnances,  qui  abolissaient  la  liberté  de  la  presse,  dissolvaient  les 
Chambres  et  modifiaient  la  loi  électorale,  et  qui  amenèrent  la  révolution 
de  Juillet.    Plus  tard,  ce  fut  la  principale  résidence  d'été  de  Kapoléon  III. 

Le  *pABC  de  St-Gloud,  qui  a  sa  grande  entrée  près  du  pont,  en 
est  aujourd'hui  la  principale  curiosité.  C'est  une  retraite  paisible, 
loin  du  bruit  de  la  grande  ville,  surtout  dans  la  semaine.  L'avenue 
qui  longe  la  Seine  mène  à  la  Grande  Cascade ,  qu'une  allée  divise 
en  Haute  et  Basse  cascade.  Elle  est  l'œuvre  éCAnt  Lepautre  et  de 
Mamart,  et  elle  est  décorée  de  statues  par  L,-S.  Adam,  la  Seine 
et  la  Marne.  Les  eaux  jouent  ordinairement  en  été,  de  4  à  5  h.,  le 
deuxième  dimanche  de  chaque  mois,  ainsi  que  pendant  la  fête  de 
St-Cloud,  les  trois  derniers  dimanches  de  septembre.  Le  grand  jet 
d'eau,  le  Jet  Géant,  à  g.  des  cascades,  s'élève  à  une  hauteur  de  42  m. 

En  montant  le  long  de  ces  cascades ,  on  arrive  dans  le  bas  des 
ruinei  du  château.  C'était  un  bel  édifice ,  riche  en  œuvres  d'art  et 
dont  on  admirait  surtout  la  magnifique  galerie  d'Apollon  ;  il  a  été 
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complètement  incendié  le  13  oct.  1870.  Il  y  a  derrière  nn  ancien 
jardin  réservé  dit  le  Trocadero,  qui  est  Joli  et  d'où  Ton  a  de  belles 
échappées  de  vue.  —  Autre  partie  parc,  v.  ci-dessous. 

V église  de  St-Cloud,  qui  domine  la  contrée,  avec  sa  flèche  en 
pierre,  est  un  bel  édifice  moderne  du  style  goth.  du  xii®  s.,  par  De- 
larue.  On  y  remarque  dans  le  chœur  dea  peintures  murales  par 
J.  Duval^e-Camuê,  dont  les  sujets  sont  tirés  de  la  vie  de  St  Cloud 
(inscriptions).  Il  y  a  aussi  des  grisailles,  de  beaux  vitraux,  etc. 

A  côté  de  l'église,  un  bel  hôtel  de  viUe  moderne  ;  sur  le  devant, 
quelques  restes  de  l'église  du  monastère  de  St-Glodoald. 

A  dr.  du  même  quartier  se  trouve  Mùntretôul,  endroit  eoanu  par  la  der- 
Bière  grande  sortie  de  l'armée  de  Paris  en  1871^  le  19  Janvier.  Les  Allemands 
avaient  établi  snr  le  plateau  de  ce  nom  une  redoute  reliée  avee  les  hauteurs 
de  Busenuii;  eette  redonte  fUt  enlevée  immédiatement  d'assaut  et  quelques 
maisons  de  8t-Gloud  occupées  mêmepar  les  assaillants  ;  mais  leurs  mouve> 
ments  furent  mal  dirigés  et  leurs  efforts  impuissants  contre  la  principale 
position  des  Prussiens  à  Omreke»  et  à  la  Bergerie^  et  ils  durent  même  dès 
le  soir  abattdomier  la  redoute,  après  avoir  éprouvé  des  pertes  énormes.  — 
C'est  à  Uontretont  que  doit  être  construit  le  nouveau  réêtrvoir  qui  four- 
nira à  Taris  un  supplément  d'eau  de  source,  prise  surtout  à  des  affluenta 
de  l'Eure. 

L'allée  du  Château,  qui  monte  dans  le  parc  eu  face  des  ruines» 
au-dessus  des  pièces  d'eau,  conduit  en  5  min.  env.  à  un  carrefour  où 
était  avant  la  guerre  la  lanterne  de  Diogène,  une  imitation  du  monu- 
ment de  Lysicrate  à  Athènes,  dit  la  lanterne  de  Démosthène.  On  y  a 
une  *vue  magnifique.  Dans  le  fond,  la  Seine;  à  g.,  le  pont  de  St- 
Cloud;  au-dessus,  le  bois  de  Boulogne;  plus  bas,  la  ville  de  Bou- 
logne; plus  loin,  l'arc  de  triomphe  de  l'Etoile;  à  l'arrière-plan, 
Montmartre;  au-dessus  des  innombrables  maisons  de  Paris,  le  palais 
du  Trocadéro,  les  tours  de  St- Vincent-de-Paul  ;  plus  à  dr.,  la  tour 
Eiffel  et  les  dômes  des  palais  du  Champ-de-Mars,  le  dôme  doré  des 
Invalides,  St-Sulpice,  le  Panthéon,  le  Val-de-Grâce,  etc. 

La  grande  allée  centrale  qui  part  de  Tesplanade  de  la  lanterne  (v.  ci- 
dessus),  mène  en  1/4  d'h.  à  VuU-cTAvraïf  ^  sur  la  ligne  de  Versailles  rive 
droite  (p.  278).  L'allée  par  laquelle  on  est  venu  du  dbateau  aboutit  5  min. 
plus  loin  à  Sèvres  (v.  p.  908).  Si  Ton  veut  aller  directement  par  là  à  la 
manufacture  de  porcelaine.,  pcendre  le  sentier  qui  descend  à  gauche. 

De  St-Cloud  a  St-Oermain  par  Marly-le-Roi^  t.  p.  906. 

St-Cloud  a  un  grand  et  beau  quartier  moderne  sur  le  plateau  au  delà 
du  chemin  de  fer  de  Versailles  (p.  278). 

II.  Be  Paris  à  SèTres. 

En  chemin  de  fer.  —  Ugne  des  MouUneaux^  également  préférable  à  la 
suivante  comme  pour  St-Cloud  (v.  p.  298):  16  et  7]cil. ,  trajet  en  99  ou 
20min.,  pour  1  fr.  et  55c.  ou  65  et  l5  c.  —  lÀgne  de  Versailles  rive  gauche: 
lOkil.,  de  la  gare  Montparnasse  (p.  18),  en  25min.,  pour  80  et  55  c.  La 
station  de  cette  ligne  est  dans  le  haut  de  Sèvres  (v.  la  carte) ,  et  il  vaut 
mieux  descendre  a  celle  de  Setlevue,  plus  près  de  la  manufacture^  entre 
Sèvres  et  Meudon  (p.  908;  mêmes  prix). 

Zn  bateau  fc  vapeur,  comme  pour  St-Cloud  :  v.  p.  299. 

Bn  tramway.  —  il  kil.  î/j.  Tramway  du  Louvre  à  Sivres  (TB)^  du  quai 
du  Louvre,  alternant  avec  celui  de  Versailles  et  suivant  la  même  route 
(V.  les  observations  n.  279).  Prix:  50  et  85  c.,  comme  pour  St-CI6ud. 
Trajet  aussi  en  1  h.  10.  —  Bureau  à  Sèvres,  dans  la  Grande-Rue ,  num.  96, 
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assez  loin^  au  eoin   de  la  : 
plus  sûr  d'avoir  de  la  place 


assez  loin^  au  eoin   de  la  rue  de  Ville-d'Avray  (p.  378),  où  Ton  sera 
ûr  d'avoir  de  la  place  au  retour. 


SèvrM. 

Cafbs-Restaue.  :  C.  de  la  Terrasse^  Grande-Rue,  37,  à  Tavenue  de  Belle- 
vue  (déj.,  2  fr.  50;  dîn.,  8  fr.,  quand  on  le  demande);  Ettaminet  Parisien^ 
plus  loin,  61,  en  face  de  Thôtel  de  rille;  Z^imy,  près  de  la  manufacture. 

Sèvres  est  une  petite  ville  de  7620  hab.,  sut  la  rive  g.  de  la  Seine 
et  la  route  de  Versailles  (p.  279),  cëUbre  par  sa  manuiacture. 

La  ^maaufaetuire  nationale  de  porcelaine,  propriété  de  l'Etat  de- 
puis 1756 ,  est  maintenant  à  Tangle  S.-E.  du  parc  de  St-Cloud, 
près  du  pont.  A  rentrée,  une  statue  de  Bernard  PalUsy,  en  bronze, 
par  Barrias,  reproduction  de  celle  de  Paris  (p.  212). 

Les  ateliers  sont  visibles  tous  les  jours^  de  midi  à  4  h.  en  hiver 
et  5  h.  en  été ,  en  principe  avec  une  permission  du  secrétariat  des 
Beaux-Arts ,  rue  de  Valois ,  3 ,  à  Paris  (Palais-Royal) ,  ou  de  l'ad- 
ministration ,  à  la  manufacture ,  mais  on  y  trouve  d'ordinaire  l'oc- 
casion de  se  joindre  à  d'autres  visiteurs.  L'entrée  est  par  la  façade 
du  côté  de  la  Seine.  Vestiaire  obligatoire ,  mais  gratuit.  Il  y  a  en 
outre  à  la  manufacture  une  exposition  des  produits  de  Sèvres  et  un 
musée  céramique,  publics  tous  les  jours  de  midi  à  4  ou  5  h. 

Le  petit  guide  qui  se  vend  à  l'entrée  est  vieux  et  n^est  pas  pour  le 
musée;  c'est  plutôt  une  histoire  de  la  manufacture,  avec  les  marques  de 
toutes  les  époques. 

Les  ateliers  sont  en  somme  peu  intéressants  pour  le  simple  visiteur, 
éar  on  n'est  pas  admis  dans  ceux  de  peinture,  de  sculpture  et  d'émaillage. 
Deux  ou  trois  ouvriers  vous  donnent  seulement,  dans  un  local  spécial,  une 
idée  des  principales  opérations,  surtout  du  tournage  et  du  coulage  de  la 
porcelaine;  puis  on  vous  fait  passer  près  de  fours  en  inaction,  où  lea 
porcelaines  sont  enfermées  dans  des  manchons,  et  à  cela  s'ajoutent  seule- 
ment quelques  explications  intéressantes. 

Ce  n'est  donc  pas  assez  pour  donner  une  idée  de  Tim^ortanee  de  la 
manufacture,  des  services  qu'elle  a  rendus  à  l'industrie  céramique.  De 
nos  jours  seulement,  elle  a  inventé  le  coulage  à  air  comprimé  et  par  le 
vide,  au  moyen  duquel  on  peut  faire  sûrement  les  plus  grandes  pièces 
de  céramique;  elle  a  la  première  appliqué  la  couverte  par  irroration  et 
tenté  la  cuisson  au  grand  feu  des  pfttes  coloriées;  elle  a  inventé  la  dé- 
coration des  pâtes  sur  pâtes,  trouvé  le  bleu  de  roi,  lé  vert  céladon,  le 
vert  émeraude,  le  vert  bleuâtre,  le  jaune  Isabelle,  etc.  ;  elle  a  provoqué 
la  renaissance  des  vitraux  de  couleur,  elle  a  créé  Tindustrie  de  la  mo- 
saïque  en  France,  elle  a  inventé  la  «porcelaine  nouvelle*,  imitée  de  celle 
de  la  Chine;  une  porcelaine  tendre  différente  de  celle  du  xviii^s.,  la 
grosse  porcelaine  qui  sert  maintenant  à  la  décoration  des  monuments,  et 
loin  de  s'en  faire  un  monopole,  elle  ne  refuse  pas  ses  formules  aux  in- 
dustriels français. 

L'*expoaitioD  des  produits  de  Sèvres  occupe  4  salles,  à  dr.  du  vestibule. 
Ces  produits  sont  à  vendre  et  les  prix  y  sont  généralement  marqués.  On 
admirera  particulièrement  les  grands  vases  et  les  copies  de  tableaux; 
celle  de  la  Ste  Cécile  de  Raphaël,  dans  la  2«  salle  (à  dr.),  vaut  60000  fr. 

Le  *musée  céramique  remplit  tout  le  1^'  étage  du  bâtiment  principal. 
On  entre  dans  un  salon  d'honneur,  qui  renferme  les  plus  grands  et  les 
plus  remarquables  des  vases  de  la  manufacture  et  quatre  tapisseries  des 
Oobelins.  De  chaque  côté  sont  deux  longues  galeries  divisées  en  travées. 
La  collection  commence  à  dr.  et  fait  le  tour.  Il  y  a  partout  des  éti- 
quettes. —  Galerie  de  dr.,  1'®  travée:  poteries  antiques,  du  moyen  âge 
et  modernes,  mates  et  lustrées,  de  tous  les  pavs.  QP  travée,  en  revenant  : 
poteries  vernissées,  grès-cérames  et  faïences  emaillées  depuis  l'invention 
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jusqa^à  nos  jours,  également  de  tous  les  pays.  —  Galerie  de  g.,  1'^  travée^ 
du  même  côté  que  la  préeédente:  suite  des  faïenees  émaillees,  poreelai- 
nes  tendres  naturelles  et  artifleielles,  poreelaines  dures  de  Ghine^  de  Tlnde, 
du  Japon ,  de  Limoges,  ete.  Poteries  et  grès  modernes.  2^  travée  :  por- 
celaines de  Sèvres,  de  Saxe,  etc.  L'attention  se  portera  encore  parti- 
culièrement à  la  fin  sur  de  magnifiques  tableaux,  d'une  finesse  incroyable. 

|£n  montant  par  Tavenne  de  Bellevtie,  à  g.  au  delà  de  la  manu- 
facture, on  laisse  à  dr.  Vécde  normale  dHnstitutricei,  Pane,  manu- 
facture, et  on  arrive  en  quelques  minutes  à  BéUevue  (stat.,  p.  276), 
qui  doit  son  origine  à  un  château  de  la  Pompadour,  dont  H  reste 
peu  de  chose.  Les  nombreuses  villas  qui  s'y  trouvent  masquent  trop 
souvent  pour  le  promeneur  la  jolie  vue  des  bords  de  la  Seine.  Elle 
est  encore  très  belle  à  l'extrémité  N.-E.  de  Vavenue  Melanie,  d'une 
terrasse  au-dessus  de  l'ancien  parc  du  château,  maintenant  morcelé. 
La  Grande-Rue  de  Bellevue,  oui  traverse  l'avenue  près  de  là,  monte 
k  la  station  du  chemin  de  fer,  a  26  min.  de  la  Grande-Rue  de  Sèvres, 
et  au  delà  à  g.  commence  l'avenue  de  Meudon  (p.  904). 

m.  Be  Farii  à  Heudon. 

Sn  ebenin  de  fer*  —  Ligne  de  VertaOle*  rive  gauche:  8kil.,  de  l&çare 
M&Hipamtuse  (p.  18),  trajet  en  19 min.,  pour  80  et  56  c.  —  Ligne  des  Mmtli- 
««aux  jusqu'à  la  stat.  de  Beu-Meud&n^  la  plus  rapprochée:  18  ou  5kil., 
selon  qu'on  part  de  la  gare  J3t'La$are^  (p.  ll^  ou  de  la  gare  du  Ohamp-de- 
Mars  (p.  18:  peu  de  trains  dans  la  sem.),  en  44  ou  15  min.,  pour  1  fr. 
et  56  e.  ou  65  et  45  e. 

En  bateau  fc  vaMUr,  jusqu'au  Bas^Meudon  ou  jusqu'à  Sivres^  comme 
pour  St-Cloud  (p.  399). 

Keudon* 

Cafbs-eestaijk.  :  à  Meudon,  dans  l'avenue  de  ce  nom  et  à  la  station  du 
hautî  dans  le  bois,  à  V Ermitage  de  ViUebon  (1/2  b.  de  la  terrasse)  et  à  la 
Capsulerié  (p.  804). 

Meudon  est  un  bourg  de  7600  hab.,  composé  de  plusieurs  par- 
ties :  Meudon  proprement  dit,  adossé  à  la  hauteur  où  est  le  château 
et  dans  le  voisinage  de  la  station  de  Meudon ,  la  partie  neuve,  où  il 
y  a  quantité  de  jolies  villas  très  bien  situées;  Bas-Meudon,  la  par- 
tie industrielle,  au  bord  de  la  Seine,  où  il  y  a  des  fabriques  de  «blanc 
de  Meudon»  et  une  cristallerie;  les  Moulineaux,  qui  s'y  rattachent 
à  l'E.,  aussi  près  de  la  Seine,  avec  stat.  de  chemin  de  fer  (p.  299)  ;  le 
Val,  un  peu  plus  haut  que  les  Moulineaux,  et  Fleury,  dominé  par 
son  grand  orphelinat  (p.  305),  encore  plus  haut,  sur  le  versant  du 
bois  de  Clamart  (p.  304). 

Meudon  avait  déjà  un  cb&teau  du  temps  où  Rabelais  en  était  curé 
(1545-1563):  il  appartenait  alors  à  la  duchesse  d'Etampes,  maîtresse  de 
François  I^r.  n  changea  ensuite  plusieurs  fois  de  propriétaire  et  fut 
acheté  par  Louis  XIV ,  comme  celui  de  St-Cloud.  Il  devint  alors  la  ré- 
sidence du  Dauphin,  qui  l'embellit  beaucoup  et  en  construisit  un  second 
un  peu  plus  loin.  G'est  ce  dernier  oui  a  été  détruit  dans  la  dernière 
guerre  et  qu'on  a  en  partie  restauré  depuis.  Le  premier,  qui  demandait 
trop  de  réparation,  fut  démoli  en  1803.  Le  dernier  des  nombreux  habitants 
du  château  de  Meudon  fut  le  prince  Napoléon.  Durant  le  sièce  de  Paris,  les 
Allemands  établirent  sur  la  terrasse  une  batterie  de  34  pièces,  dont  les 
projectiles  atteignaient  le  fort  d'Issy  et  les  remparts  de  la  ville. 

La  terrasse  et  le  bois  de  Meudon  en  sont  les  principales  curio-- 
sttés.  On  arrive  de  la  station  de  Meudon  à  la  terrasse  en  traversant 
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la  voie  à  g.  et  suivant  tout  droit  la  rue  du  Départ  et  à  dr.  Tayenue 
Jacqtieminot  (V.  la  carte  ci-contre).  Au  carrefour  formé  dans  le  bas 
par  cette  avenue  et  la  rue  de  la  République,  qui  traverse  le  vieux 
Meudon,  le  monument  de  Rabelais,  l'illustre  écrivain  (1483-1553), 
«curé  de  Meudonv,  buste  moderne  en  bronze  par  Truphême. 

De  la  stat.  de  chemin  de  fer  de  Bas-Meudon,  ou  monte  à  dr., 
puis  à  g.,  et  de  la  stat.  des  bateaux  on  monte  par  deux  ruelles  avec 
des  escaliers  qui  partent  de  la  grande  rue,  à  dr.  et  à  g.,  et  qui  tra- 
versent la  ligne  des  Moulineaux,  ou  bien  par  un  chemin  un  peu  plus 
loin  du  côté  droit.  On  rejoint  vers  le  haut  le  chemin  de  la  stat. 
de  chemin  de  fer  et  on  traverse  la  ligne  de  la  rive  gauche  à  la 
petite  chapeUe  de  Notre- Dame -des- Flammes  {feimée),  qui  ra- 
pelle  le  terrible  accident  de  chemin  de  fer  de  1842,  dans  lequel 
périt,  entre  autres,  le  célèbre  navigateur  Dumont-d'Urvillle.  On 
rejoint  plus  loin  la  rue  par  laquelle  on  arrive  à  Meudon  de  Sèvreê  et 
de  Bellevue  (p.  303).  Une  magnifique  avenue  bordée  de  quatre 
rangs  de  tilleuls  monte  de  là  à  la  terrasse  (10  min.),  à  rentrée  de 
laquelle  est  un  monument  du  Centenaire  érigé  en  1889,  buste 
symbolique  en  bronze  par  G.  Courbet. 

La  *tenra»ie  de  Meudon,  soutenue  par  d*énormes  murailles  au- 
dessus  dé  la  partie  ancienne  du  bourg  et  en  deçà  du  château,  offre 
une  vue  célèbre  de  Paris,  dans  la  genre  de  celle  du  haut  du  parc  de 
St-Cloud  (p.  301).  Le  public  y  peut  circuler  librement.  Ce  qui  reste 
du  château,  dans  le  fond  à  dr.,  est  transformé  en  observatoire  d'as- 
tronomie physique  et  fermé  au  public,  mais  on  peut  descendre,  les 
dimanches  et  fêtes  à  partir  de  midi,  au  jardin  qui  se  volt  en  contre- 
bas à  l'extrémité  de  la  terrasse ,  et  par  un  chemin  qui  part  de  ce 
jardin,  à  l'extrémité  du  vieux  Meudon,  soit  pour  le  traverser,  il  g., 
soit  pour  gagner  le  bois  (v.  ci-dessous). 

La  haute  tour  earrée,  en  briques,  qu'on  aperçoit  près  de  la  terrasse  du 
côté  de  Bellevue,  est  le  laboratoire  de  chimie  végétale  de  H.  Berthelot. 

Le  bois  de  Heudon  (cartes  p.  300  et  ci-contre) ,  dont  une  partie 
a  été  isolée  pour  former  le  parc  du  château,  occupe  les  hauteurs 
entre  le  vallon  que  Meudon  domine  à  l'E.  de  la  terrasse  et  la  vallée 
du  côté  de  Sèvres,  Chaville  et  Viroflay,  ainsi  que  les  hauteurs  au 
delà  du  vallon  de  Meudon ,  cette  partie  nommé  aussi  bois  de  Cla- 
mart.  Il  n'y  a  plus  guère  d'artificiel  dans  ce  bois  que  son  réseau  de 
bonnes  routes ,  maintenant  avec  des  écriteaux,  et  c'est  une  prome- 
nade agréable  et  paisible.  Le  sol  en  est  très  accidenté  entre  les 
parties  dites  de  Meudon  et  de  Clamart  et  sur  le  pourtour ,  excepté 
au  S. ,  où  il  confine  à  une  plaine  au  delà  de  laquelle  est  le  bois  de 
Verrières  (p.  331). 

De  la  terrasse,  on  va  directement  au  bois  en  montant  un  escalier 
en  fer  contre  le  mur  du  côté  opposé  à  Paris  et  en  traversant  le  pare, 
dont  le  reste  est  fermé  au  public.  Du  bas  de  l'avenue  de  Meudon 
ou  de  Bellevue,  on  monte  par  le  Pavé  des  Gardes,  et  Ton  rencontre 
à  la  Capsulerie  des  chemins  venant  de  Sèvres.    De  Meudon  même 
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on  de  la  sortie  du  jardin  à  l'extrémité  de  la  terrasse,  on  suit  d'abord 
tout  droit  le  vallon  pour  arriver  dans  la  partie  derrière  le  parc  ; 
ou  bien  Ton  prend  à  g.  la  rue  des  Yertugadlns ,  pour  monter  dans 
le  bois  de  Clamart. 

*  Sntre  ees  deux  chemins  est  le  parc  de  ChafaiSy  où  se  trouve  Vécole 
<»éro*taHque  fmlUaire  de  Meadon,  fermée  au  public. 

A  la  lisière  N.  du  bois  de  Clamart,  au-dessus  du  hameau  de  Fleury, 
est  le  graad  arpftelinat  St-PhiUppt^  qui  domine  toute  la  eontrée.  Il  a  été 
fondé  de  nos  jours  par  feu  la  duchesse  de  Oalliéra,  qui  a  encore  fondé 
rhospiee  Ferrari  à  Clamart  (p.  279). 

16.  8aint-Germain-en-Laye. 

I.  De  Farii  à  St-Oemain  en  diemiii  de  fer. 
11  7  a  maintenant,  de  Paris,  deux  chemins  de  fer  desservant  St-Ger- 
main,  la  Ugne  directe  et  une  ligne  par  Marly-le-R^H .  plus  longue  et  plus 
eoûteuse  que  Tautre  en  l'<^  et  3^  cl.,  mais  qui  a  de  plus  une  3^  cl. ,  et 
qui  permet  en  tout  cas  de  varier  Titinéraire. 

A.  Pab  la  ligne  dibbcte. 

21  kil.  Chemin  de  fer  de  Vùuett^  gare  St- Lazare  (p.  18);  guichet  et 
salle  d'attente  au  milieu.  Départs  au  moins  toutes  les  heures,  surtout 
aux  35  de  Paris  et  aux  65  de  St-Germain.  Tri^et  en  27  à  50 min.  Prix: 
1  fr.  66  et  1  fr.  36.  BiUets  d'aller  et  retour  sans  réduction. 

Jusqu'à  Asnitreif  v.  p.  277,  La  ligne  de  St-Germain  propre- 
ment dite  laisse  à  g.  celle  de  Versailles,  puis  à  dr.  celle  d'Argen- 
teuil  (p.  319)  et  plus  loin,  aussi  à  dr.,  celle  de  Rouen,  du  Havre  et 
•le  Dieppe.  Mais  certains  trains  de  St-Germain  suivront  aussi  bien- 
tôt la  ligne  de  Versailles  jusqu'à  la  nouvelle  station  de  Becon-les- 
Bruyères^  où  ils  prendront  à  dr.  une  voie  de  raccordement  avec  la 
igné  principale  (v.  la  carte  p.  278).  —  9  kil.  La  Oarenne-Bezons, 
i.e  village  de  Btzons,  à  2  kil.,  sur  la  rive  dr.  de  la  Seine,  est  des- 
servi par  une  correspondance  du  chemin  de  fer  (25  c)  et  par  un 
>mnibU8  venant  de  Neuilly,  en  corresp.  avec  le  tramway  de  la  Made- 
eine  (Paris)  au  Boulev.  Bineau  (15  c.  de  la  Garenne).  La  route  de 
r^ezons  passe  à  Petit- Nanterre,  où  se  trouve  une  grande  prison  avec 
m  asile,  pour  2500  détenus  et  hospitalisés.  —  Belle  vue  à  g.,  où  se 
voit  surtout  le  Mont-Valérien  (p.  278). 

oo  ^^*  ^^^^^^^^t  village  de  5600  hab. ,  où  naquit,  dit-on,  en 
1^22,  Ste  Geneviève,  la  patronne  de  Paris.  On  y  couronne  une  rosière 
®  J^y  ^®  la  Pentecôte.  Tramway  à  vapeur,  v.  p.  307. 

Qn7\^^^'  -Kt*«*Z,  station  à  env.  i  kil.  de  la  ville  (tramw.  à  vap., 
p.  o07).  —  Lg  train  franchit  la  Seine ,  divisée  ici  en  deux  bras  par 
me  île.  J5  j^u  Chatou,  station  qui  dessert  aussi  Croissy  (1  kil.  Vt)» 
""^^Aj^y^  peut  aller  à  Bougival  (3  kil.  V2;  omn.;  p.  307). 

17  kil.  X*e  Vésinet,  charmant  village  construit  en  grande  partie 
f*^  ,^.^  *ncien  parc.  Il  a  un  champ  de  courses  (steeple-chases), 
ulu^  loin  à  dr.  de  la  voie,  à  15  ou  20  min.  de  la  station  du  Vésinet, 
nais  a  moins  de  5  de  celle  du  Pecq.  De  l'autre  côté  de  la  voie,  un 
"*^J  PJ^ï"  les  femmes  convalescentes. 

19  kil.  f^c  Pecq.   On  retraverse  la  Seine,  encore  divisée  en  deux 

Bœdeker.   Paris.    lOeédlt.  20 


306     Env.  de  Par.  16.    MARY-LE-ROL 

bras  par  une  île ,  et  l'on  gravit  une  rampe  assez  considérable,  avec 
un  viaduc  et  deux  tunnels.  —  22  kil.  St-Germain^en-Laye  (p.  308).  ' 

B.  Pab  Maely-le-Roi. 

39  kil.  Chemin  de  fer  de  VOuest^  gare  St-Lazare^  comme  ci-dessus.  Dé- 
parts à  peu  près  toutes  les  heures.  Trajet  en  1  h.  25  à  1  b.  40.  Prix; 
2fr.  36,  ïfr.70,  1  fr.  15. 

Jusqu'à  St'Cloud  (15  kil.)  v.  p.  277-278.  L'embranchement  de 
St- Germain  se  détache  de  la  ligne  de  Versailles  plus  loin  dans  le 
parc  de  St-Cloud.  Il  traverse  d'abord  un  plateau  boisé  et  peu  inté- 
ressaut,  mais  il  offre  à  la  fin  une  belle  vue  sur  la  vallée  de  la  Seine 
et  St-Germain-en-Laye.  —  17  kil.  Garchea,  village  connu  par  la  ba- 
taille de  Buzenval  (p.  301).  On  passe  ensuite,  à  dr.,  près  du  château 
dte  Villeneuve-V Etang  et,  dans  une  tranchée,  après  un  pont,  le  long 
du  champ  de  courses  de  la  Marche  (steeple-chases),  qui  est  à  moins 
de  10  min.  de  la  stat.  suivante.  A  côté  se  trouve  Vhospice  Brezin, 
pour  les  vieillards  ayant  exercé  une  profession  à  marteau.  Plus  loin, 
un  petit  tunnel.  —  20  kil.  Vaucrésson.  Encore  un  tunnel.  A  g., 
un  haras  et  le  château  de  Beauregard.  Puis  un  haut  remblai,  d'où 
la  vue  se  dégage  à  droite. 

23  kil.  Bougival-la'Celle''8t'Climd,  dans  un  beau  site^  près  de 
bois  qui  offrent  de  jolies  promenades.  Bougival,  v.  p.  308.  A  g., 
Paqueduc  de  Marly  (v.  ci-dessous).  —  24  kil.  Louveciennes,  village 
avec  de  nombreuses  et  grandes  maisons  de  campagne,  dans  un  beau 
site,  mais  peu  agréable  pour  les  promeneurs,  à  cause  des  murs.  En- 
suite un  tunnel,  des  tranchées  et  un  viaduc  très  hardi,  de  283  m.  de 
long  et  plus  de  44m.  de  haut,  au-dessus  de  la  route  où  passe  le 
tramway  de  Rueil  à  Marly-le-Roi  (p.  307).  Belle  vue  sur  St-Qermain. 

26  kil.  Karly  -  le  -  Bol ,  village  jadis  célèbre  par  un  château  de 
Louis  XIV,  détruit  à  la  Révolution.  Ce  qu'il  en  reste  de  plus  im- 
portant, c'est  un  bassin,  dit  Vabreuvoir,  à  côté  de  la  gare  des  tram- 
ways, de  grands  murs  de  soutènement  des  anciens  jardins  et  surtout 
le  petit  parc ,  dont  l'entrée  la  plus  rapprochée  est  à  l'extrémité  de 
l'avenue  qui  monte  à  dr.  de  l'abreuvoir.  Ce  parc  est  une  fort  belle 
promenade.  Le  chemin  principal ,  qui  traverse  l'emplacement  du 
château  et  d'où  l'on  a  une  belle  vue ,  monte  à  l'aqueduc  de  Marly, 
construit  sous  Louis  XIV,  pour  conduire  à  Versailles  l'eau  élevée 
par  la  machine  de  Marly  (p.  308).  Il  a  643  m.  de  long  et  23  m.  de 
haut.   De  l'autre  côté  se  trouve  Louveciennes  (v.  ci-dessus). 

La  forêt  de  Karly  offre  aussi  de  belles  promenades,  mais  dans  la 
moitié  N.-O.^  au  delà  de  l'Etang  (v.  ci -dessous).  La  partie  du  côté  de 
Harly  est  trop  découverte,  le  taillis  étant  maintenu  bas  pour  les  tirés  des 
chasses  du  Président  de  la  République,  et  il  y  a  en  outre  un  fort  et  plu- 
sieurs batteries.  Cette  forêt,  de  10  kil.  de  long  sur  4  kil.  au  plus  de  large 
(3254  hect.) ,  est  tout  entourée  de  murs.  Il  y  a  des  portes  a  Marly  dans 
le  haut  du  petit  parc  et  dans  le  haut  du  village,  au  delà  de  l'église,  où 
l'on  passe,  à  dr.,  devant  le  château  de  V.  Sardou,  l'auteur  dramatique. 

28  kil.  V Etang-la- Ville,  petit  village  au  fond  d'un  vallon.  On 
va  d'ici  dans  la  forêt  de  Marly  en  ^/^  d'h. ,  en  prenant  à  g.  dans  le 
Village  et  passant  sous  le  chemin  de  fer,  mais  il  y  a  plus  loin,  dans 
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la  forêt  même,  l'arrêt  plus  commode  de  St^Nûm'-la^Bretêche ,  qui 
dessert  le  village  et  le  hameau  de  St-Nom  et  de  la  Bretêche ,  à  env. 
30  et  20  min.,  de  l'autre  côté  de  la  forêt.  —  On  rejoint  ensuite  la 
Grande-Ceinture  (p.  298),  et  l'on  a  de  nouveau  une  belle  vue  à  dr. 
sur  St- Germain.  —  33kil.  MarHl^Marly.  Puis  on  gagne  la.  forêt 
de  St'Germain,  à  l'O.  de  cette  ville.  —  36kil.  St-Oermain^Orande- 
Ceinture,  stat.  dans  la  forêt,  à  20  min.  du  château.  La  voie  fait  en- 
fin un  grand  circuit  et  passe  dans  un  dernier  tunnel.  —  39  kil.  St- 
Oermain-Oueit,  gare  près  du  château  (p.  308). 

II.  ])•  Farii  à  St-Germain  en  tramway  à  vapeur. 

18  kil.  660  de  la  place  de  TEtoile,  à  dr.  derrière  Tare  de  triomphe, 
départ  toutes  les  heures,  de  7  h.  du  mat.  à  11  h.  du  soir  (aussi  de  St-Grer- 
main),  trajet  en  1  h.  l/a,  pour  1  fr.  60  et  1  fr.  15,  2  fr.  75  et  1  fr.  75  aller 
et  retour.  Jusau'à  Bovçival,  1  h.;  1  fr.  35  et  86  e.,  2  fr.  10  et  1  fr.  25  aller 
et  retour;  à  Marly-le-Roi ,  env.  1  h.  Va»  Çri^c  eomme  pour  St-Germain.  — 
On  peut  aussi  aller  en  ehemin  de  fer  jusqu'à  la  station  de  Bueil  et  y 
prendre  le  tramway  de  Eueil,  en  correspondance  avec  celui  de  Paris-St- 
Gemiain.  —  Outre  les  stations  et  les  haltes  mentionnées  ci-dessous,  il  y 
a  encore  24  haltes  facultatives. 

Nota.  Le  bateau  à  vapeur  le  Touriête  dessert  aussi  St-Oermaln  en  été  \ 
il  est  plutôt  pour  ceux  qui  ont  des  loisirs.  Les  détours  de  la  Seine  font 
quMl  met  au  moins  3  h.  1/2  pour  aller  jusqu^au  Pecq,  dans  le  bas  de  St- 
Germain  et  4  h.  pour  en  revenir.  Départ  de  Paris,  Font -Royal,  à  10  h. 
Va^  an  Pecq  à  5h. ,  4 h.  en  septembre.  Prix:  aller,  3fr.;  retour,  3fr.; 
aller  et  retour,  4  fr.  50.    D^euner  à  bord,  4  et  6  fr.;  dîn.,  5  et  7  fr. 

Le  tramway  sort  de  Paris  par  l'avenue  de  la  Grande-Armée  et  la 
porte  Maillot  (p.  143),  traverse  Neuilly  (p.  142)  par  la  grande  ave- 
nue de  ce  nom,  puis  la  Seine,  remonte  l'avenue  de  la  Défense  de 
Paris  et  tourne  à  g.  dans  le  haut.  —  3  kil.  580.  Cov/rhevoie 
(p.  277),  halte  près  du  pont  de  Neuilly.  —  4  kil.  355.  Rond-Paint 
de  la  Défense,  près  du  monument  de  la  Défense  de  Paris,  par 
Barrias.  On  tourne  là  à  g.  et  croise  la  ligne  de  Versailles  par  St- 
Cloud.  —  5  kil.  770.  Rond-Point  des  Bergères,  halte  non  loin  de 
la  station  de  chemin  de  fer  de  Puteauz.  Ensuite  on  traverse  la 
plaine  au  N.  de  Mont-Valêrien.  —  7  kil.  750.  Nanterre  (p.  305), 
halte  au  S.  du  village. 

9  kil.  325.  Bueil  (hôt.-rest.  du  Lion-d'Or),  ville  de  9400  hab., 
dont  V église,  surtout  du  style  de  la  renaissance,  a  été  reconstruite 
de  nos  jours.  Elle  renferme  les  monuments  de  l'impératrice  José- 
phine (v.  ci-dessous)  et  de  sa  flUe  la  reine  Hortense  (m.  1837),  mère 
de  Napoléon  III,  avec  statues  par  Cartellier  et  Bartolini.  On  y  voit 
aussi  un  beau  buffet  d'orgue  du  xv®  s.,  par  Baccio  d'Agnolo,  pro- 
venant de  Florence. 

station  du  chemin  de  fer ,  au  If .-O,  v.  p.  306.  Il  en  part  un  tronçon 
de  tramway  à  vapeur  qui  se  raccorde  avec  celui  de  Paris. 

10  kil.  430.  La  Malmaison,  endroit  connu  par  son  château,  où 
rimpératrice  Joséphine  se  retira  après  son  divorce  et  mourut  en 
1814.  C'est  d'ici  que  Napoléon  I®',  qui  s'y  était  retiré  après  sa  dé- 
faite en  1815,  partit  pour  demander  asile  aux  Anglais,  qui  l'en- 
voyèrent à  Ste-Hélène.  Peu  après,  le  château  fut  pillé  par  une  partie 
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des  armées  alliées.    Il  est  maintenant  propriété  particulière  et  n*a 
plus  rien  d'intéressant.   Le  domaine  a  été  morcelé  depuis  1877. 

11  kil.  480.  La  Joncher e,  d'où  un  ekemin  monte,  en  appuyant 
à  dr.,  vers  la  CeUe-St-CIoud  (2kik  </>;  P*  306).  Il  longe  à  dr.  le 
château  de  la  Jonchère,  qui  appartint  à  Louis  Bonaparte.  Plus  loin, 
une  belle  châtaigneraie.   Dans  le  bois  à  g.,  iWtang  de  St-Cucufa, 

12  kil.  910.  Braffivftl  (cafée-reetaur.  de  Madrid,  Pignon,  etc.), 
jolie  bourgade  sur  la  rive  g.  de  la  Seine,  très  fréquentée  par  les 
amateurs  de  canotage.  Son  église,  en  partie  du  xiu®  s.,  a  un  beau 
clocher  roman.  Belle  vue  d'un  chemin  conduisant  à  la  Celle 
(p.  306),  dans  le  haut  du  vallon,  à  g.  par  la  première  ruelle  au 
delà  de  l'église.  Pour  aller  directement  â  la  Celle,  il  y  a  à  la 
deuxième  ruelle  un  escalier  qui  permet  de  regagner  la  route  par  un 
raccourci.  —  Sur  l'autre  rive  de  la  Seine,  Croissy  et  Chatou  (p.  305). 

13  kil.  855.  La  Machine,  qui  doit  son  nom  à  sa  machine  hy- 
draulique, destinée  à  fournir  de  l'eau  à  Versailles.  La  machine 
primitive  excita  l'admiration  générale,  quoique  ce  ne  fût  qu'une 
conception  de  l'enfance  de  l'art.  Elle  est  aujourd'hui  remplacée 
par  une  digue  en  maçonnerie,  6  roues  en  fer  et  12  corps  de  pompes 
aspirantes  et  foulantes,  qui  envoient  l'eau  d'un  seul  jet  à  l'aqueduc, 
à  1Ô4  m.  au-dessus  du  niveau  du  fleuve  et  à  une  distance  horizon- 
tale de  1236  m.  La  quantité  d'eau  fournie  en  24  h.  est  de  25  000  m. 
cubes.  On  peut  visiter  l'établissement  (pourb.).  Il  y  a  en  face  une 
machine  à  vapeur  qui  ne  sert  plus. 

15  kil.  395.  Port-Marly,  où  l'on  quitte  les  bords  de  la  Seine. 

Ehbrakchbmekt  d'env.  2  kil.  sur  Afarly-le-Roi  ^  montant  au  S.  et  pas- 
sant 80118  le  viadue  de  Marly  (p.  306). 

La  ligue  principale  continue  de  suivre  la  route  de  St-6ermain 
et  monte  à  cette  ville  du  côté  S.,  à  l'opposé  de  la  gare  du  chemin 
de  fer,  passe  par  la  place  Royale  et  l'avenue  Gambetta,  tourne  à  g. 
dans  la  rue  Thiers,  qui  longe  le  château,  et  se  termine  â  la  place  du 
Château.  —  18  kil.  650.  St-Oermain'en'Laye. 

m.  St- Germain- en -Laye. 

HÔTBL8-RS8TAUS.  :  du  PavUUm  Senri  IV  et  dt  la  Terraue^  au  eommenee- 
ment  de  la  terrasse  (v.  p.  311  ^  pi.  9,  F4),  de  1er  ordre,  vue  superbe  ;  du 
Prince  de  Galles^  à  dr.  de  rëglise  (pi.  4,  £3);  de  VAnçe-Oardien ^  rue  de 
Paris,  74,  derrière  la  easeme  (table  d*hdte:  déj.,  3  fr.  50;  dîn.,  3fr.). 

CAFÉs-BfiSTAUK.  :  Cvenier^  à  eôté  de  la  gare  de  TOuest  (pi.  £3);  Pavillon 
Louis  XIV  (table  d'hôte),  rue  de  Pontoise,  35,  avec  jardin,  fermé  en  hiver. 

VoiTunBs  DE  place:  à  rintérieur  des  barrières,  course,  1  fr.  25  la  scm., 
1  fr.  50  les  dim.  et  fêtes;  heure,  2  fr.  et  2  fr.  50;  hors  des  barrières,  dans 
un  rayon  de  15  kil.,  2  fr.  50  et  3  fr.  l'heure. 

St-Qermain  est  une  ville  très  calme  de  16  300  hab.,  dans  une 
situation  admirable,  qui  l'a  fait  choisir  pour  résidence  par  les  rois 
de  France  dès  le  xii®  s. 

Le  ohftteau  (pl.E3)  est  à  g.  au  sortir  de  la  gare.  On  le  nommait 
autrefois  le  Vieux  Château,  par  opposition  à  un  autre  moins  ancien, 
iB  Château  Neuf,  dont  il  ne  reste  plus  guère  que  le  pavillon  Henri  IV 
(pi.  9,  F  4).  Des  les  premiers  temps  du  moyen  âge,  les  rois  de  France 
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ont  eu  ici  un  château  fort  commandant  le  cours  de  la  Seine.  C'est 
St  Louis  qui  a  construit  la  jolie  chapelle  goth.  encore  existante. 
Le  château  même  fût  à  peu  près  dëtrult  dans  les  guerres  avec  l'An- 
gleterre. Charles  Y  le  reconstruisit ,  mais  cependant  Tëdlflce  actuel 
ne  date  que  du  temps  de  François  l^^,  qui  y  célébra  ses  noces  avec 
Claude  de  France,  fille  de  Louis  XII.  Henri  II  bâtit  à  son  tour  le 
Château  Neuf,  qui  devint  la  résidence  favorite  des  rois  de  France 
jusqu'à  Louis  XIV,  qu'il  vit  naître  en  1638.  Le  Château  Neuf  fut 
«n  grande  partie  démoli  en  1776.  Napoléon  I^*^  établit  dans  le 
Yieux  Château  une  école  d'officiers  de  cavalerie ,  et  l'on  en  fit  plus 
tard  une  caserne,  puis  un  pénitencier  militaire.  Mais  on  a  entrepris 
de  nos  Jours  de  le  restaurer  complètement,  sur  les  anciens  plans 
de  Ducerceau ,  et  il  n* y  a  plus  guère  que  la  partie  sur  la  place  du 
Château,  à  côté  de  la  gare,  qui  ne  l'ait  pas  encore  été. 

Le  *MUffiBE  DES  ANTIQUITÉS  NATIONALES  que  renferme  ce  château 
est  une  collection  considérable  d'objets  de  toute  nature,  destinée  à 
montrer  les  progrès  de  la  civilisation  dans  la  Gaule,  depuis  les 
temps  les  plus  recalés  jusqu'à  l'époque  des  Carlovingiens.  Entrée 
publique,  le  dimanche,  |de  10  h.  ^/j  à  4  h.,  les  mardi  et  jeudi,  de 
11  h.  ^/t  à  4  h.  en  hiver  et  5  h.  en  été.  Les  étrangers  peuvent  aussi  le 
visiter  les  autres  jours,  sauf  le  lundi,  avec  une  autorisation.  —  On 
voit  déjà  à  g.  dans  le  fossé,  qui  doit  faire  partie  du  musée,  un  dolmen 
découvert  à  Conflans-Ste- Honorine,  10  kil.  au  N.  de  St- Germain 
(p.  335).  —  Ce  musée  est  très  bien  classé,  et  des  étiquettes  y  met- 
tent les  antiquités  à  la  portée  de  tontes  les  intelligences.  Cependant 
il  serait  à  souhaiter  qu'on  en  rendît  l'étude  moins  fatigante ,  par  la 
réduction  des  séries  aux  spécimens  nécessaires  et  l'élimination  des 
objets  de  moindre  intérêt  ou  étrangers.  En  effet  il  doit  y  avoir  une 
quarantaine  de  salles,  et  il  y  a  déjà ,  dans  les  26  qui  sont  ouvertes, 
env.  30  000  objets ,  dont  beaucoup  de  doubles ,  de  moulages  ou  de 
fac-similé.  Il  existe  un  catalogue  sommaire  (1  fr.  50),  très  bien  fait 
et  très  instructif,  suivant  l'ordre  des  salles  et  de  la  classification, 
et  il  y  a  des  étiquettes  explicatives. 

B«s-dA-ehauisée.  —  Venirée  principale  est  à  g.  dans  la  eour,  mais 
lorsqu'il  fait  mauvais,  on  passe  par  une  petite  porte  à  g.  dans  le  vesti- 
bule, et  Ton  se  trouve  d'abord  dans  la  salle  S.  Pour  suivre  Tordre  histo- 
rique, il  faudrait  eommeneer  par  le  1®'  étage,  ear  on  a  dû  placer  au  rez- 
de-cbaussëe  et  à  l'entresol  les  monuments  de  pierre,  qui  sont  de  l'époque 
gallo-romaine.  —  Sallm  8  et  B  :  moulages  de  bas-reliefs  et  des  médaillons 
de  Tare  de  Constantin  à  Rome  (ils  ont  appartenu  d'abord  à  un  monument 
de  Trajan);  modèles  de  machines  de  guerre  romaines,  pirogues  antiques, 
etc.  —  Sallbs  a,  B  et  D,  de  l'autre  coté  de  l'entrée  principale  :  moulages 
des  bas-reliefs  de  l'arc  d^  Orange  et  du  tombeau  de*  Jules  à  St  Bemy,  près 
d'Arles.  Dans  la  salle  B  aussi  un  médaillon  d'une  mosaïque  trouvée  à 
Autun  en  1890,  Bellërophon  vainqueur  de  la  Chimère.  —  On  revient  à 
rentrée  pour  monter  un  bel  escalier  en  brique  et  en  pierre. 

EatrMoL  —  Salle  XIX ,  la  dernière  du  côté  dr.  :  borne*  milliaire*  et 
ingeripUons  géographiques  de  la  Gaule.  —  SallbXX:  tnseWpttons  celtiques 
et  romaines,  eippe*,  etc.  —  Sallb  XXI  :  mythologie  gauloise  ;  autels,  statues 
et  bas  •reliefs  grossiers,  mais  collection  importante  au  point  de  vue  his- 
torique, dont  beaucoup  de  monuments  ^ne  sont  pas  encore  sufâsamment 
expliqués.  —  Sallbs  XXII,  de  Tautre  côté  de  Tescalier:  sculptures  rela- 
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tîves  aux  ligioM  romaines  en  Gaule.  Aux  piliers  et  dans  le  eouloir,  de» 
pierres  tombales,  des  tombeaux  à  incinération  et  à  inhumation.  —  Sallb 
XXIII:  inscriptioni,  —  Sallb  XXIV  et  couloirs  voisins:  cimetières ^  à  in- 
cinération. —  Salle  XXV  et  XXVI  :  sculptures  relatives  aux  costumes  et 
aux  arts  et  métiers  dans  la  Gaule. 

ï^^  étage.  —  Salles  I-III,  à  dr.  en  arrivant,  la  Gaule  avant  les  métaux 
ou  époque  antéhistori(][ue  (<]|uaterttaire).  Salle  I:  silex  taillés  et  osse- 
ments d  animaux  d'espèces  éteintes  et  d'espèces  émigrées.  Les  vitrines 
1  à  15  contiennent  les  objets  recueillis  dans  les  alluvions  et  sur  les  pla- 
teaux ,  les  suivantes ,  de  l6  à  33,  renferment  les  outils  et  les  ossements, 
travaillés  ou  non,  extraits  d«s  cavernes,  premiers  refuges  des  hommes. 
On  remarquera  surtout,  au  milieu,  des  moulages  de  têtes  de  rhinocéros, 
de  tigre  et  de  grand  ours  des  cavernes  (rhinocéros  tichorhinus,  felis  spelœa, 
ursus  spelseus),  d'urus  (bos  primigenius  ),  du  grand  cerf  d'Irlande  (mega- 
eeros  hibemieus),  animal  qui  avait  3  m.  de  haut;  une  défense  et  des  mo- 
laires d'un  mammouth  (elephas  primigenius) ,  éléphant  à  longs  poils  qui 
avait  6  m.  de  haut,  etc.  La  vitrine  12  contient  des  spécimens  des  diffé- 
rents types  de  silex,  dits  de  8t-Acheul  (Somme),  du  MousUer  (Dordogne),  etc. 
—  Salle  II:  fiMmumento  mégalithiques  et  pierre  polie:  dolmens  et  men- 
hirs exécutés  au  20^  de  la  grandeur  réelle,  les  premiers  des  chambres 
sépulcrales,  les  seconds  des  pierres  de  souvenir  ;  tableau  représentant  les 
allées  de  Garnac,  en  Bretagne;  os  travaillés,  etc.  —  Salle  III:  tumulus- 
dolmen  de  Gav'rinis,  aussi  en  Bretagne,  et  moulages  des  dessins  énig- 
matiques  de  ce  monument.  A  g.  de  la  cheminée,  une  collection  remar- 
quable de  pointes  de  flèches  en  silex. 

A  la-/iuite  de  cette  salle  vient  la  grande  galerie  de  Mars  ou  salle  des 
Fêtes,  qui  occupe  toute  la  hauteur  du  premier  et  du  second  étage.  Elle 
n'est  pas  encore  restaurée.  On  l'appelle  aussi  salle  de  Comparaison,  parce 
qu'elle  contient  des  objets  de  divers  pays.  Elle  sert  en  même  temps  de 
magasin  et  le  classement  n'en  est  que  provisoire.  Les  simples  visiteurs 
et  les  personnes  pressées  peuvent  la  passer  ou  la  réserver  pour  la  fin. 
Les  vitrines  à  g.  et  à  dr.  de  l'entrée,  eontre  les  murs,  sont  consacrées  à 
la  céramique  gallo-romaine,  mais  on  en  verra  une  plus  belle  collection 
dans  les  salles  xiv,  xv  et  xvi.  Les  autres  contiennent  surtout  des  objets 
en  fer  et  en  bronze  de  diverses  contrées  de  l'Europe;  celles  du  fond  des 
objets  de  toute  sorte  d'Asie,  d'Australie,  d'Ooéanie,  d'Afrique,  d'Amé- 
rique, comme  l'indiquent  des  inscriptions  dans  le  haut  des  meubles.  Enfin 
il  y  a  quelques  moulages  de  monuments  isolés,  de  stèles  celtiques  d'Italie, 
de  la  colonne  d'Igel,  près  de  Trêves,  etc. 

UP  éttkge.  —  Revenus  à  la  salle  III,  nous  montons  par  un  petit  esca- 
lier à  côté  de  la  galerie  de  Hars,  et  nous  commençons  la  visite  du  second 
étage  à  l'extrémité  du  côté  de  la  gare.  —  A  g.,  dans  la  tourelle,  une  salle 
non  numérotée,  dite  de  numismatique.  Elle  renferme  une  riche  collection 
de  monnaies  gauloises ,  gallo-romaines  et  mérovingiennes ,  des  bijoux,  des 
poteries  et  des  armes  mérovingiennes,  etc.  Le  simple  visiteur  remarquera 
surtout  les  b^oux  et  autres  objets  en  or  et  en  argent  de  la  1'®  vitrine  du 
milieu.  La  vitrine  correspondante  renferme  des  objets  en  bronze,  en  or  et 
en  verre  de  l'époque  mérovingienne,  dont  l'art  barbare  est  surtout  caracté- 
risé par  la  verroterie  cloisonnée  d'or  et  l'emploi  des  pierres  fines  :  nous  en 
mentionnerons  particulièrement  les  fibules.  —  Salle  IV  :  suite  de  la  Gaule 
avant  les  métaux,  époque  des  stations  lacustres  ;  ossements  recueillis  dans 
ces  stations;  armes  et  outils  en  silex  |K)lis  et  en  os;  restes  de  l'industrie 
des  stations  lacustres,  à  la  2^  fenêtre  a  dr.  et  du  côté  opposé.  —  Salle  V  : 
la  Gaule  après  les  métaux;  collection  considérable  d'objets  divers  de  Vâge 
de  bronze,  en  particulier,  dans  la  vitrine  du  milieu,  un  millier  de  pièces 
diverses  trouvées  à  Lamaud  (Jura),  dans  un  magasin  souterrain.  Prin- 
cipaux types  dans  les  autres  vitrines:  vitr.  7,  épie  de  Vaudrevanges ,  près 
de  Sarrelouis;  15,  épies  de  Courtavant  (Aube)  et  de  Villeneuve  -  8t  -  Georges 
(Seine-et-Oise)  ;  17,  épingle  de  Fillinges  (Haute-Savoie)  ;  20,  ipée  de  Barésia 
(Jura)  ;  poignards  du  Lessart  et  de  Plougrescant  (Gôtes-du-17ord)  ;  21,  épées 
de  Penhouet  (St  -  Vazaire)  ;  22,  épées  de  Humes  (Haute  -  Marne) ,  de  Sigean 
(Aude),  etc.  —  Salle  VI  :   époque  gauloise  ou  historique ,   sépultures  sous 
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tumulus  et  prédominance  des  armes  de  fer;  objets  de^  toute  sorte  trouvés 
dans  des  tumuli,  même  des  débris  de  chars  de  parade,  sur  lesquels  ont 
été  ensevelis  des  guerriers.  Dans  la  2®  vitr.,  des  eoêques  gaulois;  dans 
4a  20^,  celle  du  milieu,  et  une  partie  des  suiv.,  de  très  beaux  vases  en 
bronze,  des  bracelets,  des  torques,  etc. 

Sallb  VII,  de  Tautre  côté  de  Vescalier:  époque  gauloise  (suite),  cime- 
tières à  inhumation  de  la  Vame;  vases  en  argile,  débris  de  chars,  objets 
divers,  bracelets,  flbules,  torques,  ceintures,  anneaux  et  vases  en  bronze; 
armes  et  couteaux  en  fer,  etc.  —  Sallb  VIII:  objets  provenant  du  cime- 
tière de  Chassemy  (Aisne).  —  Sa.llb  IX:  sépultures  gauloises,  surtout  la 
sépulture  à  ehttr  de  la  Oorge-Heillet,  k  Somme  tourbe  (Harne),  reconstituée 
telle  qu^on  Ta  trouvée,  le  chef  |;aulois  dans  le  bas  et  Tun  de  ses  hommes 
au-dessus.  Les  originaux  des  objets  qui  les  entourent  sont  dans  la  vitrine 
de  g.,  n®  2.     Les  autres  vitrines  en  contiennent  du  même  genre. 

1®'  étmgt  (suite).  —  SallbXIII  ou  à'Alésia:  conquête  romaine.  A  g., 
un  légionnaire  romain  armé  du  pilum,  diaprés  les  bas-reliefs  de  la  colonne 
Trajane.  Au  milieu,  un  grand  plan  relief  d^iA<é«ta  (AUse-Ste-Beine  ^  Côte- 
d*Or)  et  du  siège  de  cette  ville  par  César;  dans  la  vitrine  24,  des  modèles  de 
ses  travaux;  derrière  le  plan,  des  objets  trouvés  dans  les  fouilles  d*Alise, 
en  particulier  un  magnifique  vase  en  argent.  Dans  d^autres  vitrines,  les 
produits  des  fouilles  du  Mont-Beuvray,  la  BibracU  de  César,  à  TO.  d'Autun; 
des  modèles  de  ses  travaux  devant  Avaricum  ou  Bourges,  devant  Uxello- 
dunumy  peut-être  le  Puy-d'Issolu  (Lot) ,  etc.  ;  des  arm«t,  des  projectiles  et 
quantité  d'objets  relatifs  à  Tarmement  romain.  —  Sallb  XIV:  céramique 
gallo-romaine^  vases  et  figurines  en  terre  blanche.  —  Sallb  XV  :  suite  de 
la  céramique;  vases  à  glaçure  rouge  et  à  reliefs;  aussi  des  bronzes,  vases 
et  statuettes  ;  une  riche  collection  de  verres ,  et  enfin  une  riche  série  de 
fibules  en  bronze.  —  Sallb  XVI  :  fin  de  la  céramique  et  obj^  en  brome 
et  enfer,  tels  que  trousse  de  médecin  oculiste,  couteaux,  clefs,  etc. 

\j  église  de  St-6ennain,  vis-à-vis  du  château,  n'a  rien  de  bien 
curieux.  Elle  renferme,  à  dr.  de  l'entrée,  un  petit  monument  érigé 
à  Jacques  II  Stuart,  qui  habita  St-Germain  et  y  mourut  en  1702. 

A  dr.  de  la  façade  du  château,  une  stcUue  de  Thiers  (pl.E4),  en 
bronze,  par  Mercië.   Thiers  est  mort  à  St-Germain,  le  3  sept.  1877. 

Dans  la  rue  de  Pontoise,  près  de  la  gare,  se  trouve  Vhôtel  de  ville 
(pi.  7,  £3).  Il  y  a  au  second  étage  un  ptitit  musée-Mbliothèque,  pu- 
blic tous  les  jours  de  10  h.  à  4  h.,  excepté  le  lundi. 

Une  longue  salle  dans  le  fond  contient  une  petite  galerie  de  peinture, 
surtout,  en  commençant  du  côté  de  la  bibliothèque:  106,  école  de  Rubens, 
la  Félicité  de  la  Régence;  i(X),  Teniers^  les  Jeux  de  l'enfance:  au-dessus, 
Fr.  Franck,  le  Passage  de  la  mer  Bouge;  —  101,  Lucas  de  Leyde,  VEsca- 
moteur  ;  90,  Murillo  ou  Tobar,  un  portrait  ;  88,  le  Guide,  la  Vierge  ;  83,  le 
Titien,  Ecce  homo;  d'après  Mantegna,  Jésus  remettant  les  clefs  à  8t  Pierre; 
109,  de  Champaigne  (?),  portr.  de  femme;  50,  Vivien,  portr.  de  Delille;  89, 
Velazquez  (?),  portr.  de  femme;  115,  de  Crayer,  la  Vierge  ;  122,  Léon  Coignet, 
Caïn  et  Abel;  110,  Oér.  I>ov,  Un  moine:  86,  le  Padouan,  la  Madeleine; 
103,  104,  tan  Kessel,  TOuïe  et  le  Goût;  —  117,  d'après  Velazquez,  Esope,  etc. 

La  *terrMte  de  St-Germain  (v.  le  plan,  F  G  2-1),  longue 
de  2400m.,  s'étend  à  une  grande  hauteur  au-dessus  de  la  Seine, 
le  long  de  sa  forêt.  Elle  commande  une  vue  superbe  des  rives  si- 
nueuses du  fleuve  et  de  la  plaine  si  animée  qu'il  baigne.  Le  second 
plan  ressemble  à  un  immense  parc  rempli  de  maisons  de  cam- 
pagne. Le  village  le  plus  rapproché  est  le  Pecq  ;  ensuite  celui  du 
Yésinet;  plus  loin  encore,  à  l'horizon,  Montmartre;  sur  la  dr.,  te 
Mont-Valérîen ,  qui  cache  le  reste  de  Paris  ;  à  dr.,  sur  la  hauteur, 
l'aqueduc  de  Marly;  à  g.,  au-dessus  du  coin  du  parc  du  Vésinet, 
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le  clocher  et  la  cathédrale  de  St- Denis,  à  peine  perceptibles;  plus 
près  sur  les  coteaux,  Montmorency,  etc. 

La  forêt  occupe  presque  toute  entière  une  sorte  de  presqu'île 
formée  par  un  des  méandres  de  la  Seine.  Elle  mesure  env.  IQ  kil. 
du  S.-O.  au  N.-E.  et  4  à  7  du  S.-E.  au  N.-O.,  soit  près  de  4400  hect. 
de  superficie.  Elle  se  distingue  en  outre  par  sa  beauté,  le  soin  avec 
lequel  elle  est  entretenue  et  ses  promenades  admirablement  om- 
bragées. En  suivant  l'avenue  principale,  on  y  rencontre,  à  3  kil., 
une  maison  de  campagne  appelée  les  Loges,  construite  par  ordre 
d'Anne  d'Autriche,  femme  de  Louis  XIII,  et  transformée  en  maison 
d'éducation  pour  les  filles  de  membres  de  la  Légion  d'honneur  ayant 
le  grade  de  sous-officier  ou  une  position  correspondante  (▼.p.317). 
L'enseignement  y  est  plus  particulièrement  professionnel.  La 
maison  est  fermée  au  public.  C'est  près  de  là  qu'a  lieu  la  joyeuse 
fête  des  Loges,  qui  commence  le  dimanche  après  le  30  août  et  dure 
trois  jours.  La  partie  la  plus  fréquentée  de  la  forêt  est  à  dr.  en 
deçà  des  Loges.  La  route  de  Pontoise ,  du  même  côté ,  mène  en 
1  h.  à  la  station  d' Achètes  (v.  ci-dessous),  et  elle  croise  à  mi-chemin 
celle  de  Poissy  à  Maisons,  par  où  Ton  va  des  Loges  en  V4  à!*)!,  à  ce 
village,  situé  à  dr.  (v.  ci-dessous).  Belle  vue  à  la  sortie  de  la  forêt. 

De  St-Oermain  à  Versaillêê^  y.  p»398. 

De  St-Gbbmaim  a  Maisons  -  Lapitts  (ArgenteuU):  17  kil.  par  fa 
Grande-Ceinture,  35  min.  à  1  h.  20-,  2  fr.  05,  1  fr.  65,  1  fr.  15.  Il  y  a  aussi 
des  voitures  de  correspondance  pour  Poissy  (6  kil.;  50  c),  pour  Maisons- 
Laffitte  (7  kil.  ;  70  c),  etc.  Le  chemin  de  fer  fait  un  immense  circuit  dans 
la  forêt.  —  4  kil.  8t- Germain-Or ande-Cêinture  (p.  907). 

8  kil.  Poiacy  (Mt.  de  Rouen),  ville  de  6400 hab.,  sur  la  rive  g.  de  la 
Seine  et  la  ligne  de  Paris  à  Bouen  (v.  le  Nord  de  la  France,  par  Bsêdeker). 
La  Grande  -  Ceinture  a  sa  gare  spéciale,  en  deçà  de  la  ville,  à  Topposé 
de  celle  de  l'autre  ligne.  C  est  près  de  cette  dernière  que  se  trouve  VéçlUe, 
beau  monument  du  style  de  transition  (xii^  s.),  avee  une  tour  à  Textremité 
O.  de  la  nef  et  une  autre  sur  la  croisée.  Poissy  a  vu  naître  St  Louis  et  est 
connu  par  le  colloque  de  1561,  entre  les  catholiques  et  les  protestants,  qui 
n'aboutit  qu'à  une  profession  de  foi  ambiguë  condamnée  par  la  Sorbonne. 

13  kil.  (7  par  la  route)  Achères^  stat.  à  3  kil.  du  village  de  ce  nom, 
près  du  champ  de  courses  dit  de  St-Germain.    Ligne  de  Pontoise,  v.  p.  335. 

17  kil.  MaisonS'LaffiUe  (p.  335).  —  La  ligne  de  Grande-Ceinture  tourne 
plus  loin  à  g.  vers  ArgenteuU  (tO  kil.  \  p.  m9). 

17.  St-Denis,  Enghien  et  Montmorency. 

Les  trains  desservant  ces  localités  sont  eeux  de  la  ligne  circulaire 
entre  la  gare  du  Kord  et  la  gare  St-Lazare  (29  kil.).  Il  s  entend  qu'on 
peut  partir  indifféremment  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  gares.  Il  se  dé- 
livre des  billets  directs  à  prix  très  réduits,  mais  ils  ne  donnent  pas  le 
droit  de  s?arrêter  en  route. 

L  De  Parii  à  St-Denis. 

7  kil.  par  le  chemin  de  fer  du  Nord  (p.  18).  Départs  au  moins  4  fois 
par  heure  dont  3  par  trains-tramways,  aux  10,  30  et  50  min.,  de  Paris  et 
de  St-Denis.  Tra^iet  en  10  à  15  min.  Prix:  85,  65  et  40c.;  aller  et  retour, 
1  fr.  30  85  et  70  e. 
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Deux  Wamwayi  conduisent  aussi  à  St*Denis ,  Tun  de  la  rue  Taitbout^ 
au  bas  de  la  rue  la  Fayette  (pi.  B.  31  ;  II),  l'autre  du  boni.  Haussmaan 
(rue  de  Borne;  pi.  B.  18;  II);  ils  sont  très  eommodes,  parce  qu'ils  cor- 
respondent arec  les  omnibus  de  iParis^  mais  les  routes  qu'ils  suivent 
sont  dénuées  d'intérêt  et  la  première  même  désagréable  par  ses  odeurs. 

2  kil.  La  Chapelle- Nord- Ceinture,  stat.  pour  la  correspondance 
avec  le  chemin  de  fer  de  ceinture  (v.  l'appendice).  C'est  à  la  Cha- 
pelle que  se  trouve  la  vaste  gare  aux  marchandises  du  chemin  de 
fer  du  Nord.  Un  peu  au  delà  des  fortifications  se  détache  à  dr.  la 
ligne  de  Soissons  par  Crépy-en-Valois  (p.  345).  —  4  kil.  La  Plaine- 
Voyageurs.  —  Les  trains-tramways  ont  encore  deux  stations  avant 
la  gare  de  St-Denîs  :  le  Landy  et  le  Pont  de  la  R/volte. 

7  kil.  St-BeniS.  —  HâUl  du  Grand-Cerf  ^  rue  de  Paris  et  (place  aux 
Gueldres,  au  S.  —  Café-rettaur.  de  la  Marine^  à  la  gare,  près  du  pont  du 
canal.  —  Tramways  de  Paris:  du  boul.  Haussmann,  place  aux  Gueldres; 
de  la  rue  Taitbout,  place  de  la  Caserne,  au  N.  de  la  rue  de  Paris.) 

St-Denis  est  une  ville  de  48  000  hab. ,  sur  le  canal  de  son  nom 
(p.  190)  et  la  rive  dr.  de  la  Seine.  C'est  un  centre  industriel  très 
actif,  avec  des  forges,  des  usines ,  des  ateliers  de  construction,  des 
fabriques  de  produits  chimiques,  etc.  Sa  principale  curiosité  est 
sa  cathédrale,  avec  les  tombeaux  des  rois  de  France. 

L'importance  de  cette  ville  ne  remonte  qu'à  la  fondation  de  son 
abbaye  (v.  p.  817) ,  par  Dagobert  !«>'  (m.  838).  C'était  une  abbaye  de 
bénédictins,  qui  devint  bientôt  célèbre  et  qui  joua  déjà  un  rôle  politique 
sous  les  Carlo vingiens.  Lorsque  Pépin  le  Brtf  monta  sur  le  trône,  en 
751,  il  en  envoya  l'abbé,  Fulradey  à  Rome,  pour  obtenir  l'assentiment  du 
pape  Zacharie.  Le  suceesseur  de  ce  dernier,  Etienne  II,  ne  pouvant  résister 
aux  Lombards,  se  réfugia  à  St-Denis,  et  sacra  Pépin  et  ses  deux  fils, 
Charles  et  Carloman.  Enfin  Pépin  y  remit  à  sa  mort  le  pouvoir  à  ses  fils, 
en  présence  des  grands  du  royaume.  L'abbaye  eut  aussi  les  faveurs  des 
Capétiens.  Lûuis  VI  (m.  1137),  dont  le  meilleur  eonseiller  fut  aussi  un 
abbé  de  St-Denis,  8uger,  prit  solennellement  comme  étendard  la  bannière 
de  l'abbaye,  Voriflamme^  ainsi  nommée  à  cause  de  sa  couleur  rouge  et  or. 
L&tiii  VII  étant  parti  pour  la  deuxième  croisade  (1147-49),  Suger  fut  régent 
du  royaume  et  contribua  beaucoup  à  ramener  la  noblesse  dans  la  dé- 
pendance de  la  couronne.  Cet  homme  compte  encore  parmi  ses  mérites 
celui  d'avoir  recueilli  et  continué  les  Chroniques  de  St-Denis. 

90n  se  rend  directement  de  la  gare  à  la  cathédrale,  en  15  min. 
env.,  en  traversant  le  canal  de  St-Denis  et  suivant  la  rue  du 
Chemin -de -Fer,  puis  la  rue  Compolse.  Au  commencement  de 
cette  dernière  est  une  église  paroissiale  moderne ,  dans  le  style  du 
XIII®  s.,  construite  par  VioUet-le-Duc.  —  On  croise  plus  loin  la  rue 
de  Paris ,  qui  traverse  la  ville  du  S.  au  N. ,  et  on  remarque  encore 
à  g.,  en  arrivant  à  la  cathédrale,  Vhôtel  de  ville ,  dans  le  style  de 
la  renaissance,  achevé  en  1883. 

La  cathédrale  est  ouverte  toute  la  journée  ;  mais  les  tombeaux  ne  se 
visitent  que  sous  la  conduite  d'un  gardien,  toutes  les  1/2  h.,  les  jours 
ouvrables  de  8  h.  1^3  du  mat.  à  5  h.  1/3  du  s.,  excepté  pendant  les  offices. 
Il  n'y  a  plus  rien  a  payer  pour  la  visite  des  monuments  à  l'intérieur  de 
l'église,  mais  celles  du  trésor  et  de  la  crypte  coûtent  50  c.  et  les  gardiens 
comptent  en  outre  sur  un  petit  pourboire.  On  devra  lire  d'avance  les  dé- 
tails ci-après,  car  on  n'en  aurait  pas  .le  temps  durant  la  visite.  On  est 
mené  si  rapidement  qu'on  ne  peut  rien  examiner.    11  y  a  même  des  mo- 
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numents  que  les  gardiens  ne  montrent  que  de  loin.  Enfin  il  f*it  si  sombre 
d«i8  récuse  Ters  le  soir  qu^autant  vaut  alors  renoncer  à  la  visite.  Elle 
devrait  être  aussi  intéressante  que  eelle  d'un  musée,  si  on  la  faisait  li- 
brement, ee  qui  ne  présenterait  aucun  inconvénient  avec  les  barrières  et 
les  gardiens,  et  ce  n'est  souvent  qu'une  déception.  Ne  pas  suivre  au 
moins  trop  vite  les  simples  curieux;  prendre  son  temps  le  plus  possible. 

La  *CATH:éDBALE  ou  basilique  de  St-Denis  occupe,  selon  la  tra- 
dition, l'emplacement  d'une  chapelle  bâtie  vers  Tan  275  sur  le  tom- 
beau de  St  Denis ,  premier  évêque  de  Paris  (p.  193).  Dagobert  1^^ 
la  remplaça  d'abord  par  une  grande  église  à  côté  de  Tabbaye; 
mais  il  en  reste  peu  de  chose.  C'est  à  Vabbe  Suger  (1121-1151; 
p.  313)  qu'est  dû  en  grande  partie  Tédifiee  actuel.  Sa  basilique  a 
inauguré  le  style  ogival;  le  plein  cintre  et  l'ogive  alternent  dans 
ta  façade,  terminée  en  1140,  tandis  que  les  autres  parties  ne  présen- 
tent plus  que  l'ogive.  Une  restauration  générale  ayant  été  entreprise 
à  partir  de  1230,  le  caractère  goth.  fut  encore  plus  accentué.  Le 
haut  du  chœur,  la  nef  et  le  transept  furent  alors  refaits  et  des  cha- 
pelles ajoutées  aux  bas  côtés  au  xiy^  s.  Les  restaurations  rendues 
nécessaires  par  les  ravages  de  la  Révolution  furent  d'abord  mal  faites, 
mais  elles  ont  été  reprises  par  Viollet-le-Duc,  et  le  vénérable  édi- 
fice se  présente  de  nouveau  dans  son  ancienne  magnificence. 

La  façade  est  encore  celle  de  l'église  de  Suger,  qui  fut  terminée 
en  1140;  mais  les  sculptures  de  ses  trois  portails  ont  été  en  grande 
partie  et  assez  mal  refaites  de  nos  jours.  Elles  représentent ,  celles 
du  portail  du  milieu  le  jugement  dernier,  les  Vierges  sages  et 
les  Vierges  folles ,  etc.  ;  celles  du  portail  S.  ou  de  dr.  St  Denis  en 
prison,  d'après  un  tableau  du  Louvre  (p.  110)  et  les  douze  mois; 
celles  du  portail  N.  St  Denis  conduit  au  supplice  et  les  signes  du 
zodiaque.  Des  créneaux  ont  été  ajoutés  au  xiv^  s. ,  dans  un  but  de 
défense,  &  cette  façade,  derrière  laquelle  s'élève  le  fï'onton  de  la  nef 
majeure,  avec  la  statue  de  St  Denis.  Les  portails  latéraux  sont  percés 
dans  les  tours.  Celle  de  dr.  a  encore  deux  étages  au  -  dessus  des 
créneaux  et  se  termine  par  une  haute  toiture  à  quatre  faces ,  celle 
de  g.  ne  dépasse  plus  les  créneaux  ;  elle  avait  une  flèche  très  élevée, 
qui  a  été  détruite  par  la  foudre  en  1837.  Il  y  a  enfin  au  N.  du  tran- 
sept un  portail  qu'on  ne  voit  que  de  loin,  avec  des  sculptures  qui  ont 
moins  souffert,  le  Martyre  de  St  Denis  et  des  statues  de  princes. 

L'iKTéBiExm  est  à  trois  nefs,  avec  un  transept  assez  court,  flan- 
qué de  collatéraux.  L'espèce  de  porche^  aux  lourds  piliers,  où  Ton 
se  trouve  d'abord,  est  du  temps  de  Suger;  il  fait  singulièrement  res- 
sortir la  nef  du  xn®  s.,  d'une  légèreté  et  d'une  élégance  admirables, 
avec  ses  piliers  sveltes ,  son  beau  triforium  et  ses  37  fenêtres  de 
10  m.  de  haut.   Les  Titraux  sont  presque  tous  modernes. 

Le  maître  autel  est  aussi  moderne,  mais  dans  le  style  du  xiii^  s. 
Autre  autel,  derrière,  v.  p.  316. 

La  basilique  de  St-Denis  est  encore  importante  comme  sépuUure  des 
rois  de  France,  qui  y  furentpresque  tous  inhumés  avec  leurs  familles  à 
partir  de  Dagobert  Ir  (m.  63o).    Les  nombreux  monuments  des  premiers 
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temps  furent  dëpà  détruits  dans  les  transformatioiis  et  reconstructions  de 
régUse.  St  Louis  (1226-1270),  nour  donner  aux  tombeaux  de  ses  aïeux  un 
aspect  plus  monumental,  fit  ériger  dans  le  chœur  des  mausolées  et  d'au- 
tres monuments.  On  y  consacra  dès  lors  un  monument  à  chaque  roi  et 
même  à  des  princes  et  à  des  personnages  importants,  jusqu^au  temps  de 
Henri  IV  (m.  1610).  Ensuite  on  se  contenta  de  déposer  les  bières  dans 
la  crypte.  Lorsque  la  Révolution  éclata,  la  Convention,  considérant  que 
la  Kation  avait  besoin  de  canons  et  de  munitions ,  et  aue  les  tombes 
royales  lui  fourniraient  du  plomb  et  du  bronze,  vota  la  aestruction  des 
sépultures  royales.  Zouis  S  VUJ  fit  retirer  les  cendres  de  s%a  aïeux  des 
fosses  communes  et  les  fit  replacer  dans  la  cr\'pte,  ainsi  que  les  restes  de 
Louis  XYI  et  de  Harie- Antoinette.  Louis  XVIII  lui-même  (m.  1821),  le  duc 
de  Berry  (m.  1820)  et  queloues  enfants  de  la  famille  royale  furent  les 
seuls  Bourbons  inhumés  à  St-Denis  après  la  Restauration. 

La  conservation  des  tombeaux  qui  existent  encore  est  due  au  zèle 
à.* Alex.  Lenoir  (p.  238).  Par  malheur,  presque  tout  ce  qui  était  en  métal  a 
été  fondu.  Lorsque  Louis  XVIII  fit  restituer  les  autres  à  Téglise ,  on  les 
plaça  dans  la  crypte,  en  les  modifiant  et  les  complétant  arbitrairement,  et 
Ton  y  igouta  d'autres  monuments  du  musée  Lenoir.  Mais  depuis  la 
dernière  restauration  de  Téglise,  ils  ont  repris  à  peu  près  leurs  anciennes 
places  dans  le  chœur.  Il  y  a  50  tombeaux  et  10  autres  monuments,  statues, 
colonnes,  urne  et  bas-reliefs. 

Voici  quelques  détails  sur  les  tombeaux  les  plus  remarquables. 
Les  gardiens  les  nomment  tous ,  et  il  y  a  du  reste  des  inscriptions. 

CÔTÉ  N.  —  A  g. ,  la  famille  de  St  Louis.  Puis  le  *tornbeau  de 
Louis  XII  (m.  lôlô)  et  à^Anne  de  Bretagne,  sa  femme  (m.  1514), 
probablement  exécuté  au  commencement  du  xyi^  s.,  par  Jean  Ju»te 
de  Tours.  C'est  une  magnifique  construction  isolée,  du  style  de  la 
renaissance,  avec  des  arcades.  Le  couple  royal  s'y  trouve  représenté 
deux  fois,  d'abord  couché,  nu,  sur  le  sarcophage,  puis  agenouillé  au- 
dessus.  Les  arcades  sont  ornées  de  statues  assises  des  apôtres.  Aux 
angles,  des  statues  allégoriques.  Sur  le  socle,  de  petits  bas-reliefs  : 
Entrée  de  Louis  XII  à  Milan  (1499)  ;  Passage  des  montagnes  de 
Oénes  (1507);  Victoire  d'Agnadel,  près  de  Lodi,  remportée  sur 
les  Vénitiens  (1509)  ;  Soumission  de  Venise.  —  A  dr. ,  surtout  la 
belle  colonne  torse  élevée  à  U  mémoire  de  Henri  III  (m.  1589),  par 
Barth.  Prieur.  On  vous  montre  d'ici,  à  dr.  du  maître  autel,  le  fowi- 
beau  de  Dagdbert  J^  (m.  638),  monument  remarquable  duxiii*  s., 
avec  de  curieux  bas -reliefs  allégoriques  figurant  la  délivrance  de 
rame  du  roi  et  sa  réception  au  ciel ,  plus  une  statue  couchée  du 
roi ,  refaite  de  nos  jours ,  et  les  statues  débout  de  Sigebert ,  fils  de 
Dagobert,  aussi  moderne,  et  de  la  reine  Nantilde,  du  xni^  s.  — 
Ensuite,  à  g.,  le  tombeau  de  Henri  II  (m.  1559)  et  de  Catherine  de 
Médiciè  (m.  1589),  le  cbef -  d'œuvre  de  Germain  Pilon,  exécuté  de 
1564  à  1583.  Il  est  en  marbre,  orné  de  12  colonnes  composites  et 
de  12  pilastres,  de  statues  en  bronze  des  4  vertus  cardinales,  aux 
angles ,  et  de  statues  des  défunts ,  représentés  aussi  une  première 
fois  en  marbre ,  gisant  nus  sur  le  tombeau ,  et  une  seconde  fois  en 
bronze,  vivants,  à  genoux  au-dessus  de  l'entablement.  Derrière,  la 
famille  de  Valois.  On  monte  un  escalier.  —  A  g.,  un  second  monu- 
ment de  Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis,  figures  couchées,  mais 
vêtues,  en  marbre,  sur  un  lit  de  bronze.  La  reine,  qui  est  représentée 
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ici  dans  sa  vieillesse,  ayant  trouvé  inconvenantes  les  statues  nues 
du  grand  monument,  les  avait  fait  remplacer  par  ces  statues  drapées. 

Les  chapelles  du  chœur  ne  renferment  pas  de  tombeaux.  Il  y  a 
des  vitraux  anciens  dans  celle  de  la  Vierge,  où  Ton  voit  aussi  un 
pavé  en  mosaïque  du  xii^s.  et  des  sculptures  représentant  des  scènes 
de  la  vie  de  J.-C.  On  passe  derrière  Tautel  de  St  Denis  et  ses  com- 
pagnons, St  Rustique  et  St  Eleuthère ,  également  moderne,  avec  des 
reliquaires.    Sur  le  côté,  une  reproduction  de  Toriflamme  (p.  313). 

La  SACRISTIE,  au  8.  du  sanctuaire,  est  dëeorée  de  10  tàbleimx  modernes 
médiocres,  représentant  des  scènes  de  l^histoire  de  l*abbaye.  Us  sont  par 
Uonsiau,  Garnier,  Heynier,  Landon,  Barbier  I*Aîné,  Ouérin,  Meigaud, 
Gros  et  Heim.  Il  y  a  des  inscriptions ,  et  le  gardien  les  fait  voir  comme 
les  tombeaux. 

Le  TRÉ80E,  dans  une  pièee  à  g.,  ne  possède  jpresque  plus  rien  des 
objets  précieux  qui  renrichissaient  jadis;  ils  ont  été  disperses  ou  détruits 
à  la  Révolution.  On  y  montrait  toutefois  encore  jusqu'à  la  fin  de  1882 
beaucoup  d'objets  de  prix,  pour  la  plupart  des  temps  modernes  *,  mais  un 
vol  audacieux  en  a  de  nouveau  réduit  le  nombre.  Ce  qu'il  y  reste  de 
plus  curieux,  comme  œuvre  d'art,  c'est  un  retable  en  cuivre  repoussé  du 
xii^  s.,  au  mur  de  g.  Au  mur  de  dr.,  une  croix  en  cuivre  doré  du  xiii®  s., 
partagée  en  deux  dans  le  sens  de  la  longueur,  et  un  autre  retable  en 
argent,  du  temps  de  Louis  XIV.  Dans  la  vitrine,  un  grand  ostensoir 
moderne  du  style  du  xiii®  s.,  etc. 

CÔTÉ  S.  —  En  face  de  la  sacristie,  le  torribeau  de  Fredégonde 
(m.  597),  curieux  monument  autrefois  à  St- Germain -des -Prés,  à 
Paris,  selon  les  uns  du  vi®,  selon  les  autres  du  xi®  ou  du  xii®  s. 
La  reine  est  représentée  par  une  espèce  de  mosaïque ,  composée  de 
petits  morceaux  de  marbre  entremêlés  de  baguettes  de  cuivre.  Les 
mains  et  les  pieds  ne  sont  indiqués  que  par  des  lignes ,  mais  ils 
paraissent  avoir  été  peints. 

On  descend  un  escalier  à  dr.  duquel  est  l'entrée  de  la.  crypte. 

La  CETPTB  a  été  construite  par  Suger  pour  y  déposer  les  reliques  de 
St  Denis  et  de  ses  compagnons.  Elle  est  sous  l'abside  et  elle  en  reproduit 
le  plan.  Le  milieu,  sous  le  sanctuaire,  est  occupé  par  le  caveau  des 
Bourbons,  construit  par  Henri  II  et  contenant  actuellement  13  cercueils, 
ceux  de  Louii  XVI  et  de  Marie-AntoimeUe ,  de  Louis  XVIIJ,  d'AdéUOde  et 
de  Victoire  de  France,  du  duc  de  Berry  et  de  deux  de  bw  enfants,  de 
Louis-Joseph  et  àe  Louis- ffenri- Joseph  de  Condé,  les  derniers  de  la  famille; 
enfin  de  Louis  VU  et  de  Louise  de  Lorraine,  femme  de  Henri  III,  ces  deux 
derniers  rapportés  d'ailleurs.  Les  restes  exhumés  des  tombes  de  la 
basilique  en  1792  ont  été  retirés  de  la  fosse  commune  et  placés  en  1817 
dans  un  double  caveau  à  l'extrémité  du  pourtour,  où  les  noms  sont  in- 
scrits sur  deux  grandes  plaques  de  marbre  noir.  A  côté  est  un  «caveau 
impérial»  construit  sous  Napoléon  III  et  resté  vide.  —  Les  chapelles  et 
le  pourtour  de  la  crypte  contiennent  un  certain  nombre  de  sculptures, 
en  partie  d'une  valeur  douteuse  :  une  statue  de  Jfarie-Antoinette  à  genoux 
et  en  robe  décolletée,  par  Petitot  ^  une  statue  de  Louis  XVI  par  Gaulle  -, 
une  Diane  de  France  du  xvi^  s.  ;  quatre  figures  colossales  de  la  Religion, 
la  France,  la  Force  et  la  Ville  de  Paris,  faites  par  Cortot  et  Dupaty  pour 
un  monument  du  duc  de  Berry  qui  n'a  pas  été  exécuté;  des  monuments 
'^'ort  médiocres  composés  sous  la  Restauration  en  l'honneur  de  Henri  7F, 
Louis  XIII,  Louis  XIV  et  LouU  XV,  etc. 

De  l'autre  côté  de  Tescalier,  à  dr.  du  chœur,  le  tombeau  deB,  du 
Oue»clin  (m.  1380),  un  des  plus  braves  héros  de  la  France  dans  ses 
guerres  contre  les  Anglais  ;  celui  du  connétable  Louis  de  Saneerre 
(m.  1402),  son  compagnon  d'armes  ;  une  statue  de  Charles  V  (m.  1380), 
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ch«f - d'ceuvr»  du  xvi®  s.;  le  tombeau  de  Renée  de  Longueville 
(m.  1515),  ilUe  du  prince  François  II  de  Longueville.  —  A  dr., 
dans  le  chœur ,  divers  tombeaux  moins  importants  et ,  de  Tautre 
côté  de  Tautel,  les  tombeaux  de  Blanche  et  de  Jean,  enfants  de 
St  Louis,  en  cuivre  émaillé,  les  figures  en  cuivre  repoussé,  probable- 
ment faits  à  Limoges.  —  A  g.,  le  *tonibeau  de  François  /^  (m.  154T), 
avec  cinq  figures  agenouillées ,  François  I^*^  lui-même ,  Claude  de 
France,  sa  femme, (m.  1524),  fille  de  Louis  XII,  et  leurs  enfants  ; 
plus,  au  soubassement,  des  bas-reliefs  représentant  des  scènes  des 
batailles  de  Gérisoles  et  de  Msrignan.  Ce  tombeau  est  dans  le 
genre  de  celui  de  Louis  XII,  mais  encore  plus  grandiose;  on  croit 
que  Philibert  Delorme,  Germain  Pilon  et  Jean  Goujon  y  ont  tra- 
vaillé. — -  Puis  V*ume  du  cœur  de  François  I*',  chef-d'œuvre  de 
la  renaissance  dû  à  un  sculpteur  du  reste  peu  connu ,  Pierre  Bon^ 
tempe;  le  tombeau  de  Louig  d'Orléanê  (m.  1407)  et  de  Valentine 
de  MUan  (m.  1408),  et  le  tombeau  de  Charlen  d^Etampe»  (m.  1336), 
chef-d'œuvre  du  xiv®  s.,  avec  les  statues  des  défunts  et  24  statuettes 
d'apôtres  et  de  martyrs. 

Les  grandes  constructions  qui  avoislnent  l'église  sont  celles  de 
Vancienne  abbaye,  transformée  par  Louis  XIV  et  Louis  XV.  C'est 
aujourd'hui  une  nuiison  d'éducation  de  la  Légion  d'honneur ,  où 
sont  élevées  gratuitement  les  filles  des  officiers  en  activité  de  service, 
jusqu'au  grade  de  capitaine  inclusivement,  ou  des  membres  civils 
de  la  légion  d'honneur  ayant  une  position  au  moins  correspondante 
à  ce  grade.  La  gratuité  n'est  toutefois  accordée  que  pour  une  fille  ; 
mais  les  autres  gont  reçues  moyennant  une  pension  annuelle ,  de 
même  que  les  petites  -  filles ,  sœurs,  nièces  ou  cousines  des  légion- 
naires.  L'établissement  n'est  pas  ouvert  au  public. 

Dana  la  Seine,  au  delà  du  chemin  de  fer,  est  Vile  St-Denis^  et  sur 
l'autre  rive  la  plaine  de  OennevilHen^  avec  le  village  de  ce  nom,  à  4  kil. 
de  St-Denls  (v.  p.  377). 

II.  De  St-Denis  à  Enghien  et  à  Koiitmorency. 

A  Enghien;  5  kil.,  en  12  à  15  min.,  pour  60,  45  et  35  c.  —  D'Enghien 
à  Montmorency:  3  kil.,  en  7  min.,  pour  55  et  35  c. 

On  laisse  à  dr.  la  grande  ligne  du  Nord  par  Chantilly  (p.  340)  et 
Ton  passe  au  fort  de  la  Briche.  A  g.,  la  Seine.  —  10  kil.  (de  Paris) 
Epinay,  village  de  2400  hab.  —  Ligne  de  Beaumont,  v.  p.  339-338. 

D'Epivay  a  l^oiST-LB-Ssc,  par  la  Grande-Ceinture  :  13  kil.,  stat.  prin- 
cipale le  Bourget  (9  kil.  ;  p.  348).  —  Noiêp-le-See  (4800  hab.)  est  la  stat. 
ou  la  Grande-Ceininre  se  raccorde  avec  la  ligne  de  TEst  (v.  le  Nord  de  la 
France,  par  Bœdeker). 

D*£piiiAT  A  Aroektkuil,  par  la  même  ligne,  longeant  la  Seine,  5  kil. 
Argenteuil^  v.  p.  319. 

12  kil.  Enghien.  —  hôtels:  des  Bain»,  Bellevue,  en  face  du  lac; 
de  la  Paix,  Grande-Bue,  50  et  62,  etc.  —  R»8TAuaAinrs  :  Jeanson,  Grande- 
Bue,  39,  et  dans  les  hôtels.  —  Caf*:  Kiosque  ehinoi»,  au  bord  du  lac.  — 
Cahots  pour  promenades  sur  le  lac:  course,  2  fr.  la  sem.,  2  fr.  50  le  dim. 
pour  une  pers.,  puis  50  c.  par  personne.  —  Eau  viviKALB:  10  c.  le  verre.  — 
Gasiko:  15  fr.  par  mois  pour  une  pers.,  25  pour  deux,  30  pour  trois. 
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■    Etighitn  est  une  jolie  petite  ville  de  24Ô0  hab.,  qui  a  pris  i 
nos  jours  une  certaine  importance,  grâce  à  ses  eaux  êvlfureuaes 
au  lac  sur  les  bords  duquel  elle  est  située. 
.    De  la  gare,  on  longe  quelque  temps  le  chemin  de  fer  à  g., 
l'on  tourne  à  dr.  dans  la  Qrande-Bue,  qui  conduit  à  Tétablissemei 
des  eaux  minérales  et  au  lac,  situés  de  chaque  côté  de  la  rue. 

Rétablissement,  de  création  moderne  et  bien  organisé,  n'a  pi 
la  vogue  qu'il  aurait  s'il  était  plus  loin  de  Paris ,  car  ses  eaux  su 
fureuses  froides  peuvent  rivaliser  avec  d'autres  qui  sont  courues. 

Le  lac,  qui  attire  beaucoup  de  promeneurs  les  dimanches  et  fête 
est  une  charmante  pièce  d'eau  d'env.  1  kil.  de  long  et  500  m.  d 
large,  dont  les  bords  sont  boisés. 

Enghien  a  en  outre  un  champ  de  courses,  situé  au  N.-O.  du  U 
et  desservi  par  le  chemin  de  fer  (halte).   Entrée,  piéton,  3  fr. 

Montmorency  n'est  qu'à  3  kil.  d'Enjphien ,  mais  il  vaut  mieux  se  r< 
server  pour  une  promenade  dans  la  foret  et  profiter  jusque-là  du  chemi 
de  fer  spécial^  qui  fait  un  circuit  à  g.,  en  passant  à  la  stat.  de  Soisy.  O 
a  de  ce  côté  de  beaux  points  de  vue. 

Kontinorenoy*  —  hôtels  :  de  France  et  de  l* Etranger ^  à  la  gare  ;  d 
Cheval-Blanc^  dans  la  ville,  place  du  Marché.  —  GAPés-aasTAUR.  :  Chali 
des  Fleurs  ^  à  la  gare;  des  Trois -Mousquetaires ,  à  l'Ermitage.  —  Chbvau 
pour  promenades,  1  fr.  !35,  1  fr.  50  et  davantage,  surtout  les  dim.  et  fêtes 
faire  le  prix  d'avance.  -—  AuBS,  75  c.  à  1  fr.  25. 

Montmorency  est  une  ville  ancienne  de  4900  hab.,  sur  une  col 
Une  couverte  d'arbres  fruitiers ,  et  aussi  l'une  des  promenades  fa< 
vorites  des  Parisiens ,  à  cause  de  son  beau  site  et  de  sa  forêt.  La 
ville  elle-même  est  mal  bâtie,  mais  il  s'est  construit  de  nos  jours  à 
l'O. ,  du  côté  de  la  gare  et  de  la  forêt ,  quantité  de  jolies  maisons 
de  campagne,  le  long  de  belles  avenues  ombragées.  Vifglise,  doni 
la  petite  flèche  s'aperçoit  de  loin,  est  un  assez  bel  édifice  duxiv^s., 
renfermant  les  monuments  des  généraux  polonais  Niemcewicz  (m, 
1841)  et  Kniaziewicz  (m.  1842).  Dans  le  bas  du  côté  d'Enghien, 
rue  du  Temple,  18,  se  voit  une  maison  des  styles  gothique  et  de  là 
renaissance,  avec  de  belles  sculptures. 

Montmorency  est  connu  par  son  ermitage  de  Jean-Jacques  Rousseau, 
que  ce  philosophe  habita  de  1756  à  1758,  et  où  il  écrivit  sa  «Nouvelle 
Héloïse».  Il  est  situé  en  dehors  de  la  ville,  à  l'extrémité  de  la  rue  de 
Grétry,  où  conduit  un  boulevard  en  face  de  la  gare:  11  n'y  a  plus  rien 
de  remarquable  et  l'entrée  n'en  est  pas  permise.  La  comtesse  d'E^inay 
avait  o£fert  cet  ermitage  à  son  ami  Bbusseau  dans  le  but  de  l'empêcher 
de  retourner  à  Genève.  Il  fut  acheté  en  1798  par  Oritry^  qui  y  mourut  en  1813. 

La  FOKBT  D£  MoNT&ioBEKCY,  qui  commeuce  au  S.-E.  à  l'ermi- 
tage et  s'étend  vers  le  N.-O.,  a  plus  de  9  kil.  de  long  et  2  à  4  kil. 
de  large.  Elle  couvre  un  terrain  très  accidenté ,  mais  surtout  des 
hauteurs  ,  dont  le  point  culminant  atteint  182  m.  d'altitude;  aussi 
y  a-t-on  construit  de  nos  jours  trois  forts ,  près  de  Montmorency, 
de  Montlignon  (v.  ci-dessous)  et  de  Domont  (p.  339).  Cette  situation 
contribue  à  en  faire  une  des  promenades  favorites  des  Parisiens,  car 
on  y  jouit  de  très  beaux  points  de  vue.  Elle  est  aussi  en  elle-même 
très  belle,  l'essence  dominante  étant  le  châtaignier,  et  on  y  retrouve 
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la  belle  nature  sans  artifices.  Mais  il  n'y  a  pas  non  plus  d'allées 
bien  tracées ,  avec  poteaux  à  tous  les  carrefours ,  ce  qui  fait  qu'il 
«st  plus  difficile  de  s'y  diriger  et  qu'on  s'y  promène  moins  à  pied 
■qu'ailleurs.  L'excursion  la  plus  agréable  se  fait  cependant  très  bien 
à  pied;  elle  consiste  à  suivre  un  bon  chemin ,  facile  à  trouver,  sur 
le  versant  méridional,  d'où  on  a  de  beaux  points  de  vue.  Il  monte 
de  l'autre  côté  de  la  gare  et  conduit  à  Andilly,  Vt  h-  au  N.-O.  On 
devra  même  pousser  un  peu  plus  loin  et  monter  au-dessus  du  vil- 
lage, où  on  a  la  plus  belle  vue,  s' étendant  jusqu'aux  hauteurs  de 
Montmartre ,  du  Mont-Valérien  et  de  St-6ermain-en-Laye.  Sur  ce 
plateau,  à  l'O.,  se  trouve  \^  fort  de  Montlignon,  ainsi  nommé  du 
village  voisin.  Les  cavalcades  poussent  au  N.  jusqu'à  la  Croix- 
Blanche,  un  modeste  restaurant,  où  l'on  va  aussi  directement  de 
Montmorency,  et  de  U  «lies  descendent  à  FO.  au  carrefour  du 
Pont'd' Enghien ,  15  à  20  min.  plus  loin  (café-restaur..  du  Rendez- 
vous  de  chasse),  d'où  l'on  va  en  10  min. ,  par  un  chemin  à  dr.,  au 
château  de  la  Chasse,  restes  peu  remarquables  d'un  château  duxiv^  s., 
«ntouré  d'étangs  et  de  fossés ,  6  à  7  kil.  au  N.-O.  de  Montmorency, 
à  peu  près  au  centre  de  la  forêt.  -^  On  va  aussi  beaucoup  à  la 
Châtaigneraie,  carrefour  où  sont  de  magnifiques  châtaigniers,  à  env. 
^/4  d'h.  de  la  gare,  près  de  l'Ermitage. 

m.  D'Enghien  à  Parii  pur  Argentenil. 

18  kil.  Trajet  en  46  à  50>in.  Prix<  1  fr.  95,  1  fr.  45,  1  fr.  10. 

Au  départ,  à  g.  dans  les  arbres,  le  lac  d'Enghien.  Ensuite,  à  dr., 
le  cbamp  de  courses  (p.  318).  Belle  vue  de  ce  côté.  Au  loin,  sur 
la  hauteur,  le  belvédère  du  château  de  la  Tour,  au-dessus  de  St- 
Prix  (20  min.  de  St-Leu;  v.  p.  340).  —  15  kil.  (de  Paris)  Ermont, 
Lignes  de  Pontoise  et  de  Valmondois,  v.  R.  20. 

Passé  Ermont,  la  ligne  d'Argenteuil  tourne  au  S.  —  16  kil.  San- 
nois.  Pois  on  descend  entre  les  hauteurs  d'Orgemont  (140  m.),  à  g., 
et  de  Sannois  (135  m.),  etc.,  à  dr.  (v.  ci-dessous). 

19  kil.  Argentenil  {hôt.-restaur.  du  Soleil -d'Or,  en  face  du 
pont),  ville  ancienne  de  12800  hab.,  sur  la  rive  dr.  de  la  Seine. 
Son  vignoble,  le  plus  considérable  des  environs  de  Paris  (900  hec- 
tares) ,  produit  un  vin  médiocre  ;  mais  elle  est  renommée  pour  ses 
asperges.  Il  n'y  a  de  remarquable  que  V/glise,  à  l'autre  extrémité. 
C'est  un  édifice  moderne  dans  le  style  roman,  avec  un  haut  clocher, 
parBallu.  Elle  prétend  posséder  la  robe  sans  couture  de  J.-C, 
donnée  par  Gharlemagne.  Argentenil  est  le  rendez-vous  des  amateurs 
de  navigation  à  la  voile.  A  côté  de  la  gare  de  l'Ouest,  à  l'opposa 
de  la  ville,  est  celle  de  la  Grande-Ceinture  (à  Maisons,  a  Epinay, 
etc.,  V.  p.  312  et  317).     • 

D'ÀROBirrEUiL  a  Gokflaks  -  Stb  -  Homokime  (Mantes)  :  15  kil..,  nouvelle 
ligne  eneore  inachevée  (février  1801).  (3ette  ligne  se  détache  de  celle 
d'Brmont  à  g.  au  delà  de  la  Orande-Ceinture,  fait  une  grande  courbe  au 
V.  dans  une  profonde  tranchée.,  se  rapproche  de  la  Grande-Ceinture,  puis 
tourne  de  nouveau  au  N.-O.  et  traverse  sur  un  haut  remblai  le  vignoble 
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d'Argenteuil.  A  dr.,  les  hauteur*  dé  Satuwis  (135  m.)  et  de  Conheittes  (167  m.), 
qui  s^étendent  du  S.-E.  au  N.-O.  sur  une  longueur^d'env.  5kil.  et  une  faible 
largeur.  Elles  sont  fortifiées.  On  a  de  là  et  même  du  ehemin  de  fer  une 
belle  vue  à  TO.  sur  la  vallée  de  i»  Seine,  avec  la  forêt  de  St-Germain^ 
en  deçà  Sartrouville  et  MaisooS'Laffitte  (p.  335).  Au  loin,  la  hauteur  de 
rHautil,  entre  la  Seine  et  TOisc,  etc.  —  QlLiL  CortneilUs-en-Pariiis,  gros 
village  dans  un  joli  site,  sur  le  versant  S.-O.  des  hauteurs  du  même  nom. 
Près  de  Téglise,  des  xiii^  et  xv^  s.,  mais  avec  une  tour  moderne,  se  voit 
le  buste  de  Daguerre  (ITST-lSSl) ,  un  des  inventeurs  de  la  photographie, 
qui  était  de  Cormeilles.  Ensuite  encore  une  profonde  tranchée  et  deux 
viaducs,  sur  des  vallons  dans  le  bas  desquels  est  le  petit  village  de  la 
FretUy  au  bord  de  la  Seine,  que  la  voie  domine  à  une  certaine  distance. 
A  dr.,  la  curieuse  hulU  de  la  TuUe  (120  m.)  et  MonUgn^^  dans  un  jolie  site, 
à  rextrémité  des  hauteurs  de  (Cormeilles.  —  9  kil.  Herhlay^  gros  village 
dont  on  voit  de  loin  Téglise ,  du  xii^  s.,  avec  sa  grosse  tour,  sur  un  es- 
carpement de  la  rive  dr.  de  la  Seine,  en  face  de  la  forêt  de  St-Germain- 
en-Laye.  Autre  station,  à  3  kil.  i/s  auN.-E.,  v.  p.  335.  Plus  loin,  une 
plaine  moins  intéressante. 

15  kil.  Confiant  y  stat.  spéciale  à  env.  10  min.  au  N.  de  la  localité 
(p.  886),  d'oh  il  y  aura  un  tronçon  de  raeeordement  avee  la  ligne  de  Pon- 
toise,  à  Eragny  (p.  336).  La  ligne  principale  s'enfonce  plus  loin  dans 
une  profonde  tranchée,  traverse  celle  de  Paris  à  Pontoise  par  Achères  et 
immédiatement  après  VOite^  etc. 

La  ligne  d'Énghien-Ermont  à  Paris  traverse  la  Seine  à  Argen- 
teuil,  en  aval  du  pont  de  la  route  d^Asnières.  —  22  kil.  Colombes 
(14250  hab.).  —  23kiL  Bois-de-Colùnibes.  —  24  kil.  Amilres 
(p.  277).  —  29  kil.  Paru,  gare  St-Lazare  (p.  18  et  186). 

18.  Pontamebleau. 
I.  De  Pftris  à  Pontainebleitu. 

59  kil.  Cheniin  de  fer  de  Lyon  (p.  18).  Tri^et  en  1  h.  5  à  1  h.  50.  Prix  : 
7  fr.  25,  5  fr.  40,  4  fr.;  aller  et  retour,  9  fr.,  6  fr.  80,  4  fr.  95.  Cette  ex- 
cursion demande  une  bonne  journée  pour  être  complète.  Se  placer  à  g. 
pour  jouir  de  la  vue. 

2 kil.  Bercy-Cevature ,  stat.  encore  dans  Paris,  pour  la  corres- 
pond, avec  la  ligne  de  Ceinture  (y.  l'appendice).  —  6  kil.  Charen- 
ton  (p.  208).  On  traverse  la  Marne  non  loin  de  son  embouchure 
dans  la  Seine.  A  g. ,  Thosplce  de  Charenton-St-Maurice  (p.  208). 
Sur  la  rive  g.  de  la  Marne,  Alfartville  (p.  208).  Du  même  côte ,  le 
fort  de  Charenton,  qui  commande  la  Seine  et  la  Marne.  — •  7  kil. 
Maisons- Alfort,  village  de  7000  hab.  Plus  loin,  la  ligne  de  Grande- 
Ceinture  de  Paris  (p.  20  et  331). 

15  kil.  Villeneuve-St-Oeorges ,  village  de  4300  hab. ,  àg. ,  sur 
le  versant  d'une  colline  où  s'élève  un  nouveau  fort.  Pont  suspendu 
sur  la  Seine,  à  dr.  de  la  voie.  Vaste  gare  où  passe  la  ligne  de  Grande- 
Ceinture  et  d'où  part  celle  de  Montargis  (v.  le  Centre  de  la  France,  par 
Baedeker).  —  On  traverse  l' Yèrea  et  on  en  remonte  quelque  temps  la 
vallée,  qui  offre  de  jolis  coups  d'œlL  —  18  kil.  Montgeron.  —  22  kil. 
Brunoy.  On  retraverse  l'Yères  avant  d'y  arriver.  Ensuite  un  viaduc 
de  376  m.  de  long  et  plus  de  32  m.  de  haut,  d'où  l'on  découvre  une 
vue  magnifique.  Puis  le  plateau  de  la  Brie.  —  26  kil.  Combs-la- 
Ville.  —  31  kil.  Lieusaint.  —  38  kil.  Cesson.  On  se  rapproche 
ensuite  de  la  Seine,  qu'on  franchit  avant  Melun. 
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45  kil.  Kèlnn  {hôt,  du  Grand- Monarque,  rue  du  Miroir,  près  de 
St-Aspais;  correspond.  pourBsrbison,  v.  p.  327),  ville  de  12600  hab. 
et  chef-lieu  du  départ,  de  Seine-et-ISarne ,  sur  la  Seine,  à  Vid'h. 
de  la  station. 

C'est  le  Mêloéunum  des  Romains ,  pris  par  Labténus ,  lieutenant  de 
César.  Les  Normands  la  ravagèrent  cinq  fois  au  iv®  s.  s  ensuite  elle  de- 
vint résidence  royale,  et  elle  fut  prise  en  13S8  par  Charles  le  Mauvais  de 
Navarre ,  en  1959  par  Dugueselin ,  en  1490  par  les  Anglais ,  après  une  ré- 
sistanee  opiniâtre  des  habitants,  qui  les  expulsèrent  dix  ans  plus  tard, 
et  en  1590  par  Henri  IV. 

La  belle  avenue  Thiers  et  la  rue  St-Âmbroise  conduisent  à  une 
île  où  se  trouve,  à  dr.,  V église  Notre-Dame,  du  xi®s.,  mais  rema- 
niée plus  tard  et  restaurée  de  nos  jours ,  avec  deux  tours  romanes 
au  delà  du  transept.  On  en  remarque  particulièrement  le  chœur,  et 
il  y  a  de  bons  tableaux  anciens  :  dans  le  bas  côté  de  dr.,  une  Des- 
cente de  croix  de  Jordaens,  d'après  Rubens;  un  Moïse  sauvé  des 
eaux,  par  le  Primatice;  dans  le  chœur,  une  vieille  copie  de  la 
grande  Ste  Famille  de  Raphaël,  etc.  Pans  le  bas  côté  dr.  aussi  une 
belle  pierre  tombale  du  xv®  s. 

La  rue  principale  de  l'autre  côté  de  l'île  passe  derrière  Véglise 
St-Aspais ,  dans  le  chevet  de  laquelle  on  remarque  un  médaillon 
moderne  de  Jeanne  d'Arc ,  par  Chapu ,  destiné  à  rappeler  la  déli- 
vrance de  la  ville  en  1430.  Cette  église  est  du  xvi®  s.  et  assez  riche- 
ment décorée  à  l'extérieur.  Elle  est  de  forme  irrégulière ,  le  vais- 
seau s'élargissant  de  façon  à  avoir  cinq  nefs  au  chevet.  Le  chœur 
a  de  beaux  vitraux  anciens ,  et  l'on  y  voit  encore,  à  dr. ,  six  beaux 
médaillons ,  des  Apôtres  et  des  Pères  de  l'Eglise ,  en  marbre ,  du 
xvn®  s.  Dans  le  bas  côté  de  dr. ,  une  Gène  et  les  Enfants  (4)  dans 
la,  fournaise ,  deux  tableaux  anciens  ;  dans  celui  de  g. ,  un  grand 
Christ  moderne,  par  H.  Schopin.   Beau  buffet  d'orgue,  etc. 

La  rue  du  Miroir ,  en  face  de  St-Aspais ,  mène  à  la  ville  haute, 
où  se  trouvent  le  clocher  St-Barthélemy,  du  xvm®  s.,  et  la  préfec- 
ture, dans  le  style  Louis  XIII. 

En  prenant  la  rue  du  Marché-au-Blé ,  à  quelques  pas  à  l'O.  de 
St-Aspais,  et  la  rue  suivante,  on  arrive  à  Vhôtél  de  ville,  assez  bel 
édifice  dans  le  style  de  la  renaissance ,  dont  une  partie  même  est 
ancienne.  H  renferme  un  petit  musée  et  la  bibliothèque.  La  cour 
est  décorée  d'une  statue  d'Amyot,  évéque  d'Auxerre  et  traducteur 
de  Plutarque,  originaire  de  Melun  (1513-1593),  marbre  moderne  par 
Godin.   Il  y  a  derrière  l'hôtel  une  jolie  petite  promenade. 

La  rue  de  l'Hôtel-de- Ville  aboutit  à  la  place  St-Jean,  au  milieu 

de  laquelle  est  une  fontaine  monumentale,  en  fonte  bronzée ,  avec 

statues,  érigée  en  1864.  — •  Plus  loin,  sur  une  colline,  se  voit  le  parc 

.du  château  de  Vaux-le-Pénil  (xvm®  s.),  au-dessus  de  la  rive  dr. 

de  la  Seine,  sur  laquelle  on  peut  faire  une  belle  promenade. 

Bans  la  même  direetlon,  à  6  kil.  de  Melun,  par  la  route  qui  part  de 
la  place  St-Jean  et  tourne  dans  le  haut  à  dr.,  se  trouve  le  château  de  Yaux- 
Pratlin  ou  Vaux-le-Vieomte^  majpiAque  construction  du  xvii®  s. ,  avec  un 
immense  parc,  qui  coûtèrent  18  millions  à  Jfic.  Fouquet^  surintendant  des 
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finances  sous  Louis  XIV,  et  où  il  donna  au  roi  des  fêtes  somptueuses  qui 
achevèrent  de  le  perdre,  de  telles  dépenses  ne  pouvant  être  faites  qu  au 
détriment  de  TEtat.  Il  y  a  à  rintérieur  des  peintures  de  Lebrun  et  de 
Mignard.    On  le  visite  avec  une  autorisation  du  propriétaire,  M.  Sommier. 

Après  la  stat.  de  Melun ,  à  g.,  le  chat,  de  Vaux-le-Pénil  (v.  ci- 
dessus).  Puis  un  petit  tunnel  et  quelques  jolies  échappées  de  vue, 
à  g.  en  arrière,  sur  la  Seine.  —  51  kil.  Boiè-le-Roi  et  la  forêt  de 
Fontainebleau.  —  59kil.  Fontainebleau. 

II.  Fontainebleau. 

La  GARE  est  à  1/2  h.  de  marche  du  palais  (omnibus,  30  et  50  c).  Si 
Ton  arrive  avant  l'heuire  du  déjeuner,  aller  immédiatement,  de  la  gare, 
à  la  tour  Denecourt  (p.  336). 

HÔTKLs:  de  France  et  d'Angleterre  ^  de  V  Europe^  de  V  Aigle 'N<tir^  tons 
trois  près  du  palais,  où  l'on  devra  faire  prix,  si  Ton  y  va;  H.  de  la  Ville- 
de-Ly<m  et  de  Londres^  rue  Royale,  21,  grande  maison  bien  organisée  (pens., 
12  fr.);  du  lAùn-d'Or^  rue  des  Bons-Enfants,  25;  de  la  Chancellerie  ^  me  de 
ce  nom  et  rue  Grande,  2,  près  du  palais;  du  Cadran-Bleu ^  rue  Grande,  9 
(2edéj.,  3fr.;  dîn.,  3  fr.  60  à  table  d'hôte;  50c.  de  plus  à  part);  H.-Pens- 
Launoy^  boul.  de  Magenta,  87,  près  du  château;  H.  du  Nord  et  de  la  Po»te^  rue 
de  France,  27  (eh.,  2  fr.  60  et  S^fr.  ;  2»  déj.,  id.  ;  dîn.,  3  fr.  et  3  fr.  50;  pens., 
7  fr.  50  à  8  fr.),  etc. 

Restaurants:  Perrilliat^  rue  des  Bons-Enfants,  23  (déj.,  2fr.  50;  dîn., 
3  fr.);  Nigrin,  rue  Grande,  112  et  114  (déj.,  2  fr.  et  2  fr.  60;  dîn.,  2  fr.  60 
et  8  fr.);  Rest.-Pâtisseriet  rue  de  la  Paroisse,  5,  en  face  de  l'église  (déj., 
1  fr.  75;  dîn.,  2  fr.). 

Gaf^s:  Naudin,  rue  des  Bons-Enfants,  33;  du  Cadran-Bleu  y  à  l'hôtel, 
rue  Grande,  9;  de  V Hdtel-de-Ville ^  même  rue,  23;    Henri  11^  id.,  65,  etc. 

Voitures  db  place.  Courses  en  ville:  à  2  pi. ,  la  sem.,  1  fr.  25;  le 
dim.,  1  fr.  60;  à  4  pi.,  2  fr.  et  2  fr.  26.  (3our8es  à  la  gare:  à  2  pi.,  à  la 
sUtion  (place  Denecourt),  1  fr.  50  ;  à  domicile,  2  fr.  ;  à  4  pi.,  2  fr.  et  2  fr.  60. 
A  rheure  :  en  ville ,  2  et  3  fr.  ;  en  forêt,  2  fr.  50  et  3  fr.  la  1«»  h.,  puis 
3  fr.  et  2  fr.  26;  4  et  3  fr.  pour  les  voit,  à  5  places.  Ck>U8,  30  c.  par 
30  kilos.  —  Le  tarif  n'est  pas  ooligatoire  les  jours  de  courses  aux  chevaux. 

Poste  et  télégraphe,  rue  du  Château,  22. 

Fontainebleau  est  une  ville  paisible  de  13350  hab.  En  dehors 
du  palais ,  on  y  remarquera  tout  au  plus ,  comme  édifice,  Vhôtel  de 
ville,  d'origine  récente,  dans  la  rue  Grande.  Sur  la  place  Centrale, 
derrière  Téglise,  la  statue  du  gênerai  Damesme,  de  Fontainebleau, 
tué  par  les  insurgés  en  juin  1848;  elle  est  en  bronze,  par  Godin. 

Le  *palais  ou  château  de  Fontainebleau ,  au  S.-O.  de  la  ville, 
date  surtout  de  François  Z*^.  Il  est  des  plus  vastes,  mais  inférieur, 
comme  ensemble ,  aux  autres  châteaux  de  Tépoque.  Sauf  quelques 
pavillons ,  toutes  les  parties  en  sont  à  un  seul  étage.  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  remarquable,  c'est  sa  décoration  intérieure,  dans  le  style 
de  Jules  Romain.  Henri  IV  y  ût  des  additions  considérables,  mais 
il  n^a  guère  subi  de  changements  depuis  lors.  Napoléon  /^  en 
fit  une  de  ses  résidences  favorites.  Il  a  été  restauré  sous  Louis- 
PhUippe  et  Napoléon  III. 

Parmi  les  souvenirs  historiques  qui  se  rattachent  au  château  de  Fon-* 
tainebleau,  outre  les  événements  dont  il  sera  question  ci-après  (abdica- 
tion de  Napoléon  I®',  ses  adieux  à  la  garde,  captivité  de  Pie  VU,  séjour 
de  la  reine  Christine  de  Suède  et  assassinat  de  Honaldeschi,  etc.),  nous 
mentionnerons  encore  les  suivants:  François  J^  y  reçut  Charles  -  Quint 
en   1639;  Henri  IV  y  fit  arrêter  en  1602  le  maréchal  de  Biron,  son  ami 
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et  son  eompagnon  d'armes  devenu  conspirateur,  pour  le  faire  décapiter 
quatre  semaines  après  à  la  Bastille;  Louis X TU  y  était  né  Tannée  pré- 
cédente; Louis  XIV  y  signa  en  1685  la  révocation  de  Tédit  de  Kantes  ;  le 
Grand  Condé  y  mourut  en  1686:  enfin  le  divorce  de  Napoléon  IV  et  de 
Joséphine  y  fut  prononcé  en  1809. 

Le  palais  est  visible  tous  les  jours  gratuitement,  de  10  h.  à  5  en 
été  et  de  11  h.  à  4  h.  en  hiver  (oct.-avril),  sous  la  conduite  d*un  gar- 
dien, qu'on  trouve  à  l'entrée,  au  fond  de  la  cour  principale,  ou  dans 
les  dépendances  à  g.  de  la  grille. 

Les  vastes  constructions  de  ce  palais  comprennent  cinq  cours  :  la 
tour  du  Cheval  -  Blanc  ou  des  Adieux ,  la  cùuf  de  la  Fontaine, 
la  cour  Ovale  ou  du  Donjon ,  la  cour  des  Princes  et  la  cour  de 
Henri  IV  ou  des  Offices.  La  cour  du  Cheval-Blanc,  par  où  l'on 
entre  d'ordinaire,  est  la  plus  grande;  elle  a  152 m.  de  long  sur  112 
de  large.  Ce  nom  lui  vient  d'une  statue  qui  s'y  trouvait  ancienne- 
ment. On  l'appelle  axissilA  cour  des  Adieux^  depuis  que  Napoléon  I^' 
y  a  fait,  le  20  avril  1814,  ses  adieux  aux  grenadiers  de  sa  vieille 
garde.  A  son  retour  de  l'île  d'Elbe ,  il  y  passa  en  revue  ces  mêmes 
grenadiers,  le  20  mars  1815,  et  les  conduisit  de  là  sur  Paris. 

M.  Camot,  président  de  la  République,  habite  en  été  l'aile  du 
palais  à  dr.  de  la  cour  du  Cheval-Blanc. 

Le  pavillon  central  est  précédé  d'un  escalier  monumental  un 
peu  massif ,  àït  V escalier  du  Fer-à~ Cheval.  C'est  au-dessous,  en 
face,  qu'est  l'entrée  des  visiteurs.  L'itinéraire  suivi  par  les  gardiens 
est  d'ordinaire  celui  que  nous  allons  indiquer  sommairement. 

La  chapelle  de  la  Trinité,  à  g.  au  rez-de-chaussée ,  est  surtout 
remarquable  par  son  plafond,  œuvre  de  Freminet,  imitateur  de 
Michel- Ange  et  du  Parmesan.  Tableau  d'autel  par  J.  Dubois  ;  statues 
par  O.  Pilon.  C'est  dans  cette  chapelle  qu'eurent  lieu  le  mariage 
de  Louis  XV,  en  1725;  le  baptême  de  Napoléon  III,  en  1810,  et  le 
mariage  du  duc  d'Orléans,  en  1837. 

On  monte  de  là  au  premier,  où  l'on  visite  d'abord  les  apparte- 
ments dits  de  Napoléon  I®'  ou  la  galerie  de  François  I®'  (p.  324),  ou 
bien  la  galerie  des  Assiettes  (p.  325)  et  les  autres  appartements  du 
côté  de  la  façade,  en  passant  par  le  vestibule  du  Fer-à-Cheval. 

Appartements  de  NapoUon  1^,  du  côté  du  jardin  de  l'Orangerie  : 
antichambre ,  cabinet  du  secrétaire ,  *8alle  de  bains ,  avec  glaces 
ornées  de  peintures,  par  Barthélémy,  provenant  de  celle  de  Marie- 
Antoinette  auPetit-Trianon;  —  cabinet  où  Napoléon  signa  son  abdi- 
cation, le  11  avril  1814,  sur  le  petit  guéridon  du  milieu;  cabinet  de 
travail,  avec  plafond  par  J.-B.  Begnault,  la  Loi  et  la  Justice;  — 
chambre  à  coucher,  avec  une  belle  cheminée  du  temps  de  Louis  XVI, 
de  très  beaux  meubles  avec  bronzes,  le  Ut  de  Napoléon,  une  pendule 
ornée  de  camées  antiques ,  donnée  à  l'empereur  par  Pie  VII ,  et  le 
berceau  du  roi  de  Rome. 

A  g.,  la  *salle  du  Conseil,  de  l'époque' de  Louis  XV,  décorée  par 
Boucher,  et  dont  les  meubles  sont  en  tapisserie  de  Beauvais.  Grande 
table  avec  dessus  d'une  seule  pièce.  —  Puis  la  *8alle  du  Trône,  qui 
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a  un  magnifique  plafond,  un  lustre  en  cristal  de  roche  et  des  boise- 
ries faites  sous  Louis  XIII  et  Louis  XIY. 

Ensuite  les  ai>i>arf«m€n^«  de  Marie- Antoinette:  boudoir  avec 
deux  yases  en  ivoire  d'une  très  grande  finesse ,  etc.  ;  *chambre  à 
coucher  avec  des  tentures  données  par  la  ville  de  Lyon,  salons  avec 
une  table  et  des  vases  de  Sèvres,  etc. 

Puis  la  galerie  de  Diane  ou  de  la  Bibliothèque  (85  m.  de  long  ; 
35  000  vol.),  construite  sous  Henri  IV  et  restaurée  sous  Napoléon  l^^ 
et  Louis  XVIII.  Il  y  a  des  peintures  mythologiques,  par  Blondel  et 
A,  de  Pujol ,  et  diverses  tableaux.  On  y  montre  Tépée  et  la  cotte 
de  mailles  de  Monaldeschi. 

Au-dessous  se  trouve  Tane.  galerie  de*  Cer/t^  transformée  aujourd'hui 
en  garde-meuble  et  qu'on  ne  peut  visiter.  G*est  là  que  Christine  de  Suède, 
qui  reeevait  rhospitalité  à  la  eour  de  Fraaee  et  demeurait  à  Fon- 
tainebleau depuis  son  abdieatlon  (1664),  fit  tuer  par  jalousie  et  par  ven- 
geance, en  16o7,  le  comte  italien  Monaldeschi,  son  grand  écuyer,  après 
ravoir  soumis  à  un  simulacre  de  jugement  et  lui  avoir  donné  un  confesseur. 

On  retraverse  ordinairement  la  galerie  pour  passer  dans  les  salons 
de  réception,  parallèles  aux  appartements  de  Marie-Antoinette,  du 
côté  de  la  cour  Ovale  (p.  326).  L'antichambre  est  ornée  de  gobelins 
du  temps  de  Louis  XIY ,  le  salon  suivant,  de  tapisseries  fiamandes 
(Psyché) ,  de  même  que  celui  de  François  I^'^,  qui  a  aussi  une  belle 
cheminée  en  partie  du  xvi^  s.  et  des  bahuts  Louis  XIII ,  en  ébène. 
—  Le  salon  Louis  XIII,  où  est  né  ce  roi,  est  décoré  de  peintures 
par  Ambr.  Dubois  (m.  1615),  tirées  duroman  de  Théagène  et  Gharlclée 
et  a  deux  meubles  sculptés  en  ébène  du  temps  de  Louis  XIII.  Dans 
la  salle  8t-Louis,  15  tableaux  dont  les  scènes  sont  empruntées  à 
la  vie  de  Henri  IV,  un  bas-relief  en  marbre  représentant  ce  prince 
â  cheval,  etc.  Au  sa^on  des  Jeux,  une  pendule  Louis  XIY.  Dans 
la  salle  des  /tardes,  une  belle  cheminée,  en  partie  par  O.  Pilon, 
avec  un  buste  de  Henri  lY ,  des  statues  de  la  Force  et  de  la  Paix, 
un  plafond  ancien  et  un  plancher  moderne  remarquables. 

Puis  Vesealier  du  Roi  ou  escalier  d'honneur,  une  anc.  chambre, 
avec  peintures  par  Nie,  delV  Abbate,  restaurées  ou  refaites  entière- 
ment par  A.  de  Pujol  :  les  sujets  sont  tirés  de  la  vie  d'Alexandre. 
On  voit  bien  du  palier  la  cour  Ovale  (p.  326). 

Les  appartements  de  Mme  de  Maintenon,  qu'on  vous  montre 
ensuite,  sont  moins  remarquables.  H  y  a  dans  le  salon  une  tapis- 
serie faite  par  les  demoiselles  de  St-Cyr  et  un  meuble  de  Boule.  — 
Un  couloir  conduit  de  là  à  la 

*Oalerie  de  Henri  II  ou  salle  des  Fêtes,  Elle  a  été  construite 
par  François  I^  et  richement  décorée  sous  Henri  IL  Les  fresques, 
représentant  des  sujets  mythologiques,  sont  du  Primatiee  et  de  son 
élève  Nie,  delV  Abbate  ;  mais  elles  ont  été  restaurées  par  Alaux 
et  elles  ont  perdu  une  grande  partie  de  leur  originalité.  Il  y  a  à 
Textrémité  une  cheminée  monumentale.  Cette  salle  offre  un  beau 
coup  d'œil  sur  les  jardins. 

Nous  revenons  sur  nos  pas  jusqu'au  salon  St-Louis  et  nous  en- 
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irons  à  g.  dans  U  galerie  de  François  J^,  parallèle  aux  appartements 
de  Napoléon  I®',  du  côté  de  la  cour  de  la  Fontaine  (v.  cl -dessous). 
A  l'entrée ,  à  g. ,  un  serre-bijoux  du  temps  de  Louis-Philippe ,  en 
porcelaine  de  Sèvres.  La  galerie  est  décorée  de  14  grandes  compo- 
sitions du  Rosso  y  des  scènes  allégoriques  et  mythologiques  ayant 
rapport  à  Thistoire  et  aux  aventures  de  François  1*^'.  Ces  peintures 
sont  séparées  par  des  bas-reliefs,  des  cariatides,  des  trophées  et  des 
médaillons.  La  salamandre  et  le  chiffre  du  roi  s'y  répètent  souvent. 

Le  vestibule  d'honrîeur,  entre  Tescalier  du  Fer-à-Gheval  et  la 
galerie  François  I®',  a  2  belles  portes  en  chêne  du  temps  de  Louis  XIII 
et  4  portes  modernes  du  même  genre. 

A  g.  sont  les  appartements  des  Reines  Mires  et  de  Pie  VII.  Ils 
ont  été  habités  par  Catherine  de  Médicis  (m.  1588),  Anne  d'Autriche 
(m.  1666)  et  Pie  VII,  dans  sa  captivité  (1812-1814). 

D'abord  une  antichambre,  avec  sièges  et  tentures  en  cuir  dit  de 
Cordoue  et  un  très  beau  bahut  Louis  XIII  ;  une  autre  décorée  de 
gobelins,  l'Histoire  d'Esther,  de  1740;  un  salon,  aussi  avec  des 
gobelins  et  des  meubles  en  tapisserie  de  Beauvais  ;  la  chambre  à 
coucher  d'Anne  d'Autriche,  également  ornée  de  gobelins,  2  cabinets, 
le  premier  avec  le  portrait  du  pape  d'après  David;  la  chambre  à 
coucher  du  pape  (modifiée)  et  encore  2  salons  avec  des  tapisseries. 
Enfin  une  antichambre  et  une  salle  dite  galerie  des  Fastes,  parce 
qu'on  y  devait  peindre  l'histoire  de  Fontainebleau.  Il  y  a  des  tableaux 
anciens  d'une  valeur  secondaire. 

Une  dernière  galerie  de  ce  côté ,  par  laquelle  on  entre  quelque- 
fois, est  la  galerie  des  Assiettes,  ainsi  nommée  à  cause  de  sa  déco- 
ration bizarre ,  due  à  Louis-Philippe  :  des  assiettes  en  porcelaine 
où  sont  représentées  les  résidences  royales.  On  y  a  transporté  des 
fresques  de  la  galerie  de  Diane ,  par  Ambroise  Dubois. 

Il  y  a  encore,  au  rez-de-chaussée,  à  dr.  dans  le  bâtiment  prin- 
cipal, un  *mu8ee  chinois,  qui  est  public  aux  heures  où  le  palais  est 
ouvert  L'entrée  est  maintenant  dans  la  cour  de  la  Fontaine  (v.  ci- 
dessous)  ,  où  Ton  arrive  en  passant  par  une  grande  porte  à  dr.  de 
l'escalier  du  Fer-à-Cheval.  C'est  une  riche  collection ,  commencée 
à  la  suite  de  l'expédition  de  Chine  en  1860. 

I'®  SA.LLB:  brûle  -  parfums ,  jardinières  à  émaux  cloisonnés,  lustre, 
dragons  et  pagode  en  cuivre,  bas-reliefs  en  jaspe,  panneaux  en  laque, 
défenses  d*éléphant;  dans  les  vitrines,  la  couronne  du  roi  de  Siam,  une 
belle  aiguière,  etc.  —  11^  sallb:  pagode  en  bois,  parures  de  grand  prix, 
surtout  une  ceinture  qui  avait  été  donnée  par  Louis  XV  aux  ambassa- 
deurs siamois,  une  décoration  de  TEléphant,  un  collier  de  mandarin,  en 
jade,  etc.  En  outre  des  statues  par  Schœnewerk  et  Cordier  et  des  por- 
traits de  Louis  XV  et  de  Marie  Lecsinska  par  G.  Vanloo.  —  III^  sallb: 
palanquin,  tamtams,  armes  et  armures,  drapeaux,  etc. 

Jardins.  —  La  principale  entrée  des  jardins  est  par  la  cour  de 
la  Fontaine,  à  dr.  de  laquelle  se  trouve  un  Ùang  avec  un  pavillon. 
Les  carpes  de  cet  étang  amusent  toujours,  par  leur  gloutonnerie,  les 
visiteurs  qui  ont  des  loisirs. 
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A  dr.  s'étend  le  jardin  anglais,  planté  sous  Napoléon  I®'. 

A  g.,  la  porte  Dorée,  du  règne  de  François  I®'.  Elle  est  décorée 
de  fresques,  qui  ont  été  restaurées.  C'est  une  des  entrées  de  la  cour 
Ovale  ou  du  Donjon ,  la  plus  ancienne  du  palais ,  qui  a  subi  plu- 
sieurs modifications  et  perdu  sa  forme  primitiye ,  mais  qui  n'en  est 
pas  moins  remarquable  par  son  architecture ,  notamment  par  son 
péristyle,  dont  les  colonnes  ont  des  chapiteaux  charmants  :  elle  n'est 
pas  publique.  A  l'E.  se  voit  une  porte  curieuge  surmontée  d'un  dôme, 
dite  la  porte  Dauphine  ou  le  Baptistère,  parce  que  c'est  là  que  fut 
baptisé  Louis  XIII;  on  peut  y  aller  du  parterre,  plus  loin  à  gauche.. 

Le  parterre,  autre  jardin  public  au  delà  de  l'étang,  a  été  dessiné 
sous  Louis  XIV  par  le  Nôtre.  Il  y  a  une  pièce  d'eau  carrée  et  une 
ronde.  Plus  loin  est  un  canal  creusé  sous  Henri  IV  (1200  m.),  pré- 
cédé de  statues  et  de  groupes  en  bronze  et  en  marbre.  A  g.,  le  parc, 
avec  un  Idbyrinthe  et  la  célèbre  treille  du  palais.  —  Les  bâtiments  à 
dr.  du  canal,  l'anc.  vénerie,  sont  maintenant  occupés  par  V école 
d'application  de  Vartillerie  et  du  génie,  auparavant  à  Metz. 

La  *forêt  de  Fontainebleau,  qui  a  80  kii.  de  tour  et  une  super- 
ficie de  plus  de  17000  hect.,  est  regardée  avec  raison  comme  la  plus 
belle  de  France.  Elle  est  bornée  au  N.-E.  par  le  cours  sinueux  de 
la  Seine.  Le  sol  en  est  très  accidenté  ;  il  se  compose  surtout  de 
sable  et  de  grès,  utilisé  pour  le  pavage.  Ses  magnifiques  futaies  et 
ses  gorges  sauvages  ofi'rent  des  promenades  aussi  variées  que  pitto- 
resques et  de  jolis  motifs  aux  peintres,  dont  une  colonie  est  établie 
au  N.-O.  à  Barbison  (p.  327),  et  une  autre  au  S.  à  Marlotte  (p.  328). 
Cette  forêt  recèle  des  vipères ,  et  il  est  bon  d'avoir  sur  soi ,  si  l'on 
sort  des  chemins  battus,  un  peu  d'alcali  volatil. 

Pour  s'orienter  parfaitement,  on  ne  saurait  suère  se  passer  de  Tex- 
eellente  earte  de  la  forêt  par  feu  Deneeourt  (1  fr.  SO  en  feuille),  oui  a  con- 
sacré une  grande  partie  de  son  patrimoine  et  de  sa  vie  à  étudier  cette 
forêt,  à  en  rechercher  les  plus  beaux  sites  et  à  les  rendre  accessibles.  — 
Il  y  a  des  poteaux  indicateurs  à  tous  les  carrefours.  On  remarquera  de 
plus,  pour  s'orienter,  qu'il  y  a  des  signes  et  des  chiffres  bleus  faits  sur  des 
arbres  et  des  rochers  par  Deneeourt,  pour  signaler  les  endroits  les  plus 
pittoresques,  tandis  que  des  marques  rouget^  dues  à  Tadministration,  indi- 
quent la  direction  de  la  ville. 

La  *tour  Deneeourt  (fort  l'Empereur),  un  belvédère  qui  offre  le 
plus  beau  point  de  vue  des  environs  de  Fontainebleau  et  même  des 
environs  de  Paris ,  est  à  env.  V2  ^-  <^«  1*  g"e.  Pour  y  aller  de  là, 
ou  prend  à  g.  à  l'arrivée,  traverse  la  voie,  la  suit  à  dr.  et  appuie 
bientôt  à  g. ,  à  un  laboratoire  de  biologie  végétale ,  par  une  bonne 
route  qui  mène  à  une  colline  au  sommet  de  laquelle  est  le  belvédère 
(buvette).  Le  panorama  qu'on  y  découvre  embrasse  une  circonfé- 
rence de  plus  de  60  kilomètres.  On  y  voit  la  tour  Eiffel,  à  Paris. 
De  Fontainebleau  même,  on  met  env.  ^/^  d'h.,  par  la  rue  Grande,  la 
route  de  Melun  et,  à  dr.  (2kil.  V2)>  1®  chemin  de  Fontaine-le-Port, 
jusqu'à  un  poteau  (500  m.)  qui  indique  à  dr.  la  tour  Deneeourt  (v. 
la  carte).   O'est  par  là  qu'on  descendra  vers  la  ville  si  l'on  commence 
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par  aller  à  la  tour,  comme  il  est  dit  p.  322.  Plus  près  de  la  ville,  à 
dr.  de  la  route  de  Melun ,  est  la  Croix  du  Calvaire,  hauteur  d'où 
Ton  voit  Fontainebleau,  invisible  de  F  autre  belvédère.  —  he  champ 
de  courses  et  de  manœuvres  est  dans  la  vàlUe  de  la  Solle,  à  g.  de  la 
route  de  Melun  en  venant  de  la  ville,  et  entre  cette  route  et  celle  de 
Paris  (v.  ci-dessous)  se  trouvent  le  Nid  de  V  Aigle,  un  des  plus  beaux 
bouquets  d'arbres  de  la  forêt,  et  le  Oros-Fouteau ,  endroit  remar- 
quable par  sa  futaie,  à  Vs  b.  du  centre  de  la  ville. 

Si  Ton  a  peu  de  temps  à  consacrer  à  la  forêt,  on  se  contentera  de 
visiter  les  rochers  et  gorges  de  Franchard,  à  env.  1  h.  de  la  ville 
(voit.,  p.  322).  On  prend ,  pour  y  aller ,  à  l'extrémité  de  la  rue  de 
France ,  au  N.-O.  de  la  ville  {^f^  d'h.),  la  route  qui  se  détache  à  g. 
de  celle  de  Paris ,  par  laquelle  on  irait  au  Oros-Fouteau  et  au  Nid 
de  l'Aigle  (v.  ci-dessus).  Les  voitures  vont  Jusqu'à  la  route  Ronde, 
où  elles  tournent  à  g.,  pour  arriver  bientôt  au  restaurant.  Les  piétons 
quittent  la  route  au  bout  de  35  min.  et  prennent  à  g.  un  sentier,  dit 
la  «route  de  la  Fosse-Rateaui>,  et  5  min.  après  un  autre  sentier  à  dr., 
qui  conduit  aussi  en  5  min.  au  restaurant  de  Franchard,  lieu  le  plus 
fréquenté  et  le  seul  restaur.  de  la  forêt  (déj.,  3  flr.;  dîn.,  3  fr.  50). 

Les  rochers  et  gorges  de  Franchard  consistent  en  un  chaos  de 
rochers  de  grès  blanc  «t  très  dur,  où  croissent  toutes  sortes  d'arbres 
et  de  broussailles.  Le  bassin,  qui  mesure  environ  une  lieue  de 
tour,  commence  à  5  min.  à  l'O.  (restes  d'un  vieux  couvent),  près  du 
rocher  des  Ermites  et  de  la  Roche  qui  pleure,  bloc  de  rocher  d'où 
suinte  de  l'eau.  On  a  du  haut  des  rochers  un  beau  panorama  de 
toute  la  gorge,  qui  a  toutefois,  comme  les  autres,  perdu  de  son 
pittoresque ,  parce  que  l'Etat  y  a  fait  faire  des  semis  de  pins.  Si 
l'on  est  pressé ,  prendre  un  des  guides  qui  s'offrent  d'eux-mêmes, 
mais  faire  prix  d'avance  (d'ordinaire,  1  fr.  50).  On  retournera  alors 
à  Fontainebleau  par  le  même  chemin. 

Les  gorges  d'Apremont  et  la  haute  futaie  du  Bas- Br eau,  qui  les 
avoisine ,  au  N.  des  gorges  de  Franchard ,  sont  également  une  pro- 
menade fort  intéressante.  L'excursion  de  ce  côté  demande  4  à  5  h., 
à  partir  de  Fontainebleau.  Des  gorges  de  Franchard,  on  gagne 
env.  1  h.,  2  h.  sur  les  deux  excursions  (v.  la  carte).  Entre  les  ro- 
chers d'Apremont  et  une  autre  chaîne  de  collines  au  S.,  appelées 
Monts- Gir ar d ,  s'étend  le  Dormoir,  un  des  plus  beaux  endroits  de 
la  forêt,  le  rendez-vous  des  chasses.  Au  sommet  des  gorges  d'Apre- 
mont se  trouve  la  caverne  des  Brigands,  grotte  où  il  y  a  aujourd'hui 
un  industriel  qui  vend  des  rafraîchissements  et  des  souvenirs 
de  la  forêt.  Plus  au  N.  est  la  route  de  Paris  déjà  mentionnée,  qui 
passe,  du  côté  de  Fontainebleau,  près  des  hauteurs  de  la  Solle,  au 
Oros-Fouteau  (v.  ci-dessus),  etc.  —  Le  Bas-Bréau  est  plus  rapproché 
de  la  stat.  de  Bois-le-Roi  (p.  322;  env.  1  h.  */4)  que  de  celle  de  Fon- 
tainebleau. —  Barhison  (hôt.  :  des  Artistes,  Siron-Blatrix)  n'en  est 
qu'à  */4  d'h.  à  l'O.  C'est  un  rendez-vous  d'artistes ,  mais  il  n'y  a 
d'intéressant  que  des  souvenirs  de  divers  peintres  dans  les  hôtels. 


328    Env.de  Par.  19.    FONTENAY-AUX-R. 

Ce  ylllage  est  desservi  plusieurs  fois  le  jour  par  une  correspond,  de 
Helun  (v.  Tlndicateur)  ;  trajet  en  1  h.  V4;  prix,  1  fr. 

Comme  endroits  renommés  dans  la  partie  S.  de  la  forêt,  il  y  a 
le  rocher  d'Avon,  près  du  parc  du  palais,  entre  la  route  de  Moret  et 
le  chemin  de  Marlotte  ;  la  gorge  aux  Loupa  et  le  Long-Bocher,  vers 
l'extrémité  de  la  forêt.  —  Marlotte  (hôt.  Mallet),  à  env.  y^  d'h.  de 
là  et  9  kil.  de  Fontainebleau,  est  un  rendez-Tous  de  peintres  comme 
Barbison  (v.  ci-dessus),  desservi  par  la  stat.  de  Montigny,  à  V4  d'h. 
à  TE.  (ligne  de  Montargis),  d'où  l'on  peut  revenir  à  Fontainebleau 
par  Moret.  Pour  cette  ville,  v.  le  Centre  de  la  France,  par  Baedeker. 

19.  Sceaux  et  vallées  de  la  Bièvre  et  de  ITvette. 

Cette  exeursion  se  recommande  comme  partie  de  campagne  dans  la 
bonne  saison,  surtout  aux  personnes  qui  aiment  la  belle  nature  et  (||ui 
ne  craignent  pas  S'aller  à  pied.  On  devra  au  moins  consacrer  une  après- 
midi  à  faire  le  petit  tour  jusqu'à  Sceaux  et  Robinson  (v.  ci-dessous). 

I.  Se  Paris  à  Sceaux. 

A.  Par  le  tramway*  —  Ligne  de  St-Oermoin'des-Prét  (p.  341)  à  Fontênay- 
aux-Roses,  en  correspondance  avec  les  autres  tramways  et  les  omnibus  (v. 
l'appendice,  p.  28);  9  kil.,  trajet  en  1  h.  5,  pour  60  ou  90  c.  Il  reste  en- 
suite env.  3  kil.  à  faire  à  pied  par  une  route  agréable.  —  Le  tramway  est 
souvent  préféré  au  chemin  de  fer,  mais  les  dimanches  et  fêtes,  on  ne  peut 
compter  sur  des  places  qu'aux  têtes  de  ligne  et  en  attendant  longtemps. 

On  suit  la  grande  rue  de  Rennes ,  qui  aboutit  à  la  gare  Mont- 
parnasse (p.  274),  puis  on  tourne  à  g.  sur  le  boulevard  du  même  nom, 
prend  à  dr.  le  boul.  Raspail  (p.  273),  qui  longe  le  cimetière  du  Mont- 
parnasse, jusqu'à  la  placeDenfert-Rocbereau(p.274),  près  de  la  gare 
de  Sceaux  (p.  18) ,  ensuite  l'avenue  d'Orléans ,  jusqu'à  l'église  St- 
Pierre-de-Montrouge  (p.  275),  et  l'avenue  de  Châtillon,  par  laquelle 
on  sort  de  Paris.  —  Plus  loin ,  Malalcoff,  village  de  8100  hab. 

Châtillon  (2400  hab.)  est  au  pied  d'un  plateau  d'où  l'on  a  une 
belle  vue  sur  Paris.   Clamart  (p.  278)  est  à  env.  1500  m.  à  l'O. 

Les  hauteurs  de  Châtillon  sont  aujourd'hui  fortifiées,  mais  elles  ne 
l'étaient  pas  en  1870,  et  les  Allemands  en  profitèrent  pour  s'y  établir  et 
faire  de  la  beaucoup  de  mal  aux  forts  de  Yanves  et  d'Issy.  Une  tentative 
faite  le  13  oct.  pour  les  reprendre  resta  sans  succès  définitif:  on  réussit 
seulement  à  s'emparer  de  Bagneux  (1600  hab.),  à  1  kil.  à  l'E.,  ou  se  voit  un 
monument  érigé  aux  victimes  de  la  journée.  Il  y  a  aussi  un  monument  sur 
le  plateau  de  Châtillon.  Bagneux,  qui  occupe  un  beau  site,  a  quantité  d'a- 
gréables villas  et  possède  une  église  intéressante ,  en  partie  du  xiii®  s.  ) 

'  Fontenay-anx-fioses,  à  1  kil.  Vt  <^u  S.-£.  de  Châtillon  et  près 
de  1  kil.  au  N.-O.  du  chemin  de  fer  de  Sceaux  (stat),  est  un  village 
ancien  de  3000  hab.,  qui  fait  moins  le  commerce  des  roses  que  celui 
des  violettes  et  des  fraises.  Le  village  lui-même  est  peu  intéressant, 
mais  il  occupe  également  un  joli  site  et  il  a  de  nombreuses  maisons 
de  campagne.  C'est  un  des  principaux  rendez-vous  des  promeneurs 
au  S.  de  Paris.  On  y  a  un  beau  <:oup  d'œil  sur  Paris  de  l'extrémité 
N.  de  la  place  de  la  Mairie,  où  est  la  station  des  tramways. 

Pour  se  rendre  de  U  au  chemin  de  fer  (v.  ci-dessous),  on  descend 
plus  loin  la  rue  Boucicaut  ;  mais  il  y  a  plus  court  de  Fontenay  à 
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Sceaux  par  la  route  que  par  le  chemin  de  fer.  On  remarque  à  dr. 
de  la  rue  en  descendant  l'anc.  maison  Boucicaut,  une  magnifique 
construction  moderne  ;  puis  kg.  Ste- Barbe-dea-Champê, "p^tXt  collège 
dépendant  de  celui  de  Paris.  Plus  bas  encore,  une  école  normale 
d'institutrices,  après  laquelle  la  rue  se  bifurque,  à  dr.  sur  Sceaux 
(20  min.  ;  p.  330),  par  la  stat.  de  Fontenay  (10  min.),  et  à  g.  sur 
Bouig-la-Reine  (V,  b.  ;  p.  330). 

Si  au  contraire  l'on  veut  se  rendre  directement  à  Bobinson  (p.  330), 
il  faut  prendre  la  rue  qui  descend  à  dr.  en  venant  de  Châtillon ,  en 
deçà  de  la  place  de  Fontenay.  On  appuie  à  g.  à  la  première  bifur- 
cation (rue  de  Chfitenay).  La  distance  est  d'eny.  2  kil.  On  rejoint 
à  la  fin-  la  route  de  Sceaux  à  Robinson,  où  l'on  tourne  à  droite. 

Le  cbemin  à  dr.  à  la  bifureation  mentionnée  ci-desaus  conduit  en 
Va  b.  au  petit  village  du  Pletêis-Piquet,  aussi  dans  un  joli  site,  sur  le  flanc 
d*un  coteau.  Une  petite  plaine,  ou  passe  la  route  montant  de  Ghatillon, 
le  sépare  du  bois  de  Meudon  (3kil.  ;  p.  306). 

B.  P«r  le  obamin  de  fer.  —  il  kil.  Ligne  de  Sceaux,  Orsap  et  Limours. 
Gare,  place  Denfert-Bochereau  (v.  p.  374).  Départs  de  Paris  toutes  les 
heures  de  8  h.  du  mat.  à  11  h.  du  soir;  de  Sceaux  également  toutes  les 
heures,  à  la  1/2  ou  un  peu  plus  tard,  jusqu'à  li  h.  35.  Prix  :  1  fr.  20, 80  et  60c. 

La  voie  traverse  le  parc  Montsouris  (p.  275)  et  y  croise  le  cbemin 
de  fer  de  ceinture ,  qui  passe  dans  une  trancbée.  Vue  sur  la  vallée 
de  la  Bièvre  et  sur  les  bauteurs  de  Belleville. 

1  kil.  */2.  Sceaux-Ceinture.  Correspondance  avec  la  ligne  de 
ceinture.  Hors  des  fortifications,  à  g.,  l'hospice  et  le  fort  de  Bicétre. 
Carrières  et  cultures  maraîcbères.  Les  petites  pyramides  en  planches 
qui  se  voient  çà  et  là  sont  sur  les  ouvertures  d'anciennes  carrières, 
dans  lesquelles  on  cultive  des  cbampignons.  A  g.,  l'aqueduc  d'Ar- 
cueil,  sous  l'extrémité  0.  duquel  on  passe. 

6  kil.  Arcueil,  bourg  de  6500  bab. ,  dans  la  vallée  de  la  Bièvre. 
\J église  est  un  monument  assez  curieux  des  xui^-xv^'s.  Dans  la 
Grande-Rue,  V  école  Albert-le-Orand,  tenue  par  des  ecclésiastiques, 
en  1870-71  par  des  dominicains,  dont  plusieurs  furent  massacrés 
par  les  communards.  Il  y  a  une  cbapelle  funéraire  et  une  statue  du 
P.  Captier,  par  Bonnassieux.  La  principale  curiosité  d' Arcueil  est 
son  *a^educ,  en  réalité  deux  aqueducs  superposés,  atteignant 
ensemble  une  hauteur  de  41  à  42  m.  On  le  voit  assez  bien  du 
cbemin  de  fer  avant  et  après  la  station.  Il  y  avait  déjà  ici  du  temps 
des  Romains  un  aqueduc  auquel  la  localité  a  dû  son  nom  (Arculi). 
Jacques  Debrosse  en  construisit  un  autre  de  1613  à  1624,  pour 
amener  au  jardin  du  Luxembourg  les  eaux  de  Rungis,  qui  se  trouve 
plus  au  S.  C'est  une  belle  construction  en  pierre  de  taille,  de 
400  m.  de  longueur  et  jusqu'à  24  m.  de  bauteur.  Sur  cet  aqueduc, 
on  en  a  élevé  de  1868  à  1872  un  autre  de  17  à  18  m.  de  haut  et 
environ  le  double  de  longueur,  qui  est  l'un  des  travaux  les  plus 
considérables  du  grand  aqueduc  de  la  Yanne  (p.  276).  Il  est  con- 
struit en  pierre  meulière  et  par  conséquent  moins  remarquable  que 
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Tautre.  —  Un  chemin  qui  monte  à  g.  de  l'aqueduc  conduit  à  ViUe- 
juif,  dont  on  aperçoit  après  Arcueil  les  hauteurs  fortifiées  (redoute 
des  Hautes-Bruyères). 

La  vallée  s'embellit.  A  dr.,  Bagneux,  Fontenay-auz-Roses  et  le 
fort  de  Châtillon  (p.  328)  ;  à  g.,  VHay  et  ChevUly,  connus  par  des  com- 
bats durant  le  siège  de  Paris  par  les  Allemands. 

7  kil.  Bourg-la-Reine,  village  de  3000  hab.,  où  on  laisse  à  g. 
la  ligne  de  la  vallée  supérieure  de  la  Bièvre  et  de  Limours  (p.  332). 
Plus  loin  à  g.,  le  lycée  Lakanal. 

9  kil.  Fontenay-aux- Roses  (p.  328).  La  station  est  de  fait  un 
peu  plus  rapprochée  de  Sceaux,  qui  est  à  g.,  que  de  Fontenay,  situé 
à  dr.  La  voie  monte  ensuite  en  lacets  jusqu'à  Sceaux,  en  décrivant 
quatre  courbes  très  prononcées. 

11  kil.  Sceaux  {hôt.  de  PEtoile-du-Nord;  restaur.  du  Parc,  près 
de  la  gare) ,  petite  ville  de  3450  hab.,  agréablement  située  sui  une 
colline  et  dont  les  environs  sont  charmants.  Considérablement  dé- 
chue aujourd'hui,  elle  a  joui  d'une  certaine  célébrité  au  xvn®  et  au 
xvin®8.,  grâce  au  château  qu'y  avait  construit  Colbert  et  que  posséda 
ensuite  le  duc  du  Maine,  fils  de  Louis  XIV  et  de  Mme  de  Montespan. 
La  duchesse  du  Maine,  sa  femme ,  y  réunit  une  cour  nombreuse  de 
seigneurs  et  de  beaux  esprits ,  et  y  donna  des  fêtes  célèbres.  Cela 
dura  environ  un  demi  siècle,  jusqu'à  la  mort  de  la  duchesse,  en  1753, 
et  se  continua  même,  avec  moins  d'éclat,  jusqu'à  la  Révolution.  Le 
domaine  fut  alors  vendu,  le  château  démoli  et  ses  jardins  détruits. 
Il  ne  reste  plus  qu'un  petit  coin  du  parc,  ouvert  au  public.  Il  est 
à  côté  de  la  gare,  à  dr.  de  la  grande  rue.  V église,  également  près 
de  la  gare,  n'a  de  remarquable  qu'un  Baptême  de  J.-C,  par  Tuby. 
A  côté  de  l'église,  le  buste  de  Florian  (1755-1794),  inhumé  à  cet 
endroit,  et  du  poète  provençal  Aubanel  (1828-1886). 

Sobinsoii,  la  principale  promenade  des  environs,  est  à  1  kil.  Vi 
de  la  gare.  Des  voitures  publiques  y  conduisent  dans  la  bonne 
saison  (30  c);  il  n'y  a  qu'à  suivre  la  grande  rue  qui  commence  à 
la  gare.  Quelques  minutes  avant  d'y  arriver ,  à  dr. ,  le  chemin  de 
Fontenay  mentionné  p.  329;  à  g.,  celui  de  Châtenay  (1  kil.  ;  p.  331). 

Robinson  est  un  hameau  dépendant  de  Sceaux,  dans  un  site 
plein  de  fraîcheur ,  au  pied  de  hauteurs  boisées.  La  proximité  de 
Paris  fait  qu'il  est  très  fréquenté  par  les  promeneurs,  surtout  par 
la  jeunesse  et  la  petite  bourgeoisie.  Aussi  quantité  d'industriels 
s'y  sont  établis  et  en  ont  un  peu  gâté  les  charmes  naturels.  Il  y  a 
surtout  beaucoup  de  cafés-restaurants,  avec  des  tables  en  plein  air 
et  particulièrement  dans  les  branches  de  gros  châtaigniers,  où  l'on 
monte  par  des  escaliers  rustiques.  Il  y  a,  comme  à  Montmorency,  de? 
loueurs  de  chevaux  et  d'ânes,  avec  lesquels  il  faut  débattre  les  prix  : 
cheval,  2fr.  l'heure  dans  la  sem.,  3  fr.  le  dim.;  âne,  la  moitié. 

On  a  un  beau  coup  d'oeil  sut  la  vallée  de  la  Bièvre  de  la  hau- 
teur à  quelques  minutes  au-dessus  de  Robinson,  où  s'élève  une' 
maison  de  campagne  avec  une  tourelle  dominant  la  contrée. 
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II.  De  Soeaux  dans  la  rallée  d«  la  Bièvre  (YeriailleB). 

A.  Tta  1«  bois  d«  yerrièrM.  —  On  va  souvent  au  bois  de  Verrières 
à  cheval,  et  alors  on  monte,  de  Robinson,  par  la  hauteur  dont  il  vient 
d'être  question,  où  il  y  a  un  bout  de  chemin  monotone  et  exposé  au 
soleil.  Le  vrai  promeneur  ira  de  préférence  à  pied,  par  le  chemin  du 
bas,  traversera  le  bois  pour  descendre  dans  la  vallée,  et  reviendra  par 
le  chemin  de  fer,  ou  vice  versa. 

Le  chemin  du  bas ,  au  S.  de  Robinson ,  est  très  agréable.  On 
est  par  là  en  10  min.  au  hameau  d^Aulnay,  où  Chateaubriand  avait 
une  maison  de  campagne.  Ensuite  on  traverse  une  anc.  avenue 
de  Sceaux  et  l'on  appuie  à  g.  pour  aller  à  Châtenay  (1200  hab.),  où 
Ton  arrive  en  Vt  h.  Selon  certains  historiens ,  Voltaire  serait  né  à 
Châtenay.  La  route  de  Versailles  k  Choisy-le-Roi,  de  l'autre  côté  du 
village ,  descend  à  g.  vers  la  halte  de  Berny  (2  kil.  ;  v.  ci-dessous) 
et  monte  à  dr.  au  bols  de  Verrières. 

Le  BOI8  ou  Buisson  de  VEsmàass  couvre  un  petit  plateau  do- 
minant la  vallée  de  la  Bièvre  à  l'E.  et  au  S.,  ce  qui  fait  qu'on  y  a 
construit  dans  ces  derniers  temps  six  redoutes.  Il  n'est  pas  très 
étendu,  sa  plus  grande  longueur,  de  Châtenay  à  Bièvre,  n'étant 
que  de  3  kil.  ^f^.  On  a  tout  autour  de  beaux  points  de  vue.  Les  ca- 
valiers passent  ordinairement  à  3f oZa&r^^  endroit  où  il  y  a  une  auberge 
et  une  ferme,  au  bord  de  la  route,  à  env.  2  kil.  de  Châtenay,  et  ils  se 
dirigent  de  là  vers  VObélisque,  rond-point  où  aboutissent  les  prin- 
cipales avenues  et  où  il  n'y  a  pas  d'obélisque,  mais  un  beau  tilleul. 
Les  piétons  y  arrivent  directement,  en  montant  de  Châtenay,  par  la 
route  d'Igny,  à  g.  vers  le  haut.  En  continuant  tout  droit  au  delà  du 
rond-point,  on  arrive  à  l'extrémité  du  plateau  en  face  de  la  plus 
belle  partie  de  la  vallëe.  Belle  vue  aussi  de  l'autre  côté  sur  un  val- 
lon où  sont  les  restes  de  Vabbaye  aux  Bois.  Dans  le  bas ,  du  côté 
opposé  à  Châtenay  ou  à  dr.  de  la  route  d'Igny,  se  trouve  Bièvre,  où 
l'on  arrive  dans  la  vallée  (v.  p.  332). 

B.  Par  le  ohemin  de  fer.  —  Suite  de  la  ligae  de  Limours  à  partir  de 
Bourg -la -Reine,  qui  n>st  qu'à  1  kil.  Va  de  Sceaux  par  la  route.  8  kil. 
jusqiTà  Mass^-Palatseau  et  de  là  15  kil.  jusqu'à  Versailles.  Trajet  direct 
en  1  h.  10  à  1  h.  36.    Prix:  2  fr.  95,  2  fr.  20, 1  fr.  65. 

Bourg  -la 'Reine ,  v.  p.  330.  Ensuite  un  petit  tunnel.  --  2  kil. 
Berny,  où  il  y  a  un  champ  de  courses.  —  4  kil.  Antony  (1900  hab.). 
A  dr. ,  des  vignes  et  le  bois  de  Verrières ,  qui  ofiEre  un  beau  coup 
d'œil.  —  7  kil.  Massy.  —  8  kil.  Massy-Pdlaiseau,  où  l'on  rejoint  la 
ligne  de  Grande-Ceinture.  —  Ligne  de  Limours,  v.  p.  332. 

Db  HA8ST-PALAI8BA.U  A  Yalshtoh  :  18  kil.,  trouçou jpeu  intéressant  de 
la  Grande-Ceinture ,  desservant  WUsous  et  Runffis  (p.  329) ,  Orly  et  Ville- 
neuve-lt-IMj  et  croisant  ensuite  la  ligne  d^Orléans ,  la  Seine  et  la  ligne  de 
Lyon.  Valenton  est  une  halte  près  de  cette  ligne,  oh  le  tronçon  se  rac- 
corde avec  la  partie  de  la  Orande-Geinture  venant  par  Ghampigny  (p.  209) 
et  Suey-Bonneuil  (p.  209^  4  kil.)  à  Villeneuve-St> Georges,  3  kil.  au  S.  de 
la  même  halte  (v.  p.  320). 

De  Masst-Palaisbau  a  Juvisy  (Villeneuve-St-Georges)  :  14  kl].;  Vsb.  ; 
1  fr.  85,  1  fr.  35,  95  c.  —  3  kil.  Champlan.  —  5  kil.  Lùngjumeau,  petite  ville 
industrielle,  avec  une  église  des  xii^etives.  —  12  kil.  Savigny-iur-Orçty 
localité  qui  a  un  beau  château  des  xv®  et  xviii^  s.  et  où   Ton  rejoint  la 


332     Env,  de  Par,  19.  BIEVRE. 

ligne  d'Orléans.  —  14  kil.  Juvisp^  aussi  sur  cette  ligne,  d'où  celle  de  Grande - 
Oeinture  se  dirige  vers  Villeneuve-St-Oeorçeê  (7  kil.  ;  v.  p.  330). 

La  vall/e  de  la  Bièvre ,  au  delà  du  plateau  de  Y errièTes ,  est 
parcourue  dans  sa  plus  belle  partie  par  le  chemin  de  fer  de  Grande- 
€einture.  Elle  n'est  pas  large ,  et  la  rivière  est  insignifiante ,  mais 
elle  est  tapissée  de  prairies  et  bordée  de  bois  d'une  grande  fraî- 
cheur. Le  bois  de  Verrières  présente  surtout,  à  dr.,  un  très  beau  coup 
d'oeil.  —  5  kil.  Bièvre,  qui  s'étage  d'une  façon  très  pittoresque, 
sur  le  versant  d'un  autre  plateau,  au  N.-O.  du  premier.  Belle  vue 
aussi  de  ce  plateau.  A  g.  de  la  vallée,  les  hauteurs  où  sont  les  étangs 
de  Saclay,  du  Trou -Salé,  etc.,  qui  alimentent  les  pièces  d'eau  de 
Versailles,  et  où  il  y  a  également  de  nouveaux  forts.  —  7  kil.  Vau~ 
boyen.  —  9  kil.  Jouy-en-Josas,  La  voie  tourne  plus  loin  à  dr., 
monte  par  un  haut  remblai  dans  la  direction  de  Versailles  et  laisse 
«percevoir  à  g.  V aqueduc  de  Bue,  qui  mène  à  Versailles  les  eaux  des 
étangs  situés  entre  les  vallées  de  la  Bièvre  et  de  l'Yvette.  Il  a  488  m. 
de  long  et  22  m.  de  haut.  C'est  une  belle  construction  en  pierre, 
de  1686,  sur  un  remblai  où  passe  une  route.  —  Le  chemin  de  fer 
rejoint  ensuite  la  ligne  de  Bretagne.  —  15  kil.  Versailles,  gare  des 
Chantiers  (p.  279). 

m.   Be  la  vallée  de  la  Bièvre  dans  la  vallée  de  l'Yvette. 

16  kil.  de  chemin  de  fer  de  Hassy  -  Palaiseau  à  SURenm-lU-Cluwrettèê^ 
suite  de  la  ligne  de  Paris  par  Bourg -la-Reine  (p.  390)  \  trajet  en  40  à 
50  min.;  prix:  2  fr.  05,  1  fr.  55,  1  fr.  15.  —  2  kil.  Va  de  bonne  route  de 
là  à  Ghevreuse,  puis  4  kil.  1/2  jusqu'à  Damplerre,  l'un  et  Tautre  desservis 
par  des  voitures  publiques  (v.  ci-dessous),  et  cnv.  5  kil.  de  Dampierre 
aux  Vaux-de-Cernay. 

Si  l'on  ne  veut  pas  trop  marcher  à  pied  et  se  contenter  des  voitures 
publiques,  arriver  à  St-Remy  par  le  train  qui  part  de  Paris  à  midi,  prendre 
«  l'arrivée  la  voiture  de  Chevretue^  visiter  immédiatement  les  ruines,  re- 
partir à  4  h.  par  la  correspondance  du  chemin  de  fer  de  l'Ouest ,  qui 
va  à  la  stat.  de  La  verrière  (ligne  de  Paris  à  Chartres) ,  en  descendre  à 
Dampiêrrêy  continuer  la  promenade  à  pied  jusqu'aux  Vaux  -  de  -  Cemay 
(5  kil.)  et  revenir  à  Dampierre,  d*où  l'omnibus  part  vers  9  h.  Vs  POur  la 
stat.  de  St-Remy,  en  correspondance  avec  le  dernier  train  pour  Paris. 
Correspondance  pour  Chevreuse,  90c.;  pour  Dampierre,  70c.  —  Il  faut 
des  autorisations  pour  visiter  le  château  de  Dampierre  et  les  ruines  des 
Vaux-de-Cernay  (v.  p.  334). 

Massy-Palaiseau,  v.  p.  331.  —  2  kil.  Palaiseau,  bourg  d'origine 
ancienne,  qui  a  dû  son  nom  à  un  palais  royal  («palatiolum»)  main- 
tenant détruit.  On  y  voit,  place  de  la  mairie,  une  statue  de  Barra, 
bronze  par  Lefeuvre.  Barra  fut  un  jeune  volontaire,  de  13  ans,  mis 
â  mort  par  les  Vendéens  en  1793.  A  dr.  de  la  voie,  un  nouveau  fort. 
—  On  tourne  ensuite  dans  la  jolie  vallée  de  l'Yvette,  qui  est  bordée 
de  collines  boisées.  —  8  kil.  Orsay ,  gros  village  bien  situé,  à  g.  — 
11  kil.  Oif.  —  On  aperçoit  déjà  avant  la  stat.  suivante,  à  dr.,  les 
ruines  de  Chevreuse.  —  16  kil.  St-Remy-lès- Chevreuse,  d'où  l'on 
visite  Chevreuse ,  Dampierre  et  les  Vaux-de-Cemay. 

Le  chemin  de  fer  tourne  ici  au  S.  et  quitte  la  vallée  de  l'Yvette,  en 
montant  encore  dans  un  joli  vallon  Jusqu'à  Boullay-les-Troux  (5  kil.). 
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EsfiiUe  il  pareourt  une  petite  plaine  et  il  atteint  Limeurs  (4  kil.),  sa  der- 
nière station,  qui  n'eat  qu^nn  groa  village,  sans  intérêt  pour  le  touriste. 

La  route  traverse  le  village  de  St-Remy  et  l'Yvette  et  tourne 
ensuite  4  g.  Il  y  a  pour  les  piétons  un  chemin  plus  court  et  plus 
agréable,  qui  prend  à  g.  le  long  du  chemin  de  fer,  passe  au  châUau 
de  Cùurhetin,  puis  dans  une  prairie,  en  vue  des  ruines  de  Chevreuse. 

CheyreoM  {hôt.  du  Orand^Courrier ,  rue  de  la  Mairie,  23)  est 
une  toute  petite  ville ,  assez  mal  bâtie  et  en  elle-même  à  peu  près 
sans  intérêt,  mais  connue  comme  chef-lieu  d*une  baronnie,  puis 
d'un  duché ,  dont  les  titulaires  se  sont  distingués  sur  les  champs 
de  bataille ,  dans  les  intrigues  de  cour  ou  par  leur  science. 

Les  ruines  du  château  ont  aussi  par  elles-mêmes  peu  d'impor- 
tance ,  mais  elles  donnent  de  loin  à  la  ville  et  à  la  vallée  un  aspect 
très  pittoresque.  Elles  s'élèvent  à  plus  de  80  m.  au-dessus  de  la 
ville ,  à  l'extrémité  d'un  petit  plateau  où  l'on  n'arrive  directement 
que  par  de  mauvais  sentiers  sablonneux.  Ces  ruines  se  composent 
surtout  d'une  construction  massive  en  pierre  meulière,  l'ancien 
donjon ,  et  de  deux  tours  en  pierre  de  taille ,  par  conséquent  plus 
remarquables,  mais  presque  entièrement  recouvertes  de  lierre,  la 
seconde ,  plus  petite ,  derrière  celle  qui  se  voit  du  bas  et  de  la  ter- 
rasse. L'intérieur  offre  peu  de  curiosité.  On  a  une  belle  vue  de  la 
terrasse  sur  la  vallée,  dans  la  direction  de  Dampierre,  à  l'E. 

h'/glUe,  du  même  côté,  n'a  rien  de  remarquable  à  l'extérieur, 
parce  qu'elle  est  bâtie  en  meulières,  comme  bien  d'autres  édifices  de 
la  contrée,  mais  elle  est  assez  belle  à  l'intérieur  et  décorée  de  pein- 
tures murales  d'une  certaine  valeur,  par  M.  de  Courbetin.  En  face 
du  portail,  qui  est  au  S.,  se  voient  quelques  restes  d'un  prieure', 
transformés  en  magasin ,  surtout  un  portail  romano-ogival. 

La  route  de  Chevreuse  à  Dampierre  offre  aussi  de  beaux  coups 
d'œil ,  mais  n'est  pas  assez  agréable  pour  être  parcourue  à  pied 
durant  les  chaleurs.  Il  «n'y  en  a  qu'une  petite  partie  à  l'ombre. 
Elle  passe  à  dr.  au  pied  de  coteaux  boisés ,  et  on  aperçoit  sur  les 
hauteurs  de  l'autre  côté  le  château  de  Bevillers,  une  belle  con- 
struction moderne.  Plus  loin ,  à  g.  près  de  la  route ,  le  château  de 
Mauvière,  du  xviii®  s.  On  tourne  ensuite  à  dr.,  on  suit  un  long 
mur  qui  cache  le  château  de  Becquencourt,  et  on  arrive  a  Dampierre 
après  un  moulin  sur  l'Yvette. 

Dampierre  (hôt  de  l'Yvette;  voit.,  v.  p.  332)  est  un  village  connu 
par  son  magnifique  *château  de  la  famille  ducale  de  Luynes,  alliée 
à  celle  de  Chevreuse  et  illustrée  de  nos  Jours  par  l'archéologue  dont 
on  voit  la  riche  collection  à  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris 
(p.  181).  Ce  château,  bâti  surtout  par  J.-H.  Mansart,  au  xvii®  s., 
et  restauré  par  Duban  en  1840,  est  une  construction  monumentale 
en  briques  et  en  pierre ,  située  entre  une  belle  cour  d'honneur  et 
un  vaste  parc ,  mais  dans  un  vallon  où  la  vue  est  masquée  par  les 
hauteurs  voisines.  On  peut  visiter  l'intérieur  du  château  et  le  parc 
le  vendredi ,  de  1  h.  à  5  h.,  avec  une  autorisation  qu'il  faut  de- 
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mander  par  écrit  à  Mme  la  duchesse  de  Luynes,  en  été  aa  château, 
avant  le  mois  de  juillet  à  Paris,  cité  de  Yarenne,  51.  Une  curio- 
sité parmi  les  œuvres  d'art  qui  y  restent  est  une  Minerve  de  Simart, 
en  ivoire,  or  et  argent,  reproduction  au  quart  de  la  Minerve  colossale 
du  Parthénon.  On  y  voit  aussi  la  célèbre  Pénélope  endormie  de 
Gavelier  et  une  statue  en  argent  de  Louis  XIII,  par  Rude.  —  Utglièe, 
un  peu  plus  loin ,  renferme ,  dans  une  chapelle  à  g.  du  chœur ,  le 
caveau  des  ducs  de  Luynes,  avec  un  monument  moderne. 

C'est  du  coté  de  l'église  qu'on  prend  pour  aller  aux  Yaux-de- 
Cernay.  On  remonte  tout  droit  au  S.  le  vallon  du  ruisseau  du 
même  nom ,  par  une  route  que  l'on  quitte  à  moins  de  2  kil. ,  pour 
continuer  encore  tout  droit,  en  passant  au  hameau  de  Oame$.  Le 
chemin  aboutit  ensuite ,  au  moulin  des  Bocher$,  à  une  route  où  les 
voitures  tournent  à  g.,  puis  à  dr.,  non  loin  de  Cernay-la-Yille  (v. 
ci-dessous) ,  pour  suivre  l'autre  côté  de  la  vallée.  Il  y  a  au  con- 
traire pour  les  piétons  un  sentier  plus  agréable  et  plus  court  au 
bord  de  l'eau ,  entre  des  rochers  et  passant  encore  à  deux  moulins. 
Ensuite  vient  le  long  étang  de  Cemay^  et  env.  V4  d'h.  plus  loin  se 
trouvent  les  Yaux-de-Cemay  f  hameau  dans  un  site  pittoresque, 
connu  par  son  anc.  abbaye. 

Vahhaye  des  Vaux-de-Cemay ,  près  de  l'étang,  fut  fondée  en 
1128,  et  la  partie  la  plus  curieuse  dans  ses  ruines  ce  sont  celles 
de  l'église ,  du  style  roman,  surtout  le  portail  et  le  bas  côté  S. ,  qui 
est  encore  voûté.  Elles  appartiennent  à  la  baronne  Nathaniel  de 
Rothschild,  qui  a  transformé  à  son  usage  d'autres  bâtiments  mieux 
conservés,  mais  plus  simples,  et  les  visiteurs  n'y  sont  admis  qu'avec 
son  autorisation  (Paris,  rue  du  Faub.-St-Honoré,  33).  Les  dé- 
pendances comprennent  deux  parcs. 

Ctmav'-la- Ville  (hôt.  Hargat),  oh  conduit  à  TE.  ou  à  Topposé  des 
Yaux  la  route  de  voitures  que  rejoint  celle  de  Dampierre  (y.  p.  33S)^  est 
un  village^  fréquenté  par  les  peintres ,  comme  Barbison  et  Mariette  près 
de  la  forêt  de  Fontainebleau.  L*hôtel  a  aussi  une  salle  curieusement 
décorée  par  les  artistes.  On  ferait  un  détour  de  près  de  S  kiL  en  retour- 
nant par  là  à  Dampierre. 

20.   Vallée  de  l'Oise. 
I.    Se  Paris  à  Fontoise. 

30  et  35  kil.  Trois  lignes  de  chemins  de  fer  :  1*^  de  la  çare  du  Nord^ 
par  St-Denis ,  Enghien  et  Ermont  ;  2°  de  la  gcwe  St-LaMort  par  Asniëres, 
Argenteuil  et  Ermont:  3**  de  la  gare  St-Latare  par  Asnières,  Aehères  et 
Gonflans.  Trajet  en  40  min.  à  1  h.  Prix:  3  fr.  55,  2  fr.  65,  1  fr.  95. 
Les  billets  de  retour  de  la  ligne  du  Nord  sont  valables  aussi  par  Argen- 
teuil et  réciproquement,  mais  non  par  la  ligne  d^ Aehères.  Si  on  en  a  le 
temps,  il  vaut  mieux  pousser  jusqu'à  Beaumont  et  revenir  par  Tune  des 
deux  lignes  décrites  plus  loin. 

A.  Pab  St- Denis  ou  pab  Aboenteuil.  —  Jusqu'à  Ermont 
(15  kil.) ,  ces  deux  lignes  sont  décrites  p.  312  à  319.  Ensuite  il 
n'y  en  a  plus  qu'une  seule.  Ligne  de  Valmondois ,  v.  p.  340-339. 
Au  loin,  à  dr.,  toujours  le  château  de  la  Tour  y  dans  le  haut  de  la 
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foret  de  Montmorency  ;  à  g. ,  les  hauteurs  de  Cormeilles  (p.  320). 

—  18  kll.  FranconviUe,  village  à  1  kil.  au  S.  de  la  station  et  2  kil. 
de  Cormeilles  (p.  320).  On  aperçoit  ensuite  le  fort  de  Cormeilles, 
k  Textrémité  O.  de  la  chaîne  de  collines.  —  21  kiL  Herblay-Mon- 
tigny,  deux  localités  à  2  kil.  Vt  &u  S.-O.,  la  première  bientôt  mieux 
desservie  par  la  nouvelle  ligne  deParis-Argenteuil  à  Mantes  (p.  320). 

—  24 kil.  PUrrelaye.  On  laisse  plus  loin  à  dr.  une  ligne  de  raccorde- 
ment; on  a  du  même  côte  une  belle  vue  sur  Pontoise,  on  rejoint  à 
g.  la  ligne  d'Achères  (v.  ci -dessous),  et  on  traverse  VOise,  sur  un 
pont  qui  sert  aussi  aux  piétons.  —  30  kil.  Pontois^  (v.  p.  336). 

B.  Pab  Aohèbbs.  —  Jusqu'à  Asnières  (6  kil.) ,  v.  p.  277.  On 
laisse  à  g.  la  ligne  de  Versailles  (p.  277)  et  à  dr.  celle  d'Argenteuil 
(p.  320).  —  9  kil.  La  Garenne- Bemons,  où  se  détache,  à  g.,  la  ligne 
de  St- Germain- en -Laye  (R.  16).  A  dr. ,  la  prison  de  Nanterre 
(p.  306)  et  plus  loin  Argenteuil ,  les  hauteurs  de  Montmorency,  de 
Sannois  et  de  Cormeilles.  A  g.,  le  Mont-Yalérien.  On  franchit  de 
nouveau  la  Seine,  en  passant  sur  une  île.  —  13  kil.  Houilles,  A  g. 
se  voient  St- Germain  et  sa  terrasse.  La  ligne  de  Grande -Ceinture 
(p.  312)  rejoint  la  nôtre,  pour  la  suivre  jusqu'à  Achères.  A  dr.,  le 
château  de  Maisons.   Encore  un  double  pont  sur  la  Seine. 

17  kil.  Kaifons-Laffitte  {hôtels  et  cafe's  près  de  la  station),  vil- 
lage de  4400  hab.,  qui  a  un  magnifique  château  construit  au  xyu^s. 
par  Fr.  Mansart,  pour  le  surintendant  des  finances  René  de  Lon- 
gueil.  Il  était  digne  d'un  prince ,  avec  son  vaste  parc  aux  arbres 
séculaires ,  mais  il  a  perdu  beaucoup  et  il  est  fort  négligé  depuis 
que  le  banquier  Laffltte  a  morcelé  ce  parc,  dans  lequel  on  a  élevé 
quantité  de  belles  villas.  Maisons  est  un  séjour  agréable  et  aux 
promenades  charmantes,  préféré  surtout  par  la  haute  finance  de 
Paris.  Il  y  a  un  champ  de  courses  au  delà  du  château,  sur  le 
bord  de  la  Seine.  En  face,  sur  la  rive  dr. ,  est  SartrouviUe,  dans 
un  site  pittoresque. 

A  St-Oermain-en-Laye  et  à  ArgenUuil  par  la  Grande-Ceintiire,  v.  p.  312. 

Puis  on  traverse  la  partie  inférieure  de  la  forêt  de  St-Germain. 

22  kil.  Achères  (buffet),  stat.  à  ^/j  h.  du  village  de  ce  nom,  à  côté 
du  champ  de  courses  dit  de  St-Germain.  Notre  ligne  se  détache, 
à  dr.,  de  celles  de  la  Grande-Ceinture  et  de  Rouen,  qui  desservent 
l'une  et  l'autre  Poissy  (5  kil.  ;  p.  312).  Plus  loin ,  un  dernier  pont 
sur  la  Seine,  près  de  son  confluent  avec  l'Oise.  Beau  coup  d'œil 
à  dr.  sur  Conflans. 

26  kil.  Conflans- Andrtsy.  Conflans-Ste- Honorine,  à  env.  1  kil. 
de  sa  stat.,  est  un  gros  village,  dans  un  site  très  pittoresque,  sur  un 
escarpement  de  la  rive  dr.  de  la  Seine  et  dominé  par  une  grosse 
tour  carrée,  reste  d'un  château  fort.  Sur  la  hauteur  aussi  se  trouve 
V  église,  des  xii^^-xti®  s.,  où  l'on  a  une  assez  belle  vue,  et  derrière 
cette  église  un  beau  château  moderne.  Au  confluent  de  la  Seine  et 
de  l'Oise,  qui  a  donné  son  nom  à  Conflans ,  est  un  pont  suspendu 
sur  l'Oise  (6  c),  par  où  l'on  peut  aller  en  ^/^  h.,  à  g.,  à  Andr^sy,  qui 
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n^offre  à  peu  près  rien  de  curienx.  —  Nouvelle  ligne  de  Paris  à 
Mantes  par  Conflans,  ▼.  p.  320. 

Notre  ligne  remonte  un  instant  la  rive  g.  de  l'Oise,  en  passant 
sous  le  haut  viaduc  de  la  nouvelle  ligne  de  Mantes.  La  rivière  fait 
plus  loin  un  détour  de  lOkil.,  mais  on  la  retrouve  à  la  stat.  suivante. 
—  30kil.  Eragny-NeuvUU,  où  aboutira  un  tronçon  de  raccorde- 
ment avec  la  ligne  de  Mantes.  Puis,  à  dr.,  les  lignes  précédentes,  et 
à  g.  Pontoise. 

35  (30)  kil.  Pontoise  {hôtels  de  la  Oare  et  de  Pontoise,  à  la  gare), 
ville  de  7200  hab.,  dans  un  site  pittoresque,  sur  un  escarpement  de 
la  rive  dr.  de  l'Oise.  Elle  existait  déjà  du  temps  des  Romains ,  et 
elle  a  joué  de  bonne  heure  un  rôle  assez  important  dans  l'histoire 
de  France,  par  suite  de  sa  situation,  près  de  Paris  et  comme  capitale 
du  Vexin  français.  Elle  ftit  maintes  fois  impliquée  dans  les  guerres 
entre  les  rois  de  France,  les  ducs  de  Normandie  et  les  Anglais  et  dans 
les  guerres  civiles.  Il  ne  reste  guère  de  ses  fortifications  que  les 
murs  de  l'ancien  château,  qui  la  dominent  du  cdté  de  la  rivière. 

Au  sortir  de  la  gare,  on  a  devant  sol,  sur  la  hauteur,  l'église 
St-Maclou ,  que  précède  un  bel  escalier  de  60  degrés ,  dans  le  haut 
duquel  est  une  statue  du  générai  Leclere  (1772-1802) ,  originaire 
de  Pontoise  et  beau-frère  de  Napoléon  I®',  marbre  par  Lemot. 

St-Maolou  est  une  église  gothique  du  xii®  s.,  mais  transformée 
au  XV®  et  au  xvi®  s.  On  remarque  surtout  au  dehors  la  tour ,  ter- 
minée par  une  lanterne  dans  le  style  de  la  renaissance ,  et  la  belle 
lose  flamboyante  de  la  façade.  A  l'intérieur,  on  verra  d'abord,  à  g. 
de  l'entrée,  la  chapelle  de  la  Passion.  Elle  renferme  un  *St^épulere 
de  la  renaissance,  avec  8  statues  en  pierre,  et  au-dessus  la  Résurrec- 
tion et  les  Saintes  Femmes.  Les  vitraux  de  cette  chapelle ,  égale- 
ment remarquables ,  sont  de  la  même  époque  (1545) ,  sauf  ceux  de 
la  fenêtre  près  du  tombeau,  qui  sont  de  1864,  par  Didron.  En  face 
de  la  chaire  est  une  Descente  de  croix  par  Jouvenet,  et  dans  le 
chœur  se  voient  des  boiseries  un  peu  lourdes  de  la  renaissance. 

Pontoise  a  une  belle  promenade ,  non  loin  de  l'église ,  où  con- 
duit la  rue  à  g.  dans  le  haut  de  la  place.  On  y  a  une  jolie  vue  d'un 
monticule  à  l'extrémité.  —  Dans  le  bas  se  trouve  une  autre  église, 
Notre-Dame,  du  xvi®  s.,  qui  possède  un  monument  curieux  de 
1146,  le  tombeau  de  St  Gautier,  avec  la  statue  du  saint.  —  En 
amont  du  chemin  de  fer  est  un  pont  de  pierre,  d'où  la  ville  présente 
un  beau  coup  d'œil  et  qui  la  relie  à  St-Ouen-l' Aumône  (v.  ci-des- 
sous).  Le  grand  bâtiment  entre  les  deux  ponts  est  l'hôpital. 

Ligne  de  Dieppe^  par  Gisors ,  v*.  le  Nord  de  la  France ^  par  Bœdeker. 

II.    De  Pontoise  à  Beaumont 

19  kil.  Trajet  en  30  à  36  min.    Prix:  2  fr.  45,  1  fr.  85,  1  fr.  85. 

Cette  ligne  retraverse  l'Oise  et  passe  dans  St-Ouen-V Aumône 
(halte),  puis,  à  dr.,  devant  le  château  de  Mauhuisson,  qui  a  remplacé 
la  trop  fameuse  abbaye  cistercienne  de  ce  nom.  On  en  remarque  une 
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vaste  grange  et,  plus  h&at,  à  ud  angle  du  parc,  une  tourelle  du  xiii^ 
ou  du  xiT®  8.  —  1  kil.  8t'0ucn-V Aumône ,  station  plus  éloignée  du 
village  que  sa  halte.  Ici  le  raccordement  mentionné  p.  335.  Ensuite 
encore  un  pont  sur  TOise.  —  3  kil.  ChaponvcU.  —  6  kll,  Anvers, 
dans  un  beau  site  et  qui  a  une  église  intéressante  des  xu^  et  ziii^  s., 
à  triforium,  bien  restaurée  à  Tlntérieur.  A  1  kil.  Vt?  ^^^  l'autre  rive, 
est  Mery,  que  dessert  la  ligne  de  Valmondois  (p.  339). 

9  kil.  Valmondois,  petite  localité  où  aboutit  cette  ligne,  venant 
de  Paris  par  Ermont.   Mériel  et  Vahbayt  du  Val,  v.  p.  339. 

ExBRAKCH.  d'intérêt  loeal  snr  Epims-Rhus  (14  kil.),  par  la  vallée  du 
Saïuseron  et  Nesles  (6  kil.),  qui  a  une  église  remarquable  du  xii®  s.  Ce 
village  n*est  qu'à  3  kil.  1/2  au  V.-O.  de  rlsIe-Adam. 

il  kil.  L'Isle-Adun  {Or, -H.  de  l'Ecwde- France,  près  du  pont), 
charmante  petite  ville  de  3350  hab.,  sur  la  rive  g.  de  l'Oise ,  qui  y 
forme  deux  îles,  reliées  par  des  ponts  de  pierre  à  Parmain,  où  est 
la  station.  L'Isle-Adam  doit  son  nom  à  la  plus  Importante  des  deux 
îles,  où  il  y  eut  un  château ,  en  dernier  lieu  au  prince  de  Gonti  (v. 
ci-dessous).  C'est  une  ville  bien  bâtie,  avec  de  jolies  maisons  bour- 
geoises et  de  belles  avenues ,  surtout  celle  qui  monte  vers  la  forêt 
du  même  nom,  à  g.  au  delà  de  l'église  et  de  l'hôtel  de  ville. 

L'éoLiSB,  où  l'on  arrive  directement  de  la  station,  est  un  édifice 
de  la  renaissance,  avec  un  Joli  portail  de  1537,  restauré  de  nos  jours, 
•t  flanqué  d'une  tour  de  la  même  époque.  On  remarquera  dans  la 
nef  une  *ehaire  exécutée  en-lô60  par  un  artiste  allemand  et  riche- 
ment décorée  de  statuettes  et  d'incrustations.  Le  choeur  a  de  beaux 
vitraux  modernes,  de  même  que  les  bas  côtés  et  une  grande  chapelle 
neuve  a  dr.,  dédiée  à  la  Vierge.  A  signaler  aussi ,  dans  le  chœur, 
des  stalles  du  xvi®  s.,  curieuses  par  les  hauts-reliefs  de  leurs  miséri- 
cordes; dans  une  chapelle  â  g.,  un  retable  en  bois,  la  Passion,  du 
XV®  s.,  et  dans  une  chapelle  voisine ,  en  face  de  celle  de  la  Vierge, 
les  restes  du  monument  du  prince  L.-Fr.  de  Conti  (1717-1776), 
détruit ,  comme  son  château ,  à  la  Révolution.  La  belle  statue  de 
pleureuse  est  une  reproduction  en  plâtre  de  celle  de  Moitte.  — 
Vhôtel  de  viUe,  à  côté  de  l'église,  et  le  presbytère,  derrière  le  chœur, 
sont  deux  belles  constructions  modernes  du  même  style.  Le  petit 
château  qui  a  remplacé  celui  du  prince  de  Gonti,  à  M.  Agard,  ren- 
ferme un  certain  nombre  de  tableaux  remarquables ,  parmi  lesquels 
se  trouve,  dit-on,  l'original  de  la  petite  Ste-Famille  de  Raphaël,  dont 
celle  du  Louvre  (p.  103  5  n°  1499)  ne  serait  qu'une  copie. 

La  forêt  de  VMe-Adam  o£fre  de  belles  promenades.  Elle  couvre  une 
ehalne  de  collines  dont  le  point  eulminant  atteint  189  m.,  et  de  Tautre  côté 
de  laquelle  passe  la  ligne  de  Beaumont  par  Eeouen  (p.  338-339).  Preêles, 
la  stat.  la  plus  rapprochée,  est  à  6  kil.  par  Tavenue  de  Paris,  Montioult 
à  env.  10  kil.  en  ligne  droite,  en  passant  an  point  culminant  (6  kil.). 

La  vallée  s'élargit  et  perd  de  sa  beauté  au  delà  de  l'Isle-Adam.  — 
15  klL  Champagne,  dont  l'église,  à  g.,  a  un  beau  clocher  du  xui®  s. 

19  kil.  Beaumont  {hèt,  des  Quatre- Fils- Aymon,  en  face  du  pont), 
ville  dé  3000 hab.,  à  1  klL  de  sa  station,  dans  un  site  pittoresque, 
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sur  une  hauteur  de  la  rive  g.  de  l'Oise.  A  part  sa  situation ,  elle 
n'a  de  curieux  que  son  église,  à  g.,  et  sa  promenade ,  à  dr.  de  la  rue 
principale ,  dans  le  haut.   Elle  est  mal  percée  et  mal  bâtie. 

L'éGLiSK ,  à  laquelle  on  arrive ,  comme  â  celle  de  Pontoise ,  pat 
un  haut  escalier ,  et  que  domine  aussi  un«  tour  latérale  terminée  à 
la  renaissance,  est  du  xni^  s.  et  présente  une  ^n^/ très  remarquable, 
à  quatre  bas  côtés ,  surmontés  de  tribunes  dont  les  ouvertures  ont 
de  jolies  colonnettes  accouplées.  Les  piliers,  qui  sont  ronds  comme 
à  Notre-Dame  de  Paris ,  ont  de  beaux  chapiteaux  à  crochets.  Le 
chœur  est  de  proportions  beaucoup  plus  modestes. 

Pour  gagner  la  promenade,  dite  la  pla^e  du  Château,  passer 
devant  la  tour  de  T église  et  suivre  les  rues  à  dr.  jusqu'à  Thôtel  de 
ville,  où  Ton  tournera  encore  à  dr.  A  côté  se  voit  encore  une 
grande  partie  de  Tenceiute  du  château,  avec  des  tours  rondes  aux 
angles.  On  y  a  une  vue  étendue,  mais  un  peu  uniforme,  sur  la 
vallée  de  l'Oise.   Il  est  plus  court  de  redescendre  de  ce  côté. 

De  Beaumont  à  Creil^  v.  p.  344;  à  BeauvaiSi  à  Hermès ^  r.  le  Nord  de 
la  France^  par  Beedeker. 

m.   Be  Beftnmoiit  h  Paris. 

A.     PaB  MONTSOtJLT. 
37  kil.  Trajet  en  45  min.  à  1  h.  10.    Prix  :  4  fr.  56,  3  fr.  40,  2  fr.  50. 
Ceci  est  la  ligne  directe ,  faisant  partie  de  celle  d'Amiens  par 
Beauvais.   Elle  traverse  l'Oise  et  monte  dans  la  belle  vallée  de  l'un 
de  ses  petits  affluents.  ~  3  kil.  Nointel. 

A  g.  est  la  forêt  de  OanMlle»  qui  offre  de  belles  promenades.  Le  point 
le  plus  élevé,  le  poteau  de  Gamelle  (309  m.)  est  à  env.  3  kil.  de  Kointel  et 
3  kil.  de  Presles  (v.  ci-dessous).  II  y  a  une  tour  d'observation  qui  offre 
un  panorama  très  étendu.  La  5^  allée  à  dr.  en  venant  de  Nointel,  la 
3^  en  venant  de  Presles,  conduit  de  là  en  1/4  d'h.  au  S.-E.  au  poteau  de  St- 
Hartin,  à  la  même  distance  de  ce  village  (v.  ci-dessous),  et  la  route  fores- 
tière de  la  Pierre-Turquaise,  en  30  min.  au  8.-0.  à  la  Pierre- TurqwHse^  ou 
Tttrquoiie^  une  allée  couverte  de  il  m.  50  de  long  et  3  m.  de  large,  située 
tout  près  de  la  route,  à  g.  (poteau).  10  min.  plus  bas  est  une  grande 
route  qui  mène  en  15  à  30  min.,  à  dr.,  à  la  stat.  de  Presles.  Pour  aller 
de  la  Pierre-Turquaise  au  château  de  Franconville  (Va  h-  \  v.  ci-dessous), 
il  faudrait  retourner  sur  ses  pas  Tespaee  de  7  min.  et  prendre  à  dr.  un 
sentier  qui  aboutit  à  la  plaine  de  St-Martin  (éeriteau;  7  min.). 

5  kil.  Presles.  Plus  haut,  à  g.,  se  montre  le  magnifique  ^château 
de  Franconville,  reconstruit  de  nos  jours  par  le  duc  de  Massa.  Il 
est  desservi  par  la  stat  de  Belloy  (20  min.),  sur  la  ligne  de  Luzar- 
ches  (v.  ci -dessous).  A  dr.,  la  forêt  de  TIsle-Adam  (p.  337).  — 
12  kil.  Montsoult,  stat.  pour  les  deux  villages  de  Montsoult  et  de 
Maffliers,  situés  à  1  kil.  à  l'O.  et  au  N.-O.,  à  l'extrémité  de  la  forêt 
de  l'Isle-Adam,  qui  forme  le  parc  du  château  de  Maffliers.  Mont- 
soult a  aussi  un  château,  qui  est  remarquable  et  jouit  d'une  belle  vue. 
De  Movtsoult  a  Luzarchbs:  il  kil.  :  25  à  40  min.t  1  fr.  45.  1  fr.  10, 
80  c.  —  5  kil.  Beltoy-St-Martin.  Belloy,  a  dr.,  a  une  église  intéressante 
du  XV®  s.  St-Martin-du-Tertre  ^  à  g.,  est  bâti  dans  un  site  pittoresque  sur 
une  hauteur  à  l'extrémité  S.-E.  de  la  forêt  de  Gamelle  (v.  ei-dessus).  A.  g. 
se  voit  le  ^château  de  Franconville ^  déjà  mentionné.  -—  Ensuite  une  tran- 
chée, au  sortir  de  laquelle  on  a  une  *vue  magnifique,  à  g.,  sur  la  vallée 
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de  rOise.  —  7  kil.  Viarmeg  (rêstattr.-hôt.  du  Cheval  -  Blanc) ,  village  à 
3  kil.  Vs  Sku  N.  duquel  se  trouvent  les  restes  assez  considérables  de  la 
célèbre  abbaye  de  Ropaumont  (xiii®  s.),  maintenant  occupés  par  un  novi- 
ciat de  religieiises  et  qu'on  ne  peut  plus  visiter.  La  vue  est  encore  fort 
belle  et  étendue  après  Viarmes.  —  ^1  kil.  Luarehea  (Mt.  St-Damien),  petite 
ville  dans  un  site  agréable.  A  2  kil.  au  K.-E.  est  la  forêt  de  Goye,  qui 
tient  à  celle  de  Chantilly  (p.  348).  La  route  qui  passe  près  de  la  gare, 
traverse  la  ville  et  remonte  de  l'autre  eôté,  au  8.,  à  travers  un  bois  au 
sortir  duquel  est  le  chétMU  de  Cfuunplàtreux  (3  kil.),  des  xvii«  et  xviu«s. 

16  kil.  Domont,  sur  le  versant  N.  de  la  forêt  de  Montmorency 
et  domine  par  un  fort. 

19  kil.  Ecouen-EzanvlUe,  Ecouen,  sur  une  colline  à  g.,  est  sur- 
tout remarquable  par  son  château,  qu'on  aperçoit  un  peu  avant  la 
station,  en  allant  sur  Paris.  C'est  un  très  bel  édifice  du  xvi®  s., 
construit  par  Jean  BuUant  pour  le  connétable  Anne  de  Montmorency, 
comme  la  partie  la  plus  ancienne  du  château  de  Chantilly  (p.  342). 
Il  est  transformé  en  maison  d'éducation  de  la  légion  d'Honneur, 
comme  l'anc.  abbaye  de  St-Denis,  mais  pour  les  filles  de  lieutenants 
et  de  sous-lieutenants.  Il  est  fermé  au  public.  Son  parc  occupe  le 
sommet  de  la  colline,  où  il  y  a  aussi  un  fort.  La  route  qui  passe  de 
l'autre  côté  et  qui  offre  une  belle  vue  vers  Paris,  descend  à  Villiers- 
le 'Bel  (1200  m.  ;  p.  340)  et  à  SarceUes  (3  kil.). 

22  kil.  Sarcellea-St'BHce.  -  23  kil.  Oroslay.  -  25  kil.  Deuil- 
Montmagny.  —  27  kil.  Epinay,  où  l'on  rejoint  la  ligne  de  Pontoise 
à  St'Denis  et  Paris  (v.  p.  317). 

jB.    Pab  Yalmondois  et  Ebmont. 

41  kil.  Trajet  en  1  h.  15  à  1  h.  30.    Prix  :  5  fr.  56,  4  fr.  15,  3  fr. 

Jusqu'à  Valmondeiê  (10  kil.) ,  v.  p.  337.  On  quitte  ensuite  la 
ligne  de  Pontoise  et  traverse  l'Oise  sur  un  pont  qui  sert  également 
aux  voitures  et  d'où  l'on  voit,  à  g.,  le  beau  parc  du  château  de 
Stors.  —  12  kil.  MMeL 

Les  restes  de  Tanc.  abbaye  du  Val,  à  1500  m.  à  TE.,  sont  encore  in- 
téressants, particulièrement  pour  les  archéologues.  Pour  y  aller,  on  des- 
cend de  la  station  à  la  route  qui  monte  de  TOise  à  travers  le  village  et 
que  suit  un  petit  chemin  de  fer  transportant  les  pierres  des  carrières 
situées  plus  haut  à  g.  On  tourne  du  même  côté  et  encore  à  g.  400  m. 
plus  loin,  par  un  chemin  qui  traverse  la  plaine.  Arrivé  dans  le  bas,  on 
prend  à  dr.,  par  une  porte  cintrée,  et  Ton  va  jusqu'au  delà  d'une  petite 
maison,  où  il  faut  s'adresser  si  Ton  veut  voir  l'intérieur  des  bâtiments, 
situés  un  peu  plus  loin  et  derrière.  L*abbaye.  de  l'ordre  de  Cîteaux,  fut 
supprimée,  eomme  beaucoup  d'autres,  en  1791  et  vendue  plus  tard  à 
démolir,  puis  transformée  en  établissement  industriel.  Il  en  est  toute- 
fois resté  un  bâtiment  remarquable  du  zii®  s.,  bien  restauré ,  qui  com- 
prenait au  rez-de-chaussée  le  réfectoire  et  la  salle  du  chapitre  et  au 
premier  étage  le  dortoir,  grande  salle  voûtée  et  divisée  en  deux  par  une 
rangée  de  belles  colonnes.  A  côté  est  une  tourelle  octogone;  en  deçà, 
une  des  galeries  du  cloître,  reliant  le  bâtiment  principal  à  d'autres  qui 
n^ont  plus  à  peu  près  rien  de  remarquable.  Il  y  a  dans  le  terrain  qui 
b'élève  en  face  deux  restes  de  constructions  voûtées,  le  principal  au  bord 
du  chemin.  Au  delà  des  prairies  et  coteaux  maintenant  dénudés  de 
l'abbaye  se  trouve  la  foret  de  TIsle-Adam  (p.  337). 

lô  kil.  Méryy  stat.  à  1  kil.  au-dessus  du  village  de  ce  nom,  d'où 
l'on  a  un  coup  d'œil  magnifique  sur  la  vallée,  surtout  en  venant  de 

22* 
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Paris.  —  18kil.  Beaancourt.  —  19  kil.  Taverny ,  i  g.,  au  pied  et 
sur  le  versant  d'une  colline  se  rattachant  à  la  forêt  de  Montmorency 
et  d'où  Ton  a  une  très  belle  vue.  Son  églUe,  à  mi-hauteur,  est  un 
édifice  fort  remarquable  des  xiii*  et  xv®  s.,  surtout  le  portail  S.,  avec 
sa  rose ,  du  style  flamboyant.  Il  y  a  à  Tautel  un  retable  en  pierre, 
de  la  renaissance ,  et  à  Tintérieur  du  portail  S.  des  sculptures  en 
bois  de  la  même  époque,  le  Martyre  de  St  Barthélémy,  malheureuse- 
ment trop  haut  placées.   Taverny  et  St-Leu  se  touchent. 

21  kil.  St'LeU' Taverny,  où  il  y  avait  un  château,  avec  un 
majgniflque  parc,  embellis  surtout  par  le  roi  Louis  Bonaparte  et 
possédés  sous  la  Restauration  par  le  dernier  prince  de  Condé,  qu'on 
y  trouva  pendu  à  l'espagnolette  de  la  fenêtre  de  sa  chambre,  le 
28  août  1830,  «innocent  de  sa  mort  devant  Dieu»,  dit  le  prêtre  qui 
fit  son  oraison  funèbre.  Château  et  parc  ont  aujourd'hui  disparu,  et 
sur  l'emplacement  du  château ,  au  N.,  du  côté  de  la  forêt  de  Mont- 
morency (rue  du  Château,  à  dr.),  s'élève  le  monument  du  prince  de 
Condé,  une  colonne  surmontée  d'une  croix  et  au  pied  de  laquelle  sont 
deux  anges.  VéglUey  qui  est  moderne  et  sans  caractère,  renferme 
les  tombes  de  Charles  Bonaparte,  père  de  Napoléon  I^',  du  roi  Louis 
et  de  deux  de  ses  fils.  Dans  l'abside,  derrière  une  cloison  qu'il  faut 
se  faire  ouvrir,  est  le  monument  du  roi  Louis,  par  Petitot. 

24  kil.  Ermont 'Halte.  —  26  kiL  Ermont.  Suite,  v.  p.  319-312. 


21.    Chantilly  et  ses  environs. 
I.  De  Paris  à  GhantUly. 

41  kil.  Chemin  de  fer  du  Nord  (p.  18).  Trajet  en  45  à  55  min.  par  les 
trains  directs,  en  1  h.  5  à  1  h.  30  par  les  trains  ordinaires.  Prix:  0  fr.  05, 
3  fr.  75,  2  fr.  80i  aller  et  retour,  7  fr.  50,  5  fr.  70,  4  fr.  75. 

Nota,  Pour  pouvoir  visiter  dans  eette  excursion  plusieurs  endroits 
de  la  vallée  de  1  Oise  (v.  ci-dessus),  on  devra  commencer  par  là  Texeur- 
sion,  car  le  pare  de  Chantilly  n'est  ouvert  que  l'après-midi,  les  dim.  et  jeudi. 
Pour  revenir  par  Senlis  et  visiter  Ermenonville,  il  faudrait  compter 
deux  jours. 

7  kil.  Saint-Denis  (p.  313).  On  laisse  ensuite  à  g.  les  lignes 
d'Enghien-Pontoise  et  de  Montsoult  -  Beauvais -Amiens ,  etc.  On 
passe  entre  les  forts  de  la  Bricbe  et  du  Nord.  —  11  kil.  Pierrefitte- 
Stains.  Derrière  Pierrefltte,  à  g.,  la  butte  Pinçon,  où  les  Allemands 
avaient  un  poste  très  Important  pendant  le  siège  de  Paris  en  1870-71, 
et  qui  est  maintenant  fortifiée.  A  dr.,  plus  loin,  le  nouveau  fort  de 
Stains  ou  de  Garges. 

15  kil.  Villiers-le-Bel-Oonesse.  FiWiers-ie-JSfi,  desservi  par  un 
tramway  à  vapeur  (30  c),  est  à  3  kil.  à  g.,  au  pied  de  la  colline 
d'Ecouen  (p.  339)  et  à  2  kil.  de  Sarcelles-St-Brice  (p.  339).  Qonesse 
(3000  hab.),  à  la  même  distance  à  dr.  (omnibus,  30  c),  a  une  église 
remarquable  des  xii®  et  xiu®  s. 

20  kil.  Ooussainville.  —  24  kil.  Louvres.  —  30  kil.  Survilliers. 

OoïKCSPOVDAVCE  (1  fr.)  pour  Kortefontainê  (Mt.  de  la  Providence)^  vil» 
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lage  à  7  kil.  à  TE.,  eoïknu  par  son  château  et  surtout  son  beau  parc ,  em- 
belli à  grands  frais  par  Joseph  Bonaparte,  qui  en  fut  quelque  temps  pro- 
priétaire.  On  peut  visiter  ce  pare,  qui  a  de  belles  pièces  d'eau  et  qui 
offre  de  beaux  points  de  vue.  Mortefontaine  est  à  10  kil.  d'Ermenonville 
p.  346),  13  de  Senlis  (p.  3U)  et  15  de  Chantilly  (v.  ci-dessous). 

On  entre  ensaite  dans  la  foret  de  Coyt.  —  36  kil.  Orry-Coyt,, 
stat.  à  2  et  3 kil.  (omnibus)  à^Orry-la-VUlty  au  S.-E.,  et  de  Chye, 
au  N.->0.  On  peut  aller  de  cette  stat.  en  15  à  20  min.,  par  la  forêt, 
à  rétang  de  la  Keine-Blancbe(p.  343  ;  t.  la  carte)  et  de  là  à  Chantilly. 

Puis  un  beau  viaduc  sur  la  vallée  de  la  Thève,  ayant  15  arches, 
301  m.  de  long  et  39  m.  de  haut.  On  y  découvre  une  belle  vue. 
A  dr^  V étang  et  le  château  de  la  Reine- Blanche  (p.  343).  Ensuite 
on  est  dans  la  foret  de  Chantilly  (p.  343). 

41  kil.  Chantilly.  —  hôtels  :  du  Cpgne  et  du  Orand-Cer/^  k  g.  de 
rëglise;  d'Angleterre^  à  Textrémité  opposée  delà  Grande-Rue*,  de  la  Gare. 
—  Cafés:  C.  de  Paris j  rue  de  ce  nom-,  autres  plus  loin  au  eomencement 
de  la  Grande-Rue  et  à  la  gare.  —  Poste  et  TiLiesAraB,  à  Thôtel  de  ville, 
dans  la  rue  latérale.  — •  Voiture»  de  place  non  tarifées  et  qu'on  ne  devra 
pas  prendre  sans  avoir  fait  prix,  en  se  basant  sur  eeux  de  St-Germain 
tp.  306)  et  de  Fontainebleau  (p.  322). 

Chantilly  est  une  petite  ville  de  4200  hab.,  surtout  célèbre  aux 
xvii^  et  xvin^  s.  comme  résidence  des  princes  de  Condé,  où  le  Grand 
Condé  donna  à  Louis  XIV  les  fêtes  célèbres  dont  parle  Mme  de  Sé- 
vigné ,  lorsqu'elle  raconte  la  mort  de  Vatel.  Elle  est  ordinairement 
fort  calme,  mais  le  monde  des  boulevards  de  Paris  y  afflue  lors  des 
courses  de  chevaux  qui  ont  lieu  sur  sa  pelouse,  en  mai ,  septembre 
et  octobre.  Chantilly  a  des  établissements  considérables  pour  l'élève 
et  le  dressage  des  chevaux  pur  sang,  et  il  y  a  tout  une  colonie  an- 
glaise. La  dentelle  en  soie  torse  à  laquelle  cette  ville  a  donné  son 
nom  se  fabrique  maintenant  dans  le  Calvados. 

En  venant  de  la  gare,  on  croise  la  route  de  Paris  à  Amiens,  qui 
aboutit  à  g.  à  la  Grande -Rue.  La  ville  même  n'ayant  rien  de 
remarquable^  on  pourra  se  diriger  immédiatement  de  la  gare  vers  le 
château  (25  min.  ;  v.  la  carte),  en  traversant  la  grande  route  et  pre- 
nant par  la  lisière  de  la  forêt ,  la  route  à  g.  au  delà  de  la  barrière 
ou  route  duBois-Bourillon.  On  traverse  ensuite  la  pelouse  du  champ 
de  courses,  où  les  tribunes  sont  â  dr.,  adossées  à  la  forêt ,  à  env. 
*/4  d'h.  du  chemin  de  fer.  Cette  pelouse  a  près  de  51  hect.  de  su- 
perficie. 

Les  éouriet  des  Condés  attirent  un  peu  plus  loin  l'attention ,  à 
g.  ou  du  côté  de  la  ville.  C'est  une  construction  monumentale  du 
XVIII®  s.  Elles  peuvent  loger  176  chevaux.  Le  public  est  admis  à 
les  visiter  le  dim.  et  le  Jeudi  de  2  h.  à  4  h.  ;  l'entrée  est  de  l'autre 
côté,  à  g.  de  l'hôtel  du  Cygne. 

V/glise,  également  derrière  les  écuries,  à  l'extrémité  de  la 
Grande-Rue,  est  du  xvii®  s.  et  n'a  rien  de  remarquable  :  un  modeste 
monument  y  renferme  les  cœurs  des  Condé.  Une  porte  inachevée, 
attenant  au  manège  des  écuries,  termine  la  rue. 
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Le  *eh&teaU;  plus  bas  et  séparé  de  la  pelouse  par  des  pièces 
d'eau,  se  compose  de  deux  parties  principales.  La  première,  à  g., 
est  le  château  proprement  dit,  qui  comprend  le  ChâUlet,  du  xti^s., 
tout  au  bord  de  l*eau ,  et  le  château  moderne ,  plus  considérable, 
situé  derrière.  Ce  dernier,  qui  remplace  la  partie  démolie  à  la  Révo- 
lution, a  été  construit  de  1876  à  1880,  sur  les  plans  de  Daumet. 
C'est  un  bel  et  somptueux  édifice  dans  le  style  de  la  renaissance, 
dominé  par  une  petite  chapelle  avec  une  jolie  fièche  et  présentant 
aux  angles  des  tours  rondes  à  toiture  en  dôme,  etc.  Il  renferme  de 
précieuses  collections,  mais  le  public  n'est  pas  admis  à  le  visiter. 

L'autre  partie  du  château,  séparée  de  la  précédente  par  une 
large  rampe  conduisant  au  parc,  est  le  château  d'Enghien,  un  grand 
bâtiment  sans  caractère ,  construit  au  xvni*  s.  pour  loger  les  hôtes 
des  princes  de  Condé. 

Le  château  de  Chantilly,  jusqu'en  1886  à  M.  le  duc  d'Aumale,  légataire 
du  dernier  prinee  de  Condé  (p.  340),  a  été  donné  par  lui  avec  ses  collec- 
tions, à  rinstitut,  sous  réserve  d'usufruit. 

Le  "^re  est  ouvert  au  public  les  dim.  et  jeudi  de  midi  à  4  et 
5  h.  La  seule  entrée  publique  est  par  la  grille  dHonneur.  Une 
rampe  conduit  de  là  à  rentrée  du  château  proprement  dit,  où  s'élève 
la  statue  équestre  du  connétable  Anne  de  Montmorency  (1493- 
1567),  l'un  de  ses  fondateurs,  à  qui  est  aussi  dû  le  château  d'Ecouen 
(p.  339);  elle  est  en  bronze,  par  P.  Dubois. 

On  descend  de  l'autre  côté  par  un  escalier  monumental  vers  la 
plus  belle  partie  du  parc.  Ce  parc ,  dans  le  genre  de  celui  de  Ver- 
sailles, a  été  dessiné  avant  lui  par  le  Nôtre,  mais  en  partie  modifié. 
On  a  d'abord  devant  soi  divers  bassins  et  le  grand  canal  de  la 
Manche ,  alimenté  par  la  Nonette ,  qui  commence  à  l'extrémité  de 
dr.  par  une  belle  cascade  et  se  continue  à  g.  par  le  canal  qui  passe 
sous  le  grand  viaduc  de  la  ligne  de  Creil  (v.  ci  -  dessous).  Autour 
du  premier  bassin,  les  statues  les  plus  remarquables,  surtout  celles 
de  le  Nôtre ,  Molière ,  Bossuet,  Condé  et  la  Bruyère.  La  partie  au 
delà  du  grand  canal,  accessible  seulement  par  l'extrémité  de  dr., 
est  fermée  au  public.  A  g.  des  bassins  s'étend  le  jardin  anglais, 
qui  ofire  un  heureux  contraste  avec  les  autres  parties  du  parc.  A  dr. 
des  mêmes  bassins  en  arrivant  dans  le  parc  est  le  Hameau,  dans 
une  sorte  d'ile  accessible  par  deux  ponts.  Il  y  a  des  maisonnettes 
comme  au  Petit-Trianon  de  Versailles.  Dans  la  partie  du  parc  fer- 
mée au  public  sont  les  deux  petits  châteaux  de  St-Firmin  et  de  la 
Sonette.  Le  côté  du  parc  entre  le  Hameau  et  le  château  d'Enghien, 
dit  parc  de  Silvie,  est  celui  qui  rappelle  le  plus,  par  son  plan ,  les 
jardins  du  xvu®  s.  Ses  constructions  et  les  quelques  sculptures  qui 
y  restent  sont  peu  de  chose,  mais  c'est  toujours  une  promenade  bien 
ombragée,  avec  une  pièce  d'eau  se  rattachant  à  celle  du  grand  châ- 
teau à  la  grille  d'Honneur,  par  où  Ton  ressort. 

Le  chemin  extérieur,  an  pourtour  du  parc,  n'offre  rien  d'intéressant. 
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ii  ee  n^est  une  belle  vue  dans  le  haut  du  «Vertugadin  »,   du  côté  de  Vi- 
neuil,   où  Ton  peut  aller  prendre  le  chemin  de  fer  de  Senlis. 

Le  chemin  de  fer  a  encore  près  de  Ghantillv,  dans  la  vallée,  un 
viadue  grandiose  dans  le  genre  de  celui  de  la  foret  (v.  ci-dessous). 

La  ftrèt  de  cai>ntilly  a  env.  24Ô0  hect.  de  superflcie.  Elle  est 
fort  bien  entretenue  et  il  y  a  partout  des  poteaux  indicateurs)  mais 
le  terrain  y  est  plat,  sauf  aux  abords  de  l'ëtang  de  Gomelle  (y« 
ci  -  dessous) ,  et  il  n'y  a  guère  que  les  petites  allées  qui  puissent 
y  être  agréables  aux  promeneurs,  surtout  aux  piétons,  les  routes 
étant  couvertes  d'une  couche  de  sabk  où  il  est  difficile  et  désa* 
gréable  de  marcher.  Ce  n'est  pas  toutefois  le  cas  de  celles  qui  lon- 
gent le  chemin  de  fer  et  mènent  en  1  h.  env.  de  la  gare  à  l'étang, 
par  le  grand  viaduc  mentionnée  p«  341.  On  met  à  peu  près  le  même 
temps  du  château  par  la  route  de  Louvre,  qui  est  pavée,  et  une 
autre  à  dr.  au  carrefour  de  la  Table ^  ainsi  nommé  d'une  grande 
table  en  pierre  au  centre  de  ce  carrefour,  d'où  rayonnent  12  routes. 
La  route  du  Connétable,  qui  part  aussi  de  la  pelouse  non  loin  du 
château,  et  à  l'entrée  de  laquelle  sont  deux  lions,  est  la  moins 
recommandable  pour  les  promeneurs ,  car  la  couche  de  sable  y  est 
encore  plus  épaisse  et  même  hersée  dans  l'intérêt  des  entraîneurs, 
de  chevaux.  Les  piétons  trouveront  avec  la  carte  ci -jointe  des 
chemins  plus  agréables.  —  'L'étang  de  la  Reine"  Blanche  ou  de 
Comelle  est  une  longue  pièce  d'eau  encaissée,  dans  un  joli  site, 
entre  les  forets  de  Chantilly  et  de  Coye  et  traversée  par  quatre 
routes.  Il  est  alimenté  par  la  Thève,  petit  affluent  de  l'Oise.  Vers 
l'extrémité  inférieure  se  trouve,  avec  des  logements  de  gardes,  le 
château  de  la  Reine- Blanche,  rendez-vous  de  chasse  du  style  goth., 
construit  en  1826  et  ainsi  nommé  parce  qu'il  y  eut  à  cet  endroit  un 
château  habité  par  la  mère  de  St  Louis ,  la  reine  Blanche.  Un  peu 
plus  Loin  est  le  grand  viaduc  du  chemin  de  fer  mentionné  p.  341. 
On  pourrait  retourner  de  l'étang  à  Paris  par  la  station  plus  rap- 
prochée d'Orry-Coye  (p.  341)  où  ne  s'arrêtent  guère  toutefois  que  les 
trains  omnibus. 

On  va  en  1  h.  env.  de  Chantilly,  par  la  route  de  Paris  à  Amiens,  puis 
par  une  autre  à  g.  (v.  la  carte  ci-jointe) ,  à  la  stat.  de  8t-Leu-4' Esserent^ 
où  l'on  rejoint  la  ligne  de  Creil  à  Paris  par  Beaumont   (v.  ci-dessous). 

II.  De  Chantilly  à  Paris  par  Creil  et  Beaumont. 

lOkil.  jusqu'à  CrHl,  ou  Ton  change  de  train  pour  prendre  la' ligne 
qui  descend  la  vallée  de  TOise,  21  kil.  de  là  à  Beaumont  et  ensuite  37,  40 
ou  47  kil.  jusqu'à  Paris^  selon  qu'on  passe  par  ifontsouîi^  Valmondois-Ermont 
ou  PowMêe-Ermont.  On  peut  aussi,  en  reprenant  un  billet  à  Ermont^  rentrer 
à  Paris  par  la  gare  St-Lazare. 

£n  quittant  Chantilly,  on  traverse  la  vallée  de  la  Nonette  sur  un 
second  viaduc ,  de  444  m.  de  long  et  plus  de  22  de  haut,  comptant 
36  arches  :  on  y  jouit  également  d'une  assez  belle  vue.  A  g. ,  le 
beau  château  de  Laversine ,  au  baron  G.  de  Rothshild.  Puis  une 
tranchée,  dans  les  carrières  de  St-Maximin,  qui  fournissent  depuis 
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le  moyen  âge  une  excellente  pierre  à  titu,  et  on  franchit  VOUe.  A  dr. 
encore  un  beau  château  neuf;  à  g.,  la  ligne  de  Beaumont  (v.  ci-des- 
sous), les  importantes  forges  et  le  bourg  de  Montataire  (Ô400  hab.)^ 
dominé  par  une  belle  église  des  xn®  et  xni®  s.,  et  un  château  du  zt^  s. 

ôl  kll.  (de  Paris)  CreU  (buffet  ;  hôt.  de  la  Gare),  vlUe  de  7400  hab. 
et  l'une  des  stations  les  plus  importantes  du  chemin  de  fer  du  Nord 
sous  le  rapport  de  la  circulation.  C'est  le  point  de  raccordement 
de  5  lignes,  deux  venant  de  Paris,  une  du  Tréport  par  Beauvais,  une 
de  Calais ,  par  Boulogne  et  Amiens ,  et  une  de  Belgique  et  d'Aile-* 
magne  par  Compiègne  (▼.  le  Nord  de  la  France,  par  Bsdeker). 

La  -ville  même,  dans  un  beau  site  sur  l'Oise,  offre  peu  d'intérêt; 
il  faut  cependant  citer  son  /glUe,  des  xn^-xv^  s.,  ses  ruinée  de  St- 
Evremont,  église  canoniale  du  xn*a.,  et  sa  grande  manufacture 
de  porcelaine  opaque ,  dont  dépendent  les  ruines ,  qu'on  ne  peut 
pas  toujours  visiter. 

La  ligne  de  Beaumoot- Paris  se  confond  d'abord  avec  celle  par 
laquelle  on  est  arrivé  de  Chantilly,  puis  continue  par  la  rive  dr.  de 
l'Oise.  —  7  kil.  8t-Leu-d'  Esaerent,  dominé  par  une  belle  e'glise  en 
grande  partie  du  xn*^s.,  a  trois  tours,  la  principale  du  styl«  roman ^ 

—  10  kil.  Pre'cy.  —  15  kil.  Boran, 

21  kil.  Penan- Beaumont.  Pour  Beaumont  et  les  trois  lignes 
de  là  à  PaHs,  v.  R.  20. 

III.   De  Chantilly  à  Paris  par  Senlis  et  Crépy-en-Yalois. 

13  kil.  jusqu'à  Senlis  y  23  de  là  à  Grépy- en- Valois  ^  où  Ton  change  de 
train,  et  61  kil.  de  Crépy  à  Paris,  gare  du  Nord. 

De  Chantilly  a  Cbépt-bn-Vaxois.  —  Cette  ligne  se  détache  de 
celle  de  Creil  à  dr.  au  delà  du  viaduc  sur  la  vallée  de  la  Nonette 
(p.  343).  Il  y  a  un  arrêt  k  St-  Maximin  ou  plutôt  assez  loin  au  S. 
de  ce  village,  connu  par  ses  carrières  d'excellente  pierre  à  bâtir; 
puis  une  halte  à   Vineuil,  au  N.  du  parc  de  Chantilly  (v.  p.  342). 

—  7 kil.  St'Firmin,  stat.  au  N.-E.  du  village  de  ce  nom,  qui  touche 
également  au  parc  de  Chantilly.  On  aperçoit  plus  loin  à  dr.  le  beau 
clocher  de  l'anc.  cathédrale  de  Senlis. 

13  kil.  Senlit  (hôt.  :  du  Orand-Cerf,  du  Nord,  de  France,  rue 
de  la  République,  21,  28  et  27),  vieille  ville  paisible  de  7200  hab. 
et  chef-lieu  d'arrond.  de  l'Oise,  sur  la  rive  dr.  de  la  Nonette.  C'est 
la  civitas  Sylvanectensium  des  Romains,  qui  la  fortifièrent.  Il  y  eut 
un  château  royal  dès  le  temps  des  Mérovingiens,  et  ce  fût  jusqu'à  la 
Révolution  le  siège  d'un  évéché,  fondé  par  St  Rieul  (Régulus). 

De  la  gare,  on  traverse  à  dr.  un  beau  boulevard  pour  gagner  la 
rue  de  la  République,  la  principale ,  qui  fait  partie  de  la  route  de 
Paris  à  Lille  (v.  la  carte  p.  341) ,  et  l'on  voit  immédiatement  à  dr. 
le  clocher  de  l'anc.  cathédrale  et  la  singulière  tour  de  St-Pierre. 

L'anc.  *eathédrale,  où  l'on  va  directenient  par  la  seconde  rue  à 
dr.  de  celle  de  la  République,  est  un  très  bel  édifice  goth.  des  xii®- 
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XVI®  8.  On  admire  particulièrement  à  l'extérieur  le  *clocher ,  à  dr. 
de  la  façade,  haut  de  78m.,  le  seul  qui  ait  été  achevé,  au  xiii^s.  Il 
est  totit  en  pierre  et  percé  de  très  hautes  baies  à  travers  lesquelles  se 
voit  le  joui  et  qui  lui  donnent  une  grande  apparence  de  légèreté.  Les 
clochetons  à  la  naissance  de  la  flèche  sont  remplacés  par  des  lu- 
carnes à  hauts  frontons  d'un  effet  original,  rappelant  de  loin  lés 
acrotères  de  certains  clochers  du  S.-E.  Le  reste  de  la  façade  est 
encore  digne  d'attention.  Les  portails  latéraux  sont  du  beau  style 
ogival  flamboyant.  Le  vaisseau  est  petit,  mais  remarquable  par  ses 
proportions  harmonieuses.  Il  y  a  des  tribunes  sur  les  côtés.  Les 
voûtes  méritent  une  mention  spéciale ,  surtout  celle  de  la  chapelle 
à  g.  de  la  nef,  qui  forme  une  couronne  entourée  de  quatre  anges  fai- 
sant de  la  musique.  Dans  la  même  chapelle,  un  vieux  bas-relief 
en  marbre.   Vitraux  modernes,  etc. 

La  grande  porte  en  face  du  portail  de  l'église  est  l'entrée  d'une 
maison  dans  les  dépendances  de  laquelle  se  trouvent  encore  des 
restes  importants  de  Veneeinte  gallo-romaine  (tours)  et  du  château 
royal  du  moyen  âge.  Si  l'on  ne  peut  obtenir  d'y  entrer,  aller  du 
moins  à  dr.  jusqu'à  une  rue  latérale  d'où  Ton  aperçoit  une  partie 
des  ruines.  En  allant  au  contraire  du  côté  g. ,  on  voit  à  dr.  une 
vieille  porte  goth.  qui  était  l'entrée  du  château. 

Sur  la  place  de  l'anc.  cathédrale,  à  dr.  du  chœur,  est  V ancien 
evêché,   avec  une  anc.  chapelle  du  style  goth.  primitif. 

Tout  près  de  là,  à  dr.,  les  restes  de  V église  8t-Framhourg,  trans- 
formés en  manège.  La  nef  est  une  fort  belle  construction  du  style 
goth.  du  XII® s.  A  peu  de  distance  aussi,  à  g.  en  s'en  retournant 
par  où  l'on  ept  venu,  l'anc.  e'glise  St^Pierre,  transformée  en  marché. 
Elle  est  des  xii®-xvi*s.,  l'une  de  ses  tours  avec  flèche  et  l'autre  avec 
un  dôme  en  forme  de  cloche. 

La  rue  de  la  République  descend  vers  la  vallée  de  la  Nonette. 
Un  grand  bâtiment  à  g.  sert  de  palais  de  justice,  et  il  y  a  derrière, 
dans  la  rue  de  g. ,  un  petit  mtise'e  municipal.  La  même  rue  .mène 
au  collège  de  St-  Vincent,  institution  ecclésiastique  qui  a  remplacé 
Tabbaye  de  ce  nom ,  dont  il  reste  encore  l'église ,  surtout  du  xii^s. 

On  a  retrouvé  de  nos  jours  près  de  la  ville,  à  g.  de  la  route  de  Chan* 
tilly,  remplacement  des  cirinéê  romaines. 

Ermenonville  (p.  346)  est  à  ISkil.  au  S.-E.  de  Senlis. 

Outre  les  deux  stations  ci-dessous,  la  ligne  de  Crépy  a  encore  5 
arrêts  sans  importance  pour  le  touriste.  —  20  kil.  Barhery.  —  27 
kil.  Auger-St- Vincent. 

36  kil.  Crépy-en- Valois  (hôt.  de  la  Bannière),  ville  de  3400  hab. 
et  anc.  capitale  du  pays  qui  fut,  dès  le  xiv®s.,  l'apanage  d'une 
branche  cadette  de  la  famille  royale  de  France.  Elle  a  eu  une  église 
collégiale  fort  remarquable,  St-Thomas,  dont  il  reste  la  façade,  du 
xin®  s.,  avec  une  tour  à  flèche  en  pierre  du  xv®  s. 

Lignes  de  Soiuom  et  de  Compiègne  par  Verberie,  v.  le  Nord  de  la 
France^  par  Bœdeker. 
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De  Cjuépy-bn-Valom  ▲  Pabis.  —  6  kil.  Otmoy.  —  13  kil.  Nan- 
teuil'U'Haudouin,  —  19  kil.   Le  Plessis-Belleville, 

CoBBBSPovDAMCB  (1  ff.)  pour  ErmenoBVilto  (hôt.  Le/èvre)^  village  à  5  kil. 
au  K.-O.,  près  de  la  forêt  de  son  nom.  Il  est  eonnu  comme  le  lieu  où 
mourut  et  fut  inhumé  /.•/.  Rounêou^  en  1778,  seulement  au  bout  de  six 
semaines  de  s^our  auprès  du  marquis  de  Oirardin,  qui  lui  avait  offert 
rhospitalité.  Le  oMteau^  maintenant  au  prinee  de  Radziwill,  est  à  Tex- 
trémité  E.  du  village.  Il  n*a  guère  rien  de  eurieux  à  Textérieur.»  mais 
il  est  fort  riche  à  Tintërieur  et  on  peut  ie  visiter  en  Tabsenee  du  pro- 
priétaire. Le  parc  qui  en  dépend  est  divisé  en  deux  par  le  chemin  qui. 
fait  suite  à  la  rue  du  village  et  passe  devant  le  château.  C'était  un  des 
plus  beaux  du  bviii^s.,  plutôt  dans  le  style  anglais  que  dans  celui  de 
le  Nôtre,  et  il  est  encore  eurieux  à  visiter.  La  partie  la  plus  importante 
est  le  Grand-Parc,  à  g.  du  chemin  ou  en  face  du  château.  Là  se  trouve, 
dans  un  lac,  Tilc  des  Peupliers,  avec  le  tombeau  vide  de  Jean-Jacques, 
les  restes  du  philosophe  ayant  été  transférés  à  Paris  en  1794.  Il  y  a  en- 
core d'autres  pièces^  d*ea«  et  des  constructions  d'agrément.  Le  Grand- 
Parc  touche  à  la  forêt.  —  Le  chemin  qui  passe  devant  le  château  mène  avk 
17.-0.  k  Senlis  (13  kil.  ;  p.  344).  Mortefontaine  (p.  340)  est  à  10  kil.  à  VO. 
d'Ermenonville. 

27  kil.  Dammartm,  petite  ville  à  3  kil.  au  N.-C,  sur  une  hau- 
teur (omn. ,  40  c).  A  env.  2  kil.  au  S.  («mn.  30  e.)  ^  le  collège  d«^ 
Juilly,  fondé  au  xvii^  s.  par  les  Oratoriens  et  dirigé  maintenant 
par  des  prêtres  libres.  Il  a  eu  pour  élèves  quantité  d*hommes  cé- 
lèbres. 

Puis  Tarrêt  de  Thieux-Nant<miUet.  —  35  kil.  Mitry^Claye.  — 
39  kil.  VUUparisis.  On  longe  ensuite  pour  un  temps,  à  g^  le  cancd 
de  l'Ourcq  (p.  190).  Arrêt  de  Vavjours,  —  44  kil.  Sevran-Livry, 
A  g,,  la  forêt  de  Bondy.  —  47  kil.  Aulnay^lh-Bondy, 

Embbakghbmbkt  de  19  kil.  sur  Bondy^  station  du  réseau  de  TEst,  ligne 
de  Nancy  (v.  le  Nord  de  Ut  France). 

52  kil.  Le  Bourget-Drancy,  Le  Bourget,  à  dr.,  est  connu  par 
les  combats  acharnés  des  28-30  oct.  et  24  déc.  1870,  dans  lesquels 
l'avantage  resta  aux  Allemands.  Il  y  a  un  beau  monument  érigé 
aux  soldats  français  à  l'autre  extrémité  du  village.  On  croise  ici 
la  ligne  de  Grande  -  Ceinture.  —  Arrêt  du  Pont -Blanc.  ~  55  kil. 
AubervUlien^la-Courneuve.  Auhervilliers,  village  sans  intérêt, 
à  dr. ,  est  aussi  desservi  par  un  tramway  de  Paris  (v.  l'appendice). 
On  voit  ensuite  à  dr.  St- Denis ,  dont  on  traverse  la  route  à  l'arrêt 
du  Pont'dt^SoissonBj  et  on  rejoint  la  grande  ligne  du  Nord  par  St- 
Denls.  —  58  kil.  La  Plaine-St- Denis.  Enfin  la  stat.  de  la  Chapelle- 
Nord-  Ceinture  et 

61  kil.  Paris,  gare  du  Nord  (p.  17). 
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—  (pont  du),  250. 
Caserne  de  la  Banque, 

182. 
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PARIS: 

Caserne  des  Célestins, 
60. 

—  du  Prince  Eugène,63. 

—  Lobau,  57. 

—  Napoléon,  57. 
Casino  de  Paris,  23. 
Catacombes,  274. 
Cercles,  27. 
Chaillot  (pompe  à  feu 

de),  149. 
Chambre  des  députés, 

259. 
Chalet  des  îles,  144. 
Ohamp-de-Mars ,  155, 

267. 
Champs  de  courses,  25, 

lU,   145,   198,  206, 

306,  318,  336,  341. 
Champs-Elysées,  138. 
Chapelle  (congregatio- 

nal),  27. 
Chapelle  améric,  27. 

—  de  l'ambassade  de 
Russie,  27. 

—  expiatoire,  186. 

—  (Sainte-),  213. 

—  St-Bernard,  193. 

—  St-Ferdlnand ,  142. 

—  St-Honoré.  27. 

—  Victoria,  27. 
Charlemagne  Oycée), 

58. 
Château- d'Eau    (place 

du),  63. 
Ohâtelet  (pi.  du).  53. 

—  (théâtre  du),  22,  53. 
Chaussée  -  d'Antin 

(quartier  de  la),  185. 

—  (rue  de  la),  66. 
Chemins  de  fer,  xi,  17. 
de  ceinture,  18; 

app.,  p.  30. 

de  Grande  Cein- 
ture, 19,  298. 

Cigares,  v.  tabac. 

Cimetières,  167. 

—  de  Picpus,  206. 

—  du  Montparnasse, 
273. 

—  du  Nord,  195. 

—  du   Père  -  Lachaise, 
166. 

—  du  Sud,  273. 

—  Montmartre,  195. 
Cirque  d'Eté,  22,  141. 

—  d'Hiver,  a,  63. 

—  Fernando,   23,  195. 

—  Nouveau,  22,  74. 
Cité  (la),  211. 
Clichy,  198. 
Clinique    d'accouche- 
ment, 271. 
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Clubs,  27. 

Cluny  (hôt.  et  musée 
de),  220,  221. 
■    Coiffeurs,  28. 
Collections,  v.  musées. 
Collège  ChaptaL.  188. 

—  de  France,  230. 
des  4  Kations,  235. 

—  Mazarîn,  235. 

—  RoUin,  193. 
Colonne  de  Juillet,  59 

—  du  Palmier,  63. 

—  Vendôme,  73. 
Commissionaires,  39. 
Communes    annexées, 

40. 

Comptoir  d'Escompte, 
65. 

Concerts,  23,  24. 

~  des  Champs-Ely- 
sées, 24.  141. 

—  du  Chatelet  (Co- 
lonne), 24. 

—  du  jardin  d'acclima- 
tation ,  24. 

—  Lamoureux,  24. 
Conciergerie  Cla),  214. 
Concorde  (pi.  de  la),70. 
Confiseurs,  31. 
Conserratoire  de  Mu- 
sique, 23,  65. 

—  des  Arts  et  Métiers, 
160. 

Consulats,  25. 
Corps-Législatif,  259. 
Cour  d'assises,  213. 
Cours  de  Vincennes, 

205. 
Cours-la-Reine,  148. 
Course  d'orientat.,  43. 
Crédit  Lyonnais,  66. 
Cuisines  de  St- Louis, 

214. 
Déjazet  (théâtre),  22. 
Dentistes,  28. 
Dépôt  des  phares,  151 
Dhuis    (réservoirs    de 

la),  175. 
Dîners  à  prix  fixe,  10. 
Dôme  central,  269. 
Douane,  xzii. 
Dupuytrcn  (musée), 

Duval  (bouillons),  12. 
Ecole  de  botan.  255. 

—  de  droit,  232. 

—  de  médecine,  220. 

—  de  pharmacie,  271. 

—  des  Arts  et  Manu- 
factures, 165. 

—  des  Beaux  Arts.  287. 

—  des  Chartes,  201. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


PABISt 

Ecole  des  mines,  271. 

—  MassiUon,  60. 

—  Militaire,  270. 

—  normale  super., 233, 

—  polytechnique,  234. 

—  Turgot.  165. 
Eden  (théâtre),  22,  69. 
Eglise  américaine,  27. 

—  anglicane,  27. 

—  de  la  Madeleine,  69. 

—  de  la  Bédempt.,  27. 

—  de  la  Sorbonne,  230. 

—  de  l'Assomption,  74. 

—  de  la  Trinité,  185. 
--  de  la  Visitation,  58. 

—  de  l'Etoile,  26. 

—  de  l'Oratoire.  26. 

—  de  Keuilly,  26. 

—  de  Pasay,  26. 

—  de  Pentemont,  26. 

—  des  Batignolles,  26. 

—  des  BiUettes,  27. 

—  des  Invalides,  264. 

—  du  Chriat,  27. 

—  du  Jésus,  259. 

—  du  Luxembourg,  27. 

—  du  Nord,  27. 

—  du  Sacré-Cœur,  194. 

—  du  St-Esprit,  26. 

—  duVal-de-Grâce,272. 

—  écossaise,  27. 

—  épise(male     améri- 
caine, 27. 

—  grecque,  27. 

—  Notre-Dame,  215. 

d'Auteuil,  156. 

de  la  Croix,  175. 

de  Lorette,  184. 

des  Blancs-Man- 
teaux, 201. 

des  Champs,  274. 

des  Victoires,  182. 

—  russe,  27,  188. 

—  St-Ambroise,  165. 

—  St-Augustin,  187. 

—  St-Denis-du-St-Sa- 
crement»  62. 

—  St-Etienne-du-Mont, 
233. 

—  6t-Eugène,  65. 
->  St-£ustache,  158. 

—  St-Frattç.-Xav.,  266 

—  St  -  Germain  -  des 
Prés,  341. 

l'Auxerrois,  52, 

—  St-Gervaîs,  57. 

—  St-Jacoues-du-fiaut- 
Pas,  272. 

—  St-Jean-Bapt.,  191 

—  St-Laurent,  189. 

—  St -Louis -des -In 
valides,  265. 


PABI8: 
EgUse  St-Médard,  253. 

—  St-Merri,  54. 

—  St -Nicolas -des- 
Champs,  164,  166. 

-du-Chardoanet, 

234. 

—  St  -  Paul -St- Louis, 
58. 

—  St -Philippe -du- 
Roule,  141. 

—  St-Piarre  de  Mont- 
martre, 195. 

de  Montrouge,275. 

—  St-Roeh,  74. 

—  St-SéFerin,  219. 

—  St-Sulpi«e,  243. 

—  St-Thomas-d'Aquin, 
258. 

—  et- Vincent-de-Paul, 
190,  192. 

—  Ste-CloUlde,  260. 

—  Ste-Elisabeth,  199. 

—  Ste-Marie,  26,  58. 

—  suédoise,  27. 

—  Taitbout,  27. 

—  Wesleyenne  27. 
Egouts,  53. 

Eiffel  (tour),  155,  267. 
Eldorado,  24. 
Elysée  (pal.  de  D,  138. 
ElTsée-Moaftmartre,  25, 

193. 
Est-Ceinture,  v.  l'app.. 

Etablissements  hydro- 
thérapiques,  28. 

Faubourgs,  40. 
Faubourg  du  Temple 
(rue  du),  68. 

—  Montmartre(rue  du), 
65. 

—  Poissonnière  (rue 
du),  65. 

—  St-Antoine  (rue  du), 
60. 

—  St-Denis  (rue  du),  64. 

—  St-Germain,  258. 
Fiacres,  14. 
Folies-Bergère,  33. 

—  Dramatiques,  32, 63. 
Fontaine  Ouvier,  352. 

—  de  GreneUe,  358. 

—  de  la  Victoire,  53. 

—  de  l'Observatoire, 
271. 

—  de  Médicis,  249. 

—  des  Innocents.  159. 

—  du  Progrès,  209. 

—  Louvois,  17e. 

—  Molière,  176. 

—  Notre-Dame,  218. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


PAXI8! 

FontaineBiehelieu476 

—  8t-Michel,  219. 

—  St-Sulpice,  243. 
Fontaines  de  la  place 

de  la  Concorde,  72. 
Fortifications,  41. 
Fruits  confits,  31. 
Gaîté  (la),  21,  160. 
Galerie  orientale,  65. 
Garde-Meuble,  266. 
Gardiens  de  )%  paix,  48. 
Gares,17,18^  app.  p.,  30. 

—  de  l'Est  (de  Stras- 
bourg), 18,  188. 

—  de  Lyon,  18. 

—  de  Sceaux,  18,  275, 

—  de  Vincennes,  18, 60. 

—  d'Orléans,  18. 

—  du  Ghamp-de-Mars, 
18. 

—  du  Nord,  17,  189. 

—  Montpamaase ,    18, 
274. 

—  St-Lazare,  18,  186. 
Glaciers,  14. 

'  Gobellns  (les),  255. 
Gran  Plaza  deToro8,23. 
Grands    Magasins     de 

nouveautés,  30. 
Grenelle,  v.  Tappend., 

p.  30. 

—  (fontaine  de).  258. 

—  (puits  de),  286. 
Gros-Gaillou(iuanufae- 

ture  du),  ^. 
'   Gymnase  (théâtre  du) 
21,  64. 
Halle  au  blé(ancienne), 

lOT. 
Halles  Centrales,  157. 
Heures  d'admiss.,  48. 
Hippodrome.  22,  149. 
•  Hôpitaux,  218. 
Hôpital  de  la  Pitié,  255. 

—  de   la   Salpêtrière, 
255. 

—  d«  Loureine,  257, 

—  du  Val  -  de  -  Grâce, 
272. 

—  Lariboisière,  193. 
Hospice    d'aliénés    de 

Gnarenton,  208. 

—  des  Enfants  Assis- 
tés, 274. 

Hôtels,  particuliers  et 
sdiflces  publics: 

—  Barbette,  201. 

—  de  Béthune,  58. 

—  de  Cluny,  220. 

—  de  Hollande,  ,202. 

—  de  la  France,  65. 

—  de  Nesle,  235. 


PABISt 

Hôteldesin  valide8,261 

—  des  Monnaies,  236, 

—  de  Sens,  60. 

—  des  Postes,  157. 

—  des  Téléphones,  157. 

—  des    Ventes    mobi- 
lières, 184. 

--  de  Ville,  55. 
Dieu,  218. 

—  d'Ormesson,  58. 

—  du  Figaro,  184. 

—  du  Timbre,  182. 

—  Lambert,  219. 

—  Lamoignon,  202. 

—  la  Valette,  60. 

—  Pompéien,  148. 

—  Soltikoflf,  149. 
Hôtels  à  voyageurs,  2. 

—  Anglo-Amérieain«  7. 

—  Anglo-Français,  4. 
— ■  Balmoral,  4. 

—  Beau-Séjour,  6. 

—  Bedford,  4. 

—  Belge,  7. 

—  Bellevue,  4. 

—  Bergère,  6. 

—  Binda,  4. 

—  Brébant,  6. 

—  Brésilien,  6. 

—  Brighton,  3. 

—  Bristol,  4. 

—  Britannique,  6. 

—  Burgundy,  5. 

—  Byron,  5. 

—  CalUeux,  7. 

—  Castiglione,  4. 

—  Central  de  la  Bourse 
de  Commerce,  3. 

—  Chatham,  4. 

—  Choiseul,  3. 

—  Glaise,  6. 

—  Continental,  3. 

—  Corneille,  7. 

—  d'Albe,  8. 

—  d'Angleterre,  6. 

—  d'Autin,  4. 

—  de  Bade,  5. 

—  de  Bâle.^  7. 

—  de  Bavière,  6. 

—  de  Belgioue  et   de 
Hollande,  6. 

—  de  Calais,  4. 

—  de  Choiseul  et  d'E- 
gypte, 4. 

—  de  Cologne,  6. 

—  de  France,  5. 

—  de  France    et    de 
Bath,  3. 

—  de  France  et  de  Bre- 
tagne, 7. 

—  de    France    et    de 
Champagne,  6. 


359 
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Hôtel  de  Gand  et  de 
Germanie,  5. 

—  de  Hollande,  4,  6. 

—  de  la  Bourse  et  des 
Ambassadeurs,  6. 

—  delaGareduKord,7. 

—  de  la  Grande-Bre- 
tagne, 5. 

—  de  la  Havane,  6. 

—  de  la  Marine  et  des 
(^lonies,  7. 

—  de  la  Marine  fran- 
çaise, 6. 

—  de  l'Amirauté,  4,  5. 

—  de  la  Neva,  6. 

—  de  l'Arcade,  4. 

—  de  la  Tamise,  4. 

—  de  la  Terrasse- 
Joufiroy.  6. 

—  de  l'Atnénée,  5. 

—  de  l'Empire,  4. 

—  de  l'Europe,  5,  7. 

—  de  LiUe  et  d'Albion, 
3. 

—  de  Liverpool.  4. 
— ■  de  Londres,  4,  7. 

—  de   Londres   et   de 
New-ïork,  7. 

—  de  l'Univers,  8. 

—  de  rtJnivers  et  du 
Portugal,  6. 

—  de  Lyon,  6. 

—  de  Malte,  5. 

—  de  Manchester,  5. 

—  de  Nice,  6. 

—  de  Paris,  6,  7. 

—  de  Paris    et  d'Os- 
borne,  3. 

—  de  Port-Mahon,  4. 

—  de  Bastadt,  4. 

—  de  Bome,  7. 
>-  de  Bouen,  6. 

—  de  Bussie,  5. 

—  des  Ambassadeurs,  7. 

—  des  Capucines,  4. 

—  des  Carmes,  7. 

—  des  Colonies,  6. 

—  des  Deux-Mondes.  4. 

—  des  Etats-Unis,  4. 

—  des  Btransers,  7. 

—  de  Sèze,  o. 

—  des     Iles     Britan- 
niques, 4. 

—  <rEspagne    et   de 
Hongrie,  6. 

—  des  Pays-Bas,  5. 

—  de  St-Pétersbourg, 
5. 

—  des  Sts-Pèrea,  7. 

—  de  Strasbourg,  7. 

—  de  Suez,  7. 

—  de  Trévise,  8. 


360 


PABIS: 

Hôtel  de  Valois,  5. 

—  de  Westminster,  4. 

—  d'Hareourt,  7. 

—  d'Isly,  7. 

—  Dominici,  4. 

—  Doré  et  des  Panora- 
mas, 6. 

—  d'Orient,  4. 

—  d'Orléans,  5. 

—  du  Bon  Lafontaihe,7 

—  duBrésil  et  d'Orient, 
5. 

—  du   Canada   et  de 
Choideul,  5. 

—  du  Chemin   de  fer 
(Gare  de  l'Est),  7. 

—  du  Chemin  de  fer 
(Gare  d'Orléans),  8. 

—  du  Chemin  de  fer 
de  Lyon,  8. 

—  du  Chemin  de  fer 
du  Nord,  7. 

—  du  Danube.  6. 

—  du  Globe,  6. 

—  du  Helder,  5. 

—  du  Jardin  des  Tui- 
leries, 3. 

—  du  Levant,  6. 

—  du  Louvre,  3. 

—  du  Midi,  7. 

—  duMusée  de  Cluny,  7. 

—  du  Nil,  5. 

—  du  Pavillon,  6. 

—  du  Périgord,  6. 

—  du  Rhin,  4. 

—  du  Tibre,  5. 

—  Européen,  6. 

—  Favart,  5. 

—  Foyot,  7. 

—  Français,  7. 

—  Frascati,  6. 

—  Grand-Hôtel,  3,  5. 

—  Laffitte,  5. 

—  Louis-le-Grand,  4. 

—  Louvois,  5. 

—  Malesherbes,  4. 

—  Meurice,  3. 

—  Meyerbeer,  6. 

—  Mirabeau,  4. 

—  Moderne,  3,  63. 

—  Monsigny,  6. 

—  National,  6. 

—  Newton,  4. 

—  Normandy,  4. 

—  Peroy,  4. 

—  Pfeiffer,  5. 

—  RapP)  5. 

—  Richepanse,  5. 

—  Richer,  6. 

—  Riehmond,  5. 

—  Rivoli,  3. 

—  Rossini,  5. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


PAXIS: 
Hôtel  Rougemont,  6. 

—  St-James,  3. 

—  St-Laurent  et  de 
Mulhouse,  7. 

—  St-Pierre,  7. 

—  St-Romain,  3. 

—  Ste-Marie,  3. 

—  Taitbout,  ft. 

—  Terminus,  3,  7. 

—  Tête,  4. 

—  Thérèse,  4. 

—  Vendôme,  4. 

—  Victoria.  5. 

—  Violet,  6. 

—  Vivienne,  6. 

—  Voltaire,  7. 

—  Vouillemont,  4. 

—  Wagram,  3. 

—  Windsor,  3. 
Imprimerie  Nationale, 

301. 
Industrie  (pal.  de  1'), 

139. 
Institut  0'),  235. 
Invalides  (hôtel  des), 

261. 

—  (église  des),  284. 
Jardin  d'aeelimata- 

tion,  146. 

—  botanique,  254. 

—  BuUier,  25. 

—  de  Paris,  23,  140. 

—  des  Plantes,  251. 

—  des  Tuileries,   136. 

—  du  Luxembourg,  248. 

—  du  Palais-Royal,  50. 
Jésus  (égl.  du),  259. 
Jeunes    aveugles    (in- 
stitut des).  266. 

Journaux,  38. 
Kiosques,  62. 
La  Muette,  155. 
Légations,  25. 
Légion  d'honneur  (pal. 

de  la),  259. 
Librairies,  32. 
Longehamp  (abbaye 

de),  144. 

—  (hippodrome  de), 

Loureine  (hôp.),  257. 
Louvre  (le),  75. 
Antiquités  de  l'Asie 
mineure,  88. 

—  égyptiennes,  86, 

—  grecques,  130. 
Bronzes  antiques, 

125. 
Chalcographie,  93. 
Collection  Dieulafoy, 
128. 


PASIS: 

Louvre  : 
Collection    la   Caze, 
124. 

—  His  de  la  Salle, 
127. 

—  Lenoîr,  128. 

—  Thlers,  126. 
Escalier  Daru,  78. 

—  Henri  II,  85. 
Galerie  d'Apollon, 

120.* 

—  Denon,  78. 

—  des  Sept -Mètres, 
106. 

—  Mollien,  78. 
Grande  Galerie,  106. 
Musée  assyrien,  87. 

—  Campana,  131. 

—  chinois,  134. 

—  de  marine,  132. 

—  de  peinture,  94, 
132. 

—  des    antiquités 
asiatiques,  87. 

—  des  dessins,  126. 

—  des  marbres  an- 
tiques, 78. 

—  des  sculptures 
modernes,  91. 

—  des  sculptures  du 
Moyen-Age  et  de  la 
Renaissance,  89. 

—  des  objets  d'art 
du  Moyen-Age  et 
de  la  Renaiss.,  127. 

—  ethnograph.,  133. 
Pavillon    de    l'Hor- 
loge (Sully),  125. 

—  Denon,  78. 

—  Rotonde  d'Apol- 
lon, 120. 

Salle  des  B^oux,  123. 

—  des  Boîtes,  134. 

—  des  Sept -Chemi- 
nées, 1^. 

—  Duchâtel,  106. 

—  Henri  H,  124. 
SallesFrançaises,115. 

nouvelles,  119. 

Salon  carré,  101. 

Luxembourg  (pal.  du), 
244.  . 

—  (jardin  du),  248. 

—  (musée  du),  245. 
Lycée    Charlemagne, 

58. 

—  Henri  IV,  234. 

—  St-Louls,  230. 
Madeleine  (la),  69. 
Madrid,  145. 
Magasins,  29. 
Maison  Franc.  ler,  148. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


PAXISt 

Maisons  de  santé,  38. 

—  meublées,  4,  6,  6,  7. 
Marais  (quart,  du),  304. 
Marbeuf  (quart.),  141. 
Marché  aux  bestiaux, 

191. 

—  aux  chevaux.  355. 

—  du  Temple,  i99. 
Médecine  (école  de), 

330. 
Médecins,  37. 
Ménilmontant,    175; 

app.,  p.  30. 
Menus-Plaisirs,  33. 
Mines  (école  des),  371 
Ministères,  36,  71,  359, 

360. 
Missions  -  Etrangères, 

358. 
Monceaux  (parc),  187. 
Moncey  (monument 

de),498. 
Monnaie  Ga),  336.  . 
Montagnes  Russes,  33. 
Mont-de-Piété,  301. 
Montfaucon,  190. 
Montmartre,  193. 

—  (boulevard),  66. 

—  (cimetière),  195. 

—  (faubourg),  65. 
Montparnasse  (cime- 
tière du),  373. 

—  (gare  du),  18,  374. 
Montrouge,  375;  app., 

p.  30. 

Montsouris  (pare),  375. 

Monument  de   la  Dé- 
fense de  Paris,  377. 

—  de  GambetU,  7Ô,  134. 

—  de  Tamiral  Coligny, 
53. 

—  de  laBépublique,  305 

—  de  Moncey,  198. 
Morgue  Qa),  318. 
Mortemart  (butte),  144. 
Moulin -Bouge,  33,  35. 
Muette  Ga),  155. 
Musée     astronomique, 

373. 

—  cambodgien,  153. 

—  Carnavalet,  303. 

—  céramique,  303. 

—  d'anatomie,  330. 

—  d'artillerie.  363. 

—  de  Cluny,  331. 

—  de  laEévolution,  398. 

—  de  l'Opéra,  69. 

—  de  Mme  de  Caen,3S6. 

—  de  minéralogie,  371. 

—  depaléontologie,371. 

—  des  antiauités  natio- 
nales, 309. 


PABI8: 

Musée  des  archives,3(X). 

—  des  arts  décorât.. 138. 

—  des  colonies,  140. 

—  des  copies,  340. 

—  de  sculpture    com- 
parée, 153. 

—  des  Gobelins,  356. 

—  des  plâtres,  340. 

—  des  Thermes,  381., 

—  du    Garde  -  Meuble, 
366. 

—  du  Louvre,  77. 

—  du  Luxembourg, 
345. 

—  Dupuytren,  330. 

—  ethnograph., 133,154 

—  Galliéra,  149. 

—  géologique,  371. 

—  Grévin,  83,  65. 

—  Guimet,  149. 

—  Haiiy,  366. 

—  industriel,  160. 

—  instrumental,  66. 

—  khmer,  153. 

—  monétaire,  336. 

—  Orfila  (anat.),  330. 

—  paléographique,300. 
Musées  de  peinture,  94, 

340,  383,  311. 

Muséum  d'histoire  na- 
turelle, 361. 

Napoléon  (tombeau 
de),  366. 

Neuilly,  143  ;  app.,  p.30. 

Nord  -  Ceinture ,    313; 
app.,  p.  30. 

Notre-Dame,  315. 

N.-D.-d'Auteuil,  156. 

—  de-la-Croix,  175. 

—  de-Lorette,  184. 

—  des  -  Blancs  -  Man 
teaux,  301. 

—  des  Champs,  374. 

—  des  Victoires,  183. 
Obélisque  (D,  73. 
Observatoire,  373. 
Octroi,  1. 

Odéon,  31. 

Onmibus    1,  15;  app., 

p.  34. 
Opéra  G'),  30,  66. 
Opéra-Comique,  30, 66, 
Oratoire  G'),  86,  51. 
Orléans  -  Ceinture ,    v. 

l'append.,  p.  30. 
Ouest -Ceinture,    378; 

app.,  p.  30. 
Palais  Bourbon,  359. 

—  de  Castille,  148. 

—  de  Justice,  313. 

--  de  la  Légion  d'hon 
neur,  359. 
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Palais  de  l'Elysée,  138. 

—  de  1  Industrie.  138. 

—  de  l'Institut,  836. 

—  desArt8-Libér.,869. 

—  des  Beaux -Arts, 
337,369. 

—  des  Machines,  370. 

—  des  Tournelles,  304. 

—  des  Tuileries,  136. 

—  du  Corps-Législatif, 
359. 

—  du  Louvre,  76. 

—  du  Luxembourg, 
344. 

—  du  Trocadéro,  151. 

—  Boyal,  49,  157. 

(Théâtre  du),  31. 

Panoramas,  33, 138, 140, 

141. 
Panthéon,  831. 
Pare  des  Buttes-Chau- 

mont,  190. 

—  Monceaux,  187. 

—  Montsouris,  375. 
Passage  de  l'Opéra,  66. 

—  des  Panoramas,  66. 

—  des  Princes,  66. 

—  Jouflfroy,  65. 

—  Vi  vienne.  181. 
Passy,  156,  879;  app.. 

Patinage,  35,  146. 
Pâtissiers,  14. 
Pavillon  de  Hanovre, 
66. 

—  de  la  ville  de  Paris, 
140. 

Père  -  Lachaise    (cime- 
tière du),  166. 
Pharmacies,  33. 
Photographes,  33. 
Place  Dauphine,  314. 

—  de  Clichy,  189, 198. 

—  de  Grève,  67. 

—  de  la  Bastille,  59. 

—  de  la  Concorde,  ,70. 

—  de  la  Madeleine.  69. 

—  de  la  Nation,  305. 

—  de  la  Républ.,  63,166. 

—  de  l'Etoile,  141. 

—  de  l'Europe,  186. 

—  de  l'Opéra,  66. 

—  Denfert-Bochereau, 
(d'Enfer),  374. 

—  des  Victoires.  181. 

—  des  Vosges,  3Ô4. 

—  du  Carrousel,  136. 

—  duPalals-Boyal,49. 

—  du  Parvis-Notre- 
Dame,  318. 

—  du  Théâtre-Franc.51. 

—  du  Trocadéro,  161. 
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Place  du  Trône,  306. 

—  Ledru-Rollin,  185. 

—  Malesherbes,  188. 

—  Moncey,  198. 

—  Monge,  258. 

—  Royale,  304. 

—  Vendôme,  73. 
Point  -  du  -  Jour .    279} 

app.,  p.  29   3Ô. 
PoUcc,  ©,  213. 
Pont  au  Change,  54. 

—  d'AusterUtz,  250; 
app.,  p.  29. 

—  de  Bercy,  ▼.  1  app., 
p.  29. 

—  de  Flandre,  v.  Tapp-, 
p.  30. 

—  d'Iéna,  155. 

^  de  la  Concorde,  72. 

—  de  TAlma,  148  i  app., 
p.  29. 

—  des  Arts,  235. 

—  des  Invalides,  148. 

—  des  Sts-Pères,  250. 

—  de  Solférino,  259. 

—  du  Carrousel,  250. 

—  National,  v.  Tapp., 
p.  29. 

—  Neuf,  214. 

—  Royal,  258. 

—  St-Michel,  219. 

—  Sully  60,219;  app., 
p.  29. 

Porte  Dauphine,  143. 

—  de  Madrid,  145. 

—  Maillot,  143. 

—  St-Denls,  64. 

—  St-Martin,  64. 
(théâtre   de   la). 

21,  63,  64. 
Poste,  34,  157. 
Pré  Catelan,  146. 
Préfeet.  de  la  Seine,  56. 
•    —  de  Police,  215. 
Prison  de  la  Goneier 

gerie,  214. 

—  de  la  Roquette,  166. 

—  de  la  Santé,  267. 

—  des  jeunes  détenus. 
166. 

—  Ste-Pélagie,  255. 
Puits  artésien  de  Gre 

nelle,  266. 

—  de  Passy,  155. 
Quai  de  la  Confér.,  148. 

—  d'Ivry,v.  rapp.,p.29. 

—  d'Orsay,  259. 
Quartier  de  la  Chaus- 

sée-d'Antin,  185. 

—  de  l'Europe ,  185. 

—  du  Marais,  204. 

—  latin,  8,  10,  40. 
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PASIS: 
Quartier  Marbeuf,  141. 
8t-Germain,  258. 
Ranelagh.  155. 
Régates,  25. 
Renaissance(théâtre  de 

la),  21,  64. 
Réservoirs  de  laDhuis, 

175. 

—  de  la  Vanne,  276. 
Restaurants,  8(v.  aussi 

Cafés-restaur.). 

—  Au  Bœuf  à  la  Mode,  9 

—  Au  Lion-d'Or,  9. 

—  Au  Rosbif,  11. 

—  AuzCinqArcades,  11 

—  Aux  Quatre  Serg.,  9. 

—  Barbotte,  10. 

—  Bîgnon  (Foy),  9. 

—  Blond  (table  d'h.),  11 

—  Blot,  10. 

—  Bonvalet,  9,  11. 

—  Bouillod    (table 

d'hôte),  11. 

—  Bouillons  Duval,  12. 
Parisiens,  12. 

—  Boulon,  11. 

—  Bouvier- Vidreq., 11. 

—  Bruneaux,  11. 

—  Caron,  10. 

—  Champeaux,  10. 

—  Darras,  11. 

—  de  France,  9. 

—  de  la  Chaussée- 
d'Antiu,  9. 

—  de  la  Légion 
d'Honneur,  12. 

—  de  la  Maison- 
Dorée,  9. 

—  de  la  Porte- 
Jaune,  10. 

—  de  la  Porte  St- 
Martin,  11. 

—  de    la   Terrasse- 
Jouflfroy,  11. 

—  de  la  Tour  d'Ar- 
gent, 10. 

—  de  l'Univers,  11. 

—  de  Madrid,  10. 

—  de  Paris,  11. 

—  des  Ambassad.,  10. 

—  des  Galeries,  11. 

—  Désiré-Beaurain,  9. 

—  des  Nations,  11. 

—  Dîner  de  Paris,  9, 11. 

—  du  Rocher,  11. 

—  Européen,  11. 

—  Français,  11. 

—  National,  11. 

—  du  Commerce 
(table  d'hôte),  11. 

—  du  Mail  (table 
d'hôte),  11. 


PARIS: 
Restaurants  : 

—  du  Pavillon  d'Ar- 
menonville,  10. 

—  du  Terminus,  10. 

—  Exeoffier,  11. 

—  Foyot,  10. 

—  Gaillon,  10. 

—  Gillet,  10. 

—  Henri  IV,  11. 

—  Hupet,  12. 

—  Julien,  9,  13. 

—  Lapérouse,  10. 

—  Larue,  9. 

—  Leeomte,  9. 

—  Ledoyen,  10. 

—  Lemardelay,  10. 

—  Léon,  12. 

—  Lequen,  10. 

—  Madelelne-Tavern,9. 

—  Magny,  10. 

—  Maire,  9. 

—  Marguery,  9. 

—  Mignon,  10. 

—  Moderne,'  10. 

—  Noël-Peters,  9. 

—  Notta  (Poissonn.),  9. 

—  Ory,  10. 

—  Poissonnière 
(Notta),  9. 

—  Richelieu,  11. 

—  Rougemont,  9. 

—  Ste-Clotilde,  12. 

—  Schseffer,  10. 

—  Soufflet,  10. 

—  Splendide-Taverne, 

—  Sylvain,  9. 

—  Taverne  Gruber,  11. 

—  Tavemier  aîné,  11. 

—  Tlssot,  11. 

—  Véfour  (Grand),  9. 

—  Véfour  (Petit),  9. 

—  Veuve  Levi,  11. 

—  Viïin,  10. 

— Vlvienne(table  d'h.), 

—  Voisin,  10. 
Robert -Houdin     (thé- 
âtre), 22. 

Roquette  (la),  166. 
Rue  de  la  Paix,  66. 

—  de  Richelieu,  176. 

—  de  Rivoli,  51,  73. 

—  de  Turblgq,63, 160. 

—  du  Bac,  WS. 

—  du  Louvre,  52,  157. 

—  du  4  Septembre,  66, 
184. 

—  du  Temple ,  67,  63. 

—  Laffitte,  66. 

—  la  Fayette,  184. 

—  Royale,  70. 
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PABI8: 

Rue  6t- Antoine,  58. 

—  8t-Denis,  64. 

—  St-Honoré,  73. 

—  Sonfflot,  230. 

—  Vlvlennc,  65,  184. 
Sacrë.Gœuif  (éel.),  194. 
St-Ambroisc,  165. 
St-Augustin,  187. 
St-Bernard,  193. 
St-Denis  (boul.),  64. 

—  (porte),  64. 
St-Denis-du  -  St  -  Sacre- 
ment, 62. 

St  -  Etienne  -  du  -  Mont, 

233. 
St-Eugëne,  65. 
St-Eu8taehe,  158. 
St-Ferdinand,  142. 
St-Franç.-Xavier,  266. 
St- Germain  (boulev.), 

220. 

—  (faubourg),  258. 
rAuxerrois,  52. 

—  -des-Prës,  241. 
St-Gervais,  57. 
St-Jaeques  (tour)^>M. 

—  du  Haut-Pas,  272. 
St- James  (mare  de), 

145. 
St-Jean-Baptiste,  191. 
Si-Laurent,  189. 
St-Louis  (église),  265. 

—  (île),  219. 
St-Handé,  206,  207. 
St-Martin  (bout.),  63. 

—  (porte),  64. 
St-Mëdard,  258. 
St-Verri,  54. 
St-Michel  (boul.),  219. 

—  (pont),  219. 
St-Xieolas-des-Champs 

164,  165. 

St-Ouen,  198. 

St-Paul-St-Louis,  58. 

St-Philippe-du-BouIe, 
141. 

St-Pierre-de  -Montmar- 
tre, 195. 

de-Montrouge,275. 

St-Roch,  74. 

St-Sëverin,  219. 

St-Sulpice  (égl.),  243. 

St-Thomas-d'Aquin , 
258. 

St  -Vincent  -  de  -  Paul, 
190,  192. 

Ste-Chapelle,  213. 

Ste-Clotilde,  260. 

Ste-Elisabeth,  199. 

Ste-Geneviève  (église), 
231. 

—  (bibliothèque),  233. 


PABI8: 

Ste-Marie,  26,  58. 
Ste-Périne  (instit.),156. 
Salle  Erard,  24. 

—  Pleyel,  24. 

—  Wagram,  25. 
Salon  (le),  139. 
Salpêtrière  (la),  255. 
Scala  Oa),  24. 
Sébastopol  (boul.),  64, 

160. 
Séminaire  de  St-Sul- 

piee,  244. 
Sergents  de  ville,  43. 
Serres  de  la  Ville,  155. 
Skating  Club,  ^  146. 
Sorbonne  (la),  22d. 
Sourds -muets    (instit. 

des),  272. 
Speetacles-coneerts,24. 
Sports,  25. 
Square  des  Arts-et-Mé- 

tiers,  64,  160. 

—  des  Ménages,  258. 

—  Monge,  23*. 

—  Montholon,  184. 
Statue    d'Aguesseau , 

156. 

—  de    Charlemagne, 
218. 

—  de  Béranger,  199. 

—  de  Berlioz,  198. 

—  de  Budé,  230. 

—  de  Claude  Bernard, 
230. 

—  de  Daubenton,  147. 

—  de  Daumesnil,  208, 

—  de  Diderot,  242. 

—  de  Dumas,  188. 

—  d'Etienne  Marcel, 
56. 

—  de  Henri  IV,  215. 

—  de  Lamartine,  155. 

—  de   la   Républ.,  63. 

—  de  Larrey,  272. 

—  de    Ledru  -  RoUin, 
165. 

—  de  le  Verrier,  272. 

—  de  Louis  Blanc,  258. 

—  de  Louis  XIII,  204. 

—  de  Louis  XIV,  182. 

—  de  Moncey,  198. 

—  de  Ney,  2(72. 

—  de  Palissy,  242. 

—  de  Pascal,  53. 

—  de  Baspail,  273. 

—  de  J.-J.  Rousseau, 
232. 

— ■  de  Shakspeare,  187. 

—  de  Voltaire,  234, 236. 

—  du  Dante,  230. 

—  du  Prince  Eugène, 
261. 


PABI8: 

Strasbourg  (boul.  de), 
64. 

—  (gare  de),  18,  189. 
Synagogues,  27,  185. 
Tabac,  33. 

Tabacs  (manufact.des), 

266. 
Tables    d^bôte    (outre 

celles  des  hôtels),  11. 
Télégraphe,  36. 
Téléphone,  37. 
Temple  (le),  199. 
Temple  (boul.  du),  63. 

—  (marché  du),  109. 

—  (rue  du),  63. 
Temples  protest.,  27. 
Thé&tres,  19. 
Théâtre  Beaumarchais, 

22,  62. 

—  de  Cluny,  22. 

—  Déjazet,  22. 

—  de  la  Gaîté,  21, 160. 

—  de  TAmbigu-Gom., 
22,  63. 

—  de  la  Porte-St-Mar- 
tin,  21,  63. 

—  de  la  Renaissance, 
21,  64. 

—  de  rOdéon,  21. 

—  de  l'Opéra,  20,  66. 

—  de  rOpéra-Comiq., 
20,  66. 

—  des  Bouffes -Paris., 
22. 

—  des  Folies  -  Drama- 
tiques, 22,  63. 

—  des  Menus-Plaisirs, 
22. 

—  des  Nouveautés,  22, 
66 

—  des  Variétés,  21,  65. 

—  du  Château  -  d*Eau, 
22. 

—  du  Châtelet,  22,  53. 

—  du  Gymnase,  21,  64. 

—  du  Palais-Royal,  21. 

—  duVaudeville,  21,66. 

—  Eden,  22,  69. 

—  -Français,  20,  51. 

—  Historique,  22. 

—  Robert-Houdin.  22. 
Thermes  (]es),  228. 
Tivoli,  25. 

Tombeau     de     Napo- 
léon ler,  265. 

Topographie,  39. 
Tour    de    Jean  -  sans- 
Peur,  160. 

—  Eiffel,  155,  267. 

—  St-Jacques,  53. 
Tramwavs,    l5^    app., 

p.  27.  * 
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Tribunal  deeomm..t214. 
Trinité  (la),  185.       t 
Trocadéro  Ge),  Ifll. 

—  (palais  du),  151. 

—  (place  du).  151. 
Tuileries  (les),  134. 

—  (jardin  des),  136. 

—  (rue  des),  137. 
Université,  m.\ 
Val-de-Grâee  (le),  272. 
Vanne(ré8erYoir  de  la), 

276. 

Variétés  (les),  21,  66. 

Vaudeville  (le),  21,  66 

Vaugirard.  v.  1  app.  p. 
30. 

Vendôme  (colon.),  73. 

Vespasiennes,  62. 

Villette  (la),  190.  191, 
192^  app.,  p.  30. 

Visitation(égldela),58. 

Vineennes  (château  et 
bois  de),  206,  207. 

Voitures,l,14  \  append., 
p.  32. 

Water-Closets,  29. 
Parmain,  337. 
Passy,  166;  app.,  p.  30. 
Pecq  (le),  305. 
Persan,  344. 
Petit-Nanterre,  306. 
Pierrefitte,  340. 
Pierrelaye,  336. 
Pierre-Turquaise,  338. 
Pinçon  (butte),  340. 
Piple  (ch&t.  du),  209. 
Plessis-Piquet  (le),  329. 
Point-du-Jour,  156,  279  ; 

append..  p.  30. 
Poissy,  3Ù. 
Pont  de  la  Révolte  (le), 

313 
Pontoise,  336. 
Port-Marly,  308. 
Précy,  344. 
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Presles,  337,  338. 
Puteaux,  278. 

Eapée-Bercy  (la),  v.  Tap 

pend.,  p.  30. 
Reine-Blanche  (ehât.  de 

la),  341. 
Robinson,  329,  330. 
Rond-Point  -d. -Bergères, 

307. 
—  de  la  Défense,  307. 
Royaumont  (abbaye),339. 
Rueil,  305,  307. 
Rungis,  331. 

8t-Brice,  339. 

St-Cloud,  278,  300. 

St-Cyr,  298. 

St-Denis,  313. 

St-Firmin,  344. 

St  -  Germain  -  en  -  Laye, 
306. 

St  -  Germain  -  Grande- 
Ceinture,  307. 

St-Leu-d'Esserent,  344. 

St-Leu-Tavemy,  340. 

St-Mandé,  206. 

St-Martin-du-Tertre,  338. 

St-Maur,  209. 

St-Maurice,  208. 

St-Maximin,  344. 

St-Ouen-r Aum.,  336, 337. 

St-Prix,  319. 

St-Remi,  332. 

Sannois,  319. 

Sarcelles,  339. 

Sartrouville,  336. 

Savigny-snr-Orge,  331 

Sceaux,  330. 

Seine  (la),  39  etc. 

Senlis,  344. 

Sevran-Livry,  346. 

Sèvres,  302. 

SoUe  (la),  327. 

Stains,  340. 

Suey-en-Brie,  209. 


Suresnes,  145,  278;  app., 

p.  29. 
Survilliers,  340. 

Tavemy,  340. 
Thève  (la),  341. 
Tour  (chat,   de  la),  319. 
Trlanons  Ces),  296,  297. 

Val  (abbaye  du),  339. 
Valenton,  331. 
Valérien  (mont),  278. 
Valmondois,  337. 
Vanves,  278. 
Vauboyen,  332. 
Vaucresson,  306. 
Vaugirard,v.  Tapp.,  p.  30. 
Vaux-de-Cernay,  332. 
Vaux-le-Pénil  (ehât.  de), 

321. 
Vaux-Praslin  (ehât.  de), 

321. 
Verrières  (bois  de),  331. 
Versailles,  279. 

—  (palais  de),  281. 

—  (musée  de)  282. 

—  (jardins  de),  292. 
Vésinet  (le),  305. 
Vlarmes,  2&è. 
Vîlle-d'Avray,  278,  301. 
ViUejuif,  257,  330. 
Villeneuve-le-Roî,  331. 
Villeneave-rstang ,  306. 

—  -St-Georges,  3!»,  331. 
Villeparisis,  346. 

Villiers-le-Bel.  339,  340. 
Vineennes,  20o. 

—  (bois  de),  207. 

—  (château  de),  206. 
Viroflav,  278,  2^9. 
Vitry,  257. 

Wissous,  381. 

Yères  G'),  320. 
Yvette  (!'),  332. 


Imprimerie  de  F.  A.  Broekhaus  à  Leipzig. 
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ILE  SE  PARIS, 


raDICATEUR  DE  PARIS. 

Baet,  places,  promenades,  édifices  et  établissements  publics,  etc. 
avec  renvois  aux  plans  ci-joints. 

Pour  plus  de  commodité,  le  grand  clan  de  Paris,  au  l/20000e,  est 
coupé  en  trois  bandes,  hrune^  rouge  et  grise^  et  chaque  bande  divisée  en 
36  carrés  numérotés  (v.aussi  le  plan  d'ensemble).  Ces  bandes  sont  dési- 
gnées ci-après  par  les  lettres  B.,  B.,  O.,  qui  rappellent  leurs  couleurs,  et 
par  les  numéros  de  leurs  carrés. 

Quand  un  nom  est  aussi  sur  Tun  des  5  plans  spéciaux  (au  1/12500^},  il  y 
a  de  plus  dans  le  tableau  un  chiffre  romain  qui  désigne  ce  plan. 

Lorsqu'un  nom  de  rue  commence  par  Ancienne^  Petit,  ^Sfatnt,  etc.,  il 
faut  le  chercher  dans  les  A,  les  P,  les  S,  etc. 

Le  passage  d'une  bande  du  grand  plan  à  la  bande  voisine  n'offre  pas 
de  difficulté,  parce  que  les  carrés  qui  s'y  touchent  ont  les  mêmes  numéros. 

Les  côtés  des  carrés  correspondent  à  1  kilomètre  (diagonale,  1400  m). 

La  manière  dont  les  rues  sont  classées  et  numérotées  est  expliquée 
p.  3  dans  le  corps  du  livre.  On  a  ajouté,  pour  faciliter  l'orientation, 
quelques  numéros  aux  angles  des  longues  rues  dans  les  plans  spéciaux. 

Les  majuscules  entre  parenthèse  à  la  suite  des  noms  des  principales 
rues,  etc.,  désignent  les  omnibus  et  les  tramways  qui  les  desservent  (v.  p. 
24  à  28  de  cet  appendice).  Pour  les  endroits  qui  ne  sont  pas  desservis 
directement,  voir  aux  i-uea  tTanaver,»a1eB  ou  voisines  et  eonsultË?  le  plai]. 


Bues,  etc. 


B.  R,  0 


Euea,  etc. 


S.  B. 


0. 


Abattoirs  (Villette  ;  AO,  TNQ) 

—  (rive  gauche)  .... 
Abbaye  (de  1')  .    .    .     .IV 

—  aux-Bois 17 

Ahbé-de-1'Epée  (de  1')  IV^  V 
Abbé-Grégoire  .  .  .  .IV 
Abbé-Groult  (de  D    ,     ,     . 

Ahbesses  (des) 

Abbeville  (d')  ..... 
Abel-Leblanc  (passage)  .  . 
Aboukir  (d')  (N)  .  ,  /// 
Acacias  (des)  .  .  .  ,  . 
Adolphe-Adam  .  .  .  .  V 
Affaires  Etrang.  (min.  de»)  // 

Affre 

Aguesseau  (d')  .    ,    ^    .  SI 

Alain-Chartier 

Albouy /// 

Alembert  (d')     ..... 

Alésia  (d  ) 

Alexandre-Dumas  .... 
Alfred-de-Vigny     -     .     .     , 

Alger  (d') .SI 

Alibert SSS 

Aliénés  (asile  clinique  d'J 
Aligre  (cour  d')      .     .      SSf 

—  (rue  et  place  d')   . 
Allemagne  (d')  (AC,   TjVS) . 
Alleray  (rue  et  place  il")    . 
Aima  (av.,  pi.  et  pont  de  t") 

(A,  TA,  TB,  TAB,  TJ,  TS, 

TL,  TM,  TS6)     .     .     .     / 

Alouettes  (des) 


31 


23 


24 


23' 


15 


VI 


29 


20 


10 


soi 


12 
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Alpe^  (place  deâ)  .... 
Alpban  (passage)  .... 
.\Ipbonae  ..>.... 
Alsace  (d')  .  H  .  .  H  . 
AmandieTâi  (des)  .... 
AmbàaaAde  d'Aneniafnfl   // 

—  d'AD^leterre .     .     .     .  // 

—  d'Autriche     .    .    .    .IV 

—  de  Rusflte .  .  ,  .  ,  SI 
Ambif  u  (rne  et  th.  de  Tj  /// 
Amboîee  (d^).     ...      m 

Ambroîpe-Fare 

.4TQéliâ  (mo  et  passage)  IV 

Amelût III,  Y 

Amiral -Courbet  [de  D    .    I 
Ampère      ....... 

Amsterdam  (d'>      .     .     ,     . 

Amyot  . V 

.\natoni!e  (aaiphltbéâtrfl  d) 
Adc. 'Comédie  (de  V)  IV,  V 
Antre  fpassage  de  l'î  /// 
André-deL-Sarte  .... 
Angïaia  (de^)      ....    F 

—  (yaâàage  des)  .  .  .  ^ 
An^oulême  (d') .  .  .  III 
Anjou  (li") II 

—  fqu*î  d^) r 

Annam  (d^) 

Anoglets  (des)  ..... 
Auaaaeîatlon  (de  V)  .     .     . 

—  (ëgl.  de  r> 

Antin  (d').     .     .     .     .     .II 

—  (avenue  d')  (TS5),     .  II 


33 


24 


23 


30 


18 


INDICATEUR  DE  PARIS. 


Buea,  etc. 


B,^R  G. 


Ituest  etc» 


B.  R.  G. 


Antin  (cité  d')  .    .     -    -  // 

Antoine-Dubois.     .      /r,  V 

Antoinette 

Anvers  (plaee  d')  .     .     .     . 

Apennins  (des) 

Appert 

Aqueduc  (de  V)  .... 
Arago  (boul.)  (J,  Ky  U;  TO) 

—  (école)       

Arbalète  (de  1')      .... 
Arbre-Sec  (de  1')    .    .      m 
Arc   de  iriomphe    du   Car- 
rousel (pi.  du  Carr,1    .  // 

—  de   l'Etoile   ((?,  AB,   TD, 
TN,  TFy  TNA,  TJ33)   .    I 

Arc-de-Triomphe  (de  f) 
Arcade  (de  1')    .     .     ,     ,  // 
Archevêché   (auai   et  pc^nt 

de  1') r 

Archives  (des)   .     .     .      /// 

—  Nationales  (F)  .  .  /// 
Arcole  (pont  et  rue  d'> ,  T 
Arcueil  (porte  et  rue  dl 
Ardennes  (des)  ..... 
Arènes  de  Lutèce  .  .  .  V 
Argenson  (d')  .  ...  II 
Argenteuil  (d')  .  .  '  .  II 
Argonne  (r.  et  pi.  de  T) .  . 
Argout  (d')    ....      III 

Armaillé  (d') 

Armorique  (de  T)  .  .  .  . 
Arquebusiers  (des)  IIî 

Arras  (d') v 

Arrivée  (de  1') 

Arsenal  (biblioth.,  r.,  gare 

et  pi.  de  D  (U;  TC^  TL) 

Artistes  (des) 

Arts  (rue  des)  ..... 
Arts  (pont  des)  .     .  .  /  K 

Arts-et-Métiers  (sq.  de&)  (M, 

TO,  TE)     ....      III 
Asile-Popincourt  (rue  etftaâ- 

sage  de  T) .    .    .     . 
Asnières  (porte  d')     ,     .     , 

—  (route  d') 

Assas  (rue  d')  .  .  .  ,  IT 
Assomption  (de  V)     ... 

—  (église  de  1')     .    .    .  // 

Astorg  (d')    • // 

Athènes  (d')  • 

Atlas  (de  D  ....  H  . 
Auber  (AI,  F)  ...  .  Il 
Aubervilliers  (d')  ... 

—  (porte  d') 

Aubigné  (d') V 

Aubriot     • /// 

Aubry-le-Boucher  .     .      III 
Aude  (de  T)  .....    . 

Auguste-Comte  .  .  IV,  V 
Aumaire /// 


19 


26 


31 
20 

17 

12 
12 

16:1& 

.  m 

•  m 

.23 
29] 

2B| 


18 


19 


24 


Aumal«  (d')   ...... 

AuÂterlkz  Cquat  et  pObt  d') 

{AE^  TSS  et  &)  .  .  .  V 
Âuteuîl  (r.,  care  et  porte  d') 

(A,  AH,   TO} 

—  Cplaae  d')  (ABi .  ,  .  , 
Avron  (d*)  (TSÏl).     ,     .     . 


21 


25 


Bihylone  (dft)  (ABj  .  ,  IV 
Bac  fiiu)  rX,  F>  .  II,  IV 
Bacoïi  .-...♦. 
Bagueujc  (de)  .  .  ,  .  lY 
BaguoLot  (de)  ff)   ,     .     .     . 

—  tpoTle  et  route  da)    .    . 

BalLlet /// 

BalLIeul /// 

Baîllif  .....//,  /// 
B*illy    ......      /// 

EUlaEny     

Balkans  (dea)     .     ,     ,     .     . 

Ballu 

Bfcltard  (J,  TF,  TQ)    .      /// 

BaUac / 

Banque  (de  la)  ^  -  -  . 
BabQue  de  France  (V)  11^  III 

—  d^Eatomote    *    .     .     .  // 

Baaqul&r  (du) 

lîapA 

Barbanègre 

Barbèa  (boulj  (TI)  .  .  . 
Barbet-de- Jouy  .  .  .  .  /7 
Barbette  .....  /// 
Batgue  (rue  et  passage)  . 
Baron  .  .  ,  .  ,  h  *  . 
BarouJllère  (de  U)  .  ./r 
Barrault  (passage)      .     .     . 

Barrault . 

Barre  (des  la} 

Barres  (des)  ,     .     ,     .     ,    r 

Bapthélemr /T 

Bas  four  (pasaage)  .     .      III 

Baefrot  . 

Ba3-]!IIeudOD  (porte  du)  .     . 

B&ââano / 

Bas  se-  du-  Re  m  part  (£^  X,  A3^ 

AO} // 

Baasinâ  (dea)  .  .  .  ,  / 
Baaeompl^rre  .  .  .  .  V" 
BaatllÎB  (de  la)  ...    F 

—  (p\.  de  la)  (]!,F,F,R,S, 
jï,  TC,  TE,  TL,  TM  et  ÎO)  Y 

Batignoliea  (dea)  (Q)  .    .     . 

—  (bouL   des)   (ff,   TBi  TF) 

—  (square  deâ)  (f^)     .     .     . 

Battoir  (du) Y 

Baufibee  (dea) 

Kaudelii^jue     ...... 

Batidin 

Baudoyer  (pl.)(r.  de  Rivoli)  F 
Baudrieourt 
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INDICATEUR  DE  PARIS. 


BuAi,  ete. 


B,  R,  0 


Hue«T  etc. 


B.  B.  Q, 


il 


Baume  (de  ia)  .    . 

Bausset 

Bayard // 

Bayen . 

Béarn  (rue  et  impasse  de}  f^ 
Beau-Grenelle  (plaee)    .    . 

Beaubourg tll 

Beauee  (de)  ....  /// 
BeauhamaiB  (cité)  .  . 
Beaujolais  (de)  .  .  //,  /// 
Beaujon  (rue  et  hôpital)  , 
Beaulieu  (passage)  .... 
Beaumarchais  (boulevard) 
(E,  F,  8)  .  .  .  III,  V 
Beaune  (de)  .  .  .  .IV 
Beaunier    ....... 

Beauregard iU 

Beaurepaire  ....  IU 
Beauséjour  (boulevard) .  . 
Beautreillis  .  .  .  ,  .  K 
Beauveau  (place)  .  ,  ,  JI 
Beaux-Ârts  (des)    .     .    .iV 

—  (école  des)  (F,  AQ)  .  J  F 
Beecaria     ....... 

Beequerel 

Beethoven / 

Bel-Air  (av.  du)  (TS$}  .     . 

—  (station  du)  ....    h 

Belfort  (de) 

Belgrand 

Bellart .IV 

Bellay  (du) Y 

Bellechasse  (de)  (Y.ABylIjV 

—  (place  de)      .     .    .     .  // 

Bellefond ■ 

Belles-Feuilles  (des)  .  .  / 
BelleviUe  (de)  (iO  ... 

—  (boul.de)  (T^.     .     .    . 

Bellevue  (de) 

Belliard 

Belliëvre ,     . 

BelUni / 

Belloni . 

Bellot 

Belloy  (de) / 

Bel-Bespiro  (du)    .     .     ,    . 

Belzunee . 

Bénard 

Bénédictines  (couv.  du}  lY 

Benouville 

Béranger III 

Bercy  (de) V 

—  (boul.  et  pont  de)  (TSB) 

—  (entrepôts,  quai,  port  et 
porte  de)  (TK)    .     .     .     , 

Berger IJI 

Bergère  (rue  et  cité)  (V)  111 
Bergers  (des)      .     .     .     .     . 

Bérite    . IV 

Berlin  (de)     
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Bernard-Paliaay  .  .  .IV 
UerDArdîns  (deji)  .  ,  .  V 
îlftrnu  (deï  .  '  .  .  .  , 
Berri  (de)  ....,/ 
Berryer  .,,.,.. 
Bartbe  ..,.,... 
Befthier  (taaul«fard)  . 

Bprthûllet 

Hertin  l'ûlP^fl      ...       /// 

Bertoii   , ,     / 

Bertrand AY 

—  (dtê)     .    . , 

Beriéltuii 

Be^iPiÈrcs  Tboulevard)  .  . 
BaaUauiic  (marché  aux)  f4Ci 

TU  m.    . 

B^tbune  (quai  de)      -     .    F 

Boudant     

Benret 

B^ïDUt    ........ 

BIbllothÈqufl  Maïarine     IV 

—  îîalioDale  im  .  /J,  Hi 
Ble^tre  {porte  de).    .    .    . 

Blehat /// 

Bl(!Aeaoa  (de  la)  ...  . 
BieDfaiaanCfl  [de  la)  .     .     . 

Bifevre  (deï F 

BLtlancourt  (me  e*  porto  de) 
BiUâttea  (tenaple  des)  ÎII.  F 
BÎUy  (quai  de)  {TA,  E^iÀB} 

Biot 

Biraffue  (do)  .....    F 

Biseornet  ,..,,., 
Blsflon        ..,-... 
BUche  ([ïli^e  de)  .     .     .     / 
Biïet       .     .     ...     .     .     I 

BUEnTille  ......     F 

BlAiae 

Elaneha  (atté)    ..... 

—  (rue  et  pLaee)    .     .     ,     . 
Blancâ-HaDteaux  (dei)   .     . 
Bleue      ........ 

BIkuj  (eour  dea)     .     .      /// 
Blomet  (X;     .     ,     .     .     ./F 
Bloïidel      .     .     ,     .    .      tlL 
filottlure     ....... 

Bnceidor  ....../ 

BoËbart'de-Saron    .... 

Boëtïe  (la)  <Jr>    .     .     .     .     . 

H(puf»  (ancien  cbemln  des) 
Bo'ieLdleu  (pLace)   .     ►     .  H 

Hûileau . 

Bois  (ilu)  ....... 

Bol»  de  Boulogne  (av.  du)  / 

—  (pa«3agG  du)      ,     .      III 

Bois-le- Vent . 

Boissière / 

Boissonnade 

Boissy-d'Anglas .  ,  .  .  11 
Boiton.  (passage) 
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INDICATEUR  DE  PARIS. 


Buea»  ete. 


B.JG.  E. 


Euei  etCà 


Bolivar  (M} 

Bonaparte  (Q,  F,  ADy  AG)  J  V 

—  (quartier) .    .    .         ^  J' 

BoBdy  (de) ^^ 

Bon-Marché  (magas.  du)  C^, 

X,  AG,  AH)    .    .    ,    ^iV 
Bonne-lïouveUe   (bouL)  fif> 

Y) m 

Bons-Enfants  (des)    //,  UI 

Borda ^ii 

Borrégo  (du) 

Borromée 

Bosquet  (av.)  (TS3)  .    .    I 

Bossuet ^ 

Botzaris ^ 

Bouehardon  ....  i// 
Boueher  .  .  .  .  ,  lll 
Boudon  (avenue)   .     .    *    . 

Boudreau J^ 

Bouflfes-Paris.  (th.  dçi)     // 
Boufflers  (avenue)      .    .    h 
Bougainville .    ...    .    .  IV 

Boulainvilliers  (de)  fjl>.  - 
Boulangers  (des)    .     .    .    V 

Boulard * 

Boulay  (rue  et  passade)     . 

Boule *    ■ 

Boule-Rouge  (de  la)  ,     llî 

Boulets  (des) 

Bouloi  (du)    ...... 

Bouquet-de-Longch.  (dû)  / 
BourDon  (passage)      .    .    . 

—  (quai) y 

Bourbon-le-Château  .  .IV 
Bourdon  (boulevard).  .  V 
Bourdonnais  (av.  de  la) .    I 

—  (des) iil 

Bouret ►    . 

Bourg-rAbbé  (r.  et  p*Bi>.  Ji! 
Bourgogne  (de)  (Y)    li,  lY 

Bourgon 

Bourg-Tibourg  (du)    .     .    V 
Boursault  ....... 

Bourse   (palais   de  la)    III 

—  (rue  et  place  de  la)  tf^  h 

AB) y/,  /// 

—  de  Cîommerce    .    .     IJi 

—  du  Travail    ...      /// 

Boutarel ^    V 

Boutebric *    T 

Bouvines  (av.  et  rue  de}  .    . 

Boyer 

Brady  (passage)     ,     .      lU 
Brandon  (r.  et  porte)    . 
Brantôme  .....      lîJ 
Braque  (de)  ....      /// 

Bréa ÎV 

Brèche- aux-Loups  (r.  de  la) 
Bréda  (rue  et  place)  .  .  . 
Bréguet      V 


aû 


36 


!2i 


Sfi 


14 


21 


10 


17 


m 


36 


n 


Brémontier    ....*. 

flFetagnft  (de)  (B^  ï?)  ,      III 
BrÊtftuil  (av.  et  pJac&  de)  IV 
HnâtonvllUerj^     .    .    .      UI 
Brey  ......... 

Bt-ézln    ,......* 

Bridalne     ....... 

Hrl^olé  (de).  ,  .  .  .  7 
HrLflemiehe  .  .  *  .  lU 
BrUfiAË .......     r 

Brocfl 

Brochant   ......    h 

Brosse  (de)    .....    V 

BrQUisaî^    .     .     .     H     .     ,     . 

Bruant 

Briiïi&  Cboulfivard)  .  .  . 
BruucL  .,.,.... 
Bruxelles  (de)  .  ,  .  *  . 
Buehfirle  (de  la)    ...    K 

Bufli  (de) IV 

Budé      .,..,..    V^ 
Buffoa  frue)  .....    ï^ 

-^  (lycée)  <X  ÀG).     .     .     . 

liugeaud  (avenue  et  ru<;}  i 
Bui^UDu-SBiut-Louls  (du)    . 
Buût.     ........ 

Burnouf     ....... 

flurq      .     

lîutte-ïiix-CalLleA  (de  la)    . 

Buttes  (des) 

Buttes -Cbaumont  (parc  des) 
Buzehval  (de)    .     .     ,     .     . 


U 


17 


U 


m 


23 


Ti 


30 


Cab^ni^ 

C*det ni 

Cafarelli UI 

Cail 

CaUlaux  (Impa^s^)     .    .    - 

CaiUlé 

Cailloux  (des)    .     .     .     .     , 

Ciire  (pi.  et  rue  du)    »     /// 
Caipae  des  Dépôts  et  Cons,  // 
Calaîâ  (de)     ...... 

Cambaeérèsi    .    .    .    h     .  // 

Cambon // 

Cainl>rai  (de) 

Cambronae  (r.  et  pL)  <TS6) 

Camou H 

Catûpftgne-PrBinière  .  .  . 
Caropo-Fùnuio  (de)  .  .  . 
Canal  St-Denis  ..... 

—  St-Uartin  (et  rue  du)     , 

—  de  rOurcq  .  ,  h  ♦  . 
Canettes  (des)    .     .     .     .IV 

CanlTet  (du) IV 

Caplat 

CaprOD  H     ......     - 

Capueînea  (boul.   et  r.  des) 

{£,  J,  A3,  AQ    .     .     .  // 
Cardinale JY 
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INDICATEUR  DE  PARIS, 


Bnea,  eto» 


Eu»t,  etc. 


Cardinal-Lemoiner<3',  K,^)  Y 
Cardinet    ....... 

Carmefl  (des)     .     .    .     .    K 

Carnavalet  (musée)  {F^ .  V 
Carnot  (areiiae)     .    .     .     ► 

Caroline 

Caron .    V 

Carrières  (des)  ..... 

-  (les) 

Carrousel  (place  et  pout  du) 

(O,  X,  y,  AQ)  .  Il,  IV 
Cascades  (des)  .... 
Casimir-DelaTifne.  -  ^  iV 
Casino  de  Paris  ((7>  .  .  . 
Casimlr-Périer  .  .  .  .iV 
Cassette     .    ....     .IV 

Castellane .II 

Castex ¥ 

CastigUono  (de)  .  .  .  Il 
Catacombes  (entrée  des)     , 

Catalogne 

Catinat Ui 

Caulaineaurt .     ..... 

Caumartin      ...,,// 

CaTé 

Cavendish , 

Célestins  (quai  des)  (V^  TC)  V 

Cels ,     , 

Cendriers  (des) 

Censier 

Cerisaie  (de  la)  .  .  .  V 
Cérisoles  (de)  .  .  .  .  / 
Cévennes  (des) ..... 

Chabanais Il 

Chabrand  (cité).  ,  .  .  II 
Chabrol  (de)  (B)    .    .    .    . 

Chaillot  (de) / 

Chaise  (de  la)   .    .    .    ,  IV 

Chalet  (du) 

Cbalgrin 

Chaligny  ...'.., 

Châlons  (de) 

Chamaillards  (des)  .  .  . 
Chambertin  ....,, 
Chambéry  (de)  ..... 
Chambiges  ...../ 
Chambre  des  députe^  (AF^ 

TL) // 

Champagny ÎV 

Champ-de-rAlouette  (du)  . 
Champ-d^Asile  (du)  .  .  . 
Champ-de-Mars  (Y,  TSâ)  / 
Champ-de-Uars  (du)  .  .  / 
Champ-de-Mars  (stat.  dui  J 
Ohamperret  (porte  de)  .    . 

Championne  t 

Champollion V 

Champs-Elysées  (av.   dtg) 

(A,  C) /.  // 

ChanaleiUes  (de)    .     .     .IV 


U 


32 


22 


26 


3B 


17 


n 


m 


la 
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Chénier 
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Cité  (île  de  la) .     .    .     ,    V 

30 

Concorde  fpl,  at  p.  d.  l.)  (A^ 
G,AC,Ar;TA,ÈJ,MAB)II 

* 

JS 

—  (r.  et  quai  de  la)  (0,  L)  V 
Cîteaux  (de)  .... 

ia 

CondamlDfi  (de  la)     .     ,     . 

li 

m 

Conié  (de)     ^          ■      ^^^  ^ 

19 
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Dcbrousse  ...../ 
Décampa  .,...., 
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Dombasie  ....,., 

Dôme  (du) 
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Domrémy  (de)  ..... 

Doré  (cité) 

Dorian 
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Dulong ......... 

DumiA  (passage).  .... 
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Exelmans  (boulevard)    .    , 
Exposition  (de  1')  .         .     / 
Eylau  (av.  d')  (TroeadëroJ  / 

1 

FondAry    ....... 

\^\ 

. 

a 
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àà. 

Fûrea  (du)     ....      JU 

t 

^ 
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et  n) /// 

^ 

24i 

FortuDV      ...,,,. 

11 

-  St-Honoré(du)rZ),lî,^^>// 

ib 

15 

Foasiéa-St-Herïi*rd  (des)      V 

n 

—  St^acqmes  (du)  (J)    .    . 

19 

—  St-Jacqueâ  (de*)    -     .    V 

. 

w 

—  St-BCartin  (du)  (X,  TA' G). 

i7 

24 

Fouarre  (du)      .     .     .     .     k 

n 

Fauconnier  (du)     .     ,    *    F 

Fournît  (plissage) .... 

Favart ff^  JII 

iii 

10 

Fftur  (du) 

7« 

Favorites  (des) 

Fourev  fde>  (Z)                .    Y 

Fëeamp  (de) 

33 

Foiirneauï  (r.  et  eh.  des}  IV 

, 

. 

la 

Fédération  (de  la)      ,    .     / 

^ 

Ùl 

FoyatJer    ....... 

30 

Félicien-David 

4 

Français  Oïl.  ï(PaL-Roy,)  // 
Fi-ançaîse III 

n 

FéUcité  (de  la) 

14 

24 

Fénelon  (cité) 

i^ 

FramccKOP  ....... 

1^ 

—  Oycée) r 

Fer-à-Moulin  (du) .     ,     .     . 

IH 

\ 

, 

22 

VTAn^iîla-H/lîmn  .     .     .     .     Y 

2a 

Ferdinand-Berthoud  .      /// 

, 

24 

Françoï^  I^r  (maison  de)  // 

15 

Fermât 

17 

Franvoisi  ï*^"^  (r.  et  pi.)  A  II 

15 

2a 

Fermiers  (des) 

H 

Francs  Bourg,  (dee)  (F)  III.  Y 

Ferott IV 

ly 

Franklin  (Aj / 

. 

s 

Ferronnerie  (de  la)    .      /// 

Xi 

FTRmicourt  (V)  .     .     .     ,     . 

\Ù 

Ferrus 

Frères  (Institut  des)  .    ^lY 
Frespcl .     ,  - I 

n 

Fessard  (rue  et  impasse)   . 

30 

12 

Fêtes  (rue  et  place  des)    . 

as 

Frayçlnet  ......    I 

. 

12 

Feuillade  (de  la)        /A  /// 

?1 

Frïant    ........ 

18 

Feuillantines  (des)     .    .    V 

19 

Friedlaod  (iv.  de)  (AB,  TS) 

12 

Feuillet  (passage) .    ,    .    , 

l/( 

Frocbot      ....... 

la) 

Feutrier     ....... 

lit) 

Froîsaart    .     .    ,     ,    ,      lU 

2t> 

Feydeau /// 

Fidélité  (de  la) .     .     .      m 

21 

Fromeoi     .     ► 

2fl 

ii 

Frumeotel       .....     V 

, 

Ift 

Figuier  (du) Y 

23 

Frometitm      ..,.., 

ar> 

Fllles-du-Callv.  (bouj.  et  r. 

FiiUoîi    .     .          

m 

des)  (D,  £,8).    .    .      /Il 

2U 

Furstpoher^  (r.  et  pL)  .  lY 

i) 

FiUes-Dieu  (des)    .     .      ffl 

'J4 

Fille8-8t-Thomas(defl>  //./// 

21 

flibofi  (du)     ...... 

. 

34 

Finances  (min.  des)  .     -  // 

au 

Gabriel  (*vèduc)    .     .     .  // 

» 

1& 

Flandre  (de)  (/,  TNG)  .    . 

'k 

a»brielle   ....... 

2U 

10 
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Buea,  ettt. 

1. 

B. 

0. 

Kuei,  et*, 

a. 

q 

g! 

Gaillard     ....... 

18 

Gît-le^Cœor F 

i% 

GaiUon // 

.  n 

Glaeitre  (de  1*}  fU)  .     .     . 

- 

ao 

Gaîté  (rue  et  imp.  de  La>  . 
-  (théâtre  de  la)  .    .      Jii 

A. 

lu 

Glaisière  fda  la)    ...     . 

. 

A 

.m 

Gliitït    .......// 

Ifi 

Galande V 

, 

22 

Gobe  Uns  (av.,  r.  et  mauuf. 

Galilée. J 

12 

des)  (K,V,   TQ,  TSff).     . 

23 

Gàlliéra  (r.  et  musée  dej  . 

12 

dodefroy-CaTalgnae   .    .     , 

£& 

Gàlvani 

'i? 

Goilot-de-Mauroy    .     .    .  Il 

18 

m 

Gambey /// 

21 

(ïoff(le> V 

19 

Ganneron 

IV 

Gnmhnuai. // 

, 

18 

Garàncière     IV 

lU 

Qourgaud  («vonue)     .     .     . 

il 

Garde-Meuble  (TL)    .     ,     / 

, 

11 

Gûatte-d'Or  fde  l»>    .     .     . 

1 

Gardes  (des) 

2ij 

GouTÎQii-St'Cyr  (bc^ulavardl 

Gare  de  V^Bt(B,M,TG,TH,TI) 

24 

GûtMD  (rue  et  pUcé)      ,IV 

19 

—  de  Lyon  (R,  Tii,  TS  â)  , 

2ti 

Gricièufte  ......     ï^ 

ft9 

—  de  Sceaux  (/,  TO,  TS2«t  S) 

iu 

Grftmmtmt  (doj .      .     .     .   // 

al 

—  de  Vincennes  ^Bastille). 

±> 

Gratid-CftTf  Cpai»agfl  ûu)  III 

24 

-  d'Orléans  (P,  T,  AB,  Tif, 

Grand -Prieuré  (do)    .      III 

, 

27 

TS4,  8  el9)   .     .     .     , 

2b 

Grande -Armée  (*t.  de  U)  (C, 

—  du  Nord  (K,  F,  AO,  TS,  Tl) 

24 

TNA) , 

B 

—  Montparn.  (0,  TSl,  S,  3 

Grande- Cil  a  nuit  Ère  tds  U>  . 

. 

J(i 

et4).     

i& 

Gr*nde-Ti-naïiderie  Id.  UIII 

- 

h 

—  8t-Lazare  (B,  F,  X,  Al) 

I^ 

Grandes  Carrî ères  (eh.  des) 

16 

-  (boul.  de  la)  (TSr  n^i  s> 

26 

Grind^-^i^EUsHDf!  (r.  et  quai 

—  (porte  de  la)     .... 

m 

A^i}     ,     , V 

2(.) 

—  (quai  de  la)  (AE)  .     .     , 

i^ 

Grands-Champs  [de»)      .     . 

CÏ4 

—  (r,  de  la) 

4 

Vil 

Gran|e-aui-Bellefl.     -      m 
Grange  Batelièfft  (âe  la)  /// 

Viï 

Gares  (des  Deux-)     .     .     . 

04 

21 

Garibaldi  (boul.)  (Z)  .    .    , 

10 

Grave  Me  (avenue  de)     .     . 

M 

Gaston-de-St-Paul  ...    7 

12 

G rav illiera  (des)     .     .       /// 

n 

Gatbois  (passage)  .... 

28 

Greffulba   ....// 

IB 

Gatines  rdesl 

m 

Gr  ego  ir«  Mie 'Tours      ,     .IV 
Grenelle  (de)  (^  AF)  1,1  r 

19 

Gaudon  (ruelle)     .... 

27 

. 

u 

Gauthey 

k 

-  (boni,  de)  (T3fi}    .     .     2 

. 

m 

Gavarni / 

, 

i^ 

—  Cgar^  *■■*■  qnii  de)  .     .     . 

7 

Gay-Lussae  (J,  TQ)    .    ,    V 

, 

lU 

i^ 

—  (pont  et  3laL  de)  (AH)  , 

4 

Gaz  (rue  et  impasse  du)    . 

26 

Gren^ta /// 

M 

21 

Greniftr-St- Lazare  ,     ,      lïl 
Grenîer-^ur-rEau  .     .     h     F 

2» 
2ft 

Général-Brunet  (du)  .     , 

32 

Général-Foy  (du)  .... 

15 

Gretr^ // 

îl 

Gentilly 

24 

Greuie  ......./ 

t» 

-  (de)  

23 

Grlbeauva]     .....  /F 

17 

—  (porte  et  stat.  de).     .     . 
Gcoffroy-Didelot    .... 
Geofifroy-Langeyin            lîl 

?1 

G  roH 

4 

M 

Grotte  (de  lai    ....     . 

S 

■33 

Guadelcupe  (de  la)    .     .     . 

2& 

Geoffroy-Lasnier    .     .     .     V 

■i3 

Oudin 

1 

Geoffroy-Marie  (/).     .      ;// 

2î 

Giiejn^gaud     .     .     .     ./F,  F 

ii 

Geoflfroy-St-Hilaire  (0,  K)  ¥ 
George-Sand 

VV 

Gufj^not  (cité) 

m 

X 

GuePin-Boieseau     .     .      /// 

n 

Gérando    . 

^\ 

Guerre  (min.  de  la)  H  IV 

n 

Gérard  (r.),  Gerbert  (r.l    . 

m 

Gueraant    ,...,.. 

9 

Gerbier      .          

16 

U 

Gutch^rd    ► 

09 
23 

Gerbillon IV 

' 

Ouilbflm 

Gcrgovîe  (de)    ..... 

G\î  il  la  unie -Tell  ,     .     ,     ,     . 
Gumemitea  (des)  .    .      /// 

11 

Germain-Pilon 

»^ 

Goethe / 

13 

OuîmetCmiiâée}M,A  ï*/;   / 

, 

13 

Gesvres  (quai  de)  (0,  W)  V 

23 

Guisarde /F 

IP 

Ginoux 

1 

Giitenberf     .    .    *    .      /// 

SI 

Gîrardon 

20 

Guy-Labroâse      ....     F 

Gironde  (quai  de  la)      .     . 

28 

Guyot 

U 

22 
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Bqm,  ete. 

B.H. 

G. 

Kues^  etQ* 

B^ 

G. 

Guy-P»tin 

U« 

HoiidoB      ....... 

âo 

Gymnase  (théâtre  du)     /// 

u 

Hneb^ttG  (de  la)    ...     F 

lî> 

'm 

Haies  (Aea)                    .     .     . 

TTi 

HufEeaa     .     .     ,     .     r     .     r 

ut 

Haînaut  (du) 

3^ 

Halévy JI 

LB 

rtîiiafav.etpLd^)M,^,r/;/ 
léT^M.i^OJi.vé^(fÀSB,TAB}  I 

II 

Halle 

, 

17 

^ 

Halle  aux  Vins.    ...    F 

22 

Inimacolée  Cûûfi.  (coll.  de  T) 

» 

Halles  Cîentralefl  (D,  r,  J,  TF, 

Immeubleâ  Industriels  (des) 

À 

T(0 ■  .      /// 

i*0 

Imprimerie  WatloDale      11 1 

. 

Àà 

Halles  (des)  ....      /// 

JO 

indiiâtrie(pal,denrA,Oj  // 

. 

iù 

Hambourg  (de)  ..... 

18 

Ingres  (avenue)       ,     .     ,     . 

. 

ù 

Hameau  (du) 

H 

lnrio<;eiits  [des)  ,...// 

M^ 

Hamelin / 

9 

Institut  de  France      .     .  / 1^ 

JO 

Hanovre  (de)     ....// 
Harlay  (de) V 

'^1 

"  CDlacô  de  rï 

'M\ 

^ 

30 

—  CaUiolique  m  .     .     ^  IV 

m 

Harpe  (de  la)     ...         »^ 
Harvey 

ly 

PaatfiUr                           4     ► 

IH 

76 

Iiij;truetionPublîqiiâ{mÏDU' 

Haudrlettes  (des)  .    ..    IN 

m 

tère  de  n /»^ 

17 

Haussmann  (boul.)  (TN.TNb 

Intérieur  fmin.  de  V)     .  // 

la 

et  E) // 

le 

Tnv&lîdee{bûnl.d6S>frifdi/F 

13 

Hautefeuille V 

IH 

"  (bût.  deà){r,  Aiï>  .     .IV 

14 

HauteviUe  (d')  ...      /// 

ii4 

M 

—  (eeplati.etpontdee)//, /J^ 

u 

Haut-Pavé  (du) ....    V 

^ 

'J^ 

Irlandais  (des)  .     .     .     .     K 

19 

Hautpoul  (d*) 

ihj 

lâlftlLeâ  (des) 

iii 

Havre  (du)  (F,  X)  .         .  // 

is 

Ie]>  {de  n     .     .     .     ,     .   // 

IH 

Haxo 

3(i 

m 

Isfljf  (perte  d')    .     .     .     ,     . 

8 

Hébert  (place)   .... 
Helder  (du) // 

m 

U^y  m2  et  J> 

ti 

^ 

i>i 

Italie  (avenue  et  porta  d'I 

Hélène 

17 

{TSe  et  S)  ,     ....     . 

24 

Henri-Chevreau  •  .     .     ,     . 

aa 

-^(boul,etpl.d')fP,r^tfet^> 

aa 

Henri-Martin  (av.)  (TN)     I 

y 

Italiens  (b.  des)  <E,  H)  II,  /// 

n 

Henri  IV  (boul.  et  quai)  (V, 
TO,  TL) V 

Ivry  iTS7\     ...... 

m 

Ty 

—  (av.  et  porte  d'>  C^QJ    , 

37 

—  (lyeée) 

Jabaeh  (passage)   .     ►      III 

23 

Henri-Lepage  (cité)   .     .     / 

Henri-RegnauU       .... 

IH 

Jaeob IV 

'H^ 

Héricart 

7 

Jacquemtmt 

17 

Hermel *     , 

lit 

Jaeques-Ccj&ur     .     .     .     .IV 

2à 

Hérold /// 

'il 

JanAûn  de  Sailly  (Ijeée)    . 

ti 

Herr ♦ 

7 
IB 

Jardin  d^AcclïmatatJon  .     , 
-'  dÊ  Paris // 

3 

m 

Herschell IV 

Hippodrome  (A,  TA,  TS,  TA  B, 
TJ,  TL,  TM,  TSS).     ,     / 

—  A^»V\^uKfiiKiF,f,AE,TM, 

LS 

TS4,  S  et  ^)    .     .     .     .     V 

^ 

Hirondelle  (de  V)  .    .    .    V 

19 

Jardinet  (du)      .     .      IV,    V 

19 

Hoehè  (avenue)  ..... 

Î2 

Jardiniers  (des)      .... 

. 

ï£j 

Honoré-Chevalier  .         .IV 

Itf 

Jardlns-St-Paul  {des},     .    V 

. 

h 

HÔpîtal(boul.etpl.  de  l'}fFï  r 

ils 

Jarente  (de) Y 

'Hi 

Hôpital-Saint-Louis  (de  1) 

'il 

Javel (de) ....... 

7 

7 

Horloge  (quai  de  V)  .    .    V 
Hospiees  (des)   .             .     . 

'n) 

^  (quai  de)  ...... 

\ 

4 

37 

J«aH'Bart IV 

l& 

Hospitalières-Saint-Ger  v  a  L» 

Josn-Beauflipe  (r,  et  impj  V 

2& 

(des) /// 

aa 

Jean -de  Beau  vala    ...    F 

1« 

HÔtel-Colbert  (de  D  .     .    V 
Hôtel-Dieu     .....     V 

r? 

fi 

iï3| 

Jean-Cûttîn 

25 

Hôtel  de  ville  (C,  0,  Q,  T,  AD, 

Jeaii'Gûujûn  .     .     ,     .  I^  II 

15 

TC,  TK)      . V 

33 

Jean-Jacq.  Eousseau  f  *">  /// 

ai 

Hôtel-de- ville  (r.,  quai  et  i^L 
à%V)(C,Q,AD,TC,TK)   V 

Jean-Lantîer II 

ait 

i23 

Jean-Nicot II 

14 

Houdari  (passage) .... 

30 

Jean-Robert 

28 

12 
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Sues,  eto* 


B.  E^G. 


Riiei}  frtCà 


B.  £.  a. 


/// 


Jean^Tison     .    . 

Jeanne  

Jeanne-d'Are  (r.  et  pi.)  {TS7} 
Jemmapes  (quai  de)  .      Jlf 

Jenner 

Jessaint  (rue  et  plaec)  .  . 
Jeu-de  Boule,  (pass.  An)  /// 
Jeu-de-Paume     .  .11 

JeanesAveugleB(instit.  iL)y  V 
Jeunes  Détenus  (prisau  dea} 
Jeûneurs  (des)  .    .    .      iÙ 

Joinville  (de) 

Jonquoy     . 

Jonquière  (de  la)  .    ,     .    . 

Joquelet iU 

Joseph-Dijon 

Joubert i/ 

Jouflfrof 

—  (passage)  .  .  .  ,  lîl 
Jour  (du)  .  ,..111 
Jourdan  (boulevard)  .  .  . 
Jouvenet    ....... 

Jouy  (de) V 

Juge 

Juifs  (des) V 

Juigné  (de) / 

Juillet  (colonne  de)  (Daât.) 
Jules-César    .    .     .     .    ^    V 

Julien-Laeroix   .    .    ,    *    * 
Juliette-Lambert    .     ,    .    , 
Jura  (du)  ....... 

Jussienne  (de  la)  .  .  IIJ 
Jussieu  (r.  et  pi.  de)  (G,  K)  V 
Justice  (pal.  de)  (Jy  K,  Q*  A/, 

TQ^  TB) V 

—  (min.  de  la)  .     .    .    .  // 

Keller 

Kellermann  (boulevard) 

Kepler .    / 

Kléber  (av.)  (B,  TN,  TP)  I 
Kuss 


2T 


29 


20 


7 

25 
35 
30 


// 


Xa  Barre  (de)   .     . 

Labat 

La  Baume  (de)  .     . 

Labié 

La  Boëtié  (B)     .    .    .    ,    . 
Labois-Rouillon      .... 

Laborde  (r.  et  sq.  de)  (A F) 
La  Bourdonnais  (av.  de)    I 
Labrouste  ....... 

La  Bruyère    ...... 

Laeaille 

Lacaze ,    , 

Lacépède .F 

La  Cîhaise  (de)  IV 

Laeharrière 

La  Gondamine  (de)    .    .     .. 

Laeordaire 

Lacroix  


16 


15 


36 


32 


24 


24 


Ltcuée  ........ 

LiÈûDec  (h^p.)  (X, AG)  .IV 

La  Fayette  (B,  Jf,  AO^  TNF, 

G  e\  H) // 

—  (place)  (V,  ACi  .  ,  .  , 
LaferFlèra  (présage)  -  .  . 
La  Feulllade  (de)  (/;  /// 
LafflttB  (B,  E,  m  ^  ih  Ul 
La  Fontaine  (de)  (A}      .     . 

Laghouat  (de) 

Lftgny  (do) 

Labîre  ..,,  +  ... 
Lïka^^l  ^  .  _  .  .  ,  . 
Lllande      .,,..,     ^ 

LaLLJer 

Lamarek 

Lamartlhe 

Lamartine  (aquare)  .  .  . 
LambUrdîe  .  -  ,  .  h  . 
La  Mlchodîère  (de)  h  *  Il 
La  MtïUe-PLequet(Av.  dejrF, 

TS5) / 

Lancette  (de  la)  ...  . 
Lancry  {de)  .  .  .  .  III 
Laqdriei)  (p^fieage)  .  -  I 
Languedoc  (de) ,  .  ,  ,  . 
Linaeau  (de)  .  .  .  .  V 
Lanuftâ  (boulevard)  .  .  . 
Inannolï     ....... 

Lantier *    , 

L*  Pérogae  .,.*./ 
L&pl&ce      .    »    ,    H    *    ,    r 

Lappe  (de) 

La  Qultitltiîe      ..... 

Lard  (au) JII 

L*  EeJne  (cours J  (1*^4,  B,  J^ 

M  et  AB}  .  ,  .  .  A  // 
La  Reynie  (de)  -  ■  ■  ^ 
Laribùi^iÈrB  (bâpital)  .  . 
La  Kochefûueauid  (de)  .    . 

—  (hospice) 

LaromlgUlère     ....    F 

Las  Cases  fde>  ....  /F 

Latérale     ....... 

Latour-MaubûurË  (bouUv.) 

(TS$)      ,     .     .     .     Il,  iV 
Latraii  (dfl)    .....    K 

La  Trémoille  (de).     .     .     / 
Laugîêr      .     n     .     .     .     .     , 

Laumlère  (avenue)     .     .     ^ 
Lan  hcrfct-PJ  chat .    .    .     .     / 

Laurlïton  .*..../ 

Latiiun  ........ 

Lavaudièreâ  (des!  ^    .      Jll 
LaToialer  ....     .     .  // 

La  Vrilliére  (de)  .  //,  /// 
Lazaristes  (les)       .     .     .IV 

Leblanc     . 

Leboiiis 

Lebouteux 


25 

IB 


31 
4 

31 


10 

il 


ai" 


Ti 


31 


16 


12 
32 
25 


ao 


10 


15 
23 


17 


17 

te 


11 


14 
19 
12 


30 


i6 


U 


4 
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Snasi  eto» 


Lebrun 

Léeluse 

Lecourbe  (TS2  ei  S).  .JV 
Ledru-BolHn  (av.)  (P)  .  Y 
Lefèvre  (boulevard)  ,     .     . 

Lefort 

Legendre  (AJ) 

LégioB  d'Honneur  (pal.)  }i 

Le  Goff Y 

Lemaignan     ...... 

Lemaire * 

Lemarrois ^ 

Lediereier 

Leœoine  (passage)  /// 

Lemoult 

Le  Nôtre 

Léon 


B,  S 


Léonard-de-Vinei  .  ,  ,  1 
Léonce-Begnaud     .     .     .     / 

Lepage  (elté) 

Le  Peletier  (H)  .    .    //,  m 

Lepic 

Leregrattier V 

Leriche 

Lesage 

Lesdiguières Y 

Lesueur     ....... 

Letellier . 

Letort * 

Levallols-Perret  (TNi)  .    . 

Levée  (pass.) 

Levert 

Lévis  (r.  et  pi.  de)  (F)  .     . 

Lhomond V 

Liancourt 

Lilas  (des) 

Lille  (de)  .     .     .     .     II,  IV 

Lincoln / 

Lingerie  (de  la)     .     .     .  IJ 

Linné  (Q,  K) V 

Linois  (AH)   ...... 

Lions  (des) V 

Lisbonne  (de)  (AF)    ,    ,    . 

Littré IV 

Lobau  (place)    .    .    .    .    Y 

Lobineau lY 

Logelbaeh  (de)  ..... 
Loire  (quai  de  la)  .  .  , 
Lombards  (des)      .     .      /// 

Londres  (de) 

Longehamp  (de)  (B)  .    .1 

Loos  (de) /// 

Lord-Byron / 

Lorraine  (de)  ..... 
Louis-Blanc   ..... 

Louis-Braille 

Louis-David 

Louis-le- Grand  (lycée)  .  Y 
Louis-le-Grand  (rue) .  .  Il 
Louis-Philippe  (T)      .    .    F 


2S 


2& 


24 

9 
T 

aui 
au 

23 


33 


15 


2S 


22 


m 


34 


RuâSf  etc. 


Lonia-Thuiliier  ....  F 
Luuirlpe  (bûp.  de)  .  .  , 
LauFDiel  .,,.... 
Louvois  .  .  .  ,  II,  ni 
Louvre  CpaL,  quai  et  r.  du) 
(G,  D,  É,  N,  Y,  AO,  TA,  TÉ, 
TAB,  TF,  TJ,  TK)  JI,  III 
Lnweadal  {air.  de>  (AH}  lY 
Lubâek  (de)  .,..,/ 

Lully // 

Limti  [dA  ]A>.     .     .     .      ni 
Luiiévme  (de)   .... 

Lutèce  (de) Y 

Luxembourg  (du)  (0}     .     . 

—  rp#l.  et  jard.  du  I    (H,  -T, 
Û,  ;ï,  A^,  TG,  TQ)      .IY 

hyAQùea  (dËâ) 

Lyon  (de)  (R,  TS*  et  10)  . 

—  (gaj-e  de)  (R,  TSê)    .     . 

.    .    .    .;t 


S.R<G. 


KabUlfjn 

Mdtc-N^bijn     .... 

H«cdi^Da1d  (bûulttvardl 
Madame     .....     ./K 

MAdeltilTiti  {bouL,  egl  .,  tbar- 

ohe  flt  ul.  (îe  la)  iÂ^E^X, 

AM,  AC,  AF,  TNAB,  B  st  C)II 

Mademoiaulie      ,     .     .     .     , 

Madùiiâ  (de  La) 

MÀdFÏd  (de) 

—  (porte  de). 

Magasins  G^ntifaux  .  ,  . 
Magdobourg  (de>  .... 
Magellan  ..,..,/ 
Magenta,  (baul.  de)  (K,  TI, 

rifO  et  H).     .    .    .     ni 

Mail  (dul /// 

MAÎLIot  {boulevard)    .     .     . 

—  fporte)  (0,  Tl^A  et  AB)  . 
Maiii-d'Or  (cour  de  la)  ,     . 
MaIne(iT„pl.etr.diiXrj/)' 
M&ifion-DLeu  {de  La)  .     .     . 
Maïâuû  pompéienne   .     .     / 
Mai.itre  {Je)  ...... 

ataîtPR- Albert  .  ,  .  .  V 
MalaKtjff  (TSl^iS)     .     .     , 

—  (avenue  de)  .  .  .  .  / 
Malaquais  (quai)  f t^,  AQ)  IY 
M&laT  .,...../ 
Jfalehranche  .....  F 
MalBBlierbeg  (boul.)  (B,  A  F, 

T.XAfi,  BbtQ      .     .     ,  II 
Malhor  .......    F 

Malmaiftops  (d«a1   .     .     .     , 
Malle  rde)       ....       /// 

Malte- Hrnn     ...... 

Mandar /// 

Manuel       ....... 

Manïn     ........ 

Maufiart 


21 


20 
13 
9 
2L 
24 
I 

iS 

19 

aa 


19 

7 


19 
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16 
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10 
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33 


28 


17 
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19 
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INDICATEUR  DE  PARIS 


Sues,  etc. 


Manutention  (de  la)  ,  - 
Maraîchers  (des)  .  .  ,  . 
Marais  (rue  et  imp.  de^}  m 
Marbeau    ....... 

Marbeuf / 

Marcadet 

Mareeau  (avenue)  (TS3)  I 
Marehé  aux  Bestiaux  .  . 
Marché  -  des  -  Blancs  -  Man- 
teaux (place  et  rue  diO  JH 
Marché-de-Montr.  (pi.  du). 
Marché-Neuf  (quai  dul  .  . 
Marehé-Saint-HonoréCdu)  U 

Mare  (de  la) 

Marengo  (de)  .  .  //,  Hl 
Margnettes  (des)  .... 
Marie  (pont) V 

—  et-Louise  ....      III 

—  Stuart /// 

—  Thérèse  (hospice)  .  . 
Marignan  (de)    .     .     .     .     / 

Marigny  (avenue) // 

Marine  (min.  de  la)  .  .  // 
Mariniers  (sentier  deei}  ,    . 

Marivaux . 

Maroc  (rue  et  place  du) 
Maronites  (des).    .... 
Marronniers  (des)  .... 
Marseille  (de)    ...      /// 

Marsollier // 

Martel /// 

Martîgnac  (rue  et  cité}  IV 

Martin 

Martin-Bernard  .     . 

Martyrs  (des)  (/;.... 
Masséna  (boulevard) .    *    . 

Masseran .IV 

Massillon V 

Masson 

Maternité  (hospice  de  La)  . 

Mathis  (AJ) 

Mathurins  (des)  .  .  .11 
Matignon  (rue  et  avenus)  // 
Maubert  (place)  (/,  Tl,  TU, 

TS6et7) V 

Maubeuge  (de)  (TlfF)    .    . 

Maublane ^    . 

Maubuée /// 

Mauconseil  ....  /// 
Maure  (du)  ....  /// 
Maurice  (passage)  .  h  .  . 
Mauvais-Garçons  (des)  .    V 

Mayet /f 

Mayran 

Mazagran  (rue  et  imp.)  /// 

Mazarine IV 

Mazas  (place)     .     .     .     .    1^ 

Mazet V 

Meaux  (de)  ' 

Méchain 


20 


34 


31 


29 


17 


54 


14 


19 


10 


23 

ai 
la 

34 

2^  2b 
19 


20 


EueBj  etc* 


Mériéfth  (de)  ....     .     . 

Mé^ectne  (éc<>lfl  do). .     .    V 

HéKiEs&Tlt  (aual  de  la)   (O, 
Aï),  TÇ).     .     .     ,     III,  V 

M^hal ,     .     ,  // 

Meluadtflr  ,.,.,.. 

M&1fr»()ELÎËr 

M^oages  («(^uare  dea)  .  IV 
Ménare  .....//,  /// 
MéDUmùntaat  (de)      .     .     . 

—  fbûuL  de)  (TE).     ,     .     . 

—  (porte  de) .     .    .    -    .    . 
MerctEur  (rj,  Merlin  CrJ   . 
Meslsy  ......      /// 

MesTiU   ......./ 

Mes&ageriea  (des)  .... 

Meflflîne  (av.  de)  (AF)    .     . 

Metï  (de) 

MâUîiters  (ruella  des)  .  . 
Meyerbeer  .....// 
:3]ezîèr«â  (dé)      .     .     .     .IV 

Miolial 

Ml£li4^1-Ange  ....     h     . 

Jtllehel-BIïot , 

MiclieMe-Comte  .  .  IIÎ 
Mlchqdîère  (de  la)  .  .  II 
Midi  £>u  Hicurd  (hôpital  du) 

llf^nûn V 

Mignotteâ  (des)  .    ,    ,     .    . 

Milan  (de) 

Militaire  (éeole)  (V,  AD,  AIT, 

TS3  ut  6) IV 

Mlllaud  (avenue)   ...    F 

MiltùQ 

Mibflfl  (école  des)  .  ,  .IV 
Minîmefl  (des)  (TG)  ,  .  V 
Ministère  de  rAgricultqre  JF 

—  de  la  Guerre      .      Il,  IV 

—  de  la  Justice      .     .     .  II 

—  de  la  Marine      .     .     .  II 

—  de  rinâtructjon  Publ.  IV 
-de  rintérieur    .     .     .  // 

—  des  AffatresEtrangèreH// 

—  des  Fînanceà      ^     .     ,  II 

—  de*  Travaux  Fubllcd  IV 

—  du  Commerce  et  de  rin- 
dufltrie   .     .    .     .    .     .IV 

MloUis 

Mirabeau  (A/I)  ,  .  .  .  , 
Miracle^  (cour  des)    .      /// 

Mïrbel  (de) 

MïromÉnïl  (de)  .  ,  .  .  // 
Missions-Etrangères    .     .  fV 

Mogador // 

Moines  (des)  ...... 

MolièrK  (funtiiine  et  rue)  II 

—  (lycée) 

Molitor 

Monceaux,  (de) 


B.H.G. 
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33 
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15 


Sms,  eto. 

B. 

H 

fitieti  etCi 

h" 

Ê! 

^ 

Moneeaux(psre  de)  (AJ^  TD, 
TPy  TNAB,  B  etC  )     .     .  i 

Morand  ......... 

ai 

Moroftu . V 

Monccy 

Morire 

18 

—  (place),  V,  pi.  Clicliy 

33 

Mnret 

5(* 
33 

Mondétour      .     .    .     .     .  JII 

Mwrgae  (lu)    ,...,. 

Mondovi // 

tu 

MûrlllûDja  (deâ)  .     .     .     .     .  i 

11 

Monge  (école) 

Morlaud  (boulevard).     .     V 

03 

Monge(r.etpl.)ry;2'5ffot  7)  V 
—  (èquare)/F,  THy  TSe  et  7)  t" , 

2-2 

Honiav V 

iâ 

'^ 

Mortier  (boulevard)    .     ,     , 

à 

m 

Monjol 

Moscou  fde)  .,,... 

Va 

Monnaie  (de  la)     .    .      /// 

30 

Moaelle  {de  la)  ,    .     .     .    . 

30 

Monnaies  (hôtel  dea)  /f,  V 

*XS 

MoQffetard  (U) 

w 

Monsieur iV 

VA 

Mtm  Un -de-Beurre  (du)    .     . 

^ 

13 

Monsieur -le -Prince    IV^   V 

Itt 

MoulÎDMle -la-Pointe  (du)    . 

. 

34 

Monsigny // 

Moni-CJenis  (du)     .         .    , 

ai 

MûuUïi-deS'Prés  (du).     .     . 

m 

23 

Houlînet  fdu) 

*H 

Mont-de-Piétë    .    .     .    , /Jl 

Moulin»  (des)     .     ...  Il 

31 

Mont-Dore  (du).    .... 

Moulin- Vert  [rue  et  imp,  du) 

MouAsy  [de*}    .   .    i/y,  r 

ti 

Musée  Quimet   .     .    .    .    / 

la 

L>H 

—  de  Galliéra   .     .     .    ,    / 

13 

Mouton- Du vertiet  .... 

n 

—  de  Sculpt.  CompatHe     / 

h 

MouiaiA  (de)      .     .     .     ,     . 

»3 

—  d'Ethnographie      .    -     / 

8 

Mozart   ,..,..,, 

'  , 

.■i 

Mont-Parnasse  (du)  (Q)    lY 

iti 

Muette  (cbêt, de  \^\%TJ,TN) 

Ô 

—  (boni.  duXQ,  TSl,  J  et  4) 

Lti 

—  (porte  de  la)  {TiiO     ,     . 

h 

—  (eimet.)  (0,  TSÎ  et  s>    . 

lU 

Mu  1  bouse  (del    ...      /// 

. 

'À\ 

-  (gare)  (0,  T81^  2,8  iH  4)  IV 

16 

Mulier 

m 

Mont-Thabor  (du)       .    ,  // 

18 

Murât  (boulevard)           .     . 

1  . 

l 

1 

Montagne-8te.Genev,fd ,  la)  r 

23 

MupîlJo 

16 

Montaigne.                  .    .11 

1& 

Murs-de-ie-Roquette  (dea)  . 

iU 

—  (avenue)  (A) .    .    .    I^  Ji 

15 

Mufiset  (de>    .    * 

1 

Montalivet // 

Myrrha 

23 

Montbrun 

n 

Ifaiisnutv 

Montcahn  • 

% 

'^1 

Montehanin    ...... 

Naetea  (de) 

38 

Mont-de-Piété     .    .    ,      /// 

Tfaplei  (de)               .           ,     . 

15 

Montebello  (quai  de)  fi,  AE}  Y 

22 

ÏTetiDu  (de  la)    ....     , 

23 

Montempoivre  (porte  de)  . 

34 

—  Cpl.  de  la)  (Tcf,  TE,  TF, 
TÈa  ot  Jij 

Montenotte  (de) 

^  ' 

dl 

Montesquieu .    .    .    il,  /// 

30 

National  (boulavardj      .     . 

t3 

Montessuy  (de)  .     .     .    .    / 

U 

—  (pont)   ,.,,.., 
Kalfonale 

, 

sïH 

Montfaucon lY 

19 

. 

m 

Montgallet 

, 

31 

Xatlvité  f  plaea  et  égUee  de  la) 

, 

,  , 

m 

Montgolfier    ....      /// 
Montholon  (r.  et  sq,)  (B^  /» 

34 

Nivarin  (de).     .     .     .     .    , 

31 

îravarra  (de)      ...     ,     .    V 

3J 

T,  AO     .......     . 

îfavîep  , 

IW 

Montibœufs  (des)  .... 

^ 

ÏTeeker V 

IW 

Montlouis - 

33 

~  fhoapîce) ÏV 

l;i 

Montmartre  (J,  Y) .     ,      IH 

ai 

îfemûurà  (de)      .     .     ,     ,      . 

27 

-  (boul.)  (B,  Y)    .    .     ni 

Ltl 

Neslft  (de) SV,V 

a) 

—  (cim.)  (H,  TD.TF)    .     . 

Neuf  CFontï  f/.  0,  AB)  îll,  V 

30 

Montmorency  (de).    .      /// 

33 

Neuîily  (C,  TNAy  AB  et  B,  . 

5 

Montmorency  (av.  et  boiQ^de) 

1 

ÏTeuilly(av.de}fO,rJ»yjetJ> 

il 

Montorgueil   ....      m 

31 

—  (porte  de)          .... 

a 

Montparnasse,  v.  Moni-F*  . 
Montreuil  (de) 

16 

NeuTe-des-Boulêt.*      .     .     . 

. 

ai 

ih 

Nev»  (de  la) 

Kevers  (-le)    .     .     .     ./T,  V 

tv 

—  (porte  de)      .     .     ,     .    * 

31 

20 

Montrouge  (TG)      .... 

^ 

15 

Kewton / 

, 

12 

—  (norte  de) 

18 

Ts'oy  (boulevard)    .     ,     ,     * 
îîïce  (de) ,    . 

77 

Montsouris  (av.  et  parc)  (^ 

21 

32 

Montyon  (<le)     .   -.     .      /// 

2t 

ÏTice-U-^Frontlère  (de)    .     . 

u 

16 


INDICATEUR  DE  PARIS. 


Sues,  etc. 


S.  R. 


Bu^if  etir. 


S.  £.4 


/// 


Nicolsï  .... 
NieoUs-Flamel  . 

Nieolet 

Nieolo 

Niel 

Nil  (du) m 

Nitot J 

Nollet 

Nonnains-d'HyèresCdjr^J  Y 
Nord  (gare  du)  (K,  F,  AG,  TE, 

TJ) . 

Normandie  (de)     .     ,      /// 

Norvins 

Notre-Dame  (église)  *     .    F 

—  (pont) F 

—  de-Bonne-Nouvelletégllfie 
et  rue) i^i 

—  de-Glignaneourt  (^glJ    . 

—  de-la-Crolx  (égl.)  .     .     , 

—  de-la-Gare  (égl.)    .     .     * 

—  de-Lorette(r.etégL)f/fi/,it) 

—  de-Nazareth  .    .    .     Jti 

—  de-Becouvranee  Ui 

—  des-Blancs-Manteau^  ii/ 

—  des-Champs  (r.  et  ég  Ih  ï  1 F 

—  des- Victoires  (rue,  pi,  ut 
église)  (F).    .    .    .       ni 

Nouveau  Cirque  (D)  .  ..  II 
Nouveautés  (th.  des)  .  // 
Nouvelle-Californie  .  .  . 
Nys . 


19 


2i 


aa 


Oberkampf  (0)  .    .    .      IJI 

Oblin III 

Observatoire.  .  .  .  *  . 
Observatoire  (avenue  et  z&r- 

refour  de  1')  (TG,  T3A)  . 
Odéon  (pi.,  rue  et  th,  de  V) 

(H,  Q,Zy  AF)     .     ./r,  F 

Odessa  (d') IV 

Odiot  (cité) I 

Offémont  (d')  ..,,*, 
Oise  (quai  de  1')  .  .  ,  - 
Oiseaux  (anc.  mais,  des)  J  F 

Olier 

Olive  (D 

Olivier-de-Serres    .... 

Orner-Talon * 

Opéra  (av.  de  1')  (G,  AI)  Il 

—  (passage  de  1')  .    .    .  JI 

—  (théâtre  et  pi.  de  T)  .  // 
Opéra-Comique  (th.  de  T)  V 

Oran  (d') 

Oratoire  (r.et  égl.  de  llll,  II f 

Ordener  (AJ) 

Orfèvres  (quai  des)  fl) .    Y 

Orfila 

Orillon  (rue  et  impasse  de  V) 
Orléans  (av.  d')  (TG,  T3i) 


30 


10 


13 


35 


2â 


16 


12 


17 


Orléans  (g^fcre)  (T^P^AE,  TM, 
T^iy  #  et  #)    .     .     ,     .     . 

—  (porte  d') 

—  Cqiiai  d')   ,     .     ,     ,     .Y 

Orme  {de  V) 

Ofmeaux  (des)  .  .  .  .  . 
Drmesson  (d")  ....  F 
Orna  no  (iJOîil.)  (TI)  .  .  . 
Otemy  iquiiù' }(TL)    .    J\II 

Orael  (d^) 

Orteauï  (dee)    ,     .     .     .     . 

Oudlnot IV 

Ûiie»t  (rue  et  impASse  de  T) 
Ourcq  fde  T)      .     .     ,     .     . 

—  («an&l  de  D 

Oura  (aux)  (EtMaiMcJ)  III 


Faix  (de  la}  .     .     .     .     .     * 

Pajol 

Tajou     ......*. 

Palaîa  (boul.  du}  {J,  K,  Q,  AI, 
TQ^   TH)     .....     F 

Palais-Bourbon  (place  du}  II 

—  des  AHb  Libéraux     .     / 

—  des  lleauJt-Aïtfl      .     .     / 

—  des  Jtfacîiines  .  .  .  / 
Palais-Royal  ....     .  // 

—  (pi.  du)  (0,  D^  G,  n,  R,  X, 
ï) II 

Palatiiia IV 

r&lestliie  (de) 

Paleetro  (de)  ...  m 
Pallkao  (de)  ...,,. 

PalHtfre     .     ^ 

Panorama  des  Ch.-Elyi^.  II 
Panorftmaa(r.etpaBfl,des}ii/ 
Panovaux  (des),  »  .  *  . 
Pantfttjon  (et  pi.  du)  (AF)   V 

Pantin  {TNHy 

Pantin  (porte  de)  ,  ,  .  . 
Paon^KlADÊ  (du)  .  ,  ,  F 
Pape-Carpeutler  .  .  *IY 
rapilloD  ,..,*.. 
Paradis  (de)  ....  HI 
ParC'Boyal  (du)  .... 
Parehemïnerîe  (de  la)    .     F 

Paria  (de) 

Parme  (de)     ...... 

Parmentier  (;avenue) .     ./// 
Partants  (des)     ..... 

P*rPlfl  Notre-Dame  (pi  .d.)  F 

Pascal  ftfj 

l'aaquier    ....... 

Paasy  (pont  de)      .     .     ,     J 

—  (qu*f  de)  (TA,  TB,  TAB)  I 

—  {t.  fit  pi.  de)  (A^  AB,  TJ)  I 

—  (station  de)  (TJ,  TN).  . 
Paeteur  [iBatUut)  .... 
Pastourelle  ....  UI 
Patay  (de)  (TS7)    .    .     ,    . 
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14 
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13 
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Kuesi  eto. 

Psul-B%udry / 

Paul-Lelong  ....  /// 
Paul-Louîs-Courier     .    .  JV 

Pauquet     / 

Pav?e    .......    K 

Payen  (impasse)     .... 

Payenne UI 

Péclet 

Pelée  (ruelle)  ...  /// 
Péliean  (du)  .    .    ,    II,  III 

Pelleport 

Penthlèvre  (de)  .  .  .  II 
Pépinière  (de  la)  (B)      .  // 

Peroeval 

Pereliamps  (r.  et  pi.  des)  . 
Perehe  (du)  ....  /// 
Percler  (avenue)    .     .     .  // 

Perdonnet 

Père-Laehaise  (P,  TE)  .  . 
Pereire  (boulevard  et  place) 

Pergolèse 

Përignon IV 

Perle  (de  la)      ...      /// 

Pemelle /// 

Pernetty 

Perrault /// 

Perrée   ......     /// 

Perret  (pass.) 

Perronet IV 

Pétel 

Petit 

Petlt-Muae  (du) .  .  .  .  V 
Petit-Pont  (et  rue  du)  .  V 
Petite-Pierre  (de  la)  .  .  . 
Petite  Bue  de  Paris  .  .  . 
Petites-Ecuries  (r.  et  pass. 

des) /// 

Petits  -  Carreaux   (des)    /// 

—  Champs  (des)    .    //,  /// 

—  Hôtels  (des) 

—  Pères  (r.  et  pi.  des)  //,  /// 
Pétrarque  ....../ 

Pétrelle 

Peupliers  (avenue  des)  .     . 

—  (rue  et  poterne  des)  .     . 
Phalsbourg  (de)     .... 
Pharmacie  (école  de)     .IV 
Philippe-Auguste  (avenue) 
Phîlippe-de-Girard     .     .     . 

Piat 

Picard 

Picardie  (de).    ...      /// 

Piccini  

Picot      

Picpus  (de) 

—  (boul.  de)  (TO,  T89)     , 

—  (cimet..,  orat.etsemin.de) 
Pierre-au-Lard  .  .  ,  /// 
Pierre-Charron  (B)  »  .  I 
Pierre- Guérin 

Bœdeker.    Paris.    10^  édit. 
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34 
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Kue«,  eto. 

Pierre-le-Grand  .... 
Pierre-Leroux  .  .  .  .IV 
Pierre-Lescot  .  .  .  /// 
Pierre-Levée ....      /// 

Pierre-Picard 

Pierrc-Sarrazin  ....  F 
Pigalle  (r.  et  pi.)  (/,  TD,  TP) 
Pinel  (rue  et  place)  .  .  . 
Pitié  (hÔp.  et  rue  de  la)   V 

Pixéréeourt 

Plaine  (de  la) 

—  (poterne  de  la)  ... 
Plaisance  (porte  de)  .    .    . 

Planchât 

Plantes  (des) 

Plat-d*Etain  (du)  .  ,  /// 
Plâtre  (du)    ....      III 

Plumet . 

Poccart 

Point-du-Jour 

—  (pont  du) 

Pointe-d'Ivry  (de  la).  .  . 
Poissonnière  ....      III 

—  (boul.)  (B,  r;  .   .   .  /// 

Poissonniers  (des) .... 

Poissy  (de) V 

Poitevins  (des)  .    .    .    .    V 

Poitiers  (de) 

Poitou  (de)    ....      /// 

Polîveau  (de) 

Polonceau 

Polytechnique  (école)    .    V 

Pommard  (de) 

Pompe  (de  la)  (AB)  .  .  / 
Ponceau  (rue  et  pass.  du)  /// 

Poncelet 

Poniatowski  (boulevard)    . 

Pont  (du) 

Pont-aux-Choux  (du).  III 
Pont-de-Lodi  (du)  ...  F 
Pont-Louis-Philippe  .  .  F 
Pont-Neuf  (du)  (/,  J,  TF)  III 
Ponthieu  (de)  .  .  .  /,  // 
Pontotse  (de)  ....  F 
Ponts-et-Chaus.  (éc.  des)  IV 

Popincourt 

Port-Mahon  (du)  .  .  .  II 
Port-Eoyal  (boulev.de)  (TSé) 
Portails  (avenue  et  rue)  // 
Porte-Foin  ....  /// 
Porte-6t-Martin  (th.de  la)  /// 

Possoz  (place) 

Postes  (administr.  des)  /// 

—  et  télégr.  (min.  des)  IV 
Pot-au-Lait  (du)     .... 

Pot-de-Fer  (du)      ...    F 
Poteau  (du)   ...... 

Poterie  (de  la)  .    .    .     III 
Pouchet     .    .    .    .    k    k    « 

Poulet  .    »    i    •    .    .    .    • 

II 
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INDICATEUR  DE  PARIS. 


Rues,  etc. 


B,  R.G. 


PouUetier V 

Poussin      ....... 

Pradier 

Prairies  (de) 

Pré-aux-Clercs  (du)    ,     .  ÏV 

—  St-Gcrvais  (le)  .... 
(rue  du)   .     .     .     ►     . 

—  —  (porte  du)  .  ,  .  . 
Prêcheurs  (des)  .  ,  îil 
Préfecture  de  la  Sein*  .  // 

—  de  Police V 

Presbourg  (de)  .  .  .  .  / 
Présentation  (de  la)  .  .  . 
Presles  (de)  ...,./ 
Pressoir  (du)  ..... 
Prêtres  -  St  -  Germain  r Aux ^ 

(des) /// 

Prêtres-St-Sé vérin  (des),  Y 
Prévost  (passage)  .... 

Prévôt .F 

Priestley  .....,, 
Princes  (passage  des}  IJ^  lll 

Princesse /  K 

Prison  des  Jeunes  Détenue 

—  de  la  Boquette  ... 
Procession  (de  la)      ... 

Prony . 

Proudhon y    . 

Prouvaires  (des)    .    .      /// 
Provence  (de)    .     .     /i,  /// 
Providence  (de  la)     .     .     . 
Prud'hon  (av.)  iTN}  .     , 
Puits-de-l'Ermite  (du>    .     F 

Puteaux 

Py  (de  la) 

Pyramides  (des)  .  .  .  Il 
Pyrénées  (rue  et  pi.  des)  fO} 

Quatre-Fils  (des)  .  .  /// 
Quatre-Sept,  (du)  (f,  ÀB}  tl 
Quatre-Vents  (des)     .     .IV 

Quinault 

Quincampoix  .  .  .  /// 
Quintinie  (de  la)  .... 
Quinze- Vingts  (hosplee  des) 

Rabelais    .......    // 

Racine  (rue)      .     .       ÏY^Y 

—  (lycée) 

RadziviU  .  ...  II,  lit 
Raffet 


ÏJ 


ai 


m 


Baguinot  (passage)  .  .  . 
Rambouillet  (de)  .... 
Rambuteau  (de)  (/*,  T)    III 

Rameau // 

Ramey  (J)-    ....... 

Rampon     •.    •.    .     .    .      Ut 

Ramponneau-.     ..... 

Ranelagh  (av-.  et  r.  du)  (TN) 
Raoul  (passage).  •.-.%. 
Râpée  ^ual  de-  la)  (TK-)  V 
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te 


30 


30 


30 


23 


10 


23 


m 


RopBt  cU* 


.&,G. 


Bapbaël  (»¥tnue)  .  ,  .  . 
Ra.p|>  (aTfiaue)  h  .  .  h  / 
Easpail  (bûul.l  (TSiet  2>IV 

Ratftud \r 

Bavlgnaa   ....... 

Hayaaud  (cité)  ..... 

Rayaouard  ..►../ 
Rcauoagr  0}      ...      /// 

llé^eval 

RéeûUetâ  (des)  ...  /// 
Beculettt^  (ruellfi  ûbn) 

Regard  (du) IV 

Régla      ..,..,     .lY 

Regnault 

Reculer      .,...., 

ReiUe  Civenue) 

RelQfi  (Oûqra    1*1   (TA,   TB, 

TAB,  TJ)  ....  /,  ;/ 
Reine-BlADcbe  (de  la)  .  . 
l^iQfl'de-Hongrle    Cp^fl^AE^ 

de  la) III 

Rembrandt     ...... 

Rtjmusat  (de)     ..... 

Renaïaa&Dee  (de  U>    .     .     / 

—  (tb.  de  la)     .     .     .     .  /// 

Reûard  (du)  ....      /// 

RdDdeï-rotis  (du)  .... 

Rennequln     ...... 

Rennes  (de)  (H,  0,  V,  AB,  TS, 

1  Qi  2) rv 

République  (ar.  de  U)    III 

—  fplaaa  de  la)  (B,  U,  AD, 
T*  ff  et  ^     ,     .    .      III 

Réfiefïoîrs  (dfii)  .  ,  .  / 
aetîro  icUé  du)      »     .     ,    JI 

Retr*U  (du) 

ReuUly  (dft) 

—  (bùuL  de)  (TêS)     .     .     . 

—  (porte  da) 

—  (statîoti  de)  .  .  ,  .  , 
K^unîon  (passage  de  la)  /// 

—  (r^ft  et  place  de  la)  .     , 

"  (villa  de  la) 

Reynie  (de  la)  .    ,    ,      III 

Rbia  (du) 

Eibara   . 

Riblette 

EÏËbard-Lenoir  ..... 

—  Êbtiulevard)  (TI)  III,  V 
Ricbard-Wallacefboulevard) 
Ricbalîflu  (de)  (M,  I)  II,  III 

—  (aquar?)     .     ....  II 

RicbapanSË Il 

Bïfiber  ..,..,  /// 
Rlobei-and  (aveaue)  .  /// 
Riebomma      ..... 

Eigaud / 

Kigny  (del Jl 

Rigoles  (rue  et  cité  des)  . 
Rimbaut 
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INDICATEUR  DE  PARIS. 


19 


Bues,  etc. 


Biquet  (AJ)  ...... 

Riverin  (eité)  ...  iU 
Rivoli  (de)  rC,  (?,  H,  hO.R, 
X,  7,  Z,  TK)  .  II,  Jll  V 
—  (pi.  de)  .  .  .  ,  ,  JI 
Bochebrune 


Bochechousrt  (J)  .... 

—  (boul.  de)  (Tp,  TF)  .     . 

Rocher  (du) 

Rocroy  (de)  .... 

Rodier .     . 

Roger .     - 

Rohan  (de) // 

Roi-de-Sicilc.(du)  .  .  .  Y 
Roi-Doré  (du)  ...  /// 
RoUin y 

—  (collège) 

Romainville  (r.  et  porte  da) 
Rome  (de)  (F,  TND  et  B}  IJ 

—  (passage  dé) .  .  .  /// 
Ronce  (passage)     .... 

Rondelet - 

Ronsard - 

Roquépine ^/ 

Roquette  (de  la)  (P)  ,     .    . 

—  (prison  de  la)  .  .  .  . 
Roses  (des)    ...... 

Rosiers  (des) V 

Rossini //,  lU 

Rotrou V 

Rottembourg 

Rouelle  ....,./ 
Rougemont  (rue  et  eité)  /// 
Rouget- de-risle  ,  ,  .  iJ 
Roule  (du)     .     .    .    ,      /// 

—  (avenue  du) 

Roussel 

Rousselet IV 

Roussin      ....... 

Rouvet 

Roy ,11 

Royal  (pont) // 

Royale  (A,  AC,  ÀF)  .  .  // 
Royer-Collard  (r.  et  imp  J  V 

Rubens  

Ruisseau  (du) 

Rungis  (pi.  de) 

Ruty . 

Ruysdaël  (avenue)     .    .    . 


Sablière  (de  la)  .... 
Sablonnière  (ruelle  de  la) 
Sablons  (des)     .    .    .     h    / 

—  (porte  des) 

&ablonville 

Sabot  (du) IV 

Sacré-Cœur  (couv.  du)  .IV 

—  (église  du)  ...  . 
Saïda  (de  la)  .... 
St-Amand  ....... 


£.  B.  C. 


12 


iO 


20 


n 


33 


54 


31 


10 


Ru«*f  ttt. 


St  AuibPoSse  (égl,  et  r.)  ffJD 
St'AnsîtasB  ....  UI 
S  t  -  An  dré-  d«s  -  Arta  { r .  at  pi .)  F 
St-Anlalne  f/l,  ^,   TK)    .    V 

—  Cbflpital) 

St'AuïUBtîn    .    ....  Il 

St'BEnoît    .     .     .     .     .     .ÎV 

8t- Bernard  (éfliae)     .     ,     . 

—  fqu*ï)  (r  AB,   TM)    .     . 

—  [rue,  passage  et  ImpuAe) 
ï>tfilatjii  ...,.,, 
St-tion  ......     ni 

St-BrHutï 

,St-Cltarles       ...../ 

.St-Claade /// 

St'CUiud  (avenue  de).     .     . 

—  (porte  de},  ,  ,  .  ,  . 
St-Denls  fO>  J,  K,  AI,  TQj  /// 
"  (.boul,)  (E,  N,  1)   .     /// 

—  (Muai) 

—  duTSt-Sacremeiitiégl.)/// 

St  Didier / 

St  Dotniaiqae  {¥,  AD)  I,  JI 

—  (passage)  ...../ 
St-Ësprit  (âémtti.  du)  .  V 
at- Etienne -lu -M  ûnt   frue  et 

égUae)     ......    V 

BtKtiKèfHf  (tî^liaeJH  .  /// 
St'Kustacïie  (église,  place  et 

i^^HaflJ^e)  (Hallua)    .      IIÎ 
St-FmrgeliL      ...... 

8t-ï'erdlQandCGhap,,T.  et  pl.j 
St-riaere    .....     /// 

ët-Flopentin // 

8t-Françc>ls-dË-Sa]i}i}  .     ,     . 

—  (égllee) 

St  -  Franco  ifl -Xavier  (pi.  et 

égl.)  (AU,   Tm   .     -     ^/K 

Sl-Oeorçea  (églïflfi)      .     .     . 

St-Georges  (r.  et  pi.)  (H}.  Il 

St-Germalti  (boni.)  (H^  A  U 

0,  U,  Z,  AB,  A  F.  TL,  TJf, 

TSS)  .     .     .     ,     IlylV,  V 

—  fîlej 

—  (marËbe)   -     .     >    .     .iV 

—  de-CharUDiie  (^glî^e) .     . 

—  ^ea-Prts  iégl .  e t  p l .)  fi7,  r, 
AD^AO,  TL,  fjTi  tSi  et  3)1  V 

—  rAuJterrgiB  (egL  et  r  J  /// 
St-Gervais  (égli«e>      .     .     . 

St-Gillea m 

SI  Gothard  (du) 

Sl'GuIllaume      .     .    .     .IV 

Si-Hippolyte 

St  Honoré    (elnître)    II,  I/I 

—  (rue)  (n,  a,  n,î,R,  Y)  II 

—  fmaretié)  .  .  .  .  .  II 
St'Hvaeînlbe .  .  .  ,  .  r 
St-Jaçquea  f/j.    ^    .     .     ,    F 

II* 
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INDICATEUR  DE  PARIS. 


Suée,  etc. 


B.  H.G 


Kuei,  ete. 


B.  B.O. 


St-Jseques  (boul.)  (J)     .     . 

—  (sq.ettourXChâteUt)/// 
St-Jaqu.-du-Haut-Pas(égl.)  V 
8t-Jean-Bap.-de-Bellev.(égl.) 
de-Grenelle  (église)  . 

—  de-Dieu  (Frères)  ,  .  lY 
St-Joseph /// 

—  (église  et  chapelle)  .  . 
St-Julien-le-Pauvre  .  .  V 
St-Lambert  .  .  .  i  .  . 
St-Laurent  (église)     ;    .     . 

—  (passage)  ....  /// 
St-Lazare  (prison).     .     .     . 

—  (rue  et  gare)  (B,F^X,AJ)  II 
St-Leu  (église)  .  .  .  /// 
St-Louis  (hôpiUl)  .     .      111 

—  (île  et  pont) ....    F 

—  (lyeée) V 

—  aux-Invalîdes  (égl.)  .  IV 

—  d'Antln  (égl.)     .     .     .  II 

—  en-rile  (rue  et  église)  V 
St-Mandé  (av.  et  p.  de)  (TG) 
St-Marc  ....  //,/// 
St-Mareel  (b.  et  égl.)  (K,  TS  4) 
St-Martin  (L,  T)     .     .      III 

—  (boul.  et  porte)  (B,  Y)  III 

—  (canal) 

—  (marché)  ....  /// 
St-Maur-Popîncourt  .  /// 
St-Médard  (rue  et  égl.)  .  V 
St-Merry  (rue  et  égl.)  V,  III 
St-Michel  (boul.)  (J,  L,  TG, 

TH,  TQ)     .     .     .     .IV,V 

—  (hospice)  ....... 

—  (pont,  pi.  et  quai)  (A  /, 
K,L,(i,A%AI,Tb,TH,TQ)  V 

St-Nieolas  (pensionnat)    IV 

—  (port) II 

des-Ghamps  (égl.).    .    . 

—  da>Ghardonnet  (égl.) 
St-Ouen  (aven,  et  porte  de) 

(TNE) 

St-Paul  (rue  et  pass.)  (U)  V 

—  St-Louis  (église)  .  .  V 
St-Péter8bourg(de)('2'J\rZ)et^ 
St-Philibert  (avenue)  .  . 
St-Philippe    ....      /// 

—  d\i-Rovtle(ésl.}(D,R,AB)  II 
St-Pierre-de-Chaillot .     .     / 

—  de-Montmartre(pl.etégl.) 

—  de-Montrouge  (cgi.)   .     . 

—  du-Gros-Caillou  (égl.)   / 

—  du -Temple   Cp»«8.)    /// 

—  St-Antolne(passs).     .    V 

St-Placide IV 

St-Eoch  (égl.  et  r.)  (D)  .  // 

St-Romain IV 

St-Sabin     .    ,    ,    .     ///,  F 

St-Sauveur ..    .      /// 

St-Sébastien  .     ....      /// 


27 


18 


1919 
34 


le 


17 


13 


17 


St-Séverin  (rue  et  église)  V 

St-Simon IV 

St-Sulpice  (rue,  pi.  et  égl.) 
(H,  Q,  Z,  AF,  AS).     .IV 

—  (séminaire  de)  .•  .  .  . 
St-Thomas-d'Aquin  (égl.,  r. 

et  pi.)     .    .    .    i    .     .IV 
St- Victor   ......    F 

St- Vincent,  Montmartre 

—  de-Paul  (église)  (F,  AC). 

—  de-Paul  (sœurs  de)    .  IV 
St-Yves.    .     .     .•    .     .     .     . 

Ste-Alice   ....... 

Ste-Anne  (rue  et  pass.)   // 

—  Popincourt(pas8.)  .  . 
Ste- Apolline  .-.•..  /// 
Ste-Avoye  (passage)  .  /// 
Ste-Barbe  (collège)     .     .    F 

Ste-Cécile /// 

Ste-Chapelle(Bal-.dejust.)  F 
Ste-Clotilde  (église)  .  .IV 
Ste-Croix-de-la-^etonnerie 

(rue  et  pass.)      .     ///,  F 
Ste-Blisabeth  (r.  et  égl.)  /// 

Ste-Eugénie 

Ste-Euptirasie 

Ste-Félicité  (impasse)  .  . 
Ste-Foy  <rue  et  pass.)  /// 
Ste-Geneviève  (église)   .    F 

—  (place)  .  .•  .  .  .  .  . 
Ste-Marguerite  (r.  et  égl.) . 
Sie-Marie  ....... 

—  (cour  et  passage)  .     .    . 

—  des-BatignoUes  (égl.) 
Ste-Marthe  ....  /// 
Ste-Opportune  (r.  et  pi.)  /// 
Ste -Pélagie  (prison)  .  .  F 
Ste-Périne  (institution  de) . 
Saintonge  (de)  .  .  .  /// 
Sts-Pères  (des)  (H,  AF)    IV 

—  (pont  des)     .    .     //,  IV 
Salneuve   ....... 

Salomon-de-Caus  .  .  /// 
Salpê  trière  (de  la)     ... 

—  (hôpital  de  la)  .     .     . 
Sambre-et-Meuse  (de)    .     . 

Samson 

Santé  (impasse  de  la)    .     . 

—  (rue  et  prison  de  la) 

Santeuil 

Sauflfroy     .     .• 

Saules  (des) 

Saulnier  (passage)  /// 

Saumon  (passage  du)  /// 
Saussayes  (des)  •  .•  .  .  // 
Saussure    ....... 

Sauvage     .     

Sauvai  ........      /// 

Savoie  (de>    .......     .    F 

Saxe  (avenue  «de)  .    .    .IV 
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S^tTo! 


Bues,  etc. 


RueSf  eCc, 


Scala  (la) UJ 

Sceaux  (gare  d.)(7,2'<3,riSfJ,5j 
Sceaux-Ceinture  (stat  10 u  de) 

Scheflfer i 

Schomberg     .....    ï^ 

Schomer 

Scipion  (rue  et  place)    .     . 

Scribe H 

SébastopoKboul.  de)  (M,  TG^ 

TH) /// 

Secrétan 

Sedaine      , V 

Séguier T 

Séguin 

Ségur  (avenue  de)  .  ,IV 
Seine  (de) îv 

—  (quai  de  la)  .  .  .  -  . 
Sénat  (palais  du)  .    .    .iV 

Sénégal  (du) 

Sentier  (du)  ....      m 

Serpente V 

Sérurîer  (boulevard) ,     ,     . 

Servan  

Servandoni  .  .  .  .  IV 
Seveste      .....     ^     . 

Sévigné y 

Sèvres  (de)  (V,X,AG^  T85}  I V 

—  (porte  de) 

Sèze  (de)   // 

Sfax  (de)  .....,/ 

Sibuet 

Simart 

Simon-le-Franc ...  IJI 
Simonet  (passage) .    .    .    , 

Simplon  (du) 

Singer 

Smala  (de  la)  ....  . 
Sœur-Rosalie  (avenue)  .  . 
Solférino  (rue  et  pont  de)  II 
Solitaires  (des)  ..... 
Sommerard  (du)     .    ,     .    V* 

Sontay  (de) / 

Sorbier  (0)  ...  .  ,  . 
Sorbonne  ......    V 

—  (pi.,  r.  et  pass.  de  l&}     V 

Soufflot  iAF) y 

Soult  (boulevard)  .     ,     ,     , 
Source  (de  la)   ....     . 

Sourdière  (de  la)  .    .     .  il 
Sourdis ......      /// 

Sourds-Muets  (instit.  dea)  K 

Soyer , 

Spontini 

Stanislas  (collège)      .    ,IV 

—  (rue  et  passage)  .  .  /  r 
Steinkerque  (de)    .... 

Stendhal 

Stender  (cité)     .     .     ,     .     . 

Stëphenson 

Stinvilie  (passage)      .    .    . 
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19 


311 


titra^bguTg  (rue  et  eare  de) 
fS,  M,  TO^  TH,   TI)     .     . 

Stpa^bouff  (boni,  de)  f'iï,  Jf, 
TQ,  TB,  TI}     ...      /// 

^uchet  (boule v&rd)     .     .     . 

Sud  Cpaââafti  du)    .... 

SufTieu  (avenue  de)  .     *    / 

tïu^er     ..,.*,,     r 

âuldâflâ  (iïas€«g;e  des)      .     . 

Sully  (de),     .....     t^ 

—  (poDt)  ......   r 

Surciiuf II 

Stiresae  (de> .  ....  Il 
^armelLa  (du)  ....  h 
Sycomores  tavenne  des)     . 

Tab»»  (manufacture  des)  II 
TacheHft  (de  la)  ,  .  .  T 
Ta^e  (du).  ....*. 
TallUndîera  (dftâ)  r  .  .  . 
Ta  lUe  bourbe  av.  dej  (TC,  TS, 

Taillepaln III 

Tfiltbout  (TN,  T^F)  ,  .  Ji 
TalPia   ........ 

—  toîté}     ....... 

Tabg«r  (de)    .....     h 

Tatmeriea  (des)      .... 

Tirbd 

Tardieu 

Taylûr /// 

Teb^ran  (de)  .  ...  II 
Teldgtaphe  (dti)  .... 
Temple  (du)  (T,  l\  AD)  ni 
Temple  (h oui.  du)  (S,  S)  III 

—  CmarËbe  du)  ...       /// 

—  (9Cju&rË  du)    ,     .     .      III 

TënlerEi 

Tenoia  thnpitil)      .... 

Ttiruaus     ....... 

Terne»  (av.,  cité  et  p*  dea)  0) 

rcrrage  (du) 

Tcrrajâse  (Je  la)  .... 
Terre-Neuve  (de)  .... 
Terres-au-Cupe  (des)  .  .  . 
Tertre  (plaee  du)  .  .  . 
Texel  (du)     .....     . 

Tbanu  (de) 

Théâtre  (du)  (r,  AH)  .  . 
Théatre-Frao^aU  (pi.  du)  II 
Tbcâtfe  BeaumarËhaLs  .  V 
Th.  B^aset  ....  /// 
Th.  de  TAmbigu  .  ,  III 
Tb.  de  la  Gaîtc  .  ',  /// 
Th.  de  la  Porte&t-Mart.  III 
Th.  de  la  KcDaiaaance  /// 
Th.  de  rOdéon.  .  .  .Y 
Th.  de  rOp«ra  .,..// 
Th.  de  rOpéra-Comique  V 
Th.  des  Bouffes-Paris.     .  // 
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29 
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SuM,  etc. 

B. 

R. 

G. 

'     Suea,  ete. 

B. 

B. 

0. 

Th.  des  Foliea-Dramat.  /// 

27 

Trinité  (passage  de  la)   /// 
-  (r.  et  égl.  de  la)  (B,  G)    . 

. 

24 

Th.  des  îîouTeautéfl  .    .  // 

21 

18 

Th.  des  Variétés   .    .      /// 

21 

Trocadéro  (av.  du)  (A,  TJ)  I 

9 

Th.  du  Ch&teau-d'Eau     /// 

2r 

—  (stat.  de  l'av.  du)    •.     . 

(j 

Th.  du  Châtelet     ...    F 

20 

—  (pal.  et  pi.  du)  (Ai  Bs  TA, 
TB,  TAB,  TD,  TN,  TP) .   / 

Th.  du  Gymnase    .     .      /// 

24 

8 

Th.  du  Palais-Royal  .    .    / 

21 

Trols-Bornes  (des)     .     .     . 

27 

Th.  du  Vaudeville     .     .  // 

18 

Trois- Couronnes  (des)    .     . 

se 

Th.  Français.     ..,.// 

21 

Trois-Frères  (des).     .     .     . 

20 

Thénard    V 

19 

Trois-Portes  (des) ...    F 

22 

Thérèse // 

21 

Tronchet  (JT) // 

1« 

lË 

Thermopyles  (passage  des) 

. 

17 

Tronson-Ducoudray    .     .  // 

18 

Théry                                .     . 

H 

Trône  (avenue  du)     .    .     . 
Trousseau  (hôpital)   .     .     . 

81 

Thévenot /// 

24 

28 

Thibaud 

17 

Troyon  

Trudaine  (avenue)     .     .     . 
Trnffault 

V) 

Thiboumery 

11 

W 

Thierré  (passage)  .... 

25 

14 

Thionville  (de) 

39 

TuileriesCjard..  pal.,  quai  et 
r .  des)  (H,  X,  YIaG,  TA,  TB, 

Tholozé 

^ 

Thorel  ......     /// 

. 

24 

TAB,  TJ)    .     .     .     .     .  // 

17 

Thorigny  (de)    ...      /// 

. 

26 

Turbigo  (de)  (2),  TF)       III 

, 

24 

Thouin y 

22 

Turenne  (U)  .     .    .     III,  F 

. 

26 

Tiers 

28 

'Turgot  (r.  et  pi.)  .... 

21 

Tilleuls  (avenue  des)     .     . 

1 

Turin  (de) 

18 

Tîlsitl  (de) 

V2 

Timbre  (hôtel  du)      //,  /// 

'.^1 

Ulm  (d') 

19 

Tiphaine 

10 

Union  (passage  de  1')     .     / 
Université  (de  V)  (Y,  AD) 

11 

Tiquetonne    ....      III 

24 

Tiron .    F 

23 

/,  //,  IV 

17 

Titon 

?!8 

Ursins  (des)  .     .     .     .  • .    F 

98 

Tlemeen 

ao 

Ursulines  (des) ....    F 

1f^ 

Toeanier  (passage)     .    .     . 
Tocqueville  (de)    .... 

81 

Usines  (des)  .                   .    . 

7 

14 

Uzès  (d') /// 

21 

Tolbiae  (de) 

24 

—  (pont  de) 

29 

Val-de-Grâce  (hop.  et  r.  du) 
Valence  (de) 

19 

Tombe-Issoire  (de  la)    .     . 

18 

?^ 

Torcy  (rue  et  place)..     .     . 

26 

Valette F 

19 

Toullier V 

19 

Valhubert  (place)  (T,  TM, 

Tour-d'Auvergne  (de  la) 

ai 

TS8  et  S) F 

25 

Tour-des-Dames  (de  la) 

18 

Valmy  (quai  de)    .     .      /// 

ÎH 

27 

Tour  (de  la),  Passy  UB)   I 

6 

Valois  (rue  et  place  de)  // 

21 

Tourelles  (des) 

.% 

Vandal 

14 

Tourlaque      ; 

Tournefort F 

17 

22 

Vandamme 

1^ 

Van-Dyck  (avenue)    .     .     . 

12 

Tournelle  (quai  et  pont  de 

Vaneau  (rue  et  cité)      .  IV 

13 

la)  {0,  K,AE)...V 

22 

Vannes  (de)  ....      /// 

20 

Toumelles  (des)     .     ///,  F 

26 

Vanves  (TS2  et  â)     .     .     . 

9 

Tournon  (de)  (H)  .     .     .IV 

19 

—  (de)  (Q)     

14 

Tourtille  (de) 

80 

—  (porte  de)      .... 

11 

Tourville  (avenue  de)  I,  IV 

18 

Varenne  (rue  et  cité  de).  IV 

16 

Toussaint-Féron     .... 

24 

Variétés  (théâtre  des)     /// 

21 

Tracy  (de)      ....      /// 

24 

Vauban  (place).              .IV 

13 

Traktir  (de) / 

9 

Vaucanson     ....      /// 

24 

Travaux  Publ.  (min.  des)  IV 

17 

Vaucouleurs  (p«ssage)  .    . 
Vaudeville  (théâtre  du)   // 

30 

Traversière F 

26 

18 

Treilhard 

15 

Vaugelaa 

2 

TrémoîUe  (de  la)  .    .     .    / 

12 

Vaugirard  (de)  (Z,  AO)  IV,  V 

16 

18 

Trévise  (rue  et  cité  de)f/)  /// 

21 

—  (boul.  de)  (V,  Z)   .    .  IV 

13 

Trézel    

Itf 

20 

—  (place  de) 

10 

Tribunal  de  «commerce  .    F 

—  (station  de) 

8 
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Rues,  eto. 


fl.E.jO. 


Eiie«i  etCh 


m.k\b. 


Vauquelin     ...... 

Vauvilliew    ....      /// 

Vavin  (Q) IV 

Yéga  (de  la).    ....    . 

Véla«quez  (avenae)    .    .    . 

Velpeau IV 

Vendôme  (passage)    .      /// 

—  (pUee) II 

Vendrezanne  .  .  .  .  , 
Venise  (de)  ....  /// 
Ventadour  .  ....  II 
Ventes  (hôtel  des)  .  III 
VeningéioriJi    .    .     ,    .    . 

Vernet / 

VerneuU  (de)     .     .     .     .  iV 

Veniicr 

Véro-Bodat(paMage)  JI,  IJI 

VéroB ,     . 

Verrerie  (de  la)  .  ///.  V 
Versailles  (av.  de)  (TA,  TB, 

TAB) 

—  (porte  de)      .    .     ,    .     , 

Versigny 

Vertboïs  (du)  ...  /// 
Verte  (allée).  ...  /// 
Vertus  (des)  ....      /// 

Vézelay 

Viala 

Viarmes  (de)     ...     /// 

Vieq-d'Aiîr 

Vietolre  (de  la)  .... 
Vietoires  (pi.  des)  /// 

Vietor  (boulevard)  .  .  . 
Vietor-Cousin  .  .  ,  .  K 
Victor-Hugo  (av.)  (AB)  .  / 
Vietor-Hugo  (plaee)  (AB) 
Vietor-Massé  ..... 
Vletorla  (avenue)  ((?,CU  II  ï\  t' 
Vienie-du-Temple  (0)  lîL  V 

Vieane  (de) 

Viète .    . 

Vieux -(Colombier  (du)  (H, 

AF.AE) ir 

Vigan  (passage  du)    .      IH 

Vignes  (des) 

Vlgnolles  (des) 

Vignon // 

—  (passage) 

Vilin ,     .     . 

Villa-des-Fleurs  (cité)  .  . 
Villars  (avenue  de)   .    .IV 

ViUedo JI 

Villa-Hardouin  ...  /// 
ViUe-rBvêque  (rue  et  plaee 

de  la) // 

Villftjuif  (de) 


95 


15 
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IB 


*21 


16 


23 


14 


VllleJDtt  (de) 

Vflladfluvfl  (de  la)  III 

Vltlepseiel  (de>  .  .  .  ÏV 
Villettfl  Cde  la) .     .     ,     ,     . 

—  (bJuain  de  la]    .     .     .     . 

—  tboul.  de  La)  (T^      .     . 

—  tpcHe  de  la) 

VI 1  Uerstav.  d  e  K  rJOiï,  £  e  t  Q 

—  Iportfl  de) 

Vilïiût 

Vln&[grierj  (des)  .  .  lïi 
V^Lneennns  fboîs  de)  .     ,     , 

—  (court  et  porte  de)  iTF) 

—  <guK  de)  (BaatillB)    .    V 
VliHent       .      .     .     ^     .     .     . 
VIoeuM      ......     I 

Vidit-NeuFOulLIet  (du)  .  // 
ViiitluErlUo  (rue  et  place)  . 
Violet  (passage)     .     .     III 

—  (tuû  et  plj^  Greneile    » 

Yïrgïaïe 

Viieonti     .....     .IV 

Vifltule  (de  la) 

Vîlal 

Vitnive  .,,.... 
Vitr^  (porte  da)  ...» 
ViVletane  fr.  et  paanj  f/i  ^^ 

ÂB)  ,  .  .  .  .  II,  III 
Vftk-Industr telle  ,  ,  .  . 
Vûie-V«pte  (de  U)  ... 
Volney  ....,.// 
Volontaire  (ruelle)  . 
Volontaires  (des)  .... 

VoUa     . 

Voltaire  (bouU  fJ*,  Tr,  TI} 

—  (quaî) ÎV 

Voiitea  (pi.  et  ï-.  de*)  (F}   ¥ 

Voulll(î  (de) 

Voûte  (de  la)  ....  . 
VriUîère  {de  la)     .     //,  /// 

Wagr»ni  (av.  de)  (TD,   TP} 

—  fpl.  de)  tF) 

WaiT5Ïu|ton  .,..,/ 
Walt      ........ 

Watteau 

^Vattiaiut  ^pas^àjfej  .  .  . 
Watdgnlea  fde)  .  .  ,  . 
Wiïliew     , 
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13 


111 
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Xaintrailles 


36 


Yvette  (de  1') 

Yvon-Villarceau  ;  .    .    .    I 

Zaeharie F 
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ITINÉBAIBES 

des  omnibnsi  des  tramways,  des  bateaux-omnibus  et 
du  chemin  de  fer  de  ceinture  dans  Paris. 


Omnibus. 

Voir  aussi  p.  16-17  d&ns  le  corps  du  livre  et  le  plan  ci-après. 

Les  voilures  dé«i|;nées  dans  la  première  colonne  par  des  lettrée  croises, 
S,  C,  etc. ,  sont  avec  impériaie  aceesâlble  aux  dômes.  Pour  les  correspon- 
dances ,  les  lettres  seules  et  AB  jus^u^à  AS  indiquent  des  omnibus^  les 
lettres   ou  séries  de  lettres  préeédéeê  de  T,  des  tramways;    ITilT^  jusqu'à 


TNO,  les  trammofs  nord,  et  TBl  ^vt»f\\Ck  TSll,  les  trammiif»  sua,  con- 
formément aux  numéros  du  tableau  ci -après  (p.  28),  faute  de  classiftca- 
tion  officielle. 

i       ■  = 


LifUM 


Bureaux  et  oorreapondanoea 


A.  Auteuil-Madeleine 
(v.pl.A3-4etC2-3). 

-  «  kil.  600. 

S.  Trocadéro-Oare  de 
r£sUpl-A3etE2). 

—  6  kil.  876. 


C.  Porte  Maillot-Hô- 
tel de  Ville  (pi.  A  2 
et  E  4).— 6  kil.  600. 

n.  Les  Ternes 'Boul. 
des  Filles-dU'Calv. 
(pi.  A2  et  F3).  — 
7  kil.  447. 

£.  Madeleine-Bastille 
(pi.  C  2-3  et  F 4).— 
4  kil.  588. 

F.  Place  Wagram- 
Bastille  (pi.  Bl  et 
F  4).  -  6  kil.  966. 


0,  BaUgnolleS'Jardin 
des  Plantes  (pi.  Cl 
etE5).-6kfl.723. 


H.  BatiffnolleM-Olichy- 
ÔcWo«(pl.CletD6). 
-  6  kil.  676. 


Auteuil:  AH.  -^  PI.  de Passy  ;  AB;  T  J.  —  Trocadéro  : 
B;  TP,  N.  —  Aima:  TA,  B,  M,  AB,  S 3.  —  Made- 
leine: D,  B,  X,  AC,  AF;  TNAB,NB,NC. 

Trocad.  :  A  ;  TK,  P.  —  Ch.-Elysécs  :  C.  —  St-Philippe  : 
D,B,AB.  -St-Augustin:  AF,TN,NAB,NB,NC, - 
St-L»zare:F,X,AI;TND,NE-Trinité:G.— R.de 
Châteaudun :  H,  1;  TNF.  —  Sq.  Monthol.  :  J,  T,  AC. 

—  Est:  L,  Mt  TG,  H,  I. 

Etoile:  ABî  TD,  N,  P,  83.  —  Ch.-Elys.t  B.  —  Pal- 
Roy.  :  D,  G,  H,  Y,  AG,  AI.  —  Louvre  :  I,  K,  V  î  T  A, 
B,  C,  F,  J,  K,  AB.  —  Châtelet:  G,  J,  K,  O,  Q,  R, 
AD,  AI-,  TC,  G,  H,  K,  Q.  —  Hôtel  de  ViUe:  Q. 

PL  des  Ternes  :TD,  P.  —  Boul.  Haussm.:  AB;  TN. 

—  St-Philippe  :  B,  R.  —  Madeleine  :  A,  E,  X,  AB, 
A  C,  A  F  ;  T  NAB,NB.NC.  —  Pal.-Roy.  :  0,  G,  H,  B,  Y, 
AG,  AI.  —  Louvre  :  I,  N,  V,  AG,  AI  ;  T  A,  B,  C,  F,  J, 
K,  AB.  —  Halles  :  F,  J  ;  TF,  Q.  —  Calvaire  :  E,  0,  S. 

Madel.  :  A,  D,  X,  AB,  AC,  AF  ;  TNAB,  NB,  NO.  —  Boul. 
d. Ital. :H.  — B.  St-Denis :K, L,M,N,T, Y;TG,H.  — 
PI.  d.  1.  Bépubl.  :  lir,U,  AD  ;  T  F,  I,  N,  G,  NH,  —  Cal- 
vaire :  D,  ().— Bastille  :  F,  P,  R,  S,  Z  ;  T  C.K,  L,  84, 10. 

B.  Legendre  :  AJ.  —  Boul.  d.  Batignolles  :  TD.  P.  —  St- 
Lazare:  B,  X,  AI;  TKD,NE. -Bourse:  I,  AB.— 
PI.  d.  Victoires  :  N,  V.  —  Halles  :  D,  J  ;  TF,  Q.  —  R. 
Rambuteau  :  T.  —  Bastille  :  E,  P,  R,  S,  Z  ;  T  C,  I, 
K,  L,  84,  10. 

Batign.  :  A  J.  —  PI.  Clichy  :  H  ;  T  D,P,  K  D,NE.  ~  Tri- 
nité: B.  —  Pal.-Roy.:  C,  D^  H,  B,  Y,  AG,  AI.  — 
Louvre:  I,  N,  V,  AG;  TA,  B,  C,  F,  J,  K,  AB.  — 
Châtelet:  C,  9,  K,  O,  Q,  R,  AD,  AI;  TC,  G,  H,  K, 
Q.  —  Halle  aux  Vins:  I,  K,.T,U,  Z,  AE;  TL,  M. 

PI.  Cliehy  :  G  î  T  D,  P,  ND.NB.  -^R.  d.  Châteaudun  :  B, 
I,  AC;  TN7.  —  Boul.  d.  Italiens  :  B.  —Pal.-Roy.  :  C, 
D,  G,  R,  Y,  AG,  —  Quai  d.  Tuileries  :  AG  ;  TA,  B, 
J,  AB.  —  8t-G  -d.-Pr.  :  L,  O,  V,  AD,  AG;  TL, 
M,  8 1,  2.  —  St  -ce  :  L,  Q,  AH.  —  Odéon  :  Z,  AF. 
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LifnM 


BurMiiz  et  oorrespondftncM 


I.  PlaeePigalU-HalU 

.  aux  Fffw(pl.  Dl  et 

E5).  —  5kil.  387. 


J.  Montmartre -Place 
St'Jacques  (pi.  Dl 
etDÔ).— 7kU.503. 


K.  Gare     du    Nord- 

Soul.St-Marcel  ipl. 

EietE6).— 7kil. 

773. 
L.  la  Villêtte-St-Sul' 

p«c«(pl.FlctD4). 

-  7  kîl.  500. 


M.  Lac  St'Farçeau- 

ArU-et-MéUeri  (pi. 

G2etE3).  — 7kil. 

800. 
K.  BelUviUe  '  Louvre 

(pi.  G2  et  D3). — 

5  kil.  852. 


O.  Ménilmontant-Oa- 
reMontparnatieCnl. 
G3etC5).  — 7kil. 
334. 

P.  Charonne-PUcTI- 
«a;i«(pl.H3etE6). 

-  6  kil.  313. 

Q,  Hôtel  deVUle-Plai- 
<an<;«  (pi.  E4  et  B6). 

-  5  kil.  580. 


R.  Oare  de  Lyon- St- 
Philippe  -  du  -  Roule 
(pi.  G  5  et  B2).  — 
6  kil.  260. 

8.  Porte  de  Charen- 
renton-Pl.de  la  Ri- 
j)tf&;^«tf'(pl.  H6  et 
F3).  -  5  kil.  053. 

T.  Oare  d'Orléane- 
Square  Montholon 
(pi.  F  6  et  E2).  — 
5  kil.  340. 


PI.  Pig.  :  D,  P.  —  B.  de  Châteaudun  :  B,  H,  AC  i  T  N  F. 

—  Bourse  :  F,  AB,  —  PI.  des  Victoires:  F,  K,  V.  — 
Louvre:  C,  D,  G,  R,  V,  AG,  AI-,  TA,  B,  C,  F,  J, 
K,  AB.  —  PI.  St- Michel:  J,  L,  Q,  AE,  AI;  TG, 
H,  Q.  —  PI.  Haubert:  TL,  M.  —  Halle  aux  Vins: 
G,  K,  T,  U,  Z,  AE;  TL,  M. 

Montm.  :  AJ.  —  Boul.  Boehech.:  TD,  P.  —  Sq.  Mon- 
thol.:  B,  T,  AO.  —  Halles:  D,  F;  TF,  Q.  —  Châ- 
telet:  C,  G,  K,  O,  Q,  R,  AD,  AI;  TC,  G,  H,  K,  Q. 

—  PI.  8t-Michel:  I,  L,  Q,  AE,  AI;  TG,  H,  Q.  — 
Cluny  :  T  G,  H,  L,  M,  Q,  S  6,  7.  —  R.  Soufflot  :  AF  ; 
TG,  Q. 

Gare  du  N.  :  V,  AC;  TI.  —  Boul.  St-Denis:  E,  N,  T. 

—  Châtelet:  C,  G,  J,  O,  Q,  R,  AD,  AI;  TC,  G,  H, 
Q.  —  Halle  aux  Vins:  G,  E,  I,  T,  U,  Z,  AE;  TL, 
M.  —  Boul.  St-Marcel:  TQ,  84,  6,  7. 

Boul.  de  la  Villette  :  M,  AC;  TD,  E,  P,  KG,  NH.  —  Gare 
de  l'Est  :  B  ;  T  G,  H,  I.  —  Porte  St-Martin  :  E,  N,  T, 
Y;  TG,  H.  —  PI.  St-Michel:  I,  J,  K,  Q,  AE,  AI; 
TG,  H,  Q.  —  Cluny:  TG,  H,  L,  M,  Q,  S6,  7.  — 
St-Genn.- des -Prés:  H,  O,  V,  AD,  AG;  TL,  M, 
SI,  2.  —  8t-Sulpice;  H,  (J,  AF,  AH. 

R.  Bolivar  :  K.  —  Boul.  de  la  Villette  :  L,  AC  ;  T  D,  E,  P, 
KG,  NH.  —  Gare  de  l'Est;  B;  TG,  H,  I.  —  Boul. 
St-Denis:  E,  T,  Y;  TG,  H. 

B.  Bolivar:  M.  —  Boul.  de  Belleville  :  TE.  —PL  de  la 
Républ.:  E,  S,  U,  AD;  TF,  I,  N8,  7.  —  Boul.  St- 
Denis:  E,  K,  L,  T,  Y;  TG,  H.  —  PI.  d.  Victoires: 
F,  I.  —  Louvre  :  C,  D,  G,  B,  V,  AG,  AI;  TA,  B,  C, 
F,  J,  K,  AB. 

Ménilm.:  TE.  —  R.  Oberkampf:  TF,  I.  —  Calvaire  : 
D,  E,  S.  —  B.  du  Bourg-Tibourg:  B,  T; TK.  —  Châ- 
telet: C,  G,  J,  K,  Q,  B,  AD,  AI;  TC,  G,  H,  K,  Q. 

—  St-Germ.-des-Prés:  H,  L,  V,  AD,  AG;  TL,  M, 
SI,  2.  —  Montp.:  TSl,  2,  3,  4. 

Père-Lach.  :  TE.  —  PI.  Voltaire  :  TF.  —  Bastille  :  E, 
F,  B,  S,  Z  ;  TC,  I,  K,  L,  S 10.  —  Gare  d'Orl.  :  T,  AE  ; 
TM,  S3,  8,  9.  -  PI.  d'Italie:  TQ,  S6,  7,  8. 

Hôtel  de  Ville:  C.  —  Châtelet:  C,  G,  J,  K,  O,  B,  AD, 
AI;  TC,  G,  H,  K,  Q.  —  PI.  St-Michel:  I,  J,  L,  AE, 
AI;  TG,  H,  Q.  —  Cluny:  TG,  H,  L,  M,  Q,  S6,  7. 

—  St-Sulpice:  H,  L,  AF,  AH.  —  R.  de  Vaugirard  :  Z. 
Gare:  TM.  —  Bastille:  E,  F,  P,  S,  Z;  TC,  I,  K,  L, 

S 10.  —  R.  du  Bourg-Tibourg  :  O,  T.  —  Châtelet  :  C,  G, 
J,  K,  O,  Q,  AD,  AI;  TC,  G,  H,  K,  Q.  —  Louvre:  I, 
K,  V,  AG;  TA,  B,  C,  F,  J,  K,  AB.  —  Pal. -Roy.  : 
D,  G,  H,  Y,  AG,  AI.  —  St-Philippe:  B,  D,  AB. 
Bastille:  E,  F,  P,  R,  Z;  TC,  I,  K,  L,  S 4, 10.  —  Cal 
vaîre:  D,  O.  —PL  de  la  RépubL:  K,  U,  AD;TF, 
I,  N8,9. 

Gare:  P,  AE:  TM,  S4,  8,  9.  —  Halle  aux  Vins:  G, 
I,  K,  U,  Z  ;  T  L,  M.  —  Quais  :  T  C.  —  R.  du  Bourg-Ti- 
bourg :  O,  R;  T  K.  —  R.  de  Rambuteau  :  F.  —  Boul. 
St-Denis  :  E,  K,  L,  M,  K,  Y  ;  T  G,  H.  —  Sq.  Monthol.  ; 
B,  J,  AC. 
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ITINJÉRAIRES. 


LiffiiM 


fwrtaux  et  oorresp^ndanocs 


U.  MwttaurU-Pt.  44 
la  Ripta>liqtM  (pi. 

DEdetFS).  eaaom. 

y.  Plaet  du  Maine- 
Oare  du  iford  (pi. 
BC6  6t  El).  — 
7  kil.  (MO. 

Z.  Vauçirmrd  •  6far« 
St' Lazare  (pi.  A 6 
etC2).>-6kil.l00. 

Y.  GrenelU-PorU-St- 
MmrHn  (pi.  A  5  et 
E  2-3). -7  kil.  386. 

Z.  Grenelle  -  Boitille 
(pi.  A 6  et  F 4).  — 
6  kil.  990. 

AS.  Passif 'la  B&urse 
(pi.  A2  et  D3).  — 
èkil.  280. 

AO.  PeHU'VUlette- 
Champs-Elysées  (pi . 
anl    et   C3).    — 
6  kil.  060. 

AD.  PI.  de  la  Répu- 
blique -  Ecole  -  Mtii- 
to«r«(pl.F3etB4). 
-  6  kil.  985. 

AE.  Forges  di'Jvry- 
PlaeeSi-MiehelCpL 
G6  et  DE4).  — 
6  kil.  400. 

AF.  Panthéon  -  Place 
Courcellesin\.J>B6 
etAl).-7k41.667. 


AO.  Porte  de  Ver- 
sailles-Louvre (pi. 
A8etD3).— 6kll. 
043. 

AH.   Auteuil-SUSul- 

pice  (pi.  AbetVi). 

-  6  kil.  834. 
AI.  Oare  St-Laxare- 

Place  St-Michel  (p\. 

C2etD4).— 3kil. 

250. 

AJ.  Pare  Monceau-la 
ViUette  (pi.  B2  et 
Gl).  -  ôkil.  150. 


R.  P»8«ftl  ;  T  Q.  —  Halle  «ux  Vins  :  G,  I,  K,  T,  Z,  AE  ; 

TL,  M.  —  PI.  de  U  Bépubl.  :  E,  N,  S,  AD;  TF,  I., 

KO,  VB. 
R.  d«  SèTres  :  X,  AG.  —R.  d.  Sts-Pères  :  AF,  AG,  AH.  — 

ôt-Gdim.-doii-Prés  :  H,  L,  O,  AD,  AG  ;  T  L,  M,  S 1, 2. 

—  QuaU  :  T  A,  B,  (3,  J,  K,  AB.  —  R.  du  Louvre  :  C, 

D,  G,  R,  AG,  AI.  —  PI.  ÙA$  Victoires  :  F,  I.  -» 
Bourse:  AB.  —  Gare:  K,  AG;  TI. 

R.  de  Sèvres  :  V,  AG.  —  Boul.  St-Germ.  :  AF;  TL,  M. 

—  Madel.:  A,  D,  E,  AB,AC,AF;  TNAB,  NB,  NC. 

—  Gare:  B,  F,  AI;  TND,  NB. 

R.  du  Théâtre:  AH.  —  Eeole-MiUt.:  AD;  T 83,5.  — 
Boul.  Bt-Germ.  :  AD,  AF;  TL,  M.  —  (^uais  :  H,  AG  ; 
TA,  B,  J,  AB.  —  Pal.-Roy.  :  C,  D,  G,  H,  B,  AG» 
AI.  —  Boul.  St-Denîs:  E,  L,  M,  W,  T;  TG,  H. 

PI.  Cambronne  :  AH.  —  R.  deVaugir.  :  AG.  —  R.Bonap.  : 
Q  —  Odéon:  H,  AF.  —  8q.  Monge:  TH.  —  Halle 
aux  Vins:   G,  I,  K,  T,  U,  AE;  TL.  M.  —  Bastille: 

E,  F,  P,  R,  8;  TC,  I,  K,  L,  84,  10. 

PI.  de  Passy  :  A,  T  J.  —  Av.  H.-Martin  :  TN.  —  Etoile  : 
C;  TD,  P,  N,  88,  KAB.  —  Boul.  Haussm.  :  D  ;  TN. 

—  St'Philippe  :  B,  R.  —  Madel.  :  D,  E,  X,  AC,  AF  ; 
TNAB,  NB,  NC.  —  Bourse:  F,  I,  V. 

Boul.d.l.VIUette:  L,M;TD,E,P,NG,NH.— Gare  d.Nord  : 
K,  V  ;  T I.  —  8a.  Monthol.  :  B,  J, T.  —  R.  de Château- 
dun:  H,  I;  TNF.  —  Madel.:  A,  D,  E,  X,  AB,  AF-, 
TNAB,  NB,  NO.  —  Coneorde:  TA,  B,  J,  M.  AB. 

PI.  d.  1.  Rëpubl.  :  E,  N,  8,  Ui  T  F,  I,  NG,  NH.  —  Chatalet  : 

C,  G,  J,  K,  O,  Q,  R,  AI;  TC,  G,  H,  K,  Q.  -  St- 
Germ.-des-Prës  :  H,  L,  O,  V,  AG  ;  T  L,  M,  8 1,  2.  — 
Boul.  St-Germ.  :  Y,  AF;  TL,  M.  —  Eeole-Milit.  :  Y; 
TS3  5 

Gare  d' Orléans  :  P,  T  ;  T  M,  84,8, 9.  —  Halle  aux  Vins  : 
G,  I,  K,  U,  Z;  TL.  —  PI.  St-Miehel:  I,  J,  L,  Q,  AI; 
TG,  H,  Q. 

R.  Soufaot  :  J  ;  T  G,  Q ,  —  Odéen  :  H,  Z.  —  6t-Sulpiee  : 
L,  (i.  —  R.  des  Sts-Pères  :  V,  AG,  AH.  —  Boul.  St- 
Germ.,  207:  X;  TL,  M.  -  Boul.  St-Germ.,  225:  Y, 
AD;  TL,  M.-Coneorde:  TA,B,  J,  M,  AB.  — Madel.: 
A,  D,  B,  X,  AB,  AC.  —  St- Augustin  :  B;  TN,  NAB, 
NB,  NC.  —  Boul.  de  Coure.:  TD,  P. 

R.  de  Vaugir.  :  Z,  —  R.  de  Sèvres  :  V,  X.  —  R.  des  Sts- 
Pères  :  V,  AF,  AH.  —  St-Germ. -des-Prés  :  H,  L,  O, 
V,  AD;  TL,  M,  Si,  2.  —  Quais:  H,  Y;  TA,  B,  J, 
AB.  —  Pal.-Roy.  :  C,  D,  G,  H,  R,  Y,  AI.  —  Louvre  : 

D,  G,  I,  N,  R,  AI;TC,  F,  K. 

Aut.:  A.  —  Pont  de  Grenelle:  TA,  B,  AB.  —  B.  du 

Théâtre  :  Y. —PI.  Cambronne  :  Z.  —  R.  des  Sts-Pères  : 

V,  AF,  AG.  -  St-Sulp.:  H,  L,  Q. 
Gare  :  B,  F,  X  ;  TND,  NE.  —Pal.-Roy.  :  C,  D,  G,  H,  B, 

Y,  AG.  —  Louvre:  D,  I,  N,  V,  AG;  TA,  B,  C,  F, 

J,  K,  AB.  —  Châtelet:   C,  G,  J,  K,  O,  Q,  R,  AD; 

TC,  G,  H,  K,  q.  —  PL  StrMiebel:  I,  J,  L,  Q,  AE; 

TG,  H,  Q. 
Pare:  TD,  P,  NAB,  NB.  —  R.  de  Lévîs  :  F.  —  PI.  des 

BatignoUes:  G.  —PI.  S(e-Euphrasie:  J.  —  Boul. 

Barbes:  Tl.  —  R.  de  la  Chapelle:  TH. 
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Voir  aussi  p.  15  dans  le  eorps  du  livre ,  les  remarques  p.  24  de  cet 
appeBdiee  et  ie  plan  ei-aprè«.  ->  11  y  a  fjnéhtnes  tramway»  a  rapeur. 


Lifuea 


Bureaux  et  oorreepondancea 


TA.  Louvre-St'Cloud 
(▼.pl.D4etA4).— 
10kTl.l36.-60etd6e. 

TB.  Louvre-Sévices 

TO.  Louvre-Vincennes 
(pi.  D4  et  H5).  — 
8  kil.  258.  —  40  et 
20  e. 

TD.  Etoile-la  Villette 
(pi.  A2  et  G2).— 
6  kil.  006. 


TE.  La  rUlette-Place 
delà  dation  (^\.Q 2 
etH5}.— 4kil.664. 

TF.  Cour»  de  Vincen- 
nes-Louvre  (pi.  H  5 
et  D  4).  — 6  kil.  438. 

TO.  Montrouge -Qare 
de  VEst  (pi.  CD6 
etE2).  — tfkil.328. 


TH.  La   Chapelle- 
Square  Jfonçe  (pi. 
EletE5).-6kU. 
237. 

TI.  St-Ouen-BoâUlle 
(pi.  El  et  F 4).— 
6  kil.  899. 


TJ.  Louvre- PassyCfl. 
D4etA4).-5kil. 
429. 

TK.  Louvre  -  Charen- 
<o»(pl.  D4et  G  6). 
-  8  kil.  376. 


TL.  Bastaie-Porte 
Rapp(p\.FAetB3'). 
—  Env.  6  kil. 


TV.  Qare  de  Lyon- 
Place  de  VAlma 
(pi.  G^5  et  B3). 


Louvre:  C,  D,  G,  I,  N,  R,  V,  AI;  TC,  F,  K.  —  Quai 
des  Tuil.:  H,  Y,  AG.  —  Concorde:  AC,  AF.  — 
Aima:  A;  TJ,  M.  —  Pont  de  Grenelle:  AH. 

11  kil.  345.  —  50  et  35  c.  —  Comme  TA. 

Louvre:  C,  D,  G,  I,  K,  R,  V,  AG,  AI;  TA,  B,  F,  J, 
K,  AB.  —  Châtelet:  0,  G,  J,  K,  0,  K,  R,  AD,  AI; 
TG,  H,  Q.  —  Quai  Hôt.-de-V.  :  J.  —  Bastille  :  E,  F, 
P,  R,  S,  Z  ;  TI,  K,  L.  —  PL  d.l.  Nat.  :  TE,  F,  89, 11. 

Etoile:  C,  AB;  TN,  P,  KA,  83.  —  Ternes:  D.  — 
Boul.  de  Coureelles  :  AF.  —  Parc  Monc.  :  A  J  ;  TN  AB, 
NB.  —  Boul.  des  Batign.  :  F.  —  PI.  Clichy  :  G,  H  : 
TND,  6.  —  PI.  Pigalle:  I.  —  R.  Rochech.:  J.  — 
Boul.  Magenta:  TI.  —  PI.  de  la  Chap.  :  TH,  NF.  — 
Boul.  de  la  Villette:  L,  M,  AC;  TE,  NG,  NH. 

La  Villette:  L,  M,  AC;  TD,  P,  NG,  NH.  —  Boul.  de 
Bellevîlle  :  N.  —  Ménilmont.  :  O.  —  Père-LacU.  :  P. 

—  PI.  de  la  Nation:  TC,  F,  89,  11. 

PI.  de  la  Nation:  TC,  E,  89,  11.  —  R.  d.  1.  Roquette  : 
P.  —  R.  Oberkampf:  O;  TI.  —  PI.  d.  1.  Republ.  : 
E,  N,  8,  U,  AD  ;  TI,  NG,  NH.  —  Boul.  8ébastop.  :  D  ; 
TG,  H.  —  Halles:  D,  F,  J;  T  Q.  —  Louvre:  C,  D, 
G,  I,  N,  R,  V,  AG,  AI;  TA,  B,  C,  J,  K,  AB. 

Av.  d'Orléans  :  T  S 1 .  —  Observât.  :  T  8  4.  —  R.  Soufflot  : 
J,  AF;  TQ.  —  Cluny:  J,  L,  Q;  TH,  L,  M,  Q,  8  6,7. 

—  PI.  8t-Michel  :  I,  J,  L,  Q,  AE,  AI  ;  T  Q.  —  Châ- 
telet:   C,  G,  J,  K,  O,  Q,  R,  AD,  AI;   TC,  H,  K,  Q. 

—  R.  de  Turbigo:  D;  TF.  —  Boul.  8t-Denis:  E, 
L,  M,  N,  T,  Y.  —  Gare:  B,  L,  M;  TH,  I. 

R.  de  la  Chap.  :  AJ.  —  PI.  de  la  Chap.  :  TD,  P,  NF.  — 
Gare  de  l'Est  :  B,  L,  M  ;  T  G,  I.  —  Boul.  St-Denis,  R. 
de  Turbigo,  Châtelet,  PI.  St-Michel  et  Cluny  comme 
TG.  —  Sq.  Monge:  Z. 

R.  Ordener:  AJ.  —  Boul.  de  la  Chap.:  TD,  P.  —  Gare 
du  Nord  :  K,  V,  AC.  —  Gare  de  l'Est  :  B,  L,  M  ;  T  G, 
H.  —  PI.  de  laRépubl.  :  E,  N,  S,  U,  AD  ;  TF,  NG,  NH; 

—  R.  Oberkampf:  O  ;  TF.  —  Bastille  :  F,  P,  R,  S,  Z  ; 
TC,  K,  L;  TS4,  10. 

Louvre:  C,  D,  G,  I,  N,  R,  V,  AI;  TC,  F,  K.  —  Quai 
des  Tuil.:  H,  Y,  AG.  —  Concorde:  AC,  AF.  — 
Aima:  A;  TA,  BjM,  AB,  83.  —  PI.  de  Passy:  A, 
AB.  —  Muette:  TN. 

Louvre:  C,  D,  G,  I,  N,  R,  V,  AG,  AI;  TA,  B,  C,  F, 
J,  AB.  —  Châtelet:  C,  G,  J,  K,  O,  Q,  R,  AD,  AU 
T  G,  H,  Q .  —  B.  du  Bourg-Tibourg  :  0,  T.  —  Bastille  : 
E,  F,  P,  R,  S,  Z  ;  T  C,  I,  L,  84, 10.  —  Quai  de  la  Râ- 
pée: TM.  —  Charenton:  T8. 

Bast.  :  E,  F,  P,  R,  S,  Z  ;  TC,  I,  K,  84, 10.  —  Halle  aux 
Vins  :  G,  I,  K,  T,  U,  Z,  AE;  TM.  —  PI.  Maubert  :  I. 

—  Cluny:  J,  L,  Q;  TG,  H,  Q,  86,  7.  —  8t-Germ.- 
d.-Prés  :  H,  L,  O,  V,  AD,  Q;  T  S  1,  2.  —  R.  du  Bac  : 
X,  AF  ;  T  M.  —  R.  de  Bellechasse  :  Y,  AD,  AF  ;  T  M. 

6  kil.  462.  —  Gare  d.  Lyon  :  R.  —  Quais  :  T  K.  —  Gare 
d'OrL:  P,  T,  AE;  TS4,  8,  9.  —  Puis  comme  TL 
et,  pi.  de  la  Concorde,  A,  AC,  AF;  pi.  de  l'Aima, 
TA,  B,  AB. 
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XTINiBAIBËS. 


Lifnes 


Bureauz  et  oorrespondanoet 


TV.  Hué  T0iUb^tU'la 
Muette  (pi.  D2  et 
A3).  —  ôkil.  496. 

TP.  Trocadéro-laVil- 
?eM«(pl.  A3etG3) 

TQ.  Halles-Porte  O'J- 
iry(eneore  omnib.) 
(pi.  E3  et  BF6). 
—  5  kil.  590. 


TE.  Boulogne -les- 

Moulineaux. 
TS.  Charenton-Créteil 
TAB.  Louvre -Ver- 
sailles. 


&.d«Bo«e:  TVJ>,  VB.~6t-A«ettfititt:  B^AFrTN 
AB,  NB,  NC.  —  Faub.  St-Honoré:  D,  AB.  —  Etoile: 
C,  AB;  TD,P,  N2,  83.  —  Troeadéro:  A,  B;  TP.  — 
MvMite:  TJ.- 

2  kil.  760.  —  15  et  10  e.  —  Eglise  de  Boulogne:  TB- 

7  kil.  515.  —  Troeadéro:  A,  B;  TN.  —  Etoile:  TD, 
et  le  reste  comme  cette  dernière  ligne. 

Halles:  D,  F,  J;  TF.  —  Châtelet:  C,  G,  J,  K,  O,  Q, 
R,  AD,  AI;  TC,  G,  H,  K.  —  PL  St-Miehel:  I,  J, 
L,  (i,  AE,  AI;  T G,  H.  —  Cluny:  J,  L,  Q;  TG,  H, 
L,  M,  86,  7.  —  R.  Soufflot:  J,  AF;  TG.  —  B.  Pas- 
cal: U.  —  Gobelins:  K;  TS4,  6,  7.  —PI.  d'Italie: 
P;  T86,  7,  8. 

env.  3 kil.  —  15  et  10  c.  —  Eglise  de  Boulogne:  TO. 

4  kil.  870.  —  15  et  10  c.  —  Charenton:  TK. 
19  kil.  042.  —  1  fr.  et  86  c.  —  Mêmes  correspondances 
que  TA  et  TB. 


TQTA.  Etoile -Courhevoie 
TbAB.  Madeleine-Courbevoie- 

Suresnes 
T  N  B.  Madel.'Boulev.  Bineau  i 

(Xeuilly) 
TNC.  Mad.-LevalloiS'Perret 
T  N  D  et  E.  Boul.  Eaussmann- 

Asnières-OennevilUers  et  B.- 

Haussm.-St-Ouen-St'Denis 

TNP.  Rue  Taitbout-St-Denis 

TN  O  et  H.  Place  delà  Républ.-^ 
Aubervilliers  et  Panti» 


I  Etoile:  AB;  TD,  N,  P,  83.  —  40  et  20  c. 

I  Madel.  :  A,  D,  E,  X,  AB,  AC.  --  St-Augu8tin  : 
I  B,  AF  ;  T  N.  —  Parc  Monceau  :  A  J  ;  T  D,  P. 
\  —  î5rAB:85et45c.  —  NB:50et25c. -KC: 
l     50  et  25c. 

(  Boul.  Hauss.  :  B,  F,  X,  AI;  TN.  —  P.  Clichy  : 
{  G,  H;TD.P,l!TEouND.  —  ND:e0et30c. 
l  —  NE:  50  et  26 c,  60  et  30 c. 
/  R.  de  Châteaudun  :  B,  H,  I,  AC.  —  PI.  de  la 
l  Chapelle:  TD,  H,  P.  —  60  et  30c. 
PI.  de  la  Républ.  :  E,  N,  S,  V,  AD  ;  T  F,  I.  — 
Boul.  delaVillette:  L,  M,  AC;  TD,  E,  P. 
.     —  NG:  50  et  25  c.  —  NH:  45  et  25  c. 


TSl  et  2.  at 'Germain -des- 
Prés  -  Montrouge  -  Châtillon- 
Fontenay  -  aux  -  Roses  et  8t- 
Germain-des-Préê-  Clamart 

y  S  3.  Etoile -Montparnasse 


T  S  4.  Montparnasse  -Bastille 


TS5.  Avenue  d'Antin -Vantes 

TS6.  Square  de  Clunp-Viirp 
TS7.  Square  de  Cluny-Ivry 

T  S  8.  Gare  (T  Orléans-  Villejuif 


T  S  9.  Gare  d' Orléans-Place  de 
la  Nation 

TSIO.  BasHlle-Charenton 

T  8  U,  PL  d.  l.Nation-Montreuil 


St-Germ.:  H,  L,  O,  V,  AD,  AG;  TL,  M.  — 
Montparnasse:  O;  TS2,  3,  4.  —  Avenue 
d'Orléans:  T  G  (seulem.  avec  TSl).  —  1: 
50  et  ^  c,  60  et  30c.  —  2:  00  et  30. 

Etoile:  C,  AB;  TD,  N,  P,  NI.  —  Aima:  A  ; 
TI,  M.  —  Ecole -Milit.:  Y,  AD;  TS5.  — 
Montparn.:  0;  TSl,  2,  4.  —  30  et  20  c. 

Montparn.  :  O  ;  T  S  1.2, 3.  —  Observât.  :  T  G.  — 
Gobelins:  K;  TQ,  86,  7.  —  Gare  d'Orl.: 
P,  T,  AE  ;  T  M,  88,  9.  —  Bastille:  E,  F,  P, 
B,  8,  Z;  TI,  K,  L,  810.  —  30  et  20  c. 

Ecole-Milit.  :  Y,  AD;  T83.  —  40  et  20  c. 
r  Cluny  :  J,  L;  T  G,  H,  L,  M,  Q.  —  Boul.  St-Mar- 
cel  :  K  ;  TQ,  8  4.  —  Boul.  de  la  Gare  :  T  S  8. 

-  PI.   d'Italie:  P;  TQ.   -  6:  60  et  30c. 

-  7:  50  et  25  c. 

Gare  :  P,  T,  AB  ;  TM,  8  4.  —  Pont  de  Bercy  : 
TS9.  —  Boul.  de  la  Gare:  TS7.  —  PI.  d'I- 
talie: P;  TQ,  86,  7.  —  50  et  25  c. 

Gare  :  P,  T,  AE  ;  TM,  84.  —  Pont  de  Bercy  : 
T88.  —  PI.  Daumesnil:  T810.  —  PI.  de 
la  Nation:  TC,  E,  F,  811%  —  30  et  16  c. 

Bastille:  E,  F,  P,  R,  S,  Z;  TI,  K,  L,  84.  — 
PI.  Daumesnil:  T 8 9.  —  50  et  25  c. 

PI.  d.  1.  Nation:  TC,  E,  F,  89.  —  30  et  15  c. 
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BaUauz  -  onmibni. 

Voir  aussi  p.  17  dans  le  corps  du  livre  et  le  plan  ci-après. 


Charenton-Auteuil. 
1,10  et  15  c.;  II,  10  et 
20c.-,  I  et  II,  20 et  as  e.) 


Pont-d'Aust.-Aut. 

I  (Sem.,  10  c.  ;  dim. 

et  fêtes,  20e.) 


^  Il  Pont-Bov.-Suresnei. 
5"  H  (Sem^  20  c.  ;  dim. 
~         et  fêtes,  40 c.) 


I. 

GHARBKTOlf  (p.  206) 

Al/orfvilU  (p.  208) 
Les  Carrières 
Quoi  éTIvry 
Poni  NaHonàl 
Pont  de  Tolbiac 
Poni  de  Beretf 
Pont  d^Austerlitx 

II. 
Pont  d'Austeslit^ 
Jardin  des  Plantes 

(p.  251) 
Pont  de  la  Tournelle 
Boul.  St-Germain 


Hôtel  de  ville  io.  55) 
Pont-Neuf  (p.  214) 
Palais  de  justice 
(p.  212) 

Pont  des  Sis-Pères 
Ecole  des  Beaux- 
Arts  (p.  237) 
Pont -Boy al  (p.  258) 
Bue  du  Bac  (p.  258) 
Pont  de  la  Concorde 
Chambre  des  dép. 
(p.  259) 

Poni  des  Invalides 

(p.  148) 
InvaUdes  (p.  261) 
Pont    de    VAlma 


(p.  148) 


Avenue  Rap] 
Pont  d'Iéna  (d, 
Champ- de -it&rs 


■F 


155) 


(p.  287) 
Avenue  de  Suffren 
Champ  -  de  -  Hars 

Cp.  267) 
Passerelle  de  Pas*y 
Pont  de  GreneUe 
Quai  de  Javel 
Quat  d'^Auteuil 

POIWT-DW-JOUR 

(p.  156) 


P0»T  D*AUSTBRLITZ 

Jardin  des  Plantes 

(p.  251) 
Pont  Sully  (p.  60) 
Boulev.  Henri  IV 

(p.  60) 
Pont  St-Louis 
neSt-Louis(p.219) 
Chdtelei  (p.  53) 


Quat  du  Louvre 
g.  U  Louvre  (p.  77) 


Pont -Royal  iy.7B&) 
Tuileries  (p.  134) 
Pont  de  la  Concorde 
Place  de  la  Conc. 
(p.  70).   Champs- 
Elysées  (p.  188) 
Pont  des  Invalides 
(p.  148) 

Pont  de  l'Aima 

(p.  148) 
Hippodrome(p.  22) 
Trocadéro  (p.  151) 


Qftai  de  Passy 
Trocadéro  (p.  151) 


Pont  de  Grenelle 

La  Galiote  (Auteuil) 

AuTXUiL  (Point -du- 

Jour;  p.  156) 


dr. 


P0HX-BOTAL(p.258) 

Tuileries  (p.. 134) 
Pont  de  la  Concorde 
Place  de  la  Conc. 
(p.  70) 


Pont  de  VAlma 

(p.  148) 
HippodromeCp.  22) 


Quoi  de  Passy 
Trocadéro  (p.  151) 
Quai  d^Auteuil 
Bilkmcouri 
BaS'ifeudonCp.aOS) 


Sèvres  (p.  3C«§' 
Botaogne  (p.  300; 


St^Cloud  (p.'30Q) 
Longehamp  Qours 
de  eoursea  ',  P'145) 
I  Su&BsvM  (p.  278) 


dr. 
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Chemia  de  fer  dfi  eeiatare. 

Voir  aussi  p.  18  dans  le  corps  du  livre  et  les  plans  el-joints. 


Kil. 


Stations,  bvdroits  dbssbbvis,  btc. 


1.5 

2.8 


4.1 
5.1 

5.9 

6.7 
8.2 


9.3 

10.4 

11.4 
12.6 
14.1 
15.4 


16.6 
18.2 


19.1 

20.9 

21.8 
23.1 

24.8 

26.8 

27.9 
28.5 
29.3 

30.6 
31.6 
32.6 
34.1 


35.5 


Qare  St-laxart  (p.  18).  Place  de  rEurope  (pont,  p.  186).   Iiumel. 

Le»  BatignolUs.    Lignes  de  Versailles,  St-Germain  et  Normandie. 

Courcelle$-  LevcMois.  Changement  de  voit,  pour  la  direction  de 
Glichy.  Il  faut  alors  se  hftter.  On  va  monter  un  escalier  à 
Topposé  de  la  sortie.  —  Puis  un  tunnel. 

Nêuilly,  PorU-MaiUot,  à  rentrée  de  Neuilljr  (p.  142).    2  tunnels. 

Avenue  du  Bois-de- Boulogne,  à  l'entrée  du  bois  (porte  Dauphin e). 

Avenue  du  Troeadéro  (  Henri  •  Martin  ) ,  à  env.  1  kil.  du  palais 
(p.  151)  et  près  du  bois  (p.  155).    2  petits  tunnels. 

Pasêv  (p.  155).    A  dr.,  le  Banelagh  (p.  165).    Jolies  villas. 

Auteuil,  à  Tune  des  extrémités  du  bois  de  Boulogne,  près  du 
chanip  de  courses  d'Auteuil(p.  144).  Ensuite  le  *v«adtt<;  mentionné 
p.  15o.  Belle  vue,  à  dr.,  sur  le  bois  de  Boulogne,  St-Cloud 
(p.  300)  avec  son  parc,  les  hauteurs  boisées  de  Sèvres  et  de 
Meudon  (p.  306),  les  viaduc  des  lignes  de  Versailles,  Torphelin^it 
de  Fleury(p.  306),  Issy,  etc.  ;  à  g.,  sur  Paris,  particulièrement  la 
tour  Eiffel,  le  Champ-de-Mars  et  ses  palais,  le  Troeadéro,  etc. 

Point-du-Jour.  *Vue  encore  plus  belle.  *Pont-viaduc  magnifique 
sur  lequel  on  franchit  le  fleuve  (v.  p.  156). 

Grenelle.  Ligne  du  Champ  -  de  -  Mars  (p.  19)  et  des  Moulîneaux 
(Sèvres,  St-Cloud,  p.  299).    Remblai.    Belle  vue. 

Vaugirard-I»sy.    A  g.,  un  ancien  collège  des  jésuites.    Tunnel. 

Ouest-Ceinture.  Ligne  de  l'Ouest,  rive  gauche  (Versailles  ;  v.  p.  278). 

Montrouge.    Tunnel  de  904  m.  a  travers  les  catacombes. 

La  Glacière  -  Gentilly.  Changement  de  voiture  pour  la  ligne  de 
Sceaux  (p.  328).  A  g.,  le  pare  Montsouris  (p.  273).  Gare  aux 
marchandises. 

La  Maison- Blanche.  A  dr.,  Thospiee  de  ^te^fr« (vieillards).  Tunnel. 

Qrlianè-Ceinture.  Correspond,  avec  la  ligne  d'Orléans.  On  fran- 
chit la  Seine  sur  le  Pont-National.  A  g.,  le  nouvel  entrepôt 
de  vins  de  Bercy. 

La  Rapée-Bercy.  On  traverse  la  ligne  de  Lyon  et  l'avenue  Dau- 
mesnil  sur  un  viaduc,  près  du  bois  de  Vincennes  (p.  207). 

Bel -Air.  Correspond,  avec  la  ligne  de  Vincennes.  A  dr.,  St- 
Mandé  (p.  206). 

Avenue  de  Vincennes.  A  g.,  les  colonnes  de  la  pi.  de  la  Nation  (p.  205). 

Charonne.  Long  tunnel  (1  min.  »/4)  à  TE.  du  Père-Lachaise  (p.  166). 

Ménilmontant.  Long  tunnel  sous  une  partie  de  Belleville  (2min.V2)- 
Tranchée  dans  le  parc  des  Buttes-Chaumont  (p.  190). 

Belleville -Villette.  On  traverse  le  canal  de  VOurcq  (p.  190).  A  dr., 
le  marché  aux  bestiaux  et  les  abattoirs  de  la  Villette  (p.  191). 

Pont'de-Flandre^  station  des  abattoirs.     Docks.    Usine  à  gaz. 

Est-Ceinture.    Correspond,  avec  la  ligne  de  TEst. 

yord-Ceinture.  Correspond,  avec  la  ligne  du  Nord.  A  g.,  Mont- 
martre (p.  193). 

Boulevard  Ornano.    Cimetière  de  St-Ouen  (inhumations  de  Paris). 

Avenue  de  St-Ouen.  Village  de  St-Ouen.  Champ  de  courses  (p.  198). 

Avenue  de  CUchy.  Vue  dégagée.    On  passe  sons  la  ligne  de  1  Ouest. 

Courcelles-Ceinture,  où  se  soudent  les  deux  extrémités  du  chemin 
de  fer.  On  descend  pour  prendre  aussitôt  (se  hâter)  à  Cour- 
celles-Levallois^  station  voisine  (v.  ci-dessus),  le  train  qui  doit 
ramener  au  point  de  départ. 

Le»  BtUignoHes  (v.  ci-dessus). 


VOITURES  DE  PLACE  ET  DE  REMISE 


Eztr&it  dei  rdglementi  et  obier vationi. 
(Voir  aussi  p.  14  dans  le  corps  du  livre.) 

Il  est  enjoint  à  tout  coeher  d'offrir  son  numéro  à  la  personne  qui  vient 
de  monter  dans  sa  voiture.  On  devra  même  le  demander  pour  rassurer 
une  voiture  et  parée  quUl  est  nécessaire  en  cas  de  jréclamation. 

Les  cochers  doivent  marcher  à  touU  réquisition^  quel  que  soit  le  rang 
que  leurs  voitures  occupent  aux  stations  ou  s'ils  sont  rencontrés  sur  la 
voie  publique  avec  leurs  voitures  libres,  et,  au  besoin ,  se  rendre  au  lieu 
de  chargement. 

Us  ne  sont  pas  tenus  d'admettre  plus  de  voyageurs  quMl  nV  a  de 
places  indiquées  à  l'intérieur  de  leurs  voitures,  et  une  voiture  a  stra- 
pontin est  considérée  comme  n'ayant  que  3  places,  à  moins  que  le  cocher 
n'accepte  3  voyageurs.  Us  ne  sont  pas  non  plus  obligés  de  recevoir  des 
animaux. 

Us  doivent  effectuer  le  chargement  et  le  déchargement  des  bagages. 
Ceux  dont  les  voitures  n'ont  pas  de  galeries  ne  sont  pas  tenus  d'en  ac- 
cepter d'autres  que  les  bagages  à  la  main. 

Dams  Paris,  le  tari/  de  jour  est  appliqué,  «i»  ^^,  ou  du  1^^^  avril  au 
dO  sept.,  de  6  h.  du  matin  à  minuit  Va-,  et  en  hiver j  ou  du  1^'  oct.  au  31  mars, 
de  7  h.  du  matin  à  minuit  I/2;  le  tari/  de  nuit,  de  minuit  1/2 >  à  6  ou 
7  h.  du  matin. 

HoES  DES  FOSTiFicATioKs,  tarif  de  jour  seulement  jusqu'à  minuit  en 
été  et  10  h.  en  hiver. 


Le  nouveau  tari/  doit  être  obligatoire  pour  Paris  et  les  communes  voi- 
sines: Gharenton,  St-Mandé,  St-Maurice,  vincennes,  Montreuil,  Bagnolet, 
Bomainville,  les  Lilas,  le  Prë-Si-Oervais,  Paaiin,  Awbervilliers,  8t*Ouen, 
St-Denis,  Clichy,  Levallois-Perret,  Neuilly,  Boulogne  (mais  non  St-Cloud 
ni  Sèvres),  Issy,  Vanves,  Malakoff,  Montrouge,  Bagneux,  Villejuif,  Ar- 
cueiU  G^entUly  et  Ivry. 

Toutefois  les  transports  de  nuit  hors  Paris  ne  seront  pas  obligatoires 
et  se  régleront  de  gré  a  gré. 

Le  compteur  horo-Ulométri^e,  pour  le  nouveau  tarif,  devra  indiquer 
au  voyageur,  à  chaque  moment  de  l'occupation  d'une  voiture  :  le  nombre 
de  kilomètres  parcourus,  l'heure  de  Paris  et  le  prix  total  à  payer.  La 
vitesse  minimum  de  la  marche  devra  être  de  9  Jtil.  à  Vheure,  a  moins 
d'ordre  contraire  de  la  part  du  voyageur. 


Au  tarif  actuel  (ancien),  un  cocher  qu'on  fait  attendre  plus  de  V4  d'h. 
doit  être  payé  à  l'heure. 

Il  est  interdit  aux  cochers  à*exiger  un  pourboire  ^  mais  il  est  d'usage 
de  leur  donner  30  ou  !25  c.  pour  une  course  ordinaire  ou  une  heure. 

Les  voitures  de  place  et  de  remise  ont  à  leurs  lanternes  des  verres 
de  couleur  différant  selon  les  quartiers  où  se  trouvent  leurs  remises,  ce 
qui  est  à  observer  la  nuit,  par  exemple  pour  le  retour  du  théâtre:  oleu, 
Popincourt - Belleville  (N.-E.);  jaune,  faub.  Poissonnière  et  Montmartre 
(centre);  rouge^  Passy-Batignolles  (O.);  vert,  Invalides-Observatoire  (S.). 

Les  ottfets  oubliés  dans  les  voitures  doivent  être  déposés  par  les  cochers 
dans  les  ringt-quatre  heures  à  la  préfecture  de  police,  où  se  font  les 
réclamations. 
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TARIFS 

dei  voitorei  de  place  et  de  remiie. 

(Voir  les  renseignements  à  la  page  précédente.) 
Aneien  tarif,  jusqu'à  nouvel  ordre. 


Bans  Paris. 


Prises  sur  la  v^ie  publique 

ou  dans  une  gare: 
Voitures  à  2  plaees    .   . 
Voitures  à  4  places    .   . 
Voitures  à  6  places    .   . 


Lb  jour. 
De  6  ou  7  h.  à  min.  1/2. 

Course. 


fr.  c. 

1  50 

2  - 
2  50 


Beure. 


fr.  c. 

2  - 

2  50 

3  - 


La  KUiT. 
De  min.  1/2  à  6  ou  7  b 


Heure. 


Course. 


fr.  6. 

2  25 

2  50 

3  - 


fr.  c. 

2  50 

2  75 

3  50 


Hors  des  fortifloations. 

(Bois  de  Boulogne  et 

de  Vineennes.) 


Prises  sur  la  voie  publique 

ou  dans  une  gare: 
Voitures  à  2  plaees    .   . 
Voitures  à  4  plaees    .   . 
Voitures  à  6  places    .   . 


De  6  h.  du  m.  à  min.  en  été,  10  h.  du  s.  en  hlv. 


Si  Ton  rentre  dans 
Paris  avec  la  voiture. 


La  course  ou  Vheure. 


fr.  c. 

2  50 

2  75 

3  - 


Si  on  laisse  la  voiture 
hors  des  fortiûeat. 


Indemnité  de  retour. 


fr.    c. 

.   1    - 

2    - 


La  première  beure  se  paie  toujours  en  entier^  mais  le  temps  ex- 
cédant se  compte  par  fractions  de  5  minutes. 


Bagages:  1  colis,  25  e.  ;  2  colis,  50  c.^  3  colis  et  plus,  75  e. 


Kouveau  tarif,  probablement  À  dater  de  1898. 


Bans  Paris  et  les 
voisines. 


Premier  kilom.  ou  Vs  d^h.  (7  min. 
1/2)1  ^^  cfts  d'attente  ou  de 
marcbe  lente  commandée    .   . 

Kilomètres  ou  Va  d'h-  suivants  . 

Plus-value  fixe  la  nuit,  dans  Paris 
(hors  Paris,  à  débattre)   .   .   . 

Indemnité  au  passage  des  forti- 
fications, entrée  ou  sortie   .   . 

Indemnité  de  retour,  hors  des 
fortifications      


Voitures  ordinaires 
à  a  places,    à  4  places. 


fr.  c. 

-  75 

-  25 

-  50 

-  50 
1  - 


fr.  c. 

1  - 

-  30 

-  50 

-  50 
1  - 


Landatts  et 
voit,  à  €  pi. 


1  25 

-  40 

-  50 

-  50 
1  -- 


Bagages:  1  colis,  25  e.  ;  2  colis,  50  c.^  3  colis  et  plus,  75  c. 
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THE  BORROWER  WILL  BE  CHARGED 
AN  OVERDUE  FEE  IFTHIS  BOOK IS  NOT 
RETURNED  TO  THE  LIBRARY  ON  OR 
BEFORE  THE  LAST  DATE  STAMPED 
BELOW.  NON-RECEIPT  OF  OVERDUE 
NOTICES  DOES  NOT  EXEMPT  THE 
BORROWER  FROM  OVERDUE  FEES. 
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